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LIVRE  TREIZIÈME. 

I la  conquête  du  Fort  Saint  Elme  avoir  J * * * 
coûté  aux  Infidèles  un  de  leurs  Gène-  Valette; 
raux  & leurs  plus  braves  foldats,  la  ~ 

Religion  par  une  défenfe  fi  opiniâtrée 
n’avoit  pas  fait  à proportion  une  perte 
rtwins  çonfiderable.  On  comptoit  jufqua  cent 
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trente  Chevaliers,  &c  plus  de  treize  cens  hommes 
qui  avoient  péri  dans  ce  fiege  particulier;  & les 
cruautez  que  les  Turcs  vcnoient  d’y  exercer 
avoient  jette  une  efpece  de  confternation  dans  les 
efprits.  Le  Grand  Maître  quoique  fenfîblemenc 
affligé  d’une  fi  grande  perce  difflmuloic  fagemenc 
fa  douleur  j & pour  raflurer  quelques  Chevaliers  en 
qui  il  voy oit  une  efpece  d’etonnement,  il  convo- 
qua une  affemblée  générale  & extraordinaire  de 
tous  ceux,  qüi  fans  préjudicier  à la  defenfe  de  leurs 
portes,  purent  s’y  tronver.  Il  y parut  avec  fa  fer- 
meté ordinaire.,  & cetce  hauteur  de  courage  qui 
elt  au-delTus  des  évenemens.  Ce  Prince  fît  d’abord 
l'éloge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans  cette 
occafîon  , &:  il  dit  qu’ayant  génereufement  fàcrifié 
leur  vie  pour  la  défenfe  delà  Foi,  ils  avoient afTez 
vécu  pour  leur  gloire  & leur  falut.  Il  exhorta  en- 
fuite  toute  L’Afiemblée  à imiter  leur  zcle  & leur 
courage:  & pour  luiinfpirer  une  nouvelle  ardeur 
& augmenter  fa  confiance , il  reprefenta  que  les 
Chevaliers  qu’on  avoir  perdus  avoient  été  plutôt 
accablez  par  la  multitude  des  Infidèles , que  vain- 
cus par  leur  valeur  ; mais  que  le  nombre  de  ces 
cruels  ennemis  étoit  confîderablement  diminué; 
que  leur  armée  s’affoiblifToit  encore  tous  les  jours 
par  des  flux  de  fang  & par  d’autres  maladies  con- 
tagieufes  dont  elle  ecoit  infe&ée;  que  les  provifions 
de  guerre  & de  bouche  commençoient  à leur  man- 

3uer , &c  qu’ils  en  avoient  envoyé  chercher  le  long 
es  côtes  d’Afrique,  & jufques  dans  l’Archipel  ôc 
dans  la  Grèce,  fans  qu’on  eût  eu  encore  nouvelle 
du  retour  de  leurs  vaifTcaux  ; d’ailleurs  que  le  Çyt 
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dont  ils  venoient  de  s’emparer  ne  leur  donnoit  au- 
cun avantage  fur  le  bourg  & fur  les  autres  forte- 
reffes , dont  par  leur  {îtuation  ils  étoient  entière- 
ment féparez;  que  toutes  les  forces  de  la  Religion 
étoient  renfermées  dans  ces  Places  ; qu’il  n etoit 
pas  même  difficile  d’y  faire  entrer  du  (ecours  -,  en- 
fin qu’il  livreroit  bataille  aux  Turcs,  ou  qu’il  efpe- 
roit  de  les  faire  tous  périr  au  pied  des  baflions  & 
des  boulevards. 

Ce  difcours  qu’il  prononça  avec  une  noble  au- 
dace ; le  feu  qui  brilloit  dans  fes  yeux  -,  la  connoif 
lance  qu’on  avoit  de  là  valeur  & de  fa  capacité  ; 
tout  cela  affermit  la  confiance  de  l’Affemblée,  & 
il  n’y  eut  point  de  Chevalier  qui  ne  protcftât  hau- 
ment  de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  fon 
fàng  pour  la  défenfe  de  l’Ifle  & de  tout  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  vit  avec  un  fenfible  plaifir  fes 
propres  fentimens  dans  le  cœur  de  tous  les  Che- 
valiers j & pour  les  communiquer  jufqu’aux  {im- 
pies foldats,  il  parcouroit  tous  les  portes,  & leur 
adreffant  la  parole  avec  une  douce  familiarité  r 
Nous  fommes  foldats  de  Jefus-Chnfi  comme  vous , 
mes  camarades,  leur  difoit  il,  fi  par  malheur 
vous  nous  perdie^  (ëfi  tous  vos  Ojficiers , je  fuis 
bien  perjuadé  que  vous  tien  combattriez  pas  avec 
moins  de  réjolution  , qu  alors  "vous  f auriez 
bien  prendre  l'ordre  de  votre  courage.  Pour  augmen- 
ter leurs  forces  & leur  confiance,  il  tira  de  la  Cité 
Notable,  qui  avoit  moins  à craindre  des  Turcs, 
quatre  Compagnies  qu’il  fit  entrer  dans  le  bourg;, 
il  choifit  en  même  tems  quatre  des  principaux 
Commandeurs  qu’on  appelloic  Capitaines  du  fe- 
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4 Histoire  de  l’Ordre 
cours , &:  qui  en  dévoient  porter  dans  les  endroits 
e.  qui  feroient  les  plus  preSfez.  Chacun  de  ces  Com- 
mandeurs avoit  à fes  ordres  particuliers  dix  Che- 
valiers pour  leur  fervir comme  d’Aides  de  camp: 
il  en  nomma  enfuite  trois  autres  en  qualité  de  Ser- 
gcns-Majors  de  la  Place-,  & afin  que  les  vivres  fuf- 
lent  distribuez  avec  occonomie,  quoiqu’il  en  eût 
fait  un  amas  prodigieux,  il  fit  encore  apporter 
dans  les  greniers  & dans  les  Selliers  publics  tous 
ics  bleds  & les  vins  qui  fe  trouvèrent  alors  chez 
les  marchands  particuliers , aufqucls  il  les  fit  payer. 

A ces  foins  fi  dignes  d’un  grand  General,  il 
ajouta  une  dc'fcnfe  exprefle  de  taire  à l’avenir  au- 
cun prifonnicr  ; il  ordonna  qu’apres  en  avoir  tiré 
les  lumières  qu’on  pouroit  des  dcficins  du  Bacha, 
on  les  égorgeât  tous,  fans  faire  aucun  quartier.  Il 
en  vint  à cette  rigueur,  non-fculcmcnt  pour  ap- 
prendre aux  Turcs  qu’il  y avoit  des  vengeurs  des 
cruautez  qu’ils  avoient  exercées  fur  les  Chevaliers 
du  Fort;  mais  encore  pour  ôter  à fes  propres  fol- 
dats  & aux  habitans,  dans  quclqu’cxtrêmité  qu’ils 
fufient  réduits , toute  cfperance  de  composition , 
& pour  leur  faire  Sentir  qu’il  n’y  avoit  pour  eux 
de  falut  que  dans  le  falut  même  de  la  Place. 

Le  Bacha  qui  netoit  pas  informé  d’une  réSoIu- 
tion  fi  déterminée,  & qui  au  contraire  fe  fiattoic 
que  le  Grand  Maître  Sc  les  Chevaliers  ébranlez 
par  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire,  ne  feroient 
pas  fâchez  d’entendre  parler  de  capitulation  , en- 
voya à la  porte  du  bourg  avec  un  étendart  blanc 
un  Officier  avec  un  cfclave  Chrétien  pour  lui  fçr- 
vi.r  d’interorete  ; & il  étoic  chargé  de  preSfcntir  fi 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XIII.  5 

le  Grand  Maître  feroit  difpofè  à entrer  en  négo- 
ciation. On  n’admit  dans  la  Ville  que  l’cfclave, 
qui  depuis  trente  ans  fèrvoit  fur  les  galères  du 
( .rand  Seigneur.  Il  rencontra  la  Valette  lur  la  Place, 
& aux  premiers  mots  qu’il  prononça  de  compo- 
ficion,  ce  Grand  Maître  fans  en  vouloir  entendre 
davantage,  ordonna  fur  le  champ  qu’on  le  pendît. 
Mais  en  particulier  il  dit  au  Chevalier  qu’il  avoit 
charge  de  faire  faire  cette  execution,  de  lui  en 
donner  feulement  la  peur,  & apres  en  avoir  tire 
toutes  les  lumières  qu’il  pouroitdcl’c’tat  de  l'armée 
des  Infidèles, & des  delfeins  du  Bacha,de  le  relâcher. 

O11  trouva  que  cet  efclave  etoit  un  pauvre  vieil- 
lard, âgé  de  plus  de  foixante  & dix  ans , qu’on  n’a- 
voit  détaché  de  la  chaîne  que  pour  une  commifi. 
fion  fi  dangereufe,  & qui  d'ailleurs  n’avoit  aucune 
connoiflànce  des  projets  du  Général  des  Turcs.  On 
lui  offrit  de  le  retenir  dans  la  place  ; mais  comme 
il  croyoit  que  les  Turcs  s’en  rendroient  bien -tôt 
maîtres  ; & dans  la  crainte  d’en  être  enfuite  traité 
comme  un  transfuge,  il  préfera  fes  chaînes  à une 
liberté  qu’il  s’imaginoit  devoir  être  peu  durable, 
& dont  une  fécondé  perte  pouvoit  éri  c luivie  d'hor- 
ribles tourmens  : ainfi  il  demanda  d’être  congédié. 
Le  Chevalier  qui  avoit  ordre  de  le  mettre  hors  de 
la  place,  le  fit  pafler  au  travers  de  plufieurs  rangs 
de  foldats , à qui  on  avoit  exprès  fait  prendre  les 
armes  : &r  quand  il  l’eut  conduit  jufqu  a la  contrc- 
efearpe,  lui  montrant  les  boulevards,  les  baftions 
de  fur-tout  les  fofTcz  profonds  de  la  Place.  Voila , 
lui  dit-il , le  feul  endroit  que  nous  < voulons  céder  au 
Hacha,  (&y  que  nous  référions pour  l y enfe-uelir  azee 
tous  fes  JaniJfaires.  A iif 
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Le  Bachapar  la  fîere  réponfe  faite  à cet  efclave, 
comprit  bien  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des  ar- 
mes qui  le  rendroit  maître  de  l'Ifle.  Ses  troupes 
par  fôn  ordre  invertirent  du  côté  de  la  terre , le 
Château  Saint- Ange , le  bourg  & la  prefqu’Ifle  de 
la  Sangle  , qu’on  appelloit  anciennement  le  châ- 
teau & la  ville  de  Saint  Michel , fituez  fur  deux 
langues  de  terre  qui  s’avançoient  dans  le  grand 
porc,  & qui  n etoient  féparez  que  par  une  eipece 
de  canal,  qui  fervoit  de  port  particulier  aux  ga- 
lères de  la  Religion.  L’armée  des  Infidèles  s ’éten- 
doit  depuis  le  mont  ou  le  roc  de  Coradin,  & de- 
puis la  Bormole,  efpece  de  Fort  contigu  au  bourg 
Saint  Michel , jufqu’au  mont  Sainte  Marguerite  , 
& au  Belveder  où  le  Bacha  avoit  marqué  le  quar- 
tier général.  On  commença  enfuice  a ouvrir  la 
tranchée  ; & dans  les  endroits  qu’on  ne  pouvoit 
entamer , & où  le  roc  étoit  trop  vif,  le  Bacha  fit 
élever  des  murailles  de  pierre  feche:  & pour  bat- 
tre en  même  tems  le  bourg  & la  prefqu’Ifle  où  étoit 
fïtué  le  Château  Saint  Michel,  & qu’on  appelloit 
alors  l’Ifle  de  la  Sangle , les  efclaves  Chrétiens  fu- 
rent employez  à traîner  foixante  & dix  pièces  de 
gros  canon,  qu’on conduifit  en  differens  endroits, 
& dont  on  drefla  depuis  neuf  batteries. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  occupez  à ces 
travaux,  Dom  Joande  Cardone,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  & qui  commandoit  les  quatre  galères 
du  fecours , après  plufieurs  tentatives  pour  les  dé- 
barquer dans  l’Ifle,  mais  que  le  mauvais  tems,  & 
peut-être  fa  propre  timidité  avoit  rendu  inutiles , 
reparut  proche  de  Malte  > pour  tâcher , fuivant 
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Ton  inftruétion  de  découvrir  fi  le  Fort  Saint  Elme 
tenoit  encore.  Il  mit  à terre  avec  une  legere  çf- 
corce  le  Mettre  de  camp  Robles,  & le  Chevalier 
de  Quincy.  Le  Mettre  de  camp  s’étoit  attiré  la 
confiance  de  Dom  Joan  en  foutenant  dans  tous  les 
confeils,  pour  fe  conformer  aux  fentimens  du  Gé- 
néral, qu'on  ne  pouvoir  prendre  trop  de  précau- 
tion pour  un  débarquement.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
à terre,  qu’il  apprit  de  quelques  pauvres  habitans 
cachez  dans  des  grottes  voifines,  que  le  Fort  étoit 
perdu.  C’en  e'toit  allez  pour  le  faire  rembarquer 
promptement  ; mais  ayant  été  gagné  par  les  priè- 
res du  Chevalier  de  Quincy,  & féduit  par  fon  pro- 
pre courage , il  rélolut  de  dittimuler  la  vérité  à fon 
Général , & pour  contribuer  au  falut  de  Malte , 
de  l’engager  a mettre  promptement  à terre  toutes 
les  troupes  qui  étoient  fur  les  galeres.  Dans  cette 
vue , & de  peur  que  fes  foldats  à leur  retour  n’ap- 
prificnt  à Dom  Joan  la  perte  du  Fort,  il  les  envoya 
a la  Cité  notable  dont  l’acce's  étoit  facile  , fous 
prétexte  d’en  amener  des  guides  & des  chevaux 
pour  conduire  le  fecours  jufqu’au  bourg  ; & il  man- 
de au  Gouverneur  qu’il  alloit  faire  faire  le  débar- 
quement à la  calle  de  la  pierre  noire  ■>  qu’il  retînt 
les  foldats  qui  lui  rendroient  fa  lettre , & qu’il  lui 
en\*oyât  d’autres  guides  conduire  le  fecours  au 
bourg,  6c  des  voitures  pour  porter  le  bagage.  Il 
revint  enfuite  à bord  avec  Quincy  : 6c  ces  deux 
Officiers  à leur  retour,  par  un  menfonge  officieux , 
afïiirerent  le  Général  que  le  Fort  tenoit  encore  ; 
mais  qu’ils  avoient  appris  qu’il  n’en  faloit  plus  rien 
efperer  fi  on  ne  s’avançoit  promptement  à fon  fè- 
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cours  : que  fur  c es  nouvelles  ils  avoienc  envoyé 
des  foldats  à la  Cité  pour  en  amener  des  voitures. 
Cardone  toujours  incertain,  eût  bien  voulu  diffé- 
rer encore  le  débarquement  ; mais  les  Chevaliers, 
Se  environ  quarante  Gentilshommes  fcculiers  qui 
étoient  dans  fa  galere  , firent  tant  de  bruit,  & mê- 
me tous  les  foldats  montroient  tant  d’ardeur  <k  de 
zelc  pour  le  voir  aux  mains  avec  les  Turcs,  que 
Dom  Joan  craignant  leur  mécontentement,  & 
que  par  des  plaintes  publiques  ils  ne  le  deshono- 
rafTcnt,  comme  ils  l’en  menaçoienr,  les  mit  à terre. 
Le  débarquement  fc  fit  dans  l’anfc  de  la  pierre 
noire , & Cardone  ne  le  vit  pas  plutôt  débaralfé  du 
commandement,  qu’avec  les  quatre  galères  il  re- 
prit la  route  de  Sicile. 

La  difficulté  étoit  de  faire  palier  ce  petit  fccours 
dans  le  bourg  inverti  & bloqué  du  côté  de  la  terre 
par  les  Infidèles.  Le  Grand  Maître  qui  avoir  été 
averti  par  Mefquita  du  débarquement,  leur  avoit 
envoyé  des  guides  pour  les  conduire  par  des  routes 
détournées  jufqu’au  port  ou  à la  cale  de  l’échelle, 
avec  aflurancc  qu’ils  y trouveroient  des  barques 
qui  les  ameneroient  en  toute  lureré  fur  le  rivage 
du  bourg.  Le  fccours  fc  mit  aulfi-tôt  en  chemin; 
& à la  laveur  d’un  grand  brouillard  , il  gagna  le 
port  de  lechclle,  fans  être  découvert  : & apres  s’y 
être  rembarqué  , il  pénétra  au  travers  du  grand 
port  jufqu’au  bourg  où  les  Chevaliers  fle  les  fol- 
dats furent  reçus  avec  toute  la  joye  que  méritoic 
leur  zelc  & le  befoin  qu’on  avoit  de  icur  fccours. 

Le  Mcftrc  de  camp  Robles , & la  plupart  des- 
Chevaliers  & des  Gentilshommes  féculiers  à leur 

priere 
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priere , & aux  inftances  prenantes  qu’ils  en  firent 
au  Grand  Maître,  furenc  envoyez  dans  l'ifle  de  la 
Sangle,  & dans  le  Château  & la  Ville,  l'endroit  le 
plus  foible  de  l'ifle , & contre  lequel  IcsTurcs  fai- 
lôient  leurs  plus  grands  efforts.  Differentes  batte- 
ries placées  au  Mandrace,  & fur  le  mont  Sccber- 
ras,  tiroient  continuellement  contre  cette  Place: 
& elle  croit  encore  battue  du  haut  du  Coradin, 
d’où  par  for^élevation  & comme  d’un  cavalier , 
on  voyoit  à découvert  le  même  endroit.  Pour  le 
ferrer  de  plus  près,  le  Bacha  fit  faire  â la  tête  du 
.Coradin  un  retranchement  dont  la  hauteur  met'- 
roit  à couvert  ceux  qui  y étoient  logez.  Les  afliegez 
n’avoient  plus  de  litre  que  le  côte*  du  port  ôc  de 
la  mer  : pour  leur  couper  cette  communication', 
d’où  ils  pouvoient  tirer  du  fecours,  ôc  pour  enfer- 
mer les  Chrétiens  de  tous  côtez,  le  Bacha  propofa 
dans  le  confeil  de  guerre  d’attaquer  le  grand  épe- 
ron qui  étoit  à la  pointe  de  cette  prefqu’Ifle.  Pour 
l’exécution  de  ce  projet , il  faloit  neceflairemcnt 
faire  entrer  dans  le  grand  port  un  nombre  eonfi- 
derable  de  barques  armées  & remplies  de  foldats  j 
mais  on  lui  reprefenta  qu’outre  la  chaîne  qui  fen- 
moit  ce  port,  ces  barques  n’y  pourraient  paffet 
fans  être  foudroyées  & coulées  a fond  par  l'artil- 
lerie du  Château  Saint  Ange  , qui  commandoit-, 
& qui  battoit  tout  cet  endroit  du  port  : & on  au- 
rait abandonné  ce  deffein , fi  l’Amiral  des  Infidèles 
n’eut  trouvé  le  moyen  de  jetter  des  barques  dans 
le  grand  port  fans  les  faire  pafTer  devant  le  Châ- 
teau Saint-Ange.  Comme  il  étoit  maître  du  porc 
Muffet , qui  n’étoic  feparé  du  grand  port  que  par- 
Tome  IV,.  B 
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cette  langue  de  terre  du  mont  Sceberras  où  ctoit 
fitué  le  Château  Saint  Elme , il  fe  fit  fort  à travers 
de  cette  langue  de  terre  de  faire  tranfporter  à 
bras  d’hommes  par  les  efclaves  Chrétiens  , & la 
chiourme  des  galeres,  toutes  les  barques  ne'ccfiai- 
j-es  ; de  les  mettre  à flot  dans  le  grand  port,  de 
les  remplir  enfuite  de  loldats  ôc  d’arquebufiers  qui 
attaqueroient  l’éperon  du  côté  des  moulins , en 
même  temsque  l’armée  de  terre  monceroit  à l’al- 
faut  du  côté  du  Château. 

Le  Confeil  donna  de  grandes  louanges  à cet  ex- 
pédient , que  les  Chevaliers  n'avoient  point  prévu , 
& qui  vrai-femblablement  devoit  cauier  la  perte 
de  ces  ouvrages.  Mais  un  Officier  Turc, Chrétien 
& Grec  de  naiffiince , qui  avoir  affilié  à ce  Confeil, 
touché  par  un  mouvement  lubitdela  confcience, 
félolut  de  pafficr  dans  l’Hle  , & de  hazarder  fa  vie 
pour  en  donner  avis  au  Gouverneur.  Cet  Officier 
•s’appelloit  Lafcaris , de  l’illuftre  Maifon  de  ce  nom, 
& qui  avoir  donné  à l’Orient  plufieurs  Empereurs. 
Tes  Turcs  à la  prife  de  Patras  , ville  de  la  Morce, 
le  firent  elclave  tout  jeune  , & dans  un  âge  où  il 
ne  pouvoir  pas  encore  fentir  la  pefanteur  de  fes 
chaînes.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  dominante; 
& par  un  relie  de  confidcration  pour  la  noblcffie 
de  Ion  origine  , on  prit  grand  foin  de  fon  éduca~ 
tion.  Il  fervit  de  bonne  heure  parmi  les  Spahis,  Sc 
par  fa  valeur  il  parvint  aux  premiers  emplois  de 
ce  corps.  Ce  Seigneur  qui  julqu’alors  n’avoit  peut- 
être  été  occupé  que  des  foins  de  fa  fortune , à la 
vue  de  Malte  prête  à fuccomber  fous  la  puiffiance 
des  Infidèles , fe  fouvint  du  caraélere  ineffaçable 
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deChrétien,  qu’il  avoir  reçu  par  le  faint  Baptême. 
La  valeur  héroïque  dont  les  Chevaliers  donnoient 
touà  les  jours  des  marques  fi  éclatantes,  excita  là 
compaffion  -,  il  Te  reprochoit  meme  de  combatre 
pour  des  barbares  qui  avoient  fait  périr  la  plu- 
part des  Princes  de  la  Mailon,  &c  contraint  les  au- 
très,  depuis  la  perte  de  Conftantinople,  à cher- 
cher un  azile  dans  des  contrées  éloignées.  Tou- 
ché par  ces  differentes  confiderations,  il  defeend 
au  bord  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui  fe  trou- 
voit  diredlement  vis-à-vis  l’éperon  de  Saint  Michel, 
d’où  avec  la  toile  de  fon  turban , il  failoit  ligne 
qu’on  envoyât  une  barque  pour  le  paflèr  dans  fille. 
TJn  Chevalier  appelle  Savoguerre  , qui  coraman- 
doir  à la  pointe  de  ce  Fort,  ayant  reconnu  à la  ri- 
cheffe  de  Ion  habillement  que  cetoir  un  Officier 
confiderable  , en  donna  aufli  - tôt  avis  au  Grand 
Maître,  & lui  fit  demander  la  permifiion  de  l'aller 
prendre  avec  un  efquif  : ce  que  le  Grand  Maître 
trouva  bon.  Mais  pendanr  que  le  foldat  que  le 
Chevalier  avoir  envoyé  au  bourg , en  failoit  le 
chemin  , quelques  Turcs  ayant  reconnu  aux  fi- 
gnaux  que  falloir  Lafcaris , qu’il  vouloir  délèrter 
&pafferdu  côté  des  Chrétiens, accoururent  pour 
l'art  êter.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fçûr  gueres  na- 
ger, pour  éviter  d’en  être  pris , il  le  jetta  dans  la 
mer  ; &c  de  deux  périls  inévitables , il  préfera  celui 
où  il  pouvoit  être  fccouru.  En  effet  le  Chevalier 
qui  du  bord  de  la  mer,  ne  l’avoit  point  perdu  de 
vue , s’appercevant  de  la  difficulté  qu’il  avoit  à faire 
ce  trajet,  fit  partir  fur  le  champ  trois  Maltois  ex- 
cellens  nageurs,  qui  le  rencontrèrent  prefque  fans 
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1f»w  forces.  Ils  le  joignirent , &c  par  leur  fecours  il  ga- 
Vaiettï.  gna  heurcufement  le  rivage.  Après  qu’on  lui  eût 
fait  rendre  l’eau  qu’il avoit  avalée,  on  le  conduific 
au  Grand  Maître , auquel  il  découvrit  les  projets 
du  Bacha  & de  l’Amiral  : & il  lui  defigna  en  mê- 
me tems  les  différais  endroits  où  ils  dévoient  faire 
dreffer  leurs  batteries.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
nut bien  toute  l’importance  de  ces  avis,  donna  de 
grandes  louages  à lagénereuferéfolution qu’il  avoit 
prife  de  hazarderfa  vie  pour  le  falut  des  Chrétiens  ; 
il  lui  affigna  une  groffe  penfion , & Lafcaris  pen- 
dant tout  le  fiege,  par  fa  valeur  & par  fes  confeils,  fit 
voir  qu’il  n’avoit  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 
ancêtres. 

Le  Grand  Maître  revenu  de  l'étonnement  que 
lui  avoit  caufé  un  deflein  auffi  hardi  & aulfi  diffi- 
cile que  celui  de  l’Amiral,  pour  en  prévenir  l’exe- 
cution fit  fortifier  tous  les  endroits  du  côté  du  port 
où  les  Turcs,  à la  faveur  de  leurs  barques,  pou- 
voient  faire  une  defeente.  Par  fon  ordre  on  hauffa 


ks  murailles  du  bourg  Saint  Michel , & on  tranf- 
porta  le  long  du  rivage  plufieurs  pièces  de  canon 
pour  en  écarter  tout  ce  qui  paroîtroit  dans  le  port. 
Il  étoit  quellion  fur-tout  d’empêcher  les  Turcs  d’ap- 
procher du  pied  de  la  muraille  de  Saint  Michel. 
Le  Grand  Maître  propofa  cette  affaire  dans  le  Con 
feil:  fur  la  diverfité  des  avis,  & perfiiadé  que  les 
plus  habiles  ne  voyent  pas  tout,ilne  dédaigna  point 
de  confultcr  deux  pilotes  Maltois,  en  qui  il  avoit 
toujours  trouvé  autant  de  capacité  & d^xperien- 
ce  dans  les  affaires  de  la  Marine,  que  de  zele  & de 
fidélité  pour  l'Ordre.  Il  leur  expofa  le  defficin  de 
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TAmiralTurc,  & il  leur  dcmandacc  qu’ils  croyoient 
qu’on  due  faire  pour  le  rendre  inutile,  & pour  l’em- 
pêcher de  débarquer  dans  rifle  de  la  Sangle  les 
troupes  qu’ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage  du 
mont  Sceberras.  Les  deux  pilotes  fe  trouvèrent  du 
même  fenriment,  8c  ils  hii  dirent  que  depuis  le 
rocher  du  Coradin  jufqua  l’éperon  qui  étoit  à la 
pointe  de  1 Ifle , il  falloit  avec  des  pieux  enfoncez 
dans  la  mer  former  une  eftacade,  & pour  les  lier 
enfemble  attacher  fur  la  tête  de  ces  pieux  des  an- 
neaux de  fer,  &paffcr  au  travers  une  longue  chaî- 
ne : & que  dans  les  endroits  où  par  la  profondeur 
de  l’eau , ou  par  la  dureté  du  terrein  & du  roc  on 
ne  pouroit  enfoncer  des  pieux,  il  falloit  pour  y 
fuppléer  clouer  de  longues  antennes  & des  mats 
de  navire , qui  avec  la  chaîne  rendroient  ce  partage 
impraticable. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  leur  avis 
au  Confeil,  il  fut  approuvé  tout  d’une  voix  : on  y 
travailla  la  nuit  fuivante.  La  Valette  qui  en  conçut 
toute  futilité,  fit  conftruire  des  eftacades  particu- 
lières pour  empêcher  qu’on  ne  put  aborder  du  côté 
des  portes  d’Angleterre,  d’Allemagne  & au  pied 
de  la  grande  Infirmerie.  Il  fit  fermer  en  même 
tems  le  port  des  galcres  avec  une  chaîne  de  fer  , 8c 
défendue  des  deux  cotez  par  differentes  batteries. 
Comme  l’artillerie  des  Turcs  ne  permettoit  pas  de 
travailler  à ces  differens  ouvrages  pendant  le  jour, 
on  ne  pouvoir  l’avancer  que  la  nuit:  mais  le  Grand 
Maître  qui  en  connoifloit  l’importance , y employa 
tant  de  monde,  qu’en  neuf  nuits  toutes  ces  ertaca- 
d-es  8c  ces  differentes  défenfès  furent  achevées. 
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Le  Bacha  fut  bien  furpris  de  voir  tant  d’ouvrages 
fortis  pour  ainfi  dire  tout  à coup  du  fond  de  la  mer,& 
qui  formoient  un  obftacle  au  partage  des  barques, & 
à la  defcente  de  fes  troupes  -t  mais  comme  c ctoit  un 
homme  d’un  grand  courage  & de  beaucoup  d’ha- 
bileté, il  ne  relâcha  rien  de  Ion  premier  projet, 
& il  fç  flaca  de  pouvoir  enlever  les  pieux  de  l’efta- 
cade , &:  d’ouvrir  par  ces  endroits  un  partage  à fa 
petite  flore.  Dans  cette  vue  & par  fon  ordre  des 
Turcs  qui  lçavoient  nager,  ayant  une  hache  à leur 
ceinture,  gagnèrent  la  palirtade,  montèrent  fur  les 
antennes,  & travaillèrent  avec  beaucoup  d’ardeur 
pour  les  couper.  Au  bruit  qu’ils  failoicnt  on  eut 
bien  tôt  découvert  leur  deflein  -,  on  leur  lâcha  d’a- 
bord plufieurs  coups  de  canon  & de  moulquetj 
mais  comme  on  tiroir  de  haut  en  bas,  ces  coups 
ne  portèrent  point.  L’Amiral  de  Monte  qui  com- 
mandoit  dans  l’irtc,  leur  oppofa  un  meme  genre 
de  guerriers  -,  des  loldats  Maltois  excellens  nageurs, 
l’épée  dans  les  dents,  &c  tous  nuds  joignirent  les 
Turcs,  les  renverferent  de  dertus  leftacade,  en 
tuerent  ou  bleflerenr  une  partie,  & pourfuivirenc 
les  autres  qui  prirent  la  fuite,  & qui  ne  gagnèrent 
le  rivage  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Ils  ne 
Jaiflèrent  pas  d’y  revenir  le  lendemain  j & avant 
qu’on  les  eût  apperçûs  ils  attachèrent  des  cables 
aux  mats  & aux  antennes  qui  fermoient  la  paliflà- 
dej  & avec  des  Cabeftans  qui  étoient  fur  le  riva- 


ge, ils  tâchoient  d’ébranler  & d’enlever  ces  groflès 
pièces.  Mais  dans  Malte  tous  les  habitans  étoient 
pour  ainfi  dire  nageurs,  & on  n’eut  pas  plutôt  dé- 
couvert cette  nouvelle  efpece  d’attaque , que  plu- 
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ficurs  Maltois  fe  jetterent  dans  l’eau,  & avec  des 
fabres  coupèrent  tous  ces  cables,  ôc  rendirent  inu- 
tile cette  féconde  tentative  du  Bacha. 

De  ces  petites  attaques,  qui  n’avoient  encore 
rien  de  décifif,  Muftapha  commença  le  y de  Juil- 
let à faire  tirer  en  même  tem$  toutes  les  batteries. 
Celle  qui  croie  placée  fur  le  Mont  Sainte  Margue- 
rite battoit  le  quartier  appelle  la  Bormole  ôc  le 
baflion  de  Provence.  Mais  les  Officiers  d artillerie 
voyant  quelle  faifoit  peu  d’effet , la  tournèrent 
contre  le  Fort  ou  le  Château  de  Saint  Michel.  Du 
haut  du  Coradin  les  Turcs  tiroient  fans  celle  con- 
tre la  courtine  qui  leur  étoit  oppofée,  ôc  le  Châ- 
teau Saint-Ange  étoit  battu  par  les  canons  qu’on 
avoir  placez  liir  le  Fort  S.Elme  & lür  le  mont  Ste- 
berras.  Il  y avoit  d'autres  batteries  placées  fur  les 
Monts  Salvator,  de  Calcara,  & lur  d’autres  éminen- 
ces voifines  qui  tiroient  contre  le  grand  bourg, 
& contre  les  portes  de  Caftille,  d’Allemagne  ôc 
d’Angleterre.  Celui  d’Arragon  étoit  déjà  prefque 
ruiné.  Toutes  ces  batteries,  & celles  des  Chrétiens 
qui  leur  répondoient,  faifoient  un  feu  fi  terrible 
ôc  fi  conrinuel , que  cette  Kle  paroiffoit  un  Volcan 
& un  autre  Mont  Etna.  Les  Turcs  à la  faveur  de 
leur  artillerie  pouffèrent  leurs  tranchées  jufqu’aü 
bord  du  foffé :3c  ayant  été  arrêtez  par  une  petite  re- 
doute qui  le  couvroir,  ils  battirent  cct  ouvrage  avec 
tant  de  furie,  que  les  Chevaliers  ne  le  pouvant  plus 
défendre,  le  firent  fauter,  8c  fe  retirèrent  dans  l’in- 
térieur de  Tille.  1 

Cette  Pointe  de  terre  où  étoient  fituez  le  châ- 
teau 8c  le  bourg  de  Saint  Michel,  n’avoie  de  com- 
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munication  avec  le  grand  bourg  & le  château  Saint- 
Ange,  &c  n’en  pouvoir  tirer  de  fecours  que  par  le 
moyen  d'un  bac  , mais  dont  la  pefanteur  & la 
lenteur  dans  ce  petit  trajet  expoloit  ceux  qui  le 
pafloicnt  au  feu  des  Infidèles.  Le  Grand  Maî- 
tre, lur  l'avis  & par  l'invention  d’un  jeune  Cheva- 
lier, appelle  Jean-Antoine  Bofio,  frere  de  l'Anna- 
lifte  de  l’Ordre,  fit  faire  avec  des  tonneaux,  &des 
bariqucs  bien  poiflecs  un  pont  recouvert  de  plan- 
ches. On  le  plaça  dans  un  endroit  où  la  moulque- 
terie  des  ennemis  ne  pouvoir  porter,  & même  en 
courant  & en  allant  fort  vîte,. on  évitoit  le  feu  de 
l'artillerie  : cet  ouvrage  dans  la  luite  fut  d’une 
grande  utilité  pour  le  paftàge  des  fecours  qu’on  fut 
obligé  d’envoyer  au  Fort  Saint  Michel. 

Les  Turcs  qui  n’ignoroient  pas  que  c’était  l’en- 
droit de  toute  î’Iilc  le  plus  foible , le  foudroyoient 
à coups  de  canon.  Leurs  batteries  ne  faifoient  pas 
moins  de  ravages  contre  le  grand  bourg  : il  y eut 
bien-tôt  des  brèches  confiderables  en  quelques 
endroits  ; mais  le  Bacha  ne  jugea  pas  à propos  de 
hazarder  un  aflauc  , qu’il  n’eût  ruiné  entièrement 
tous  les  ouvrages  avancez  : outre  qu’il  voulut  at- 
tendre l’arrivée  de  Hafccn  Vice-Roi  d’Alger,  qui 
lui  avoit  fait  fçavoir  qu’il  lui  ameneroit  inceflam- 
ment  un  fecours  compofédece  qu’il  avoit  de  meil- 
leures troupes. 

Le  Grand  Maître  furpris  de  ne  recevoir  aucune 
nouvelle  de  l’armement  du  Vice-Roi  de  Sicile,  en 
écrivit  tre's  fortement  au  Commandeur  Salvago., 
qui  pour  hâter  ce  fecours  , réfidoit  par  fon  ordre 
auprès  de  ce  Seigneur.  On  ne  pouvoir  reprocher 
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à cet  habile  Agent,  ni  manque  de  zele  & d’atten- 
tion , ni  même  aucune  lenteur  dans  l’exécution  des 
ordres  qu’il  recevoit  du  Grand  Maître.  Mais  il  avoit 
à faire  a un  Efpagnol  fier  & hautain , & qu’il  avoit 
crû  devoir  ménager,  de  peur  de  lui  fournir  par 
des  follicitations  trop  prenantes,  le  prétexte  qu’il 
cherchoit  peut-être  de  fe  difpenfer  d’envoyer  ce 
fecours.  Les  lettres  du  Grand  Maître,  la  perte  du 
Fort  Saint  Elme,  & le  péril  oùletrouvoit  l’ifie  de 
la  Sangle , firent  cefler  fes  égards  : il  fut  trouver 
le*Vice-Roi,  & le  plaignit  de  la  part  du  Grand 
Maître  de  la  lenteur  qu’on  apportoit  à avancer  le 
fecours.  Il  ajouta  que  le  Bacha  tenoit  en  même 
tems  le  grand  bourg  & le  château  Saint  Michel 
étroitement  alfiegez,  & que  fes  troupes  étoient 
au  pied  des  murailles.  Il  ajouta  , emporté  par  fon 
zele  & par  fa  douleur,  que  Malte  alloit  être  per- 
due ; mais  que  toutes  les  Nations  chrétiennes  re- 
procheroient  éternellement  à fa  mémoire,  que  par 
les  retardemens  affeéfez , il  avoit  laifle  périr  la  fleur 
de  la  NoblefTe  de  toute  la  Chrétienté  -y  & voyant 
que  le  Vice-Roi  ne  lui  répondoit  qu’en  termes  va- 
gues & pleins  d’ambiguité,  il  fortit  brufquement 
du  Palais , & adreflfant  la  parole  au  peuple  qui  étoic 
aflemblé  dans  la  grande  Place , il  s’écria  que  Gar- 
fie  par  fes  détours  continuels,  alloit  livrer  auxTurcs- 
le  Grand  Maître  & tous  les  Chevaliers. 

Quelque  juftes  que  fuflent  les  plaintes  de  l’A- 
gent de  Malte,  le  Vice -Roi  dans  le  fond  étoic 
moins  l’auteur  que  le  miniftre  de  ces  retardemens. 
Il  avoit  reçu  des  ordres  décrets  de  ne  rien  préci- 
piter, & fous  un  Prince  auflï  impérieux  , & auflï 
Tome  IV - C 
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cache  que  Philippe  II.  qui  facrifioit  tout  aux  ap- 
parences , il  fe  feroic  egalement  perdu , ou  en  hâ- 
tant ce  fecours  , ou  en  laiflant  pénétrer  qu’il  ne- 
toit  pas  maître  de  le  faire  partir.  Cependant  com- 
me il  vit  que  les  plaintes  de  Salvago  faifoient  beau- 
coup d’imprellîon  fur  les  efprits , il  dit  pour  fe  dif- 
culper,qu’il  ne  pouvoit  pas  hazarder  témérairement 
la  flote  du  Roi  fon  maître  ; qu’il  vouloir  prendre 
l’avis  des  Miniftres  & des  principaux  Capitaines 
qu’il  avoit  en  Italie  ; qu’il  aîfembleroit  enluite  un 
grand  confeil  de  guerre,  & qu’on  y prendroit  toTi- 
tes  les  mefures  necclfaires  pour  faire  pafTcr  incef- 
famment  à Malte  un  puiflant  fecours.  Ce  n’étoit 
pas  fon  intention , & encore  moins  celle  du  Roi 
fon  maître  , dont  la  politique  lente  & incertaine 
attendoit  tout  du  temps  , & le  laiffoit  fouvent 
perdre.  Ce  Prince  & Ion  Miniftrc  contens  d’une 
vaine  oftentation  de fes forces,  fe  flatoientque  les 
Chevaliers  fèuls  par  leur  valeur  feroient  échouer 
l’entrcprife  des  Infidèles , & qu’au  plus  il  faloit  fe 
contenter  de  tenir  ce  fecours  prêt , fi  on  s’apper- 
cevoit  qu’ils  en  eufient  un  véritable  befoin,  & qu’ils 
fufient  trop  prefTcz. 

Telles  étoient  alors  les  vûesfecretes  du  Confeil 
d’Efpagne.  Jean-André  Doria  qui  n’en  étoit  pas 
inftruit,  & qui  fe  trouvoit  alors  avec  les  galères 
dans  le  port  de  Mefline,  en  attendant  que  toutes 
les  forces  du  Roi  d’Elpagne  fuflent  réunies,  offrit 
au  Vice-Roi  de  porter  à Malte  deux  mille  hom- 
mes. Il  lui  fit  voir  le  chemin  qu’il  prétendoit  te- 
nir pour  les  conduire , âc  il  lui  dit  qu’avant  que 
les  Turcs  euflent  farpé  les  ancres , & coupé  le  go- 
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mettes,  par  la  force  & la  vigueur  de  fa  chiourme, 
il  auroit  gagné  le  grand  port  -,  qu’il  pcrceroit  juf- 
qu’au  pied  du  Château  Saint-Ange  ; ôc  que  pour- 
vu qu’il  pût  mettre  les  troupes  à terre,  & jufqu’aux 
forçats  dont  on  pourroit  faire  des  lôldats  & des 
pionniers,  il  ne  fe  foucioit  pas  après  cela  d’aban- 
donner ôc  de  perdre  le  corps  de  les  galeres. 

Le  Vice-Roi  donna  d'abord  de  grandes  louan- 
ges à uu  fi  généreux  projet  ; il  exigea  même  de 
Doriadesfermensfo  lemnels  qu’il  l’exccuteroit  in- 
cefTammcnti  mais  foit  par  une  lecrete  jaloufie,  ôc 
de  peur  qu’il  ne  remportât  tout  l’honneur  de  cette 
entreprile;  foit  qu’avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  de  Madrid  il  ne  voulût  ^ass’y  engager,  il 
envoya  Doria  avec  fes  galeres  à Genes,  ôc  iur  les 
côtes  de  Tolcane,  fous  prétexte  d’en  ramener  les 
troupes  nécelfairespour  cet  armement  particulier-, 
& par  ce  détour  il  éluda  l’occafion  de  partager  lès 
forces.  Cependant  comme  il  étoit  prelfé  par  Sal- 
vago  & par  un  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui 
de  tous  les  états  de  la  Chrétienté,  ôc  pour  pafler  à 
Malte  fe  rendoient  tous  les  jours  à Mefline,il  fit 
armer  deux  galeres  dont  il  confia  le  commande- 
ment à Pompée  Colonne , fie  fur  lelquelles  un  grand 
nombre  de  ces  Chevaliers  s’embarquèrent.  Mais 
foit  que  le  Commandant  eût  des  ordres  lècrcts  de 
ne  rien  hazarder , foit  qu’il  n’eût  pas  autant  de  zele 
que  Doria,  de  lecourir  le  Grand  Maître,  après 
s’etre  approché  dans  une  certaine  diftance  du 
grand  port,  ôc  avoir  reconnu  que  l’entrée  e'toic 
fermée  &c  défendue  par  la  flotte  des  Turcs,  il  re- 
vint dans  les  ports  de  Sicile , Ôc  à fon  retour  il  ra- 
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porta  au  Vice-Roi  cju’il  ne  falloir  pas  moins  que 
toutes  fes  forces  re'unies  enunfeul  corps  pour  soû- 


le licge. 

Haflan  Vice-Roi  d’Alger  arriva  en  ce  tems-là  au 
camp  à la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
tous  vieux  loldats,  d’une  valeur  déterminée,  & 
qu’on  appelloit  communément  les  braves  d’Alger. 
En  voyant  le  Fort  Saint  Elme,  & confidcrant  fa 
peritelle,  il  ne  pût  s’empêcher  de  dire,  que  fi  fes 
loldats  s’étoient  trouvez  au  fiege,  il  n’auroit  pas 
tenu  fi  long-tems.  Ce  jeune  Turc  étoit  fils  de  Bar- 
beroulTe,  & gendre  de  Dragut;  fier  de  ces  grands 
noms , & pour  illuftrer  le  fien , il  pria  le  Bacha  de 
lui  confier  l’attaque  du  Fort  de  S.  Michel  : & il  fe 
vanta  de  l’emporter  lepéc  à la  main.  Le  Bacha, 
vieux  General , & qui  n’eût  pas  été  fâché  que  ce 
jeune  audacieux  apprît  à les  périls  combien  l’épée 
des  Chevaliers  étoit  trenchante,  lui  répondit  obli- 
geamment que  ne  doutant  point  du  fuccès  il  con- 
lentoit  volontiers  à lui  en  lailTertout  l’honneur  au- 
près du  Sultan:  &pour  le  mettre  en  état  de  réulfir 
dans  fon  entreprife  & d’attaquer  l’Ifle  par  terre  & 

far  mer  , il  lui  donna  fix  mille  hommes , & il 
aflura  que  du  côté  de  terre  il  le  foutiendroit  à la 
tête  de  toutes  fes  troupes. 

Haflan  avec  fes  Algériens  réfolut  d’attaquer  la 
prefqu’Ifle  par  terre  & par  mer,  par  le  continent, 
l’endroit  quelle  tenoit  à la  terre  ferme,&  par  le  port, 
& il  confia  l’attaque  de  ce  dernier  côté  à fon  Lieu- 
tenant appelle'  CandelifTa,c  etoit  un  renégat  Grec, 
vieux  corfaire,  cruel,  fanguinaire;  mais  grand  hom- 
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me  de  mer, qui  avoit  vieilli  au  fervicc  deBarberourte,  Jt*M 
& qui  commandoit  alors  les  Algériens  que  Haflan  Valeti*. 
avoir  amenez  au  fiege,  lequel  voulue  bien  les  parta- 
ger  avec  Ton  Lieurenanc.  Cette  double  attaque  fut 
précédée  pendant  quelques  jours  par  des  décharges 
continuelles  de  l’artillerie  des  Turcs,  &qui  par- 
roient  de  differentes  batteries.  On  en  avoit  dreffé 
une  de  trois  canons  fur  le  mont  Saint  Elme , & qui 
battoit  l’éperon  ou  la  pointe  de  l’ifle.  Il  y en  avoit 
une  autre  de  treize  canons  avec  un  bafilic  ou  dou- 
ble coulcvrine  , placée  fur  le  rocher  du  Corradin, 

& qui  tiroir  continuellement  contre  la  courtine  du 
Château  Saint  Michel.  La  face  de  ce  Château  étoit 
battue  par  trois  canons  qu’on  avoit  mis  dans  un 
endroit  appellé  la  Mandrace.  On  trouvoit  lur  le 
mont  Sainte  Marguerite  une  autre  batterie  de  fix 
canons  qui  tiroit  contre  les  défenfes  du  Château 
de  Saint  Michel,  & qui  foudroyoit  les  maifons  qui 
étoient  au  pied  de  cet  ouvrage.il  fembloit  que  les 
Turcs  ne  voulurent  faire  la  guerre  que  de  loin  & 
à coup  de  feu  mais  le  quinze  de  Juillet  à la  pointe 
du  jour  la  feene  changea  : on  en  vint  à un  com- 
bat long  & cruel,  & où  les  plus  braves  des  deux 
partis  perdirent  la  vie. 

Pendant  que  les  Turcs,  au  travers  des  ruines 
que  caufoit  leur  artillerie , chcrchoient  à s’ouvrir 
un  paffage  dans  l’Irte , leurs  efclaves  & la  chiour- 
me  de  leurs  galeres,.  à force  de  bras  avoient  tranf- 
porté  au  travers  du  mont  Sceberras  & du  port 
Muflet  dans  le  grand  port,  un  nombre  prodigieux 
de  barques,  dans  lefquelles , après  les  avoir  remis 
à flot,  Candclifla  avoit  fait  entrer  une  partie  des 
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foldats  d’Alger,  & plus  de  deux  mille  hommes  que 
le  Bacha  lui  avoir  donne  pour  cette  entrepriie. 
Cette  petite  flotte  bien  armée,  & qui  couvroit 
prelque  tout  le  grand  port , au  bruit  des  tambours, 
des  macaircs,  des  chamavellcs,  & d’autres  inftru- 
mens  barbares,  partit  de  la  côte  du  Mont  Sccber- 
ras.  Elle  étoit  précédée  par  une  barque  longue  , 
remplie  de  Prêtres,  & de  Religieux  Mahometans, 
dont  les  uns  par  leurs  chants  & leurs  prières  im- 
ploroicntle  lecoursdu  Ciel,  pendant  que  d’autres 
en  tenant  des  livres  ouverts, y liloicnt  des  impré- 
cations contre  les  Chrétiens.  Cette  cérémonie  fit 
place  à des  armes  plus  redoutables  t les  Turcs  s'a- 
vancèrent fièrement  julqu'à  leftacade.  Candelifla 
setoit  flatté  de  l’ouvrir  par  quclqu’endroit,&  de  la 
rompre,  ou  s’il  n’en  pouvoir  venir  à bout.  Ton 
deflèin  étoit  de  faire  palier  fes  foldats  par  deflus 
l eftacade,  à la  faveur  d’un  grand  nombre  de  plan- 
ches dont  une  extrémité  devoit  poler  fur  la  tête 
des  pieux , & l’autre  fur  le  rivage  : il  prétendoit  s’en 
fervir  comme  d’un  pont  qui  l’auroit  conduit  à 
terre.  Mais  il  avoit  mal  pris  les  mefures  -y  le  rivage 
étant  plus  éloigné  qu’il  n’avoit  crû  , les  planches 
fe  trouvèrent  trop  courtes  ; & quand  il  fut  queftion 
de  rompre  la  chaîne,  ou  de  couper  les  antennes,, 
qui  lioient  enfemble  les  pieux,  dont  cette  digue 
étoit  formée,  aux  premiers  coups  que  donnèrent 
les  Turcs,  ils  fè  virent  accablez  par  une  grêle  de 
moufquetades  ; & l'artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  & toutes  les  batteries  de  Tille  qui  regardoient 
le  port  tirant  en  même-tems  fur  ces  barques,  en 
coulèrent  à fond  un  grand  nombre , & obligèrent 
les  autres  à s’éloigner. 
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Leur  General , après  les  avoir  ralliez,  & ayant  Je  an 
remarqué  que  l’eftacadc  ne  couvroic  pas  entière-  Valitte . 
ment  la  pointe  de  l’Ifle,  & qu’il  y avoir  un  endroit  * 
où  il  pouroit  tenter  une  delcente,  y aborda.  Ce- 
toit  une  efpece  de  cap  ou  de  promontoire,  fur  le- 
quel on  avoir  fait  un  retranchement  garni  d'un  bon 
nombre  d'Arquebufîers  , & que  l’eau  du  port  bat- 
toit  jufqu’au  pied  ; cette  pointe  de  terre  étoit  dé- 
fendue par  une  batterie  de  fîx  canons,  que  le  Grand 
Maître  avoit  placée  au  pied  de  deux  moulins  à vent 
qu’on  avoit  conftruits  fur  cette  hauteur  ces  ca- 
nons battoient  le  port  à fleur  d’eau.  Le  Comman- 
deur de  Guimeran,  ancien  Chevalier,  &dont  nous 
avons  fait  plufieurs  fois  une  mention  honorable, 
commandoit  en  cet  endroit  : il  laifla  approcher 
les  barques  ennemies  j mais  il  ne  les  vit  pas  plu- 
tôt à portée , que  faifant  faire  feu  de  fon  canon  & 
de  fa  moufqueteric,  il  coula  bas  plufieurs  barques, 

&on  prétend  qu’il  y eut  près  de  quatre  cens  Turcs 
de  tuez  par  cette  décharge. 

Candelifla  élevé,  pour  ainfl  dire  dans  le  feu,  &: 
accoutumé  aux  périls  de  la  guerre,  pendant  que 
les  canoniers  Chrétiens  rechargeoient , mit  pied 
à terre,  & à la  tête  de  fes  Algériens,  gagna  le  ri- 
vage. Il  y trouva  de  nouveaux  péi  ils  : le  Guimeran 
en  faifant  faire  feu  à fon  artillerie,  s’étoit  réfervé 
deux  canons  chargez  à cartouche,  & qu’il  fît  tirer 
alors  contre  les  Turcs.  Il  en  périt  un  grand  nom- 
bre : leur  Général  toujours  intrépide,  voyant  une 
partie  de  fes  foldats  ébranlez  , & que  plufieurs  fe 
mettoient  en  état  de  fe  jetter  dans  leurs  bar- 
ques, par  prières , par  menaces,  & fur- tout  par 
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fon  exemple  & fa  fermeté,  les  arrêta  fur  lerivage: 
& pour  leur  ôter  tout  efpoir  de  retraite,  par  ion 
ordre  fes  barques  s’éloignèrent.  C’étoit  dire  à ces 
foldats  qu’il  faloit  vaincre  ou  mourir-,  auifi  vit-on 
dans  cette  occafion  que  le  dcfefpoir  va  fouvent 
plus  loin  que  le  courage  & les  forces  ordinaires 
de  la  nature  : les  Algériens  qui  avoient  la  tête  de 
l’attaque , le  fabre  d’une  main  & une  échelle  de 
l’autre , s’efforcèrent  de  monter  fur  ce  retranche- 
ment. Ils  fc  preffoient  à l’envie  l’un  de  l’autre  d’oc- 
cuper un  polie  fi  dangereux  : & tous  s’y  préièn- 
toient  avec  un  généreux  mépris  de  la  mort.  Le 
combat  fut  long  «3c  cruel  : des  ruiffeaux  de  fang  cou- 
loient  au  pied  du  retranchement,  & ces  barbares 
à la  fin,  s’abandonnèrent  avec  une  fureur  fi  déter- 
minée, qu’apre's  plus  de  cinq  heures  de  combat,. 

‘e  haut  de  ce  retranchement,  & y 
enièignes. 

ces  étendarts,  quoique  les  Cheva- 
liers fuffent  réduits  à un  petit  nombre,  une  honte 
falutaire,  jointe  à une  noble  indignation,  les  rame- 
na à la  charge.  L’Amiral  Monti  fe  mit  à leur  tête,. 
& apre's  qu’on  eût  effuyé  de  part  & d’autre  une 
nouvelle  décharge  de  moufqueterie,  on  en  vint 
aux  piques,  aux  épées,  & même  aux  poignards  j. 
tous  combattoient  -,  tous  fe  mêloient , quoiqu’avec 
une  fortune  douteufe  du  côté  des  Chevaliers;  & il 
étoit  à craindre  que  par  la  mort  des  uns , & la  lafii- 
tude  & l’épuifement  des  autres,  le  iuccès  ne  leur 
en  fût  pas  favorable , lorfque  le  Grand  Maître  qui 
étoit  prefent  pour  ainfi  dire  à tous  les  combats, 
averti  de  l’extrémité  ou  fc  trouvoient  ceux  quidé- 

fendoient 
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fendoient  l’éperon  de  Saint  Michel,  leur  envoya  J*** 
du  (ecours,  conduit  par  le  Commandeur  de  Giou,  Vaieth. 
General  desGaleres,  & parles  Chevaliers  Ruiz  de 
Medma,  & de  Quincy.  Ce  fecours  fut  précédé  par 
un  autre  d’une  efpece  afTez  finguliere  : une  bande 
de  prc's  de  deux  cens  enfans  armez  de  frondes , 
dont  ils  fe  fervoient  avec  beaucoup  d’adrefTe  , fi- 
rent pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  les  ennemis , 
en  criant,  fecours,  & viéhoire.  Le  Commandeur 
de  Giou  la  pique  à la  main,  s’avance  aufli-tôt  à la 
• tête  de  fa  troupe,  charge  les  Infidèles, arrache  les 
enfeignes,  pouffe  tout  ce  qui  s’oppofe  à l’effort  de 
fès  armes , & force  enfin  les  ennemis  d’abandon- 
ner le  haut  de  ce  rampart,où  ils  alloient  faire  un 
logement.  La  plupart  preffez  par  les  Chevaliers 
qui  leur  tenoient  l’épée  dans  les  reins,  fe  précipi- 
tent de  haut  en  bas  ; Candileffa  leur  Comman- 
dant s’enfuit  des  premiers-,  &c  quoique  jufqu’alors 
il  eûr  fait  paroître  un  courage  déterminé , il  en 
trouvala  fin  avant  même  la  fin  de  l’aétion.  En  per- 
dant l’efperance  de  vaincre,  il  perdit  toute fon  in- 
trépidité ; & la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
des  Chevaliers  qui  ne  donnoient  aucun  quartier, 
l’obligea  de  rappeller  fes  barques.  Il  s’y  jetra  le 
premier.  Ses  propres  foldats  honteux  d’une  fuite 
fi  précipitée,  & qui  deshonoroit  leur  corps,  ne 
l’appellerent  depuis  que  le  traître  Grec  : ils  pu- 
blioient  que  c’étoit  un  double  renégat  ; & qu’a- 
près  avoir  renoncé  à la  Loi  de  Jefus-Chrift , & em- 
braflfé  celle  de  Mahomet , pour  fe  procurer  fon  re- 
tour parmi  les  Chrétiens  & en  être  mieux  reçu  ,, 
il  n’avoit  pas  voulu  achever  de  vaincre , & qu’il 
Tome  IV.  D 
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î * an  les  avoic  livrez  à route  la  fureur  des  Chevaliers. 
Vauitt.  Cependant  ces  braves  Algériens , quoique  aban- 
donnez  par  leur  Chef,  fc  bartoient  encore  en  re- 
traite avec  beaucoup  de  courage  ; mais  Sada  Ser- 
gent major,  les  Chevaliers  Adorne  Génois,  Paul 
Fcrrier,  de  la  Langue  de  France,6cun  Gentilhomme 
Florentin  appelle  Corbinelly  à la  tête  de  quelques 
foldats,  irritez  d’une  réfiltance  fi  opiniâtre,  forti- 
rent  d’une  cafematc  l'épée  à la  main,  furprirent  & 
chargèrent  fi  brufquemcnt  les  Infidèles,  qu’après 
en  avoir  tuéplufieurs,  les  autres  ne  fongerent  plus 
qu’à  le  rembarquer , 6c  cherchèrent  leur  falut  dans 
les  efquifs  8c  les  chaloupes  qui  étoient  revenues 
pour  les  prendre  6c  les  recevoir. 

La  mer  ne  leur  fut  guercs  plus  favorable  que  la 
terre,  ils  eurent  à clfuyer  le  feu  de  toutes  les  bat- 
teries qui  les  avoient  lî  mal  traitez  à leur  approche 
6c  à leur  débarquement,  6c  qui  en  coulèrent  de 
nouveau  plufieurs  à fond.  Ceux  même  qui  s’y 
-étoient  jettez , pour  y être  entrez  en  trop  grand 
nombre,  coulèrent  bas  ; d’autres  qui  manquoient 
-débarqués,  embraflbient  les  genoux  du  foldat  vic- 
torieux., 6c  demandoient  la  vie  : mais  ils  n’eurent 
pour  réponfc  que  ce  qu’on  appella  depuis  la  paye 
de  Saint  Elme  ; 8c  en  repréfaüles  , ils  furent  tous 
-taillez  en  pièces.  Il  y en  eut  qui  pour  éviter  ce  genre 
-de  mort , quoiqu’ils  ne  fçuffent  point  nager , fe 
-précipitoient  dans  la  mer  où  ils  étoient  noyez  ou 
tuez  a coups  de  moufquer.  L’eau  du  port  en  peu 
detems  fut  couverte  de  corps  morts,  de  têtes , de 
bras  8i  de  jambes  coupées  : il  s’étoit  peu  vu  de  fpec- 
ftaçle  plus  affreux  8c  plus  terrible  : 6c  de  quatre 
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mille  hommes  que  le  General  avoic  embarquez  Je  a h 
pour  cette  entreprife , à peine  en  échapa-t-il  cinq  Valette. 
cens,  & encore  la  plupart  couverts  de  blcflures. 

La  Religion , fans  compter  les  fimplcs  foldats, 
perdit  près  de  cent  hommes  de  marque,  Cheva- 
liers ou  Gentilshommes  feculiers,  que  le  zclepour 
la  Foi  avoic  amenez  à Malte.  On  regreta  fur- tout 
Frere  Frédéric  de  Tolede , fils  du  Vice-Roi  de  Si- 
cile , jeune  Chevalier  que  le  Grand  Maître  par 
cor.fideration  pour  Ion  pere  , à qui  il  étoit  très- 
cher,  avoit  toujours  retenu  auprès  de  fa  perfonne  ; 
mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  appris  l’extrêmite'  où 
les  Chevaliers  qui  dèfendoient  1 eperon  de  Saint 
Michel  étoient  réduits,  s ’échapa,  courut  dans  l’en- 
droit le  plus  expofé,  & y fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non. Sa  mort  fut  funefte  au  Chevalier  de  Savo- 
guerre  , qui  fe  trouva  auprès  de  lui , & qui  fut  tué 
d’un  éclat  de  fa  cuirafle.  Un  autre  coup  tua  en 
même  rems  le  Chevalier  Simon  de  Soula  Portu- 
gais , & emporta  le  bras  du  Chevalier  Gafpard  de 
Pontevez  , de  la  Langue  de  Provence.  Les  Che- 
valiers Simiane  de  Gordes,  Sergent  major,  Mello 
Portugais  , Roderic  de  Cardinez,  & Brunefay  de 
Quincy  , qui  avoit  introduit  le  premier  fecours 
dans  l’Ifle , quoique  blcflez  , ne  quittèrent  point 
leur  pofte.  Il  ne  fut  pas  au  pouvoir  du  Grand  Maî- 
tre de  les  faire  retirer  dans  l’infirmerie  : ils  fc  firent 
panfer  , & refterent  dans  l’endroit  même  où  ils 
avoient  reçu  leurs  blcflùres. 

U n’y  eut  pas  moins  de  fang  répandu  de  part  &c 
d’autre  à l’attaque  du  Vice-Roi  d’. 
mandant,  après  avoir  fait  donner 
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faut  par  un  coup  de  canon,  s’avança  fîerement  à 
la  tête  de  Tes  troupes  vers  toutes  les  brèches  que 
l’artillerie  avoit  faites  du  côté  du  Bormole  & du 
Château  de  Saint  Michel.  JI  avoit  donné  la  pointe 
de  l’attaque  à ceux  de  fcsfoldats  d'Alger  qu’il  avoit 
retenus  auprès  de  lui.  Ils  s’y  préfenterent  avec  tant 
d’ardeur  & de  réfolution,  qu’on  vit  bien- tôt  leurs 
enfeignes  arborées  le  long  des  parapets.  Le  Mettre 
de  camp  Robles,  perfonnage  fameux  par  la  valeur, 
& fur- tout  par  fon  expérience  dans  la  guerre,  com- 
mandoit  dans  cet  endroit:  il  oppofa  a la  première 
impétuofité  des  Infidèles  tout  le  feu  de  fon  artille- 
rie, qu’il  avoit  fait  charger  exprès  à cartouche,  ôc 
qui  tirant  à travers  les  plus  épais  bataillons  des  en- 
nemis, fit  d’abord  un  horrible  malïacre  : & pen- 
dant qu’on  rechargcoit  le  canon  & les  mortiers, 
un  bon  nombre  de  Chevaliers  Cattillans  & Portu- 
gais, qui  tiroient  du  flanc  de  ce  Bormole,  fecon- 
derent  fi  heureufement  à coups  de  moufquet  le 
feu  du  canon,  que  les  Algériens,  tout  braves  & 
tout  déterminez  qu’ils  étoient , n’en  pouvant  fou- 
renir  la  furie,  leur  Commandant  les  fit  couler  le 
long  du  parapet,  & les  conduifit  à une  autre  brè- 
che, où  fur  le  rapport  de  quelques  déferteurs  il  efpe- 
roit  de  trouver  moins  de  réfiftance. 

Les  Chevaliers  Carlorufo  & de  la  Ricca,  tous 
.deux  Capitaines  de  galeres,  commandoient  dans 
cet  endroit:  & pour  mettre  leurs  foldats  à couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs  avoient  dref- 
fées  fur  des  collines  voifines , ils  avoient  fait  creu- 
fer  ôc  abafifer  le  terrein  de  l’interieur  & du  dedans 
de  ce  pofte.  Mais  en  s'enfonçant  dans  la  terre,  U 
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courtine  fc  trouva  alors  fi  haute,  que  pour  défen- , 
dre  les  brèches,  &foutenirl’aflaut,  ils  lurent  obli- 
gez de  former  promptement  une  efpece  de  pont 
ou  de  galerie  : 6c  par  le  peu  de  tems  qu'on  eut  pour 
le  conllruire,  l’ouvrage  lé  trouva  fi  mal  fait , 6c 
fur-tout  fi  étroit , que  plufieurs  Chevaliers  6c  un 
grand  nombre  de  Ibldats  y périrent  par  les  feux 
d'artifices  que  les  Turcs  y jettoient  continuelle- 
ment. Les  Chevaliers  Rufo  & laRicca  qui  faifoient 
face  par  tout,  y furent  dangereufement  blefiTez, 
6c  mis  hors  de  combat.  L'Amiral  Monti , qui 
commandoit  en  chef,  prit  leur  place,  6c  apclla 
à fon  fecours  une  partie  des  Chevaliers,  qui  à la 
défenfe  de  l'éperon  venoient  de  repoufièr fi  coura- 
geufement  les  Infidèles.  Un  grand  nombre,  & en- 
«•'autres,  Quincy,  6c  le  Sergent-major  Simianc 
de  Gordes,  quoique  blelTez,  voulurent  encore  avoir 
part  à de  nouveaux  périls:  ils  accoururent  à la  tête, 
d’une  troupe  de  braves  habitans  : 6c  comme  fi  le 
premier  avantage  qu’ils  venoient  de  remporter  eût. 
été  un  gage  afliiré  de  la  viéloire,  leur  prefence  fit 
changer  de  face  au  combat.  Le  peu  de  Chevaliers 
& de  Ibldats  qui  étoient  reliez  dans  ce  polie,  à la 
vue  de  ce  fecours  reprirent  courage , 6c  tous  fe  bat- 
tirent avec  une  valeur  fi  déterminée,  que  le  Vice- 
Roi  n’en  pouvant  plus  foutenir  les  efforts , & après 
avoir  perdu  à fes  cotez  la  plupart  de  fes  bravc% 
d’Alger,  fut  obligé  de  faire  foriner  la  retraite  6c 
de  fe  retirer. 

Le  Bacha  qui  n’efpcroit  plus  de  vaincre  les  Che- 
valiers que  par  la  lalfitude  & 6c  lepuifemcnt  de  leurs1 
forces , pour  ne  leur  point  donner  de  relâche , apres 
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cinq  heures  de  combat  fit  continuer  l’aflaut , & 
occuper  la  place  des  Algériens  par  les  Janiflàires 
que  le  Grand  Seigneur  lui  avoir  donnez  pour  cette 
expédition.  Ces  loldats  qui  font  la  principale  force 
de  l’Empire  Ottoman,  s'y  portèrent  avec  ce  cou- 
rage qui  ne  connoît  point  de  péril.  Ce  fut  contre 
de  fi  redoutables  ennemis  qu’il  fallut  que  les  Che- 
valiers accablez  de  lafiitudc , & outrez  de  foif  ôc 
de  chaud  repriflent  les  armes.  Cependant  comme 
s’ils  n’euflent  fenti  ni  la  chaleur  extraordinaire  de 
la  canicule  qui  dominoit  alors,  ni  la  faim,  ni  la 
foif  : & comme  s’ils  euflent  été  invulnérables  , 
après  avoir  fait  de  nouvelles  décharges  fur  les  en- 
nemis, ils  le  préfenterent  de  face  & à découvert, 
& les  joignirent  l’épée  à la  main.  Chacun  s’atta- 
choit  à l’ennemi  qu’il  avoit  en  tête,  & au  milieu, 
d’un  combat  général , il  fe  faifoit  fouvent  autant 
de  combats  particuliers  qu’il  y avoit  de  comba- 
tans.  Les  Janiflâires  nemontroient  pas  moins  d’in^ 
trépidité  que  les  Chevaliers,  & ne  le  ménageoienc 
pas  davantage.  Le  péril  & la  fureur  étoient  égaux 
de  deux  cotez  : un  Turc  voyant  le  carnage  que  le 
Chevalier  deQuincy- faifoit  de  fes  camarades,  s’ap- 
proche de  lui,  & content  dépérir,  pourvu  qu’il 
pût  le  tuer,  il  lui  tire  à bout  portant  un  coup  de 
moufquet , & lui  cafTe  la  tête  j & dans  le  même  infi. 
fant  un  Chevalier  perça  ce  Turc  d’un  coup  d’épée 
qui  lui  fit  perdre  la  vie.  Mais  la  mort  de  ce  foldat 
ne  dédommagea  pas  l’Ordre  de  la  perte  d’un  fi 
brave  Chevalier.  Celui  de  Simiane  ne  lui  furvécut 
que  de  quelques  momcns:il  s’étoit  mis  à la  tête 
d’une  troupe d’habitans,  hommes,  femmes  & en- 
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•fans  : & pendanc  que  les  perionnes  du  lêxe,  4c  les  A * 
enfans  jectoient  des  pierres,  des  feux  d’artifices,  .v*  ter  te. 

& renverloient  de  l'eau  bouillante  fur  les  ennemis,  

il  fit  de  fon  côté  une  charge  fi  furieufe  , que  les 
Turcs  n’en  pouvant  foutenir  l'effort , abandonnè- 
rent la  brèche , 8c  malgré  les  cris  & les  menaces 
du  Bacha , prirent  la  fuite.  Sixniane  pour  empcL- 
cherque  leurs  Officiers  ne  lesramenaiïènt  au  com- 
bat, ht  avancer  iur  le  champ  des  pionniers  qui  par 
ion  ordre  & enfa  préfence,  poferent  fur  la  brèche 
des  bariques , des  lacs  de  laine , 8c  ouvrirent  der- 
rière cette  première  baricade,  des  coupures  foroi- 
riées  de  bons  rctranchemens.  Comme  il  étoit  oc- 
cupé d’un  travail  fi  preiTant,  & fi  néceiTaire  au  fa- 
lut  de  la  Place  , 8c  qu’il  fongeoit  peu  à ià  propre 
confervation,  il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
canon , Chevalier  des  premiers  de  fa  Langue  par 
fa  naifiance , & encore  plus  illniire  par  ià  valeur , 

& fon  expérience  militaire.  Plus  de  quarante  Che- 
valiers, & environ  deux  cens  foldars  périrent  à cette 
derniere  attaque.  Comme  ces  combats  étoient 
prefque  continuels , & qu’il  yavoittpus  les  jours 
des  morts  & des  bleflez.,  c’étoit  une  necefiité  de 
mettre  de  nouveaux  Officiers  çn  leur  place.  Ainfi 
le  Commandeur  Antoine  du  Fay , de  la  Mailon  de 
Saint  Romain , fut  fait  Sergent  major , & le  polie 
de  Carlorufo,&  de  là  Ricca  tous  deux  mortel- 
lement bldfez  , fut  confié iaux.Çhc'valiers  Jean- 
Antoine  Grugno,  & Jules  Malvicino,  quiavoienc 
quelque  connoüTancedesfortifications , & de  l’art 
d’attaquer  8c  défendre  des  Places.  < 

Le  Bacha  qui  ne  fe  rebutoit,  ni  par  la  grandeur 
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du  péril,  ni  par  les  difficultez,  fur  le  modèle d^un 
pont  qu’il  avoir  fait  faire  au  fiege  de  Saint  Elme, 
en  fît  conftruire  un  pareil  , compofé  de  grandes 
antennes  & de  mâts  de  vaiffeaux.  Le  Grand  Maître 
qui  en  prévit  les  fuites , & l’avantage  que  les  Turcs 
en  pourroient  tirer  pour  monter  à l’aflfaut,  tenta 
deux  fois  la  nuit  d’y  faire  mettre  le  feu  : mais  fes 
foldats  furent  toujours  repouflez  , Sc  on  convint 
qu’une  entreprife  aulfi  difficile  ne  pouvoir  être  con- 
duite que  de  jour.  Le  péril  étoit  manifefte  par  la 
quantité  de  Janiffaircs , tous  excellens  arquebufiers, 
qui  bordoient  lacontre-efcarpe.  Le  Grand  Maître 
pour  faire  voir  qu’il  ne  ménageoit  pas  plus  fes  plus 
proches  parens  que  les  autres  Chevaliers , donna, 
cette  commiifion  à Henri  de  la  Valette  fils  de  fon 
frere.  Ce  jeune  Chevalier  plein  de  feu  Sc  d’ardeur, 
accompagné  duChevalier  de  Polaftron  fon  ami  par- 
ticulier, & à la  tête  d’un  bon  nombre  de  foldats, 

. fortit  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n’étoit  pas 
encorebien  affermi,  foivdcffein,  pourlerompre, 
étoit  de  lier  étroitement  avec  de  groffes  cordes  Sc 
des  cables , les  poteaux  Sc  les  principales  pièces  de 
bois  qui  le  foutenoient , Sc  à force  de  bras  de  les 
tirer  de  leur  place,  & faire  tomber  tout  l’ouvrage. 
Les  foldats  s’y  portèrent  d’abord  avec  affez  de  ré- 
solution ; mais  comme  ils  travailloient  à décou- 
vert, ils  fe  virent  tout  d’un  coup  accablez  d’une 
grêle  de  moufquetades,  qui  en  tua  une  partie;  Sc 
ceux  qui  échaperent  de  cette  décharge,  cherchè- 
rent jufques  fous  les  défenfes  du  Château  un  abri 
Sc  un  azile  contre  un  feu  fi  terrible.  Le  jeune  la 
Valette  Sc  le  Chevalier  de  Polaftron  emportez  par 

leur 
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leur  coiirage,  prirent  leur  place,  & fans  regarder  Jean 
s’ils  e'toient  luivis , tâchèrent  de  fupplécr  à leur  de-  Valette 

faut , & d’attacher  & de  lier  eux-mêmes  ces  cor-  

des  aux  appuis  du  pont.  Mais  ils  eurent  le  même 
fort  que  leurs  foldats  : à peine  étoient-ils  defeen- 
dus  au  pied  du  pont,  qu’ils  furent  frapez  l’un  & 
l’autre  de  deux  coups  de  moufquet,  qui  les  tuè- 
rent fur  le  champ.  Comme  le  Bacha  avoit  mis  la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  à prix,  quelques  Ja- 
niflfaires  s’avancèrent  aufTi-tôt  pour  couper  celles 
de  la  Valette  & de  Polaltron.  Mais  les  foldats  Chré- 
tiens au  défefpoir  d’avoir  abandonné  leurs  Offi- 
ciers, aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  à leur  exern^ 
pie , que  de  rentrer  dans  la  Place  r fans  y rappor, 
ter  du  moins  leurs  corps  ; les  uns  & les  autres  en 
vinrent  aux  mains.  La  difpute  à qui  fe  rendroic 
maître  de  deux  corps  morts , coûta  la  vie  à plu- 
fieurs  foldats  des  deux  partis.  Les  Chrétiens  a la 
fin  furent  ou  les  plus  forts  ou  les  plus  opiniâtres 
dans  ce  combat  particulier:  & avec  ce  trille  avam 
tage  ils  rentrèrent  dans  la  Place. 

Le  Grand  Maître  fupporta  la  mort  de  fon  neveu 
avec  beaucoup  de  confiance,  &c  il  ajouta  cette 
vertu  aux  grandes  qualitez  qu’il  fit  éclater  pendant 
tout  le  fiege  : & fur  ce  que  plufieurs  anciens  Che- 
valiers encreprenoient  de  le  confoler  de  fa  perte: 

Tous  les  Chevaliers , leur  dit-il,  me  font  également 
chers  j je  les  regarde  tous  comme  mes  enfans , la- 
mort  de  Polaflron  m'eft  aujjî  fenfible  que  celle  de  la 
Valette  ; après  tout  ils  n ont  fait  que  nous  précéder 
de  quelques  jours  : g)  fi  le  fecours  de  Sicile  ne  vient 
point , (djr  quon  ne  puijfe  fauver  Malte , il  faut  mou- 
Tome  IV.  E 
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rir  , & nous  enfevelir  tous  juf qu'au  dernier  fous 
fes  ruines.  Sur  quoi  un  ancien  Commandeur  lui 
ayant  dit  qu’il  avoir  appris  d’un  transfuge,  que 
le  Bacha  avoit  fait  des  icrmens  folemncls,  s’il  fe 
rendoit  maître  de  l’Iile,  de  faire  paflcr  tous  les 
Chevaliers  par  le  fil  de  lepée , & de  n’cn  reièrver 
que  le  fcul  Grand  Maître  pour  le  prélenter  au  Grand 
Seigneur:  Je  l en  empocherai  bien , repartit  la  Va- 
lette, & fi  ce  fiege , contre  mon  efperance , fe  termi- 
nait par  un  malheureux  fuccès , je  vous  déclare , dit  il 
en  adrefiant  la  parole  à tous  les  Chevaliers  dont  il 
étoit  environné , que  j'ai  réfolu  dans  cette  extrémité', 
(ëjr  plutôt  quunvoye  jamais  à Cmiftantinople , moi 
vivant , un  Grand  Maître  chargé  de  chaînes,  de  pren- 
dre alors  I habit  d 'un  fimple  foldat,  de  me  jetter  l épée 
à la  main  dans  les  plus  épais  bataillons  de  nos  enne- 
mis , de  m'y  faire  tuer,  (0-  de  mourir  avec  mes  enfant 
mes  freres.  ' , . > 

Tels  étoient  les  fentimens  de  ce  grand  homme 
fi  digne  de  fa  place  : & on  peut  dire,  & tous  les 
Chevaliers  de  ce  temsdà  en  convenoient,  que  la 
vertu  de  la  Valette,  fon  courage,  fa  fermeté,  & 
fa  prévoyance , faiioient  la  principale  force  de  l’Ifle, 
& que  le  falut  de  Malte  dépendoit  de  là  confcrva- 
tion.  Cependant  il  fe  ménageoit  moins  qu’un  au- 
tre: &c  apres  avoir  été  reconnoîtrc  lui-même  le 
pont  où  ion  neveu  avoit  péri,  il  fit  ouvrir  la  mu- 
raille vis-à-vis  & de  niveau  à cet  ouvrage , & ayant 
placé  une  piece  d’artillerie  dans  cette  ouverture, 
le  canon  tirafiheureufemenr,qu’aprcs  avoir  ébranlé 
le  pont,  d’autres  coups  le  firent  crouler  : & la  nuit 
fiiivanae  on  y mit  le  feu,  qui  le  réduifit  en  cendres. 
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Le  Bacha  outré  d’une  telle  réfiftance,  de  crai- 
gnant que  le  mauvais  lucccs  du  fiege  ne  lui  atti- 
rât la  dilgrace  du  Sultan  , afiembla  un  Conlcil  de 
guerre  extraordinaire.  Après  y avoir  expofé  ce  qu’il 
avoit  fait  julqu’alors  pour  réduire  les  differentes 
Places  de  Fille,  il  reprefcnta  qu’il  ne  s’étoit  atta- 
ché au  Fort  S.  Michel,  que  pareequ’il  lui  avoit 
paru  l’endroit  de  toute  Fille  le  plusfoible,  8c  que 
par  fa  conquête  il  étoit  fur  de  s’ouvrir  un  chemin 
aifé  pour  le  rendre  maître  du  grand  bourg  8c  du 
ChâteauSaint-AngC;  qu’iln’avoit  pas  ldific  de  faire 
battre  continuellement  cette  derniere  Place  par 
l’artillerie  qu’il  avoit  placée  fur  le  mont  Salvator, 
8c  fur  les  autres  polies  qui  en  étoient  vôifins,  8c 
qu’il  s’agifl'oit  de  délibérer  fi  on  abandonneroit 
l’attaque  de  Fille  de  la  Sangle,  pour  porter  toutes 
fes  forces  contre  le  Château  Saint- Ange-,  ou  fi 
pour  affoiblir  celles  des  aflïcgez , on  continueroit 
d’attaquer  en  même  tems  pîuficurs  endroits  dif- 
ferens. 

Le  Confeil  apres  avoir  mûrement  cortfideré  les 
motifs  qui  pouvoient  faire  embrafi'er  l’un  ou  l’au- 
tre parti,  s’attacha  au  dernier;  &rl  fut  réfolu  que  le 
Bacha  avec  le  Vicc-Ror  d’Alger  continueroit  l’at- 
taque de  Fille-,  que  l’Amiral  Piali  avec  les  foldats 
de  la  marine,  feroit  le  fiege  du  grand  bourg  &r 
du  Château  Saint- Ange,  & que  pouf  prévenir  ld 
fecours  que  l’c  Vice-Roi  de  Sicile  pourroit  jetter 
dans  ces  Places , Candilefla  Lieutenant  de  Ha  fia  n 
tiendroit  la  mer  avec1  quatre-vingts  galcres  bien 
armées.  .'-"V  ‘‘  ’ >!  ’’ 

En  execution  de  ce  projet  le  Bacha  renouvélla 
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Jean  fes  batteries  contre  l'Ille  de  la  Sangle  j & non-feu- 
Valette.  lemenc  les  rnurailles  & les  baftions  du  Fort  en  fu- 

‘ ncnt  renverfez  ; mais  les  maifons  du  bourg  &c  le 

dedans  même  du  Château  en  furent  endom- 
magez : & il  n’y  avoit  point  d’endroit  qui  ne  por- 
tât des  marques  de  la  fureur  de  la  guerre.  L’Ami- 
ral Piali  de  ion  côté,  pour  ne  le  pas  ccderà  Mu- 
ftapha,  dans  l’cmpreffementde  pouffer  fes  travaux, 
fit  dreiTcr  fur  le  mont  Salvator  une  nouvelle  batte- 
rie de  vingt  canons , parmi  lcfqucls  il  y avoit  trois 
bafilics  & deux  mortiers,  dont  les  uns  jertoient 
des  boulets  de  pierre  de  trois  cens  livres , d’autres 
de  fer  de  foixante,  &c  quelques-uns  de  quatre- 
vingts.  Toutes  ces  batteries  differentes  tiroient 
continuellement  contre  le  porte  de  Caftille,  le  flanc 
de  celui  d’Auvergne,  & contre  tous  les  autres  en- 
droits fortifiez , & jufqu  a l’Infirmerie. 

Ses  Ingénieurs  setoient  principalement  atta- 
chez au  porte  de  Caftille , contre  lequel  les  tran- 
chées & leurs  autres  ouvrages  étoient  fort  avan- 
cez. Ils  s’y  employoient  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble pendant  les  jours  & les  nuits , & fans  s’épar- 
gner même  pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
jour:  en  forte  qu’en  peu  de  rems  ils  gagnèrent  juf- 
qu’au  pied  des  murailles:  & laterre  qu’ils  remuoienr, 
& les  pierres  même  jettées  du  côté  de  la  Ville,  met- 
toient  les  travailleurs  à couvert. 

Le  fiege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  meur- 
trier & plus  à craindre  pour  fes  fuites  : les  Infidèles 
ne  donnoient  pas  un  moment  de  relâche  aux  affte- 
gez  : tantôt  ils  infultoient  unfeul  endroit,  & tan- 
tôt ils  en  attaquoient  pluficurs  à la  fois  & en  mê- 
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me  tems.  Mais  quoique  les  Crhétiens  en  les  repouf-  j E A m 
faut  avec  vigueur,  leur  tuaflent  beaucoup  de  mon-  Valette. 

de  , par  la  difproportion  de  leurs  forces , ils  en: 

perdoient  encore  plus  que  les  Turcs  : & leurs  gar- 
nifons  s’afFoiblifloient  de  jour  en  jour.  Le  Bach» 
apres  les  avoir  harcelez  pendant  quatre  jours  par 
des  cfcarmouches  continuelles , & en  prefentant 
l'elcalade  en  differens  endroits , le  deuxieme  d’Aoûc 
donna  un  nouvelle  aflaut  au  Fort  de  Saint  Michel. 

Les  Infidèles  par  l’efperance  du  pillage,  fe  prefên- 
tcrcnt  à la  brèche  avec  beaucoup  de  réfolu- 
tion.  Les  affiegez  foutinrent  courageufement  cet 
effort  : les  ennemis  furent  repouffiez  ; leurs  Offi- 
ciers pendant  fix  heures  que  dura  cette  attaque , 
les  ramenèrent  jufqu  a cinq  fois  à l’afTaut  : mais 
iis  furent  toujours  reçus  avec  la  même  intrépi- 
dité. Comme  ces  troupes,  & fur-tout  les  Janiflai- 
res  ne  fe  ménageoient  plus  , les  Chevaliers  en 
firent  un  horrible  carnage,  & le  Bacha  craignant 
de  perdre  tout  ce  qui  lui  reftoit , fit  fonner  la  re- 
traite. 

Cinq  jours  après,  & le  fept  du  même  mois , le 
Bacha  revint  tout  de  nouveau  au  combat  : & 
pour  obliger  les  affiegez  à partager  leurs  forces  , 
il  envoya  trois  mille  hommes  attaquer  le  baftion 
de  Caftille  : & à la  tête  de  huit  mille  , il  fe  pre- 
fènta  lui  même  devant  celui  de  Saint  Michel.  L’on 
ne  combattit  prefqu’au  pofte  de  Caftille  qu'à  coups 
de  feu  & de  flèches  : les  Moufquetaires  Turcs,  & 
leurs  Archers , pour  attirer  de  leur  côté  les  princi- 
pales forces  de  la  Religion,  s’approchoient  lente- 
ment pour  monter  à l’affiaut.  Mais  le  plus  grand 
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effort , & la  véritable  attaque  fe  fît  contre  le  Fort 
Saint  Michel.  Les  Janiflaires  qui  avoient  la  tête 
de  cette  attaque  , s'avancèrent  fieremenc , & en 
pouffant  à leur  ordinaire  de  grands  cris  : on  ne 
leur  répondit  que  par  un  feu  terrible  de  la  Place , 
qui  leur  tua  beaucoup  de  monde  , avant  qu’ils 
eufTcnt  pû  approcher  du  pied  de  la  'muraille.  Niais 
malgré  la  mort  qu’ils  vovoient  de  tous  cotez,  ils 
paflèrent  avec  intrépidité  pardefTus  les  corps  de 
Leurs  camarades , Se  gagnèrent  le  haut  de  la  brè- 
che. Ce  fut  entre  les  deux  partis  comme  un  champ 
de  bataille  : pendant  quatre  heures  entières  , on 
s’y  battit  avec  une  fureur  égale;  les  Turcs  vouloicnc 
fe  maintenir  dans  le  polie  dont  ils  s etoient  ren- 
dus maîtres , Se  y faire  des  logemens  ; Se  les  Chré- 
tiens employoient  toutes  leurs  forces  pour  les  em- 
pêcher de  s’y  établir.  Parmi  ces  derniers,  tous  jus- 
qu’aux femmes , fe  fîgnaloient  contre  les  Infidèles  t 
pendant  que  l’habitant  de  la  campagne , & le  ci- 
toyen défendoient  leur  patrie , leurs  femmes  Se 
leurs  enfans  faifoient  des  efforts  qui  égaloient  en 
quelque  maniéré  la  valeur  déterminée  des  Cheva- 
liers : Se  fi.  l’amour  paternel  ou  conjugal  fit  trouver 
à ces  hommes  dans  leur  courage  Se  dans  leurs  for- 
ces, des  reffources  qu’ils  avoient  jufqu’alors  igno- 
rées , il  fe  rencontra  auffi  des  femmes  couragcu- 
fes,  qui  pour  fccourir  leurs  pères  , leurs  freres  Sc- 
ieurs maris,  s’expoferent  génereufement  aux  plus- 
grands  dangers. 

Les  unes  apportoient  aux  combatans  des  pier- 
res, des  flèches, de  la  nourriture  Sc  desrafraîchiffe-' 
mens  d’autres  plus  hardies  fc  mêlèrent  même- 
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parmi  eux,  & jcttoienc  fur  les  Turcs  des  feux  d'ar-  h*K 
tifices,  de  l’eau  bouillante  & de  la  poix  fondue  : Valïttæ. 
& la  crainte  de  perdre  leur  honneur  & leur  liberté',  ’ 

fi  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
l’cmportoit  dans  ces  femmes  fortes  fur  toutes  les 
horreurs  d’une  mort  prochaine.  Les  Turcs  tou- 
jours  féroces  & cruels  , indignez  qu’on  opposât  à 
leur  courage  de  fi  foibles  ennemies , ne  les  e'par- 
gnoient  point:  plufieurs  périrent  par  leurs  armes, 
ou  par  des  feux  d’artifices  qu’ils  lançoient  de  leur 
côté.  La  brèche,  le  Château  meme  paroilfoit  tout 
en  feu,  & le  tumulte  descombattans,  le  bruit  des 
armes,  les  cris  des  loldats,  la  plainte  des  blcflcz 
& des  perfonnes  de  l’un  & l’autre  fexe , qui  expi- 
roient  étendues  par  terre  confufément,  formoient 
un  fpe&acle  également  terrible  & touchant. 

Le  Bacha  de  fon  côté,  du  pied  de  la  brèche, où 
il  s’étoit  placé,  couroit  le  labre  à la  main  de  tous 
côtcz , exhortoit , prioit  & menaçoit  fes  foldats , 

& leur  crioit  qu’avec  un  peu  d’eftort  ils  alloicnt 
fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  Il  tua  même  de  fa 
main  deux  Janiflaires , qui  preflez  par  les  Cheva- 
liers, 8c  pour  éviter  leur  fer  meurtrier,  s’étoient 
précipitez  du  haut  de  la  brèche  en  bas.  ^es  autres 
foldats  intimidez  par  cette  aétion , & qui  voÿoient 
bien  qu’ils  n’avoient  pas  moins  à craindre  dé  lepée 
de  leurs  Officiers,  que  de  celles  de  leurs  ennemis, 
ne  cherchèrent  plus  la  fin  du  combat  que  par  la 
mort  de  tous  les  afiïegez.  Chacun  de  ces  Janiflaifes 
combattoit  avec  ardeur,  & comme  fi  la  victoire 
n’eût  dépendu  que  de  lui  feul  : enfin  après  que 
ialfaut  eût  duré  plus  de  quatre  heures,  6c  dans  le 
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tcms  meme  que  le  Grand  Maître  n’étoit  pas  fan*' 
inquiétude  du  fuccès,  au  grand  étonnement  des 
Chrétiens,  & même  des  Turcs,  le  Bacha  Ht  Tonner 
la  retraite.  On  apprit  depuis  que  Je  Commandeur 
Mefquita,  Gouverneur  de  la  Cité  notable  , avoir 
donné  lieu  à cette  retraite  précipitée. 

Ce  Commandant  vieil  Officier,  toujours  atten- 
tif à tous  les  évenemens , du  haut  de  la  Cité  ayant 
découvert  que  le  Château  de  Saint  Michel  paroil- 
foit  tout  en  feu , & ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l’effet  d’un.affiaut,  & que  les  afliegez  ne  fufficnr 
extrêmement  preffiez,  pour  faire  diverfïon,  fitfoiv 
tirde  fa  place  un  corps  de  cavalerie,  dont  chaque 
cavalier  porroit  en  croupe  un  fantailin.  Les  Che- 
valiers de  Lugny  & de  Vertura  étoient  à la  tête 
de  ce  détachement  : ils  avoient  ordre  d’aller  reconi- 
noître  ce  qui  Te  paffioit  du  côté  de  la  Fontaine  de 
la  Marza , &c  de  tâcher  de  furprendre  & d’enlever 
les  malades  & les  bleffiez,  que  le  Bacha  avoir  fait 
loger  en  cet  endroit,  à cauiè  de  la  commodité  de 
l’eau  & de  la  fraîcheur  du  lieu.-  Mais  il  ne  leur 
avoit  donné  qu’une  foible  garde  -,  le  Chevalier  de 
Lugny,  pour  faciliter  Ta  retraite , ayant  laiffié  Ton 
infanterie  en  embufeade  dans  un  village  ou  cafal 
voifin,  appelle  Azabugi,  s’avança  julqu’à  la  Fon- 
taine : & ayant  reconnu  que  la  garde  de  cet  Hô- 
pital s’étoit  écartée  fur  les  collines  voifines  pour 
voir  de  plus  près  les  deux  affiaurSj  il  fit  mettre  pied 
à terre  à Tes  cavaliers,  coupa  la  gorge  aux  malades , 
&c  aux  bleffiez,  & en  fit  un  horrible  carnage.  La 
furprife  & le  tumulte  ordinaire  dans  ces  fortes  d’at- 
taques imprévûcs , les  cris  des  mourans , la.  fuite 
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des  blefTez  , qui  purent  échaper  à la  fureur  des  J E A « 
Chrétiens,  tout  cela  répandit  une  terreur  generale  Valette. 
dans  le  camp  des  Turcs  : les  fuyards  publièrent 
que  c’étoit  la  tête  de  l’armée  de  Sicile  , & du  fe- 
cours  des  Chrétiens  , qui  avoit  débarqué  proche 
de  là , & qui  s’avançoit  pour  faire  lever  le  flege. 

Ce  bruit  alla  bien  vite  jufqu’au  Bacha  comme 
dans  une  épouvante  générale , la  raifon  ne  fert  fou- 
vent  qu  a augmenter  la  frayeur  & la  creance  du 
p éril,  ce  Général, quoique  grand  homme  de  guerre, 
fe  laiffia  féduire  par  un  préjugé  public.  Ce  fut  ce 
qui  l’obligea  de  faire  lonner  la  retraite  ; & apres 
avoir  rallié  les  troupes,  il  fe  mit  à leur  tête  pour 
s’avancer  du  côté  où  il  croyoit  rencontrer  l’enne- 
mi : il  trouva  par  tout  une  égale  folitude.  Le  Che- 
valier de  Lugny,  apres  avoir  exécuté  les  ordres 
de  fon  Commandant,  s’étoit  fagement  retiré.  Le 
Bacha  arriva  jufqua  la  Fontaine  de  Marza,  où  il 
apprit  qu’un  coup  fi  hardi  n’étoit  venu  que  d’un 
parti  delà  garnifon  de  laCité.  Il  en  fut  outré  de  colè- 
re : & ce  qui  augmenta  fur-tout  farage  & fà  honte, 
c’étoit  d’avoir  pris  fl  legerement  le  change , & difl 
continué  un  afTaut  dans  un  tems  qu’il  en  efperoit 
un  heureux  fuccès.  Il  vouloir  à toute  force  retour- 
ner à la  brèche , continuer  l’afTaut , & s’y  faire  tuer, 
ou  emporter  la  Place.  Mais  (es  principaux  Offi- 
ciers lui  reprefenterent  que  la  nuit  approchoit  ; 
que  fes  troupes  étoient  extraordinairement  fati- 
guées de  la  chaleur , & d’un  combat  fl  opiniâtré  , & 
qu’il  faloit  leur  donner  le  tems  de  reprendre  de  nou- 
velles forces.  Par  ces  raifons,  ils  le  ramenèrent  au 
camp , & le  conduifîrent  jufqu  a fa  tente  , où  il 
Tome  IV.  F 
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palfala  liait  à former  de  nouveaux  projets  pour  fe 
rendre  maître  du  boulevard  de  Caltille , & du  Fore 
de  Saint  Michel. 

De  toutes  les  fortes  d'attaques  que  l'art  militaire, 
& la  fcience  funefle  de  la  guerre  avoit  inventées 
pour  prendre  des  Places,  le  Bachan’en  avoir  omis 
aucune  : tranchées , places  d’armes,  redoutes,  ca- 
valiers, fappes,  mines,  efcalades , batteries  mul- 
tipliées , & placées  en  differens  endroits  , affauts 
renouveliez  prefque  tous  les  jours , tout  jufqu’a- 
lors  avoit  été  mis  en  ufage , & fouvent  par  la  va- 
leur des  Chevaliers  rendu  inutile.  Leur  préfcnce 
fur  les  brèches , & leur  intrépidité  avoient  tenu  lieu 
aies  baftions  les  plus  forts.  Le  Général  Turc  pour 
leur  cacher  fes  defleins,  & les  empêcher  de  s’y  op- 
pofer , eut  recours  de  nouveau  aux  mines  : fes  pion- 
niers & fes  foldats  y travaillèrent  continuellement. 
Tes  Chevaliers  de  leur  côté  n’oublioient  rien  pour 
les  découvrir  & les  éventer  ; & fouvent  par  des 
contre- mines  ils  rencontroient  les  Infidèles:  on 
«n  venoit  aufli-tôt  aux  mains.  Il  étoit  queftion 
dans  ces  combats  fouterrains  du  parti  qui  refteroit 
maître  de  la  chambre  de  la  mine  ; & fouvent  les 
uns  &Tes  autres  y périffoient  ou  par  le  feu  qu’on 
y mettoit , ou  par  1 ’éboulement  & le  poids  de  ter- 
ares  enlevées  en  l’air , & qui  retomboient  fur  les 
combattans.  Mais  la  connoifTance  de  toutes  ces 
mines  ne  parvint  pas  au  Grand  Maître  & à fes  Offi- 
ciers -,  plufîeurs  échaperent  aux  obfervations  & aux 
«cherches  des  plus  habiles  Ingénieurs-,  les  Turcs 
®ar  differens  rameaux  en  avoient  pouffé  également 
lous  le  Fort  de  Saint  Michel,  & lous  le  boulevard 
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Le  Grand  Maître  & Tes  Chevaliers  peu  afïurez 
fur  le  terrain  même  qu’ils  occupoient , croient  tou- 
jours pour  ainfi  dire  entre  deux  feux  ; & s’ils  avoient 
à craindre  l’elfec  du  canon,  celui  de  la  mine  qui 
ne  fe  faifoit  connoîtrc  qu’en  éclatant  tout  à coup , 
n ’étoit  pas  moins  redoutable.. 

Dans  une  fi  affreule  fituation , la  Valette  écrivit 
au  Vice-Roi  de  Sicile  pour  lui  reprefentcr  le  be- 
foin  preflant  qu’il  avoit  d’un  prompt  fecours  : il 
ajoutoit  que  les  fortifications  de  Tille  étoient  en- 
tièrement ruinées  ; qu’il  avoit  perdu  en  differentes 
occafions  la  fleur  & l’élite  de  fes  Chevaliers,  qui 
s’étoient  précipitez  dans  le  péril  ; que  des  guerriers 
de  cecaraétere  ne  duroient  pas  long  tems  ; que  ce 
qui  lui  en  reftoir,  étoient  la  plupart  cnfevelis  dans 
une  infirmerie; que  l’ennemi puiflamment  retrar.* 
chéétoit  au  pied  des  murailles,  & que  dans  le  be- 
foin  où  il  fe  trou  voit,  fans  fortifications,  fans  trou- 
pes & fans  fecours,  il  le  conjuroit  de  lui  renvoyer 
au  moins  les  deux  galères  de  la  Religion,  qui  étoient 
dans  le  port  de  Mefline  avec  les 'Chevaliers  des 
nations  les  plus  éloignées,  qui  s’y  étoient  rendus: 

N' étant  pas  jufte , diloit-il  en  finiflant  fa  lettre,  de 
ménager  une  partie  g$r  un  membre  particulier , quand 
le  corps  entier  étoit  expofi  à une  perte  prefqu  inévi- 
table. 

Garfie  quoique  toujours  incertain  & toujours 
irréfolu,  voyant  cependant  que  pour  l’honneur  de 
fon  Maître  & le  fien  propre  il  falloit  prendre  un 
parti,  propofa  l’affaire  dans  un  Confcü.  Iean-An* 
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dre  Doria,  fi  digne  par  Ton  courage  du  nom  illuf- 
tre  de  fon  grand  oncle,  propoloit  d'armer  toutes 
les  forces  maritimes  du  Roi  d’Elpagne,  & de  livrer 
une  bataille  navale  aux  Infidèles. Mais  le  Vice-Roi 
déclara d’abord  cjuil  n’y  avoic  ni  autorité,  ni  rai- 
fons  qui  puflent  l engager  à hazarder  l’armée  Roya- 
le i que  fi  les  Turcs  en  demeuroient  victorieux, 
les  côtes  des  differens  Royaumes  de  Philippe  de- 
meureroient  fans  défenfe,  & expofées  aux  inva- 
fions  des  Turcs:  qu’ainfiil  falloir  feulement  déli- 
bérer s’il  convcnoitaux  intérêts  de  ce  Prince  d’en- 
voyer à Malte  une  partie  de  fes  troupes  : & fup- 
polé  qu’on  prît  ce  parti , fi  on  pourroit  y faire  pafler 
ce  fecours , & le  débarquer  avec  fureté , à l’infçû 
ou  malgré  même  les  Infidèles.  Il  n’y  eut  pas  grande 
difficulté  fur  ce  dernier  article.  Les  Officiers  de  Ma- 
rine , qui  furent  les  premiers  dont  on  demanda  l’a- 
vis, convinrent,  &c  firent  voir  qu’il  étoit  aifé  de 
faire  palier  des  troupes  dans  l’ille.  Mais  à l’égard 
de  la  première  queltion , les  Officiers  de  terre  fu- 
rent partagez.  Alvare  de  Sande  Capitaine  illuftre, 
&c  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fujet  du  fiege 
qu’il  foutinc  dans  l’Ifle  de  Gerbes , difluada  entiè- 
rement cette  entreprife  , & foutint  hautement 
que  Philippe  n’étoit  engagé  ni  par  juftice  , ni 
par  fon  propre  intérêt  à hazarder  les  troupes  ; que 
cetoità  la  Valette,  fans  attendre  l’extrémité  , à 
prendre  confeil  de  lui  - même , & de  l’état  de  fes 
forces  j & qu  a l’exemple  du  Grand  Maître  de  Vil- 
liers  l lfle-Adam,  l’un  de  fes  derniers  prédccefleurs, 
il  pourroit  traiter  avec  l’ennemi,  &fortir  de  l’Ifle 
à des  conditions  fupportables. 


Digitized  by  Google 


d e Malte.  Liv,  XIII.  4j 

Ceux  qui  connoiffoient  la  valeur  de  Sande,  5c 
qui  l’entendirent  opiner  avec  tant  de  foiblcflfe, 
n’en  pouvoient  comprendre  la  raifon.  Les  uns  l’at- 
tribuoient  à la  crainte  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  des  Turcs,  dont  pendant  faprifon  il  avoit 
été  maltraité  j d’autres  foupçonnoient  qu'il  n’avoic 
pris  ce  parti  que  pour  faire  fa  cour  au  Vice-Roi, 
& peut-être  à Philippe  même.  Prince  qui  donnoit 
tout  aux  apparences,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
& qui  apre's  avoir  alTemblé  un  grand  nombre  de 
vaifleaux , levé  des  troupes  dans  tous  fes  Etats , & 
rempli  l’Europe  entière  du  bruit  ôc  de  l’efpcrance 
de  ce  fecours,  n’auroit  peut,  être  pas  été  fâché  que 
leConfeil  de  guerre,  compofé  alors  des  plus  grands 
Capitaines  du  ficelé , n’eut  pas  trouvé  à propos  de 
hazarder  une  partie  de  fon  armée. 

Mais  Afcanio  de  la  Corne , qui  avoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  guerres  dé  Piedmont 
& d’Italie  , foutint  hautement  qu’on  ne  pouvoir, 
fans  fe  couvrir  de  honte,  refufer  ce  fecours  aux  Che- 
valiers de  Malte.  Il  reprefenta  que  depuis  leur  éta- 
blilTement  dans  cette  Ifle,  la  Sicile  & le  Royaume 
de  Naples  n’avoient  point  eu  de  plus  généreux  dé- 
fenfeurs  ; &c  que  quand  il  avoit  été  queftion  de 
combattre  par  mer  les  Infidèles  , ou  de  porter  la 
guerre  en  Afrique , on  les  avoit  toujours  vus  â l’a- 
vant-garde des  flotes  ôc  des  armées  d’Efpagne  , 
s’expofer  aux  plus  grands  dangers  -,  qu’il  s’agilToit 
alors  de  confcrvcr  un  Ordre  illuftre , qui  fans  am- 
bition , & fans  avoir  jamais  voulu  faire  de  con- 
quête pour  fon  profit  particulier , ne  prenoit  les 
armes , ôc  nefacrifioit  tous  les  jours  fa  vie  que  pour 
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défendre  également  & fans  partialité  les  Etats  5c 
les  fujets  des  Princes  Chrétiens.  Il  entra  cnfuite 
dans  un  plus  grand  détail,  & il  remontra  que  les 
Officiers  de  Marine  étant  convenus  qu’on  pouvoit 
conduire  furement  ce  fecours , & le  débarquer  dans 
l’Ifle,  ceux  qui  en  aoroient  le  commandement  par 
terre,  pourroient  en  prenant  des  logemens  avan- 
tageux, 5c  en  fe  prévalant  des  rochers,  des  colli- 
nes 6c  des  défilez  dont  l’Ifle  étoit  remplie , s’avan- 
cer à la  vile  des  Places  afliegées,  5c  que  les  Turcs 
qui  alors  n’avoient  pas  plus  de  quinze  à feize  mille 
hommes,  & dont  les  troupes  étoient  extrêmement 
afloiblies , ou  leveroient  le  ficge  , ou  fe  trouve- 
roient  eux-mêmes  affiegez  -,  qu’ils  auroient  en  mê- 
me tems  à foutenir  les  attaques  de  l’armée  Chré- 
tienne, ôc  les  forties  des  Chevaliers  j & qu’à  la  fa. 
veur  de  ces  combats , il  feroit  aifé  de  jetter  du  fe- 
cours dans  ces  Places , 5c  d’en  changer  , ou  du 
moins  cfen  augmenter  les  garnifons.. 

Cet  avis,  comme  le  plus  généreux,  l’emporta 
à la  pluralité  des  voix  : le  Vice-Roi  même  s’y  ren- 
dit : & pour  fe  difculper  de  fes  retardemens  affec- 
tez, il  écrivit  auffi-tôt  au  Grand  Maître  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir  des  ordres  de  Madrid , qui  le  met. 
toient  en  liberté  de  fuivre  fon  zele  & fon  inclina- 
tion pour  l'Ordre  ; qu’il  conduiroit  à Malte  vers 
la  fin  du  mois  douze  mille  hommes  de  débarque- 
ment ; que  Doria  & Vitelly , y en  dévoient  encore 
amener  quatre  mille  d’Italie  r 5c  qu’il  feroit  partir 
au  premier  jour  les  deux  galeres  de  la  Religion ,, 
commandées  par  les  Chevaliers  de  Cornuflon  & 
de  Saint  Aubin,  & chargées  de  plus  de  deux  cens 
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Chevaliers,  & de  plufieurs  Seigneurs  de  differen-  J E A * 
tes  Nations  , qui  pour  avoir  part  a la  derenle  de  Valette. 
Malte  , s’étoient  rendus  à Melîîne  ; qu  a la  vérité 
le  Roi  d’Efpagne  Ton  maître  lui  avoit  ordonne  apre's 
le  débarquement  de  ramener  lui-même  en  Sicile 
fes  vaifleaux  & Tes  galeres;  que  quelque  envie  qu’il 
eût  de  fe  fignaler  a la  tête  de  les  troupes , il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d’obéir  ; mais  que  luivant  l’in- 
tention de  ce  Prince , il  laifleroit  en  partant  des 
ordres  très  précis  à fes  Officiers  généraux  de  le  re- 
connoître  pour  leur  unique  Général. 

Quelqu’agrêables  que  fuflent  des  promefles  fi 
pofitives , le  Grand  Maître  qui  ne  comptoit  que 
fur  Tes  propres  forces , ne  relâcha  rien  de  fes  foins 
& de  fon  attention:  il vifitoit  continuellement  les 
polies  les  plus  avancez  , donnoit  lui-même  tous 
les  ordres  nécelfaires  , exhortoit  & animoit  les  fol- 
dats  j & s’expofant  dans  les  endroits  les  plus  péril- 
leux , il  étoit  louvent  le  premier  aux  prifes  avec 
l’ennemi. 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel  Capitaine , 
fe  trou  voient  tous  ou  au  travail  ou  au  combat  -,  &c 
fi  les  Hifloriens  du  tems  n’en  faifoient  foi, on  au- 
roit  de  la  peine  à croire  qu’un  fi  petit  nombre  de 
guerriers  enflent  pû  réfifler  fi  long-tems  à un  fi 
grand  nombre  d’attaques  qu’ils  foutinrent,  à tant 
de  veilles,  de  fatigues  & de  bleflures.  Les  Turcs 
de  leur  côté  ne  montroient  pas  moins  de  courage, 

-&  une  défenfe  fi  opiniâtrée  excitoit  fur-tout  le 
dépit  & la  honte  de  leurs  Généraux.  Muftapha  & 

Pialy  par  une  émulation  réciproque  joignoienr  par 
tout  aux  flratagêmes  de  l’art  militaire,  la  force 
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j i a m ouverte  : & fans  aucun  ménagement  pour  leurs 
Valette,  foldats , ils  les  expofoient  aux  plus  grands  dangers, 

■ dans  l’efperance  que  celui  des  deux  qui  auroic  le 

premier  emporté  le  polie  qu’il  attaquoit,  auroit 
auprès  du  Sultan  tout  l’honneur  de  cette  entre- 
prife. 

Cette  concurrence  fit  réfoudre  ces  deux  Géné- 
raux à périr  au  pied  des  brèches , ou  à emporter 
chacun  les  Places  qu’ils  attaquoient.  Ils  convinrent 
d’y  donner  un  nouvel  alfaut,  de  le  continuer, s’il 
le  falloir,  pendant  plufieurs  jours,  & même  pen- 
dant la  nuit,  & de  vaincre  au  moins  les  Chevaliers 
par  la  laflitude,  & l’épuilement  de  leurs  forces, 
s’ils  ne  pouvoient  triompher  de  leur  valeur. 

Pour  l’execution  de  ce  defiein , le  dix-huit  du 
mois,  fur  l'heure  du  midi,  & dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  qu’ils  croy oient  trouver  les  Chré- 
tiens alToupis  & retirez  à l’ombre  & à l’abri  de  leurs 
retranchemens , ils  s’avancèrent  chacun  à la  tête 
des  troupes  qu’ils  commandoient.  Le  Bacha  fit 
donner  (es  foldats  à la  brèche  de  Saint  Michel,  & 
l’Amiral  Turc  au  baftion  de  Caftillc.  L’une  & l’au- 
tre attaque  fut  très  vive,  mais  d’abord  avec  diffe- 
rens  fuccès. 

Quelques  heures  auparavant  les  Infidèles  ouvri- 
rent la  feene  au  Fort  de  Saint  Michel  par  un  feu  fi 
terrible,  qu’il  n’y  eut  ni  relie  ni  muraille,  ni  forti- 
fications, ni  même  retranchemens,  qui  y pufient 
réfifler.  Le  Bacha  fit  monter  enfuite  les  foldats  à 
l’alfaut:  comme  c’étoit  la  fleur  de  fes  troupes,  qu’ils 
avoient  de  la  valeur,  & qu’ils  combattoient  lous 
les  yeux  de  leur  Général , ils  firent  des  efforts  ex- 
traordinaires. 


Digitized  by  Google 


t>  e Malte.  Liv.  XIII.  49 
traordinaires.  Les  Chevaliers  les  reçurent  avec  un 
courage  intrépide  quoiqu’accablez  de  fatigues, 
& la  plupart  blelfez,  jamais  ils  n’avoient  fait  pa- 
roître  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands  périls. 
La  place  de  celui  qui  venoit  d'être  tué,  étoit  auflî- 
tôt  remplie  par  un  autre:  & apres  un  combat  opi- 
niâtré, & qui  avoir  duré  plus  de  fix  heures,  ils  re- 
pouflerent  l'ennemi , à la  vérité  plutôt  par  la  gran- 
deur de  leur  courage,  que  par  leurs  forces. 

L’attaque  que  l’Amiral  Turc  donna  au  baftion 
de  Callille,  ne  fut  ni  moins  dangereufe , ni  moins 
meurtrière.  Il  avoit  différé  de  monter  à l'alfaur, 
dans  la  vue  que  s’il  ne  faifoit  aucun  mouvement, 
le  Grand  Maître  pourroit  tirer  les  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées  pour  les  envoyer  au  lecours  du 
Fort  de  Saint  Michel,  & qu’il  pourroit  fe  préva- 
loir de  leur  éloignement  ; mais  voyant  que  rien 
ne  branloit , il  Ht  donner  le  feu  â une  mine  , dans 
un  endroit  d’où  l’on  le  défioit  le  moins;  &c  apre's 
l’effet  de  ce  fourneau  qui  avoit  fait  tomber  un  pan 
de  muraille,  les  alïiegeans  préparez  à l’affaut,  en 
poulfant  de  grands  cris,  montèrent  aulfi-tôt  lurla 
brèche,  & la  Place  étoit  perdue,  fi  les  Chevaliers 
qui  étoient  de  garde  en  cet  endroit , & qui  n’é- 
toient  pas  préparez,  euffent  été  fufceptibles  de 
peur.  Un  Chapelain  même  de  l’Ordre,  appelle 
Frere  Guillaume,  voyant  les  étendarts  des  Turcs 
arborez  au  pied  du  parapet,  tout  épouvanté  cou- 
rut au  Grand  Maître,  & lui  faifoit  figne  de  loin  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  Château  S.  Ange. 
Mais  cet  intrépide  vieillard  fe  contentant  de  met- 
tre un  legermorion  fur  fa  tête,  fans  mêmefe  don* 
Tome  IV.  G 
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ncrle  loifir  de  prendre  facuiraffe,  s'avança  fière- 
ment la  pique  à la  main  au  devant  des  Infidèles  -, 
6c  avec  les  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui,  leur  fît  une  charge  h furieufe,  que  n'en  pou- 
vant foutenir  les  efforts,  6c  vovant  venir  au  fecours 
du  Grand  Maître  une  foule  d'habitans,  ils  com- 
mencèrent à le  retirer,  quoiqu’on faifant  toujours 
un  grand  feu  de  leur  moufqueteric.  De  Mendofiè 
qui  commandoit  à-côté  du  Grand  Maître,  crai- 
gnant qu’il  n’en  fût  atteint , le  conjura  de  fe  reti- 
rer, mit  même  un  genou  à terre  pour  l’obtenir-, 
& il  lui  reprefenta  que  le  falut  de  fille,  la  vie,  la 
liberté  6c  l’honneur  des  femmes  6c  des  filles  dé- 
pendoient  de  fa  confervation,  6c  que  fi  on  le  per- 
doit,  tout  étoit  perdu.  Mais  le  Grand  Maître  en 
montrant  les  cnlcigncs  des  Turcs,  qui  fiotoient 
au  gré  du  vent , lui  répondit  qu’il  vouloit  aupa- 
ravant abbattre  ces  trophées  des  Infidèles.  Ce  qu’il 
y avoit  auprès  de  lui  de  Chevaliers,  s’y  précipi- 
teront aufli-tôt;  ce  fut  un  nouveau  combat  où  les 
plus  braves  des  deux  partis  périrent.  Enfin  ces  éten- 
darts  furent  renverfez  , 6c  les  Infidèles  contraints 
de  fe  retirer  en  défordre  , 6c  chargez  de  playes  6c 
de  bleffures.  Le  Grand  Maître  qui  ne  doutoit  pas 
que  leurs  chefs  ne  les  ramenaflent  bien- tôt  à la 
même  attaque , s’y  fit  préparer  un  logement  : 6c 
quoique  les  Chevaliers  lui  repréfentaflent  que  l’en- 
droit qu’il  avoit  choifi  étoit  expolé  à l'artillerie 
des  ennemis,  comme  il  connoiffoit  l’importance 
de  ce  pofte , & combien  fa  préfence  étoit  nécef- 
faire  pour  le  défendre,  rien  ne  put  l’obliger  de  s’en 
éloigner.  Après  avoir  remercié  les  Chevaliers  des 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XIII.  j t 

marques  d’affeétion  qu’ils  lui  témoignoient:  Puis-  Jean 
je , leur  dit-il,  à l'Age  de  foixante  (g ïonjc  ans  finir  Valette. 

ma  vie  plus  gloricuj'cment  qu'avec  mes  freres  (dfi  mes  

amis , pour  le  fer  vice  de  ‘Dieu , (ëfi  la  défenfe  de 
notre  fiiinte  Religion? 

Les  Turcs,  comme  l’avoir  bien  prévu  le  Grand 
Maître,  revinrent  la  nuit  même  à l’a  Haut  en  l’un  & 
l’autre  endroit:  l’attaque fe  pafla principalement  à 
coups  de  moufquct , &c  les  afficgcz  de  leur  côté  jet- 
toient  de  toutes  parts  des  grenades,  des  cercles,  & 
des  feux  d’artificc.Lcs  uns&les  autres  ne  fevoyoient, 
pour  ainfidire,  qu  a la  lueur  du  feu  du  canon  &:  delà 
moufqucteric.  Les  foldats  Turcs  du  pied  de  la  brè- 
che ne  fçaehant  ni  où  adreffier  leurs  coups,  ni  fe 
parer  de  ceux  des  Chrétiens,  abandonnèrent  plu- 
heurs  fois  l’attaque  -,  mais  leurs  Officiers  à coups 
de  bâton  & de  labre  les  y ramenèrent  toujours. 

Les  foldats  auffi  irritez  de  ce  traitement,  que  re- 
butez par  la  réfiffance  des  Chrétiens,  & ne  pou- 
vant ni  avancer  fur  les  ouvrages,  ni  fe  retirer  de 
I’aflâut,  pour  en  impofer  à leur  Général,  & com- 
me s’ils  eu  fient  été  aux  prifes  avec  les  Chevaliers, 
fe  contcntoient  de  frapper  de  leurs  épées  fur  leurs 
boucliers,  Sc  poufToicnt  leurs  cris  ordinaires  dans 
les  combats.  Le  Bacha  malgré  les  ténèbres  s'étant 
enfin  apperçû  que  ces  cris,&  tout  le  bruit  qu’ils 
failoient  n’éroit  qu’une  illufion,  remit  au  retour 
du  jour  &de  la  lumière  la  continuation  de  l’afTaut, 

& fit  fonner  la  retraite. 

Je  ne  fçai  fi  par  le  récit  de  tant  d’afTauts  répétez, 

& prcfque  femblablcs,  je  n’ai  point  à craindre  de 
fatiguer  les  leéleurs  -,  mais  les  Chevaliers  & les 
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Turcs  s’y  étant  également  diltinguez  par  differen- 
tes actions  d’une  valeur  furprenante:  & les  Che- 
valiers fur-tout,  quoique  réduits  à un  petit  nom- 
bre, ayant  foutenu  pendant plufieurs  mois,  & jour 
& nuit,  les  attaques  continuelles  d’une  foule  d’en- 
nemis qui  fc  relayoienttour  à tour,  &:  qui  ne  leur 
donnoient  point  de  relâche,  j’ai  crû  que  ce  détail 
ne  ferviroit  qu’à  donner  une  plus  jufte  idée  de  l’in- 
trépidité des  combattans,  & que  d’ailleurs  je  le 
devois  à l’exaébitude  de  mon  hiitoire. 

Quoi  qu’il  en  (oit,  dès  le  lendemain,  dix  neu- 
vième d’Août , le  Bacha  par  une  décharge  générale 
de  fes  batteries,  donna  le  fignal  d’un  adàut  aux 
deux  attaques.  Les  Turcs  le  prélcnterent  à celle  de 
Saint  Michel  avec  une  nouvelle  audace,  & dans 
l’efperance  d’en  emporter  au  moins  le  ravelin.  Cette 
confiance  étoit  fondée  fur  une  machine  & fur  une 
elpcccdecarcade,  mais  beaucoup  plusgrofTc,  faite 
en  forme  d’un  long  baril  relié  & couvert  de  cer- 
cles de  fer,  rempli  de  poudre  à canon,  de  chaînes 
de  fer,  de  clous,  de  balles  & de  toutes  fortes  de 
ferremens.  L’Ingénieur,  après  y avoir  attaché  une 
mèche  compadce,  trouva  le  moyen  de  la  faire 
tomber  fur  le  ravelin  & au  milieu  des  Chevaliers 
qui  défendoicnr  ce  porte.  Mais  ces  hommes  intré- 
pides, voyant  cette  machine  fumante, avant  quelle 
eût  pris  feu , la  rejetterent  brufqucmcnt  fur  les  en- 
nemis qui  fe  prélentoient  en  foule  pour  monter 
fur  la  brèche  : & dans  le  moment  quelle  éclata  on 
vit  voler  en  l’air  des  têtes,  des  bras  &c  des  jambes. 
Les  Turcs  épouvantez  s’écartèrent;  plufieurs  mê- 
me s’enfuirent  jufques  dans  leurs  tranchées  ; & les 
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foldats  Chrétiens  animez  par  ce  funelte  fpcclaclc,  Jmi 
& pour  profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  fe  jet-  Valette. 
terent  l’épée  à la  main  parmi  eux,  en  firent  un 
grand  carnage , & forcèrent  le  refte  à fe  retirer. 

L’attaque  de  Pialy  au  boulevard  de  Caflille  fut 
plus  dangcrcule  , & dura  même  bien  plus  long- 
rems.  Les  Infidèles  d’un  air  déterminé  montèrent 
à l’aflaut  ; &:  malgré  le  feu  continuel  des  Chrétiens 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde,  ils  pouffèrent 
tout  cc  qui  fe  trouva  devant  eux  , gagnèrent  le 
haut  du  parapet,  3c  y plantèrent  des  cnlcigncs.  Au 
bruit  que  failoicnt  les  Turcs  qui  fè  croyoicnt  déjà 
maîtres  de  la  Place,  le  Grand  Maître  qui  netoit 
pas  éloigné  de  cct  endroit,  y accourut  la  pique  à 
la  main,  ôc  chargea  furiculcmcnt  les  ennemis.  Ils 
ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de  courage  ; de 
part  & d’autre  on  fe  tiroir  prcfquc  à bout  touchant. 

Le  Commandeur  de  Bonnefcignc  qui  combarroit  à 
côté  du  Grand  Maître,  reçut  un  coup  de  moulquet 
qui  lui  fit  lauter  un  ail  hors  de  la  tête.  D’autres 
étoient  tuez  à coups  depéc , ou  brûlez  par  des  feux 
d’artifices.  Le  Grand  Maître  croit  trop  avant  dans 
le  péril  pour  n’en  avoir  pas  la  part  : il  fut  blcfle 
dangereufement  à la  jambe  d’un  éclat  de  grenade. 

Tant  que  le  combat  dura  , il  diffimulagénercufe- 
mcntfablcfiure  -,  par  fes  paroles,  & encore  plus  par 
fon  exemple,  il  falloir  combattre  de  fimplcs  loldats, 
comme  iî  auroit  pû  faire  des  Officiers  êedes  hom- 
mes touchez  de  l’amour  de  la  gloire.  Le  zcle  même 
de  la  religion  parmi  les  paylans  3c  les  bourgeois, 
diminuoit  les  horreurs  de  la  mort,  3c  rendoit,  pour 
ainfi  dire  , tous  les  combattans  égaux.  Pltmeurs 
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Chevaliers  trouvèrent  dans  un  endroit  fi  danse- 

D 

reux  la  fin  honorable  de  leurs  jours.  CcncioGalgoni, 
vieux  Chevalier , qui  eommandoit  à 1 Eperon  de  S. 
Michel,  ayant  appris  le  péril  où  fc  trouvoit  le  Grand 
Maître , accourût  à Ion  fècours  à la  tête  d’une  trou- 
pe de  foldats  & d’habitans.  Il  monta  le  premier 
lur  le  parapet,  accompagné  des  Chevaliers  Bcrgia , 
Mendofl'e,  de  Dom  Joan,  & de  la  Roche  Pcreyre. 
On  ne  combattit  plus  alors  qu’à  coups  de  piques 
& d’épée  -,  le  Turc  & le  Chrétien  fe  prenoient  mê- 
me louverit  corps  à corps  ; tous  fc  battoient  avec 
Une  efpece  de  rage  & de  fureur , Ôc  comme  s’il 
eut  été  queftion  , entre  chaque  particulier,  de 
venger  une  ancienne  querelle,  & de  fatisfaire  à 
une  haine  perfonnelle.  De  l’un  & de  l’autre  parti 
on  failoit  palier  continuellement  de  nouveaux  fe- 
cours  aux  combattans  : ce  qui  fit  prolonger  cette 
a&ion  jufqu’à  la  nuit.  Enhn  les,  Chevaliers  qui 
eombattoient  fous  les  yeux  du  Grand  Maître,  fi- 
rent de  fi  puiffans  efforts,  qu’ils  reprirent  le  para- 
pet , & en  chafïerent  les  Infidèles. 

Le  Bacha  qui  ne  donnoit  point  de  relâche,  ni 
à fes  ennemis,  ni  à fes  propres  troupes , revint  à 
l’aflaut  dès  le  lendemain  vingtième  du  mois.  Ce 
n’eft  pas  qu’après  l’experience  qu’il  en  avoit  faite  r 
il  fe  flatât  d’emporter  tout  d’un  coup  des  Places 
auffi-bien  défendues  ; mais  comme  il  n’ignoroit 
pas  que  toutes  les  forces  du  Grand  Maître  con- 
fiftoient  principalement  dans  fes  Chevaliers  , & 
qu’ils  étoient  réduits  à un  petit  nombre  , il  avoit 
en  viic  par  ces  fréquentes  attaques  d’en  faire  pé- 
rir tous  les  jours  quelques-uns , & à l’exemple  de 
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ce  qui  s ctoit  paffié  au  Fort  Saint  Elme  , faute  de 
défenfeurs,  de  faire  tomber  à la  fin  ces  deux  Pla- 
ces en  fa  puiffiancc. 

Cependant  comme  il  s ctoit  apperçû  que  fcsfol- 
dats  commençoient  à fc  rebuter  de  ces  attaques 
continuelles , & meme  que  de  fon  côte'  il  y perdoit 
beaucoup  de  monde,  fur-tout  ,par  la  mouiquete- 
ric  des  Chevaliers , pour  en  mettre  en  quelque  ma- 
niéré fes  foldats  à couvert,  il  avoir  inventé  une  ef- 
pece  de  morion,  fait  d’un  bois  affiez  mince , quoi- 
que à l'épreuve  du  coup  de  moufquet,  & qui  défi 
ccndoit  jufqucs  fur  les  épaules.  Il  avoit  fait  pren- 
dre cette  nouvelle  armure  à huit  mille  hommes 
d’infanterie,  à la  tête  dcfqucls  il  fie  prefienta  à l’afi- 
fiaut  du  Fort  Saint  Michel.  Mais  quand  il  falut  en- 
trer en  aétion,  ces  foldats  s’y  trouvèrent  fi  emba- 
raflez,  fi  contraints,  & d’ailleurs  fi  chargez  de  ces 
cafques  de  bois , que  la  plupart  ne  pouvant  ni  at- 
taquer les  Chrétiens , ni  s’en  défendre,  le  défirent 
d’un  fardeau  fi  incommode,  & quoique  à décou- 
vert, s’avancèrent  avec  beaucoup  de  réfiolution  à 
l’attaque  du  Fort.  Ils  avoient  à leur  tête  le  Sangiac 
ou  Gouverneur  de  la  Boffinc,  appelle'  Cheder,  vieil 
Officier  fort  eftimé  dans  les  troupes , & qui  avoit 
promis  au  Bacha  d’emporter  cet  ouvrage , ou  d’y 
périr.  Ce  vieux  guerrier , qui  dans  des  jours  de 
combat,  Çc  pour  ic  faire  mieux  diftinguer,  avoit 
coutume  de  s’habiller  magnifiquement  , revêtu 
alors  d’une  vefte  fiupcrbe,  s’avança  fierement  jufi- 
qu’au  pied  du  parapet  , & il  commanda  à l’Offi- 
cier qui  portoit  ion  en{eigne,de  la  tenir  haute. 
Mais  cet  Officier  fut  bicn-tôt  tue , & l’cnfeigne 
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J ï a n rcnverfce.  Le  Sangiac  la  fit  relever  aufh  tôt  ; &: 
Valette,  quoique  dans  un  porte  fi  expofé,  & pendant  l’af. 
~ faut,  pluficurs  Turcs  euffent  été  tuez  fucceffive- 
ment,  il  la  fit  toujours  relever  pour  la  tenir  haute 
à la  vue  des  combattans.  Enfin  le  dernier  qui  la 
portoit,  ayant  eu  le  fort  de  fes  camarades,  il  la  prit 
lui-même,  & la  tenant  d’une  main , & fon  faore 
de  l’autre,  il  combattit  & fit  combattre  fes  foldats 
avec  un  courage  déterminé.  Mais  ayant  été  re- 
connu à Ion  habillement  magnifique  ,•  & encore 
plus  à fa  valeur  &:  aux  grands  coups  qu’il  donnoit, 
le  Chevalier  Pelfoa,  Page  du  Grand  Maître,  le  tua 
d’un  coup  de  moufquet.  Un  Officier  Turc  femit 
aufli  tôt  en  fa  place , & exhorta  les  foldats  à ven- 
ger la  mort  de  leur  Général. 

Ils  s’y  polferent  d’abord  avec  afTez  de  réfolu- 
tion  : il  y eut  même  comme  un  combat  particu- 
lier entre  differens  Officiers  des  deux  partis,  à qui 
rerteroit  maître  du  corps  du  Sangiac.  Les  Turcs 
l’emportèrent  à la  fin  j mais  ils  fe  trouvèrent  tel- 
lement prefTez , qu’ils  furent  contraints  de  s’enfuir. 
Dans  cette  déroute,  un  Chevalier  fe  jetta  fur  l’en- 
feigne  de  Chedcr  -,  mais  celui  qui  la  portoit , quoi- 
que blcflfé  à mort , la  tint  fi  ferme , qu’il  en  fallut 
rompre  la  hampe  ou  le  bâton  entre  le  s ma  ns:&on 
n’en  put  avoir  que  le  drapeau  encore  tout  déchiré. 
Toute  cette  aéVion  ne  fe  pafTa  pas  fans  qu’il  y pé- 
rît plufieurs  Chevaliers  de  confidcration.  Ilyavoic 
déjà  du  rems  que  le  Commandeur  Jean  delaCerda, 
pour  réparer  la  foibleflc  qu’il  avoit  témoignée  à 
la  défenfe  du  Fort  Saint  Elme  , chcrchoit,  pour 
ainfi  dire  la  mort  de  tous  cotez.  Il  la  rencontra  dans 
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cette  occafion,  & le  £t  tuer  courageufementfur  la 
brèche. 

Tant  d’alTauts  fi  meurtriers  commençoient  à 
rebuter  les  foldatsTurcs;  le  Bacha  leur  donna  deux 
ou  trois  jours  de  repos.  Mais  dès  le  vingt  on  avoit 
jette  dans  le  grand  bourg  un  billet  cacheté  , qui 
fut  porté  aulli-tôc  au  Grand  Maître,  & dans  le- 
quel il  ne  trouva  que  ce  feul  mot  Jeudi.  Il  en- 
tendit aifément  ce  que  fignifioit  ce  terme,  & qu’il 
devoit  ce  jour-là  s’attendre  à une  nouvelle  attaque. 
Il  s’v  prépara  avec  fori  courage  & la  fermeté  ordi- 
naires. Pour  n’être  pas  furpris,  & pour  rcconnoîtrc 
la  dilpofition  de  fes  foldats,  dès  le  mardi  vingt. un 
il  fît  donner  une  faurte  allarme.  Chacun  courut 
auflî-tôt  à fon  porte  ; & par  cette  épreuve,  le  Grand 
Maître  n’eut  qu’à  fe  louer  de  la  vigilance  de  l’Of- 
ficier , & de  l’a&ivité  du  foldat.  Il  s’apperçut  feu- 
lement que  par  la  perte  qu’on  failoit  tous  les  jours 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  il  en  manquoit 
en  de  certains  portes  pour  conduire  & pour  animer 
les  foldats. 

Le  bruit  en  étant  parte  à l’Infirmerie,  ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  alertez , & qui  pouvoient  en- 
core fe  foutenir , en  fortirent  courageufement  ; &c 
à l’exemple  de  ceux  du  Fort  Saint  Elme,  ils  aimè- 
rent mieux  aller  audevant  de  la  mort , & la  ren- 
contrer fur nf brèche,  que  de  l’attendre  dans  leurs 
lits.  Le  Grand  Maître,  après  avoir  admiré  leur  cou- 
rage, les  diftribua  dans  les  endroits  où  il  en  avoit 
le  plus  de  befoin  : & foutenu  par  des  guerriers  qui 
fembloient  être  quelque  chofc  de  plus  que  des 
Tome  IV.  H 
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hommes,  il  attendit  avec  impatience  le  retour  des 
ennemis. 

Il  n’attendit  pas  long-tems  ; & fuivant  l’avis  qu’il 
en  avoir  reçu  le  vingt- trois,  ils  le  prefenterent  à 
l’une  & à l’autre  attaque  : le  Bacha  mena  lui  mê- 
me les  troupes  à l’affaut  du  Fort  Saint  Michel.  La 
Place  pendant  la  maladie  de  1 Amiral  Monti,  étoit 
défendue  par  le  Maréchal  Copier  , le  Comman- 
deur de  Giou,  Général  des  galères , & par  un  nom- 
bre confiderable  des  principaux  Commandeurs  de 
la  Religion.  La  prefencc  & l’exemple  du  Bacha  fît 
combattre  fes  foldats  avec  beauconp  de  courage: 
perfonne  ne  fe  ménageoit , & ils  trouvèrent  aulfi  de 
la  part  des  afliegczuncvigoureufe  réfiftancc.  Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts,  gagnoient  quel- 
ques pieds  de  terrein,  ils  enétoient  bien-tôt  chaf- 
lez  par  les  Chrétiens.  C ’étoit  de  part  & d’autre  une 
alternative  de  bons  & de  mauvais  fuccès,  fans  qu'on 
pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la  victoire  ; & 
quoique  le  Bacha  fît  voir  en  cette  occafion  tout 
ce  que  la  valeur  & la  conduite  d’un  grand  Capi- 
taine pût  entreprendre  pour  furmonter  le  defa- 
vantage  du  porte,  les  Chevaliers  fuperieurs  par  la 
hauteur  de  la  brèche  firent  un  feu  fi  furieux  de 
leur  moufqucterie  , & ils  furent  fi  bien  fécondez 
par  toutes  les  batteries  de  la  Place,  qu’à  la  fin  les 
Turcs  , après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
perdirent  courage  , les  plus  éloignez  de  la  brèche 
commencèrent  a s’écarter  peu  à peu  du  péril  ; ceux 
qui  enétoient  plus  proches  & les  plus  expofez,  s’en- 
fuirent ouvertement , leurs  Officiers  même  lâche* 
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rent  pied  i quelque  effort  que  fît  le  Bacha,  il  ne 
put  jamais  les  ramener  au  combat  ; 8c  pour  fau- 
ver  l’honneur  de  fes  troupes , il  fît  fonner  la  re- 
traite. 

L’attaque  du  boulevard  de  Caftille  dura  plus 
long-tems,  & fut  plus  vive  & plus  dangereufe* 

{icndant  que  l’artillerie  des  Turcs,  pour  écarter 
es  Chrétiens  de  la  brèche,  faifoit  un  feu  terrible , 
les  JanifTaires  mêlez  avec  les  pionniers , éleverent 
proche  de  la  muraille  une  éfpece  de  plate-forme 
plus  haute  que  le  parapet,  & doù  leurs  Moufqué- 
taires  tiroient  continuellement  fur  les  aflîegez  -T 
perfonne n’ofoit  paroître,  foit  fur  la  brèche,  ou  le 
long  du  parapet,  qu’il  ne  fût  aullî-tôt  tué.  Le 
Grand  Maître  qui  étoit  toujours  au  milieu  du  feu 
& du  péril , accourut  en  cet  endroit  : fa  prefence 
renouvella  le  courage  des  aflîegez  : celui  des  afïîc- 
geans  ne  fe  ralentit  point  -,  &c  quoiqu’on  ne  fe 
battît  qu’à  coups  de  feu,  le  combat  ne  laiffa  pas 
d’être  cruel  8c  meurtrier.  Il  dura  jufqu’à  la  nuit  ; 
& quelque. effort  que  fît  le  Grand ‘Maître  avec 
toutes  les  batteries  , il  ne  put  faire  taire  le  feu 
des  ennemis , qui  à la  faveur  de  ce  cavalier  qui 
dominoit  fur  la  brèche,  efperoient  de  s’en  rendre 
maîtres  le  lendemain. 

Dans  un  étatfx  déplorable,  le  Confeil  de  l’Or- 
dre s’aflcmbla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’on 
prendroit  : le  bourg  étoit  miné  de  tous  cotez , les 
défenfes  ruinées  , l’ennemi  maître  des  dehors , & 
la  brèche  comme  bloquée  par  ce  cavalier  qui  tou- 
choit  à la  muraille , &:  d’où  l’ennemi  pouvoir  fe 
jetter  dans  la  Place.  La  plupart  des  Grands-Croix. 
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propofercnt  au  Grand  Maître  d’abandonner  ce 
porte,  d’en  faire  fauter  ce  cjui  y reftoit  de  fortifi- 
cations , & avec  les  vivres  & les  munitions  de 
guerre,  de  fe  retirer  de  bonne  heure  dans  le  Châ- 
teau Saint-Ange  qui  e'toit  encore  en  fon  entier.  Ils 
lui  reprelenterent  le  péril  où  l’on  étoit  d’être  em- 
portez au  premier  aflTaut,  fi  on  s’obftinoit  plus  long- 
tems  à une  défenfe  inutile  ; que  dans  le  tumulte 
& la  confufion  d’une  retraite  forcée  , on  n’auroit 
peut-être  pas  le  tems  de  gagner  cette  dernicre  For- 
terefle  ; que  les  vieillards  & les  perfonnes  du  fexe 
couroient  rifque  de  refter  en  proye  à la  fureur  & 
à la  brutalité  des  barbares  : au  lieu  qu’en  mettant 
de  bons  corps  de  garde  fur  la  brèche,  pendant  que 
les  foldats  & les  habitans  fe  retireroient , on  au- 
roit  le  loifir  de  conduire  dans  le  Château  des  mu- 
nitions de  guerre  &:  de  bouche , & de  prendre  tou- 
tes les  précautions  nécertaires  pour  la  fureté  & la 
défenfe  de  cette  Place. 

Le  Grand  Maître  rejetta  cet  avis  avec  une  cfpece 
d’horreur  : & comme  s’il  fe  fut  agi  dç  livrer  l’Ifie 
entière  aux  Infidèles,  il  fie  voir  à tout  le  Confeil 
que  le  grand  bourg  &:  l lfie  de  la  Sangle  qu’ils  dé- 
fendoient,  par  leur  voifinage  & leur  communica- 
tion réciproque  & néceffaire , ne  fe  pouvoient  ni 
défendre  ni  abandonner  l’un  fans  l’autre , & qu’en 
cedant  à l’ennemi  le  boulevard  de  Caftille  , c’é- 
toit  lui  ceder  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Mi- 
chel ; d’ailleurs  que  le  Château  Saint-Ange  ne 
pourroit  contenir  les  foldats,  les  habitans,  & tout 
le  peuple  qu’il  faudroit  tirer  de  ces  deux  Places  ; 
tjue  la  citerne  meme  du  Château  ne  pourroit  pas 
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leur  fournir  allez  d’eau  pour  leur  boifTon,  & que 
la  difette  feule  d’une  chofe  dont  on  ne  pouvoir  le 
pafler,  les  réduirait  en  peu  de  jours,  ou  à mourir 
tous  de  foif,  ou  à ouvrir  aux  Turcs  lés  portes  de 
la  Place.  Les  Seigneurs  du  Confcil  lui  repartirent 
que  fi  on  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer  d’atten- 
dre dans  le  bourg  & dans  le  Château  de  Saint 
Michel  la  derniere  extrémité  , ils  le  conjuroient 
au  moins  defe  retirer  lui-même  avec  ce  qu’il  vou- 
drait prendre  de  troupes  dans  le  Château  Saint- 
Ange,  d’y  faire  porter  les  reliques,  les  ornemens 
de  l’Eglife , & les  papiers  les  plus  importans  du 
tréfor  ; que  pour  eux  ils  ne  craindraient  jamais 
rien  quand  ils  ne  craindraient  plus  pour  fa  per- 
fonne,  & qu’ils  courraient  avec  joie  tous  les  rifqucs 
d’un  nouvel  aflaut.  Le  Grand  Maître  inébranlable 
dans  ce  qu’il  avoir  une  fois  réfolu , &:  qui  prévoyoït 
que  le  tranfport  de  effets  de  la  Religion  dans  le 
Château  Saint  Ange,  feroit  prefTentir  aux  foldats 
qu’on  ne  les  croyoit  pas  aflez  en  fureté  dans  le 
bourg,  rejetta  encore  ce  fécond  avis  ; ôc  adrcfTant 
la  parole  à toute  l’aflembléc  : C'efl  ici , mes  chers 
Freres , leur  dit-il,  qu'il faut  que  nous  mourions  tous 
enfemhle , ou  que  nous  en  chajfions  nos  cruels  ennemis  : 
& pour  faire  voir  aux  Commandeurs  qui  l’envi- 
ronnoient , combien  il  étoit  éloigné  de  fe  retirer 
dans  le  Château  Saint  Ange  : & de  pourvoir  à fa 
fureté  particulière,  il  ne  laifTa  dans  cette  Place 
que  le  peu  de  foldats  nécefTaires  pour  fervir  l’ar- 
tillerie , & il  en  tira  lerefte,  qu’il  employa  avec  la 
garnifon  pendant  toute  la  nuit  à faire  des  retira- 
des , des  coupures  & d’autres  retranchemcns.  Il 
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conduifit  lui-même  ces  differens  ouvrages  avec 
ranc  d’art  & de  capacité,  que  quand  même  les 
Turcs  auroient  le  lendemain  emporté  le  premier 
retranchement , il  s’en  trouvoit  un  autre  derrière,, 
qui  par  ion  élévation  les  commandoir , en  forte 
qu’en  dilputant  ainfi  le  tcrrein  pied  à pied,  il  le 
vit  en  état  de  tenir  encore  alTez  de  tems  pour 
donner  lieu  au  Vice- Roi  de  Sicile  d'arriver  à fon 
fecours. 

Cependant  comme  cette  plate-forme  que  les 
Turcs  avoient  élevée  contre  la  muraille  luicaufoit 
une  fccrettc  inquiétude,  il  la  communiqua  au 
Commandeur  de  Claramont,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon , dont  il  connoilîoit  l’habileté  : & par  fon 
conièil  la  même  nuit  il  fit  ouvrir  la  muraille  avec 
le  moindre  bruit  qu’il  fut  polfible.  Ce  Comman- 
deur fuivi  de  François  Guevare  du  Perreira,  6c 
d’autres  Chevaliers  Efpagnols,  fortit  par  cette  ou* 
verture,  fe  coula  fans  bruit  le  long  du  pied  de  la 
muraille , gagna  cette  levée  de  terre , chargea  avec 
de  grands  cris  le  corps  de  garde  que  Pialy  y avoir 
laiffé , 6c  qui  croyant  avoir  affaire  à toute  la  gar- 
nilon  , s’enfuit  avec  précipitation-  Claramont 
au  lieu  de  détruire  cet  ouvrage  , fut  d’avis  de 
s’y  fortifier  : le  Grand  Maître  lui  envoya  auflï— 
tôt  des  foldats , & des  pionniers  qui  y drefferent 
promptement  un  parapet  pour  couvrir  les  Arque- 
bufiers.  On  y mit  même  du  canon , 6c  les  Turcs  ne 
virent  pas  fans  furprife  & fans  confufion  que  les 
Chevaliers  faifoient  fervir  contre  eux-mêmes  un 
ouvrage  qu’ils  n’avoient  élevé  que  pour  avancer 
la  ruine  des  Chrétiens- 
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Le  mauvais  fuccès  de  ce  qui  fe  paffoit  à l'atta- 
que du  porte  de  Caftille,  ne  rallentic  point  l’ar- 
deur & l’empreffement  du  Bacha  -,  &c  il  n’cft  pas 
bien  certain  s’il  n’en  eût  pas  une  maligne  joie,  ou 
du  moins  fi  dans  l’elperance  qu’il  avoit  d’empor- 
ter le  Fort  de  S.  Michel , il  ne  fût  pas  bien  aile , que 
l’Amiral  n’eût  point  ouvert  le  premier  le  chemin 
à la  Victoire,  pour  en  avoir  tout  l’honneur.  Les 
premiers  jours  de  Septembre  il  fit  donner  un  nou- 
vel aflaur;  les  Janiffaires  aufquels  il  avoit  promis 
le  pillage  de  la  Place,  s’avancèrent  en  foule  & la 
tête  baillée  jufqu’au  pied  de  la  brèche  : & malgré 
le  feu  de  l’artillerie,  les  pierres,  l’eau  bouillante, 
& les  feux  d’artifices  qu’on  lançoit  fur  eux,  ils  en 
gagnèrent  le  haut.  Ils  occupoicnt  déjà  prefqua 
tous  les  baftions  de  ce  Fort  -,  ils  netoient  plus  fé- 
parez  des  afiiegez  que  par  l’épaiffeur  d’une  cloi- 
ion  de  bois , & ils  le  trouvèrent  même  fi  près  les 
uns  des  autres,  que  les  moufquets  fe  croifoient. 
Après  qu’on  eût  combattu  long  tems  avec  une 
fureur  égale,  le  courage  invincible  des  Chevaliers, 
l’emporta  enfin  lur  toute  l’opiniâtreté  des  Turcs. 
Ils  les  poulferent,  & les  précipitèrent  du  haut  de  la 
brèche  en  bas,  quelques  efforts  que  fît  le  Bacha  ; 
& il  vit  bien  que  pour  fe  rendre  maître  delà  Place, 
il  ne  lui  reftoit  d’autre  efperance  que  de  réduire 
par  la  faim  ceux  que  jufqucs-là  il  n’avoit  pû  vain- 
cre par  la  force  & par  la  rufe. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  qu’il 
avoit  encore  plus  à craindre  que  les  Chevaliers  de 
la  difette  des  vivres  : fes  munitionnaires  lui  firent 
fçavoir  qu’un  vaiflèau  qui  étoit  allé  charger  .des 
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bleds  dans  l’Ille  de  Gerbes,  avoir  été  enlevé  par 
des  galeres  de  Sicile  ; qu’il  ne  leur  reftoit  au  pins  que 
pour  z j jours  de  farines  : fie  les  Officiers  d’artillerie 
lui  déclarèrent  qu’ils  étoicnt  à la  veille  de  man- 
quer de  poudres.  Dans  des  contre  tcmsfl  fâcheux, 
fi:  (ur-tout  dans  la  crainte  que  le  Sultan  ne  lui  fit 
payer  de  fa  tête  le  malheureux  fuccés  de  cette  ex- 
pédition, il  rélolutdc  faire  fes  derniers  efforts  con- 
tre la  Cité  notable  de  l’ifle:  fit  quoique  la  prifede 
cette  Place  fïtuée  au  milieu  des  terres,  ne  décidât 
rien  pour  la  conquête  de  l’Ifle , il  fe  flata  que  s’il 
s’en  pouvoir  rendre  maître,  fie  en  amener  tous  les 
habitans  en  efclavage , comme  les  plus  furs  témoins 
de  fa  victoire  , l'éclat  de  cet  avantage  , quoiqu’il 
n’eût  rien  de  folide , adouciroit  le  Prince  ^ fie  même, 
que  pour  fa  réputation  5c  l’honneur  de  les  armes , 
il  voudroit  bien  qu’on  en  éblouît  le  peuple. 

Dans  cetre  vue  le  dernier  d'Aout  il  partit  du 
camp  avec  quatre  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes,]  aniffiaires  fie  Spahis.On  lui  avoit  reprefenté 
cette  Place  comme  peu  fortifiée  ; ainfi  il  fe  flatta 
de  l’emporter  par  efcalade.  Mais  la  Force  des  Pla- 
ces confifle  moins  dans  les  boulevards  fie  les  baf- 
tions  qui  les  environnent , que  dans  la  valeur  des 
troupes , fie  l’habileté  du  Gouverneur  qui  les  défen- 
dent. Le  Mefquita,  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  quoiqu’il  eût  peu  de 
monde,  aux  premières  approches  de  l’ennemi, affec- 
-ta  une  contenance  ficre  fie  réfolue.  Parfon  ordre,  • 
on  borda  la  courtine  de  canons,  de  moufquets, 
de  piques , d’enfeignes  fit  de  drapeaux  : ôc  pour 
faire  croire  que  fa  garnifon  étoit  nombreufe,  il 

joignit 
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joignit  aux  foldats  les  cytoyens  de  la  Ville  & les 
habitans  de  la  campagne , qui  s’y  écôiené  réfugiez.; 
des  femmes  même  habillées  en  hommes  le  mê- 
lèrent dans  les  rangs , & parurent  en  armes  fur  les 
boulevards  & les  battions. 

L’artillerie  commença  enfuite  à tonner  de  tous 
cotez,  & à faire  un  feu  continuel.  A ce  Ipeétacle, 
des  Ingénieurs  que  le  Bacha  avoir  envoyez  pour 
reconnoître  la  Place  & les  endroits  où  l’on  ,pour- 
roit  drefl'er  des  échelles,  épouvantez  de  cet  appa- 
reil de  guerre,  que  la  peur  leur  fit  peut-être  trou- 
ver encore  plus  grand  & plus  formidable , rappor- 
tèrent à leur  General  qu’il  ne  pouvoir  tenter  l’ef- 
calade  contre  un  Fort  défendu  , par  une  fi  nom- 
breufe  garnifon,  fans  s’expolcr  à voir  périr  devant 
fes  yeux  ce  qui  lui  reftoit  de  meilleures  troupes; 
& que  de  pareilles  Places  ne  s’emportoient  que  par 
un  hege,  8c  en  les  attaquant  lelon  les  réglés  ordi- 
naires de  la  guerre.  Le  Bacha  à qui  il  ne  reftoit  ni 
allez  de  forces , ni  allez  de  tems  pour  une  pareille 
entreprife;  & dans  la  crainte  d’être  lurpris  par  le 
fecours  qu’on  attendoit  tous  les  jours  de  Sicile , 
revint  au  camp  outré  de  chagrin,  farisfçavoir  quel 
parti  prendre,  ni  de  quel  côté  tourner  les  armes. 
Les  projets  même  lui  manquoient-,  dans  cetteitv 
certitude  il  afiembla  tous  les  Ingénieurs  de  fon 
armée,  & il  les  exhorta  à inventer  quelque  ma- 
chine qui  facilitât  un  nouvel  aflaur,  &c  qui  mît  fin 
à une  entreprife  fi  longue  & fi  difficile.  Ces  Ingé- 
nieurs lui  répondirent  qu’ils  avoient  jufqu’alors 
épuifé  tous  les  lecrets  de  leur  art  ; que  le  relie  dé- 
pendoit  du  courage  &c  de  la  valeur  de  les  troupes- 
Tome  IV.  I 
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Cependant  pour  le  contenter  ils  firent  conftruire 
une  tour  de  bois , qu  a force  de  rouleaux  on  pouffa 
jufqu’aupied  de  laorechedu  Fort  de  Saint  Michel. 
Cette  tour,  femblable  à ces  anciennes  machines, 
dont  avant  l’invention  du  canon  on  fe  fervoit  dans 
les  fiegeSj  avoir  pluficurs  tirages.  Le  plus  haut  & qui 
voyoit  à découvert  dans  la  Place , e'toit  rempli 
d’Arquebufiersquifoudroyoïcnt  tout  ce  qui  fedé- 
couvroit  ; & pour  mettre  ce  dernier  étage  hors  d’in- 
f uite  des  batteries  du  Château, fitôt  que  les  Infidèles 
avoient  fait  leur  décharge,  par  le  moyen  de  roues 
qui  étoienten  dedans  la  machine,  & peut-être  par 
la  pefànteur  des  contre-poids,  & le  fecours  des 
poulies,  le  haut  de  cette  tour  s’abaifToit , & fe  trou- 
Voit  à couvert  par  la  muraille  même  de  la  Place, 
contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  Les  Turcs  par 
le  moyen  de  cette  machine  tuerent  d’abord  beau- 
coup de  monde  ; mais  un  Charpentier  Maltois , 
appelle  André  Cu,Jfa.r , habile  dans  fon  art,  ayant 
examiné  la  conftruétion  de  cette  tour,  fit  ouvrir 
dans  la  muraille, & directement  vis-à-vis  ce  château 
de  bois , une  canoniere , où  il  plaça  une  coulcvrine 
chargée  de  chaînes  de  fer  -,  & au  moment  que  les 
Turcs  faifoient  remonter  cette  machine,  il  fit  met- 
tre le  feu  au  canon  qui  la  prit  par  le  milieu,  & la 
mit  en  pièces:  en  forte  que  les  foldats  qui  étoient 
au  plus  haut  étage,  furent  précipitez  en  bas,  ou 
écrafcz  fous  fes  ruines  & fes  débris. 

Le  Bacha  au  défefpoir  de  voir  manquer  toutes 
fes  entreprifes , & inquiet  de  celle  qui  fe  formoit 
contre  lui  à Meffine,  revint  à miner.  Il  commen- 
ça tout  de  nouveau  à faire  fouiller  la  terre, & il 
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cuc  recours  à cette  derniere  reffource,  moins  dans 
l'efperance  d’un  heureux  fuccés  , que  pour  ne  pas 
laiffer  pénétrer  par  l’inaétion  de  les  troupes  ion 
propre  découragement.  Mais  les  Chevaliers, dans 
tous  les  lieux  fuipeéts , firent  ouvrir  des  puits  & 
des  contre-mines,  qui  éventerent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  pouffèrent  de  leur  côté  d’autres  mines 
fous  les  polies  dont  les  Turcs  s’étoient  emparez, 
& où  il  en  périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s’y  tinrent  plus  même  lur  la  défenfive-,  ils  firent 
plufieurs  forties  dont  ils  eurent  tout  l’avantage, 
& ils  Ce  flaterent  que  fans  le  lecours  du  Vice- Roi 
ils  forceroient  les  Turcs  à lever  le  fiege.  Il  y avoic 
déjà  du  tems  que  par  les  retardemens  affrétez  de 
ce  Seigneur  Efpagnol  ,1e  Grand  Maître  défcfperoir 
de  ce  lecours  : & quoique  la  flote  fut  prête,  & que 
les  Officiers  & les  foldats  deftinez-  pour  fr  débar- 
quement témoignalfent  un  empreffement  extraor, 
dinaire  de  fe  fe  fignaler  contre  les  Infidèles,  le 
Vice-Roi  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à mettre  à la  voile, 
& faifoit  douter  par  fon  irréfolution  s’il  s’embar- 
queroit,  ou  s’il  n’ateendoit  point  des  nouvelles  de 
quelque  fâcheux  événement  qui  lui  fervît  de  pré- 
texte pour  s’en  difpcnfer.  > 

Cependant  fur  le  bruit  de  ; cet  armement  if 
étoit  arrivé  à Meffine  plus  de  deux  cens  Chevaliers, 
Commandeurs  & Grands-Croix  de  differentes  LanT 


gués,  qui  tous  ne  s’y  étoieor  rendus  qije  dans  l’efi. 
perance  d’y  trouver  des  vaiffeaüx  qui  les  portaffent 
à Malte.  La  lenteur  du  Vice-Roi  les  defrfperoic; 
la  plupart  ne  partoient  point  de  ion  Palais  en 
ctoitobfedé:  quelques-uns  ïrtêove,  plus.Iw.dis  me- 
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loienf  des  reproches  à leurs  prières.  Le  Vice-Roi 
Seigneur  fier  & hautain  s’en  plaignit,  & il  trouva 
mauvais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant  ne  le 
traitafient  pas  d 'Excellence.  Louis  de  Laftic  Grand 
Prieur  d’Auvergne,  à ce  fujet,  lui  dit  d’un  air  cava- 
lier -.Tour-vu , Seigneur,  que  nous  arrivions  à Malte 
affe z a tems  pour  fecourir  la  Religion  ,■  je  vous  trai- 
terai avec  plaifir  d' Excellence , d Altejfe  , (cfi  même 
fi  vous  le  voule^ , de  Majefié.  Le  Vice- Roi  ne  fit 
que'lourire  à ce  difcours,  &:  ayant  appris  que  ce 
vieux  Chevalier  étoit  d’une  illuitre  naiflance,  & 
qu’il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  France 
& dans  les  guerres  contre  les  Huguenots,  il  le  tira 
eh  particulier,  & lui  dit  que  parponfideration  pour 
la  qualité  , &:  pour  Ion  mérite  il  vouloit  bien  s’ou- 
vrir avec  lui,  & lui  montrer  le  fond  de  fes  inten- 
tions. Il  ajouta  que  quelqu’éclatante  que  fût  fa 
dignité , l'autorité  n en  étoit  pas  égale  -,  qu’il  n’e'toit 
pas  toujours  maître  de  luivre  les  mouvemens  de 
Ion  courage & qu’il  dc'pcndoit  d’un  Prince , qui 
pour  ne  le  point  commettre,  vouloit  fouvent  que 
lès  Minières  devinafiertt  fes  intentions  ; que  de- 
puis qu'-il’àvomcrû  entrevoir  qu’il  ne  feroit  pas 
fiché  qu’on  fccourût  Malte,  Ton  premier  dclTein 
avoir  été  daller  avec  fa  flôte  & toutes  les  forces 


dè  mer  de  -ce  PrinCe  -,  préiénter  bataille  à l’Amiral 
des  înfide-les  ; mais  que  n’ayant  pastin  nombre  fuffi- 
fant  de  vàilTeaux , il  avôit  rélolu  , de  concert  avec 
le  Grand  Maître, dé  jetter  dans  l’ille  au  moins  dix 
mille  hoifnmès'-,  qu’iL  voùlolt  lüi-mênie. conduire 
Ce  lé  cou  iis  • qulibaivbit  rpçû  du  ‘Chevalier  Vin- 
cent Anaftagf  excellent  Ingénieur  un  plan  exaéb 
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de  l’Ifle  & de  tous  les  endroits  où  il  pourroit  Jt*K 
débarquer  Tes  troupes  ; qu’on  lui  avoit  envoyé  vÂunt. 
en  même  tems  de  la  part  du  Grand  Maître  tous 
les  fignaux  & les  contre-fignaux  qu’on  lui  feroit 
des  places  de  l’Ifle  & du  Château  du  Goze,&  que 
pour  tout  délai  il  elperoit  partir  de  Meflinc  le  vingt- 
un  d’Août.  Il  tint  la  parole,  & arriva  le  vingt-deux 
à Syracule  le  rendez-vous  de  toute  l’armée.  Il  en  fit 
la  revue  ; il  s’y  trouva  prc's  de  huit  mille  hommes, 
la  pliipart  de  vieilles  troupes,  & d’anciens  corps, 
qui  avoient  fervi  dans  toutes  les  guerres  d’Italie. 

Alvare  de  Sande  commandoit  le  Régiment  de 
Naples  ; Sanche  de  Londono  celui  de  Milan  ; Vin- 
cent Vitelly  étoit  à la  tête  d’un  grand  nombre 
d’avanturiers  Italiens  & d’autres  nations  ; & Afca- 
gne  de  la  Corne  fut  fait  Maréchal  Général  de  camp 
pendant  la  navigation  & le  trajet.  Le  Vice-Roi 
retint  le  commandement  général;  & après  le  de- 
barquement &c  fon  départ,  & jufqua  ce  qu’on  eût 
joint  le  Grand  Maître,  le  Conleil  de  guerre  à la 
pluralité  des  voix  devoit  décider  des  entreprifes,  & 
l’ordre  fe  donner  au  nom  du  Roi  d’Efpagne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  la  Ilote  appa- 
reilla & mit  à la  voile  au  bruit  d’une  décharge  de 
toute  l’artillerie  &:  avec  des  cris  de  joye  de  toute 
l’armée.  Le  rendez-vous  étoit  à la  petite  Iflc  de 
Linofe  ; un  gros  tems  qui  furvint  écarta  les  vail- 
feaux , &:  les  empêcha  de  porter  à route  : mais  aprc's 
que  la  tempête  fut  appaifée  , le  Vice-Roi,  pour 
leur  donner  le  loifir  de  le  rejoindre,  & pour  re- 
faire le  foldat  de  la  fatigue  de  la  mer  , relâcha  à 
la  Favignagne  , petite  Ifle  voifine  de  Trapini  en 
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j t a n Sicile.  Le  quatre  du  moislaflote  remit  à la  voile, 
Valette.  arriva  à 1 Jfle  de  Linofe , où  le  Vice-Roi  trouva  des 

lettres  du  Grand  Maître,  qui  marquoient  que  du 

côte  de  Mugiaro,  & vers  la  plage  de  Melecca,  la 
defccnte  étoit  fûre , & qu’il  y trouveroit  bon  fonds. 
Mais  la  manœuvre  du  Vice-Roi  fit  douter  de  nou- 
veau que  fon  dcflein  fût  de  profiter  de  cet  avis  j 
au  lieu  d’entrer  dans  le  canal  du  Goze,  il  cotoya 
rifle  de  Malte  du  côté  du  Midi , & fe  laifla  recon- 
noîtrc  par  les  frégates  Turques,  qui  fortoient  de 
Maria  Syroc.  Il  lembloit  qu’il  cherchât  moins  à 
aborder  , qu  a trouver  quelque  obftacle , qui 
l’obligeât  de  s’éloigner,  & de  retourner  dans  les 
ports  de  Sicile.  Les  hazards  ordinaires  en  mer  le 
firent  naître  tel  qu'il  pouvoir  le  fouhaiter  : il  s’é- 
leva la  nuit  un  grand  vent  mclé  de  pluye  6c  d’o- 
rage, qui  fépara  l’avant- garde  commandée  par  Car- 
done,  du  relie  de  la  flore.  Le  calme  étant  revenu 
le  matin  , le  Vice-Roi  détacha  quelques  frégates 
Iegeres  pour  découvrir  où  le  vent  l’auroit  poufle, 
& n’ayant  pu  rien  apprendre,  il  repritune  fécondé 
fois  le  chemin  de  la  Sicile,  doubla  le  Cap  Paflaro, 
defcendit  au  Poflài , où  Cardonne  qui  l’avoit  été 
chercher  inutilement  au  Goze,  le  vint  joindre  : il 
avoir  fait  débarquer  fes  troupes.  On  commença 
alors  à douter  du  fecours,  6c  on  difoit  aflez  publi- 
quement que  fi  Malte  pouvoir  être  fauvée , ce  ne 
feroit  jamais  que  par  la  valeur  invincible  de  fes 
Chevaliers.  Ceux  qui  étoient  fur  la  flore  déteftoienc 
hautement  la  timide  prudence  du  Vice-Roi , 6c 
Ion  excès  de  précaution  : &:  pour  comble  de  mal- 
heur, plus  de  quinze  cens  foldats  déferrèrent.  L’ar- 
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mec  en  peu  de  jours  fixe  réduite  à moins  de  fix 
mille  hommes.  Le  Vice-Roi  étonné  d’une  défer- 
non  fi  confiderable,  retomba  dans  fes  irréfolutions 
ordinaires  : il  affembla  le  Confeil  de  guerre , & 
propofa  de  nouveau  fi  on  devoir  tenter  le  fecours 
de  Malte.  Pendant  qu’on  agitoit  cette  queftion, 
il  s’éleva  à la  porte  même  du  lieu  où  le  Confeil 
étoit  afTcmblé,  un  bruit  confus  de  voix  & de  cris 
qui  demandoient  qu’on  remît  inccflamment  a la 
voile.  Les  Officiers  Généraux  , qui  par  confédé- 
ration pour  le  Vice -Roi  n’opinoient  que  d’une 
maniéré  douteufe  & équivoque,  ne  furent  pas  fâ- 
chez que  le  foldat  plus  hardi  , & qui  n’avoit 
rien  à ménager , fût  l’interprete  de  leurs  fenti- 
mens.  Le  Vice-Roi  les  démêla  aifément  dans  l’air 
de  leur  vifage , & même  par  le  filcnce  qu’ils  gar- 
doient  dans  un  tumulte  excité  par  leurs  propres 
foldats.  Il  fe  rendit  aux  vœux  du  Confeil  & de  route 
l’armée  : on  fe  rembarqua  le  fîx,  &:  le  même  jour 
après  midi  il  parut  à la  vue  de  Malte.  Toute  la  flote 
entra  avec  de  grands  cris  de  joye  dans  le  détroit 
ou  le  canal  du  Goze.  Le  Vice-Roi  ne  voulut  point 
le  foir  & pendant  la  nuit  hazarder  une  defeente. 
Sa  flote  par  fon  ordre  jetta  l’ancre  , & fe  rangea 
proche  les  petites  Ifles  de  Comin  & de  Cominor. 
Le  lendemain  matin  fept  du  mois,  les  vaifTeaux 
entrèrent  dans  l'anfc  ou  calle  de  la  Melecha  , & 
débarquèrent  toutes  les  troupes , les  armes  & les 
munitions  de  guerre  & de  bouche  , qui  compo- 
saient le  fecours.  Le  Vice-Roi  mit  lui-même  pied 
à terre,  pour  en  faire  la  revue  : & après  leur  avoir 
vu  prendre  le  chemin  de  la  Cité  notable , fuivant 
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les  ordres  du  Roi  Ton  niaîcre,  il  le  rembarqua  fur 
le  champ  pour  retourner  en  Sicile.  Mais  avant  Ton 
départ , & quand  il  le  lepara  des  Officiers  Généraux, 
il  leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le  quatorze  du 
mois,  il  leur  ameneroit  encore  quatre  mille  hom- 
mes qu’il  attendoit  d’Italie  , 8c  qui  à ce  qu’il  leur 
dit , dévoient  être  débarquez  à Mcffine.  Il  y arriva 
en  meme  tems  plufieurs  jeunes  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes François,  qui  y étoient accourus  dans 
l’impatience  de  fignaler  leur  courage  contre  leslnfî- 
deles.  On  comptoir  parmi  cette  flcurdc  la  Noblelfe 
Françoife,dit  M.  de  Thou  , Philippe  Strozzi, fils  de 
Pierre,  Maréchal  de  France;  Timoleon  de  Code 
BrifTac,auffi  fils  d’un  Maréchal  de  France  ; Roger  de 
Saint  Larry  de  Bellcgarde;  Pierre  de  Bourdeilles  de 
Brantofme^Hardouin  de  Villiers,Seigneur  de  la  Ri- 
vière ; 8c  peu  de  jours  avant  eux , René  le  Voyer, 
Vicomte  de  Paulmi , Bailly  de  Touraine , étoit  ar- 
rivé dans  cette  Ille  pour  palier  au  fccours  d’un  Or- 
dre, qui  depuis  trois  cens  ans , comptoir  plufieurs 
de  fes  ancêtres  au  nombre  de  Tes  plus  illuftres Che- 
valiers. Tous  ces  jeunes  Seigneurs  afpiroient  à s’em- 
barquer avec  le  nouveau  lecours  qu’on  attendoit 
d’Italie. 

•Muftapha  & Pialy  fur  le  rapport  de  leurs  efpions, 
avoient  toujours  crû  que  le  Vice-Roi  n’avoit  ra- 
malfé  les  vailleaux  8c  les  galères  qui  étoient  dans 
les  ports  de  Sicile  , que  pour  tenter  , à la  faveur 
d’un  combat  naval , de  faire  entrer  le  lecours  dans 
le  grand  port , & le  conduire  par  là  jufqu’au  pied, 
du  Château  Saint  Ange.  Pour  prévenir  ce  defficin, 
le  Bacha  depuis  peu  de  jours  en  avoit  barré  l’en- 
trée 
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tréc  par  une  chaîne  d’antennes,  de  pieux  St  de  bar- 
ques : & depuis  que  la  flore  Chrétienne  avoit  paru 
pour  la  première  fois  prés  de  Linofe  , l'Amiral 
Turc  avec  toute  l’armée  navalie,  le  tenoit  conti- 
nuellement fur  le  fer,  & devant  le  grand  port, 
pour  en  défendre  l’entrée  aux  Chrétiens. 

Le  débarquement  du  fecours  dans  un  endroit 
tout  oppofé  , concerna  également  les  deux  Gé- 
néraux ; ils  craignoient  à tous  momens  de  voir  fon- 
dre fur  eux  les  principales  forces  de  la  Chrétienté  ÿ. 
& fans  même  s’inffruire  , félon  les  réglés  de  la 
guerre , du  nombre  des.  troupes  qui  compofoient 
ce  fecours , ils  levèrent  le  fiege  avec  précipitation  y 
retirèrent  leur  garnifon  du  Fort  Saint  Elmc aban- 
donnèrent même  leur  grolTe  artillerie,  &:  le  rem- 
barquèrent avec  une  précipitation  peu  differente 
d’une  fuite  ouverte  St  déclarée.  Le  Bacha  ne  fur 
pas  plutôt  dans  fon  vailïeau  , qu’il  eut  honte  de 
s’être  laifle  lurprendre  par  une  terreur  fi  fubite. 
Un  efclave  échapé  du  grand  bourg  augmenta  en- . 
core  fa  confufion  en  lui  apprenant  que  ce  fecours 
qui  avoit  fait  fuir  feize  mille  hommes,  n ctoit  au 
plus  compofé  que  de  fix  mille,  encore  haralfez  d’un 
voyage  par  mer  y fans  Général  , & commander 
feulement  par  des  Chefs  indépendans  les  uns  des 
autres , peu  unis  entre  eux , & qu’on  ne  croyoit 
pas,  s’ils  voyoient  les  Turcs  dans  leurs  premiers 
polies , qu’ils  ofalfent  quitter  les  rochers  & les  dé- 
filez où  ils  croient  retranchez.  Mais  l’avis  étoit  ve- 
nu trop  tard  j St  à moins  de  recommencer  le  fiege 
tout  de  nouveau  , les  Infidèles  ne  pouvoient  plus 
compter  fur  leurs  lignes,  &:  fur  leurs  retranchement - 
Tome  IV..  K 
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Le  Grand  Maine  ne  les  en  vit  pas  plutôt  éloi- 
gnez pour  le  rembarquer  , qu’il  fit  combler  leurs 
tranchées , &:  ruiner  leurs  ouvrages.  Les  habitans , 
hommes,  femmes  & enfans,  les  Chevaliers  même 
y avoient  travaillé  jour  & nuit,  avec  cette  joyc  & 
cette  promptitude  qu’ont  des  prifonniers,  à qui  il 
etl  permis  de  brifer  leurs  fers.  Le  Grand  Maître 
avoit  envoyé  dans  le  même  tems  une  garnifon  dans 
le  Fort  Saint  Elme,& lcsTurcs  de  deflus  leur  flotc, 
curent  la  douleur  & la  confufion  de  voir  floter  en 
l’air  les  enfeignes  de  Saint  Jean. 

Le  Bacha  qui  craignoit  pour  fa  tête , &:  que  le 
Sultan  ne  lui  reprochât  qu’il  n’avoit  olé  voir  fes 
ennemis  en  face,  aflembla  le  confcil  de  guerre  : 
on  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu’on  devoit 
prendre.  Le  Vice-Roi  d’Alger  étoit  d’avis  qu’on 
remît  les  troupes  à terre  , & qu’on  allât  chercher 
les  ennemis.  Il  fit  voir  au  Bacha  que  s’ils  n’c'toient 
que  fix  mille  hommes , il  pouvoir  leur  en  oppofer 
le  double,  & les  combattre;  ques’ilen  triomphoir, 
comme  il  y avoit  lieu  de  l’efperer , par  fa  victoire 
il  fermoir  l’entrée  de  l’Ifle  au  fécond  fecours  que 
le  Vice- Roi  de  Sicile  devoit  amener,  & que  les 
Chevaliers  épuifez,  réduits  à un  petit  nombre,  & 
manquant  de  foldats , feroient  contraints  de  capi- 
tuler. Pialy  jaloux  du  crédit  de  Muftapha , & qui 
n’éroit  pas  fâché  qu’il  n’eût  pas  réuffi  dans  fon  en- 
treprife,  fe  trouva  d’un  autre  fentimenr,  & difoit 
qu’aprc's  avoir  perdu  l’élite  de  l’armée  Ottomane, 
il  étoit  dangereux  de  commettre  un  relie  de  trou- 
pes découragées  &z  affoiblies  par  un  fi  long  fiege, 
contre  des  gens  frais , & qui  brûloient  d’impa- 
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tience  d’en  venir  aux  mains.  Mais  l’avis  du  Vice-  J * a w 
Roi  d’Alger,  & pour  lequel  le  Bacha  fe  déclaroic,  vaiïtti. 

l’emporta  de  deux  voix.  Le  débarquement  fut  ré- 

folu  , & le  Bacha  outré  contre  lui-même  d’avoir 
levé  le  fiegc  fi  brufqucment,  & qui  craignoit  tout 
de  la  Porte,  s’il  y retournoit malheureux, réfolut 
de  vaincre,  ou  de  fc  faire  tuer  à la  tête  de  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes  , plutôt  que  de  mourir  par 
la  main  infâme  d’un  boureau.  Il  fe  fit  mettre  aulîi- 
tôt  à terre  -,  mais  de  la  part  de  fes  loldats , il  trouva 
beaucoup  de  difficulté  à les  faire  lortir  des  vaif- 
feux.  Us  1e  plaignoient  de  ce  qu’après  un  fiege  fi 
long  & fi  meurtrier,  on  vouloit , difoient-ils,  les 
ramener  tout  dc'nouveau  à la  boucherie.  U falut, 
pour  ainfi  dire  les  arracher  de  deflus  la  flote  : Ôc 
ce  ne  fut  qu’à  coups  de  bâton  que  leurs  Officiers 
les  firent  débarquer.  Le  Bacha  fit  prendre  à la  meil- 
leure partie  le  chemin  de  la  Cité  notable , où  il  ef- 
peroit  rencontrer  les  Chrétiens.  Et  pour  faciliter 
la  retraite  & fon  rembarquement  en  cas  de  mau- 
vais fucccs , il  lailTa  au  bord  de  la  mer  le  Vice- 
Roi  d’Alger  avec  quinze  cens  hommes  : Pialy,  qui 
depuis  que  les  Chevaliers  étoient  rentrez  dans  je 
Fort  Saint  Elme  , ne  pouvoir  plus  relier  dans  le 
port  Muzet,  de  concert  avec  ces  deux  Généraux, 
fit  retirer  fes  vaifieaux  dans  la  cale  de  S.  Paul. 

Le  Bacha  s’avança  enluitc  pour  aller  chercher 
l’armée  du  fecours.  Afcagnc  de  la  Corne  qui  fai- 
foit  la  fonction  de  Maréchal  de  camp,  l’avoit  fait 
retrancher  fur  une  colline  d’un  difficile  accès , à 
caufc  des  défilez  dont  elle  étoit  environnée. 

Le  Grand  Maître  toujours  attentif  fur  les  dé- 
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marches  des  Infidèles,  fi:  avertir  les  Chefs  de 
l’armce  Chrétienne  qu’ils  alloient  avoir  toutes  les 
forces  des  Turcs  fur  les  bras.  On  alïembla  aulîi- 
tôt  le  confeil  de  guerre  ; Afcagne  étoit  d’avis  qu’on 
attendît  l’ennemi  dans  le  camp  ; il  reprefenta  que 
les  Turcs  ne  pouvoienc  attaquer  par  la  tête  ôc  de 
front  un  endroit  fi  fort  par  la  fituation,.fans  s’ex- 
pofer  à être  foudroyez  par  l'artillerie  ; que  la  Cité 
couvroit  cet  endroit  d’un  côté  ; que  de  l’autre  il 
etoit  défendu  par  un  Monaftere  fortifié  naturelle- 
ment , Sc  où  l’on  avoit  jette  des  troupes  dont  il 
faudroit  que  les  Infidèles  efluyaflent  tout  le  feu  ; 
que  n’ayant  amené  ni  vivres , ni  équipages,  ils  ne 
pourroient  relier  long-tems dans  la  plaine,  expo- 
lez  à toute  l’ardeur  du  foleil  ; & qu’apre's  quelques 
légères  cfcarmouches , on  les  contraindroit  lans 
rien  hazarder  à fe  retirer,  & à fe  rembarquer  tout 
de  nouveau. 

Mais  AlvaredeSande,  le  plus  confiderablc  des 
chefs  de  l’armée  , fut  d’un  lentiment  contraire  ; 
& pour  faire  oublier  apparemment , par  un  avis 
hardi  & conforme  à (on  courage,  celui  que  la 
complaifance  pour  le  Vice-Roi  lui  avoit  fait  ou- 
vrir dans  le  Confeil  tenu  à Mcffinc , où  il  s’étoit 
oppofé  au  fecours  de  Malte  -,  il  opina  alors  à ce 
qu’on  fit  fortir  toute  l’armée  -,  qu’on  defeendît  de 
la  colline,  &c  qu’on  allât  au  devant  de  l’ennemi. 
Nous  ne  fommes  pas  <venus  fi  avant , repartit-il  à 
Afcagne , pour  ne  rien  hasarder , pour  demeurer 

ici JpeSlateurs  oififs  d'un  nouvel  a[faut,que  les  Infidè- 
les, s'ils  voyent  qu  ils  ne  peuvent  forcer  nos  retranche  - 
mens,  donneront  peut-être  au  grand  bourg  ou  au 
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Château  de  Saint  Michel.  Il  faut  tout  craindre , ajou- 
ta-t-il, du  dcfefpoir  des  Turcs  : (dp  quelle  honte  pour 
nous ,fi  à notre  (vue  ils  emportaient  ces  T? laces , qui 
après  tout  n ont  plus  pour  fortifications , q) pour  mu- 
railles , que  le  corps  feul  des  Chevaliers  qui  les  défen- 
dent ? 

De  ces  deux  avis  propofez  dans  le  Confeil  des 
Chre'ciens,  l’un  étoitplus  fur,  & l’autre  plus  hardi, 
mais  aufli  plus  glorieux  pour  celui  qui  en  étoit  l’au- 
teur. La  plupart  des  Officiers  s’attachèrent  à ce  der- 
nier : les  Chevaliers  fur-tout  qui  étoientvenus  fur  la 
flotcdcSicile,opinoient  hautement  pour  le  combat. 
Ils  n’étoient  pas  moins  de  deux  cens  Chevaliers  ou 
Commandeurs  ; & il  n’y  avoit  prefque  point  de 
Commandeur  qui  n’eût  amené  avec  lui  plufieurs 
volontaires  de  fes  amis,  ou  de  fes  parens,  & un 
afficz  bon  nombre  de  foldats  : tout  cela  formoic 
un  des  plus  forts  bataillons  de  l’armée  ; & ils  dé- 
clarèrent que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de  fes  retran- 
chemens,  ils  étoient  réfolus , duffient  - ils  tous  pé- 
rir jufqu’au  derniér  , de  percer  au  travers  de 
l’armée  ennemie  pour  fc  jetter  dans  les  Places 
affiegées. 

On  ne  fut  point  obligé  d’en  venir  à une  fi  fà- 
chcufe  extrémité  ; de  Sande  l’emporta  à la  plura- 
lité des  voix.  Il  defeendit  dans  la  plaine  à la  tête 
du  bataillon  de  la  Religion  , fuivi  de  toutes  les 
troupes,  & par  Afcagne  meme,  qui  après  avoir  pro- 
tefté  contre  les  inconveniens  qui  pourroient  arri- 
ver d’une  entreprife  qu’il  traitoiede  téméraire, ne 
laifTa  pas  de  vouloir  avoir  part  au  péril;  la  pique  à 
la  main  il  fut  fe  mêler  parmi  les  Chevaliers,  com- 
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Jean  battit  aux  premiers  rangs , & fit  voir  que  ceux 
Valette,  qu’on  acculé  quelquefois  de  trop  de  circonfpec- 
tion  dans  les  confeils  , ne  font  pas  les  moins  bra- 
ves dans  l’aétion.  Celle-ci  fie  paffa  du  côté  des 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  courage  & de  rélo- 
lution.  De  Sande  à la  tête  des  Chevaliers  chargea 
brufiquement  les  Infidèles,  pendant  que  Vitelly 
les  prit  en  flanc.  Le  fioldat  Turc,  qu’on avoit  traî- 
né malgré  lui  au  combat , fioit  par  reffentiment 
contre  ion  Général,  fioit  qu’il  fût  accablé  de  la 
chaleur,  bien  loin  de  faire  de  fon  côté  de  géné- 
reux efforts  pour  vaincre,  à peine  voulut  fe  bat- 
tre. La  plupart  fè  contentèrent  d’une  décharge  de 
leurs  moulquets,  & fie  voyant  preffez  par  les  Chré- 
tiens, fie  débandèrent,  & s'enfuirent  honteufement- 
Le  Bacha  qui  s’en  vit  abandonné , de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Chrétiens , fut  réduit , mal- 
gré fon  courage,  à la  trille  néceffité  de  fiuivre  des 
lâches.  On  rapporte  qu’il  étoit  fi  furpris  & fi  trou- 
blé de  la  déroute  de  fes  troupes , qu’en  courant  il 
tomba  deux  fois  de  cheval  : & U auroit  été  pris  fans 
le  ficcours  de  quelques  Officiers,  qui  aux  dépens 
de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  firent  ferme  pour 
lui  donner  le  rems  de  remonter  à cheval. 

Les  Chrétiens  pourfiuivoient  les  Infidèles  avec 
ardeur  : l’ennemi  qui  fuyoit  devant  eux , les  em- 
pêchoit  de  fentir  la  chaleur  brûlante  du  fiolcil.  La. 
plupart  des  Chevaliers,  qui  étoient  pefammenc 
armez,  pour  fiuivre  les  Turcs  de  plus  près  fe  dé- 
baraflèrent  de  leurs  cuiraffcs  , & quoiqu’ils  trou- 
vaient la  plupart  des  Infidèles  hors  de  combat , 
couchez  par  terre  à demi  morts  de  foif  & de  laUI- 
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tudc,  tout  ce  qu’ils  rcnconrroient  pafloit  par  le  fil  J * a « 
de  l’épee.  Ce  ne  fut  qu’avec  des  peines  infinies,  Valette. 
& après  une  perte  confiderablc,  que  les  Turcs 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer.  Jufques-là  les  Chré- 
tiens avoient  eu  plus  de  peine  à atteindre  leurs 
ennemis  qu  a les  combattre  ; mais  comme  les  plus 
vîtes  , & ceux  qui  couroient  plus  légèrement, 
s ’étoient  débandez  à la  pourfuite  des  fuyards,  & 
qu’enyvrez  de  la  viétoire,  ils  ne  gardoient  plus  ni 
ordre  ni  rang,  le  Vice  Roi  d’Alger  qui  étoit  cou- 
vert par  la  pointe  d’un  rocher,  lôrtit  à la  tête  de 
fes  troupes  de  cette  embufeade,  & les  voyant  en 
petit  nombre , tomba  fur  eux , en  tua  plufieurs , &c 
fit  prifonniers  les  Chevaliers  Marc  de  Tolede, 

Pierre  de  Yala,  Ribatajada  & un  Chevalier  Anglois 
dont  on  ignore  le  nom.  Heurcufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec  quelques 
bataillons  qu’il  fit  donner  tête  baillée  contre  les 
Algériens,*;  le  refte  des  troupes  Chrétiennes  qui 
arrivoient  à la  file,  l’ayant  joint,  pouffèrent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux,  taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  leur  réfiftoient,  délivrèrent  les  prifon- 
niers, & les  Turcs  déjà  vaincus  par  leur  propre 
crainte,  ne  rendirent  plus  de  combat,  & ne  cher- 
chèrent qu’à  fe  rembarquer  ; il  fe  paffa  en  cette 
derniere  occafion,  un  nouveau  genre  de  combar. 

L’Amiral  Pialy,  outre  le  feu  des  vaifleaux  &du 
courfier  de  fes  galeres  , pour  favorifer  la  retraite  • 
des  Turcs,  avoit  bordé  le  rivage  de  chaloupes 
armées  de  fes  meilleurs  Arquebufiers,  & qui  ti- 
roient  continuellement  contre  les  Chrétiens.  Mais 
les  Chevaliers  & les  foldats  me'prifant  le  feu  & le 
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péril , acharnez  à la  pourfuice  de  leurs  ennemis , 
& au  défefpoir  qu'ils  échapafTent  à leurs  armes  , 
les  pourfuivoient  jufques  dans  la  mer  j & on  en  vie 
plusieurs  qui  ayant  de  l’eau  jufques  fous  les  bras, 
allcrcnc  tuer  des  Turcs  à coups  de  fufil  à bord  des, 
galeres  où  ils  tâchoicnt  de  le  jetter.  On  prétend, 
que  les  Turcs  en  ces  differentes  occafions,  tk  pen- 
dant tout  le  fiege  ne  perdirent  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  L'Amiral  apres  avoir  embarqué  les 
débris  d’une  armée  auparavant  fi  formidable,  mit 
à la  voile,  & prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice-Roi 
du  haut  du  Château  de  Saragoffe*,  voyant  paflfer 
cette  flote,  apprit  fans  couriers  l’heureux  fuccès 
du  fecours , & la  levée  du  fiege. 

Le  Grand  Seigneur  n’en  reçut  les  nouvelles 
qu’avec  un  violent  chagrin,  & jettant  à terre  & 
foulant  aux  pieds  la  lettre  qu’il  en  avoir  eue  de  Muf- 
tapha,  il  s’écria  que  fes  armes  n ’étoient  heureufes^ 
qu’entre  fes  mains  ; qu’au  printems  fuivant  iliroic 
lui- même  à Malte,  & qu’il  en  feroitpafler  les  Che- 
valiers & les  habitans  parle  tranchant  de  fon  épée. 
Cependant  pour  ne  pas  décrier  fes  armes,  & pour 
amufer  le  peuple,  qui  veut  être  toujours  trompé, 
au  lieu  de  fuivre  la  cruelle  politique  de  fes  préde- 
cefleurs,  qui  puniffoient  comme  un  crime  le  maU 
heureux  luccès  d’un  Général,  il  fit  publier  dans 
Conftantinople  que  le  Bacha  s’étoic  rendu  maître 
de  l’Iflej  qu’il  en  amenoit  la  plupart  des  Cheva- 
liers & du  peuple  en  captivité,  & que  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  laifTer  des  troupes  en  garnifon 
fur  un  rocher  , & dans  une  petite  Iflc  éloignée  & 
déferte,  il  en  avoit  fait  fauter  tous  les  Forts,  ab- 
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battre  les  maifons,  & que  fi  des  corfaires  Chré-  j t a » 
tiens  étoient  aflèz  téméraires  pour  ofer  y revenir,  Valette* 

ils  feroient  toujours  en  proyc  à Tes  flores , & à la  — 

diferetion  de  toutes  les  Puilfances  qui  tiendroient 
la  mer. 

Quelque  exagération  qu’il  y eût  dans  ces  bruits , 
ilelt  certain  qu’après  la  levée  du  fiege,  la  ville, ou 
ce  qu’on  appelloit  le  grand  bourg  de  Malte  ref- 
fembloit  moins  à une  Place  bien  dc'fcndue , qu’à 
une  ville  emportée  d’aflaut , rafe'e  , détruite  après 
le  pillage  , & enfuite  abandonnée  par  l’ennemi. 

Plus  de  deux  cens  loixante  Chevaliers  avoient  été 
tuez  en  differens  aflauts;  on  comptoit  jufqu  a huit 
mille  hommes  foldats  ou  habitans,  qui  avoient 
péri  pendant  le  fiege  : & à peine  quand  les  Turcs 
le  retirèrent,  reftoit-il  dans  le  grand  bourg  & dans 
le  Château  de  Saint  Michel , en  comptant  meme 
les  Chevaliers , fix  cens  hommes  portant  les  armes, 

& encore  la  plupart  couverts  de  blcflures. 

On  attribuoit  une  fi  grande  perte,  non  feule- 
ment à la  valeur  des  Turcs,  mais  encore  aux  len- 
teurs affeétécsdu  Vice-Roi  : fon  nom  ctoit  dételle 
par  tous  les  Chevaliers  des  differentes  nations  de 
la  Chrétienté  : le  Grand  Maître  même  s’en  plai- 
gnit depuis  au  Pape.  Ce  Pontife  en  écrivit  au  Roi 
d’Efpagne  ; & quoique  le  Vice -Roi  n’eût  agi  en 
cela  que  lur  des  ordres  fecrets , qu’il  en  avoir  reçus, 

Philippe  pour  en  éloigner  le  foupçon,  condamna 
hautement  ces  retardemens  : il  tira  même  quelque 
tems  après  le  Vice-Roi  de  1^  Sicile  ; & quoiqu’il 
en  eût  reçû  de  grands  fervices  y il  le  lailTa  vieillir  à 
Tome  IV.  L 
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j i a n Naples  dans  une  vie  obfcure  , & fans  lui  donner 

Vaiettî.  aucune  parc  dans  le  gouvernement. 

— ■■■'  ■ Pendant  que  l'armée  du  fecours , pour  fe  rafraî- 
chir après  la  fuite  des  Turcs , s’étoit  retirée  auprès 
de  la  Cité  notable,  les  principaux  Chefs,  ôc  tous 
les  Chevaliers  du  fecours,  fe  rendirent  dans  le  grand 
bourg  pour  y faluer  le  Grand  Maître.  Ils  lurent 
reçus  de  ce  Prince,  des  Chevaliers  de  la  Place , ôc 
de  tous  les  habitans,  comme  leurs  libérateurs.  Les 
Chevaliers  s’em  b raflèrent  avec  de  grands  témoi- 
gnages d’amitié  & de  tendrelfe  ; mais  quand  les 
uns  Ôc  les  autres  vinrent  à fe  fouvenir  de  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  des  plus  illuftres  ôc  des  plus 
braves  Chevaliers  de  la  Religion  ; qu’ils  confide- 
roient  l’état  déplorable  des  Places  alfiegées  , les 
murailles  ôc  les  fortifications  détruites  , l’artille- 
rie pour  la  plupart  démontée,  les  maifons  abba- 
tues  ou  prêtes  à tomber , les  magafins  lans  poudres 
& fans  provifions  de  guerre  ôc  de  bouche,  l’habi- 
tant pâlie  ôc  défiguré , les  Chevaliers  & le  Grand 
Maître  même,  la  barbe  ôc  les  cheveux  négligez , 
les  habits  fales  ôc  en  defordre , comme  des  gens 
qui  depuis  quatre  mois  ne  s’écoient  point  la  plu- 
part deshabillez,  ôc  plufteurs  de  ces  braves  Che- 
valiers encore  avec  ces  bandages  honorables  qui 
couvroient  les  blefiures  qu’ils  avoient  reçues,  un 
Ipe&acle  fi  touchant  fit  répandre  bien  des  larmes 
aux  uns  ôc  aux  autres,  foit  par  le  fouvenir  de  tant 
de  malheurs , foit  au/fi  de  joye  de  ce  que  Malte 
étoit  enfin  fauvée  -,  ce  fut  pour  conferver  la  mé- 
moire des  grandes  aétions  qui  s’y  étoient  paflèes  t 
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qu’on  donna  au  grand  bourg  qui  en  avoit  été  le 
principal  theatre,  le  nom  de  Cité  'liElorieufè , qu’il 
a conlervé  jufqu’à  ce  jour. 

Le  Grand  Maître  y retint  les  Seigneurs  qui  com- 
mandoient  les  troupes  du  fecours  -,  on  les  logea 
dans  les  endroits  qui  avoient  été  le  moins  en- 
dommagez par  l’artillerie  des  Turcs  -y  ils  y furent 
traitez  honorablement , & fervis  même  avec  au- 
tant d’abondance  qu’on  le  pouvoir  dans  une 
Place  qui  venoit  de  loutenir  un  fîege  de  quatre 
mois.  Les  carcfTes  du  Grand  Maître,  & l’exemple 
de  fa  frugalité  luppléérent  à la  délicatefle  de  la 
bonne  chere  : & quand  ces  Seigneurs  prirent  con- 
gé de  lui , il  les  combla  de  prefens , & répandit 
beaucoup  d’argent  parmi  leurs  troupes.  Le  tréfor 
de  l’Ordre  en  fut  épuifé  , & la  Valette  ne  fe  ré- 
ferva  pour  ainli  dire  que  l’efperance  de  le  rem- 
plir dans  la  fuite  avec  les  dépouilles  des  Infidèles; 
c’étoit  un  fond  alluré,  qui  depuis  plufieurs  fiecles, 
n'avoit  jamais  manqué  à ces  guerriers. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs  fe  répandit 
bien  tôt  dans  toute  la  Chrétienté  : ce  fut  le  fujet 
d’une  joye  publique,  & qui  éclata  par  des  illumi- 
nations , des  feux  , des  prières  & des  a&ions  de 
grâces  folemnelles.  Le  nom  de  la  Valette  étoit  cé- 
lébré dans  toutes  les  Nations,  & fur-tout  en  Italie 
& en  Efpagne  , dont  les  Chevaliers  étoient  pour 
ainfi  dire  les  gardes  -«côtes  & les  protecteurs  des 
Provinces  maritimes.  Le  Pape  Pie  IV.  & Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne,  comme  plus  interefTez  à la  con- 
fervation  d’une  Place  dont  ils  tiroienr  de  grands 
fecours,  donnèrent  à fon  intrépide  défenfeur  des 
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J i an  marques  honorables  de  leur  cftime  & de  leur  re- 

DELA  1 • rr 

Valette.  COnnoiüanCC. 

Le  Gouverneur  de  Rome  par  ordre  du  S.  Pere,' 
annonça  la  levée  du  fiege  de  Malte  aux  Romains 
par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie,  & par  des 
feux  & des  illuminations  qu’on  alluma  dans  toute 
cette  capitale  de  la  Chrétienté.  Ce  fut  ce  jour  là 
comme  une  fête  publique  ; le  Magillrat  celfa  fes 
fondions  ; l’artifan  ferma  fa  boutique  ; il  n’y  eue 
que  les  Eglifes  d’ouvertes  , & le  peuple  y couroic 
en  foule  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évé- 
nement. Tous  les  habitans  de  l’Italie  & d’Efpagne, 
qui  avoient  des  biens  le  long  des  côtes  de  la  mer, 
depuis  la  levée  du  fiege,  le  crurent  à couvert  des 
delcentcs  & des  incurfions  des  corlaires. 

Pic  IV.  ne  s’en  tint  pas  à des  louanges  ftcnlcs  : & 
par  un  Courier  qu’il  dépêcha  exprès  à Malte,  il  fit  fça- 
voir  au  Grand  Maître  qu’il  avoir  réfolude  le  nom- 
mer incelfammcnt  au  Cardinalat.  Mais  au  retour  du 
Courier , on  fut  bien  furpris  d’apprendre  qu’il  ie  fûc 
dilpenfé  d’accepter  une  dignité  qu’on  avoir  tou- 
jours regardée  comme  le  témoignage  & la  récom- 
penfè  du  mérite , quelquefois  à la  vérité  le  prix  de 
la  faveur  , mais  toujours  l’objet  des  voeux  des  plus 
grands  Prélats,  & dont  des  Princes  mêmeilfus  de 
Souverains  le  trouvoient  honorez.  La  Valette  avoit 
fondé  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  cette  dignité,  far  , 
ce  qu’il  craignoit  de  confondre  enlemble  la  Grande 
Maîtrifc  & le  Cardinalat , deux  grands  titres , dit-il, 
qui  exigeoient  différentes  fonctions,  & qui  au  lieu 
de  fe  (outenir  réciproquement , ne  feroient  que 
s’embaralfer.  Il  y en  avoit  qui  le  fouvenant  que  le 
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Grand  Maître  d’AubulTon  n'avoit  pas  etc  en  prilé 
à ces  fcrupules,  prenoient  occafion  du  refus  de  la 
Valette,  de  lui  en  faire  un  nouveau  mérite , ôede 
vanter  la  modcftic.  D’autres  foupçonnoient  que 
dans  ce  refus,  il  y enrroit  bien  autant  de  politique 
quedemodelfie,&  que  ce  Grand  Maître  léconli- 
derantjuftcmcnt  comme  Souverain, avoir  aprehen- 
dé  d'avilir  ce  grand  titre  par  une  dignité  lu  balterne. 
Quoi  qu'il  en  loit , il  pria  le  Pape  de  tourner  cette 
grâce  lur  un  de  tes  frères,  alors  Evêque  de  Vabres  j 
mais  la  mort  de  Pie  arrivée  peu  de  tems  apres , 
empêcha  le  Prélat  François  de  profiter  de  la  re- 
commandation du  Grand  Maître. 

On  peut  dire  que  dans  ces  premiers  mouvemens 
de  joie  qu’avoit  produit  dans  toute  l’Europe,  mais 
furtout  en  Italie,  la  couragcufe  réfiftance  de  la 
Valette , & la  levée  du  fiege , il  y avoir  peu  de  choie 
qu’on  eue  rcfuléà  un  homme  qu’on  regardoit  com- 
me le  héros  de  la  Chrétienté  ; il  recevoir  de  tous 
cotez  des  comphmens  lur  l’heureux  luccês  de  fes 
armes.  Le  Roi  d’Efpagne  fi  interefTé , comme  on 
fçait,àlaconfervation  de  Malte,  qui  couvroit  fes 
Royaumes  de  Sicile  & de  Naples,  lui  envoya  le 
Commandeur  Maldonat,  pour  lui  prélcntcr  en 
plein  Conleil  une  épée  & un  poignard,  dont  la 
garde  étoit  d'or  maflif , & enrichie  de  diamans:  6c 
dans  une  elpece  de  harangue  qu’il  lui  fit,  il  dit  que 
le  Roi  fon  Souverain  le  regardant  comme  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle,  il  le  prioit 
de  fe  lervir  de  ces  armes  pour  la  défenfe  de  toute 
la  Chrétienté. 

Quoique  le  grand  Maître  reçût  en  même-tems 
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j ï AH  de  pareils  complimens  de  la  plupart  des  Princes 
Valittb.  ^e  l'Europe,  toutes  ces  députations  fi  honorables 

ne  le  rafluroient  pas  contre  une  jufte  crainte  de 

l'avenir.  Le  ficge  à la  vérité  étoit  levé , &c  les  enne- 
mis retirez  ; maison  armoit  tout  de  nouveau  dans 
leportdeConftantinoplc.  Toutes  les  nouvelles  qui 
▼enoient  de  l’Orient,  afluroient  que  le  Grand  Sei- 
gneur indigné  du  mauvais  fucce's  qu’avoient  eu 
les  armes  lous  la  conduite  de  Multapha,  avoir  dé- 
claré qu’il  viendroit  lui-même  au  printems  prochain 
à la  tête  d’une  armée  formidable,  attaquer  Malte. 
Et  en  quel  état  fes  troupes,  quoiqu'elles  n’eulTent 
pas  emporte  les  Places  afliegées,  a voient-elles  laif- 
le  l’ille  entière?  La  campagne  étoit  lans  habirans  ^ 
la  plupart  des  calais  ou  des  villages  brûlez  ; le  grand 
bourg,  la  réfidence  particulière  du  Couvent,  les 
Forts  de  S.  Elme  & de  S.  Michel  fans  murailles 
les  fortifications  ruinées,  l'artillerie  démontée, & 
les  canons  ou  crevez  ou  brifez;  les  maifons  abba- 
tucs,  les  citernes  épuilées,  les  magafins  vuides;  ni 
vivres  ni  argent  pour  en  acheter;  peu  de  loldats 
dans  les  Places,  & encore  moins  de  Chevaliers  ; 
Malte  dans  un  état  lî  déplorable , ne  lui  paroifloit 
gueres  moins  en  danger  que  pendant  le  fiege  même. 

Ces  trilles  réflexions  ne  lui  laifloient  aucun  re- 
pos ; d’anciens  Commandeurs  aufquels  il  confioit 
fon  inquiétude, & qui  la  partageoient,  étoient  d’avis 
d’abandonner  une  Ifle  qu’on  ne  pourroit  jamais 
défendre,  & de  tranfporter  le  Couvent  en  Sicile. 
Mais  la  Valette,  excité  par  la  gloire  qu’il  venoit 
d acquérir  dans  Malte , réfolut  de  s’enlevclir  fous 
fes  ruines  plutôt  que  de  l’abandonner  ; & l’extrê- 
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mité  où  il  Te  voyoit  réduit  lui  fournit  des  reflbur- 
ces,  que  ledéfefpoir  feul  pouvoir  juftifier,  & auf- 
quelles  même  bien  des  Généraux  auroienc  fait 
lcrupule  de  recourir. 

Le  Grand  Seigneur  ne  pouvoit  venir  à Malte, 
fans  une  puiflante  flore  convenable  à fa  dignité, 
& néceflairc  d’ailleurs  pour  tranfporter  les  troupes 
qu’il  vouloir  employer  dans  cette  guerre.  On  y 
travailloit  fans  relâche  dans  l’Arfenal  dcConftan- 
tinople  : un  grand  nombre  de  galeres  & de  galio- 
tes  étoient  encore  fur  les  chantiers.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  n’ignoroit  pas  que  cet  armement  étoit  def- 
tiné  contre  lui,  trouva  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  dans  cet  Arfcnal  -,  la  violence  de  la  poudre 
fit  fauter  les  magafins  -,  la  plupart  des  galeres,  qui 
n’étoient  pas  encore  achevées  , en  furent  conlu- 
mées , & un  grand  nombre  d’ouvriers  périrent  dans 
cet  incendie.  L’auteur  de  cette  entreprife  fut  long- 
tems  ignoré , & en  profita  : la  guerre  de  Malte  fut 
rcmife  à un  autre  tems.  Soliman  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  mettre  en  mer  une  flote  convena- 
ble à cette  entreprife , & fuperieure  à celle  des 
Chrétiens , tourna  l’effort  de  fes  armes  contre  la 
Hongrie,  & trouva  la  fin  de  fes  jours  au  fiege  de 
Sigeth.  Selim  fécond  fon  fils  , déclara  depuis  la 
guerre  auxVenitiens;  & unHiftorien  prétendque  ce 
ne  fut  qu’en  reprefailles  de  l'embrafement  de  l’Ar- 
fenal  de  Conftantinople  , qu’avant  que  de  com- 
mencer la  guerre  de  Chypre,  il  fit  mettre  le  feu  à 
l'Arfcnal  de  Venife. 

Le  Grand  Maître  fe  voyant  en  fureté  du  côté 
de  Soliman , au  moins  pour  la  campagne  fuivante , 
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J t a u réfolut  de  profiter  de  cë  tems  pour  relever  les  for- 
Valette,  tifications  que  les  Turcs  avoient  ruinées  : & il 
fit  même  deffein  pour  la  défenfe  des  deux  ports, 
de  conftruire  dans  la  prefqu'Ifle  qui  les  fepare  , 
une  nouvelle  Fortercfic.  Nous  venons  de  voir  que 
des  differentes  Places  qu'on  avoir  fortifiées  avant 
le  fiege , il  n’y  en  avoir  point  de  mieux  fituée  que 
le  Fort  de  Saint  Elme , lur-tout  s'il  eût  été  bâti 
plus  régulièrement.  C etoit  comme  la  clef  des  deux 
ports  : le  Grand  Maître  fans  abandonner  le  foin 
des  autres  Places,  forma  le  deffein  d’agrandir  ce 
Fort , d'y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages , & de  conf- 
truire fur  la  même  langue  de  terre  une  Ville  re- 
vêtue de  toutes  les  fortifications  que  1 art  pourroit 
inventer,  Sc  d’y  tranfportcr  enfuite  le  Couvent  & 
la  réfidcncc  des  Chevaliers.  Il  jugea  qu’ils  y fe- 
roient  plus  en  fureté  que  dans  le  grand  bourg , 
qui  étoit  commandé  de  tous  cotez  par  des  rochers 
& des  collines  dont  il  étoit  environné. 

Pour  réuflir  dans  cette  entreprife , il  faloit  de 
grands  fecours  , qu’on  ne  pouvoir  cfpercr  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
Grand  Maître  envoya  des  AmbafTadeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  France , d’Efpagne  & de  Portugal , & 
à differents  Potentats  d’Italie,  pour  leur  reprefen- 
ter  que  ce  netoit  pas  afTez  d’avoir  lauvé  Malte  dans 
la  dernière  occafion  par  une  courageufe  réfiffance, 
fi  pour  fe  mainrenir  dans  cette  Ifie  on  ne  rétablif- 
loit  promptement  les  fortifications  des  Places  que 
l’artillerie  des  Infidèles  avoir  ruinées.  Ces  MiniC 
très  étoienr  chargez  de  leur  communiquer  le  def- 
fem  de  la  Valette  pour  la  confiruélion  d’une  nou- 
velle 
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vellc  Ville , de  leur  en  prefenter  le  plan  qu’il  en 
avoir  fait  dreffer,  &:  de  leur  demander  en  meme 
tems  les  fecours  ncceflaires  pour  commencer  un 
fi  grand  ouvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent  de 
nouvelles  louanges  au  zele  du  Grand  Maître,  & 
pour  le  féconder  le  Pape  promit  quinze  mille  cens, 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  livres , dont 
il  affigna  le  payement  fur  les  décimes  de  fon  Royau- 
me ; Philippe  II.  quatre-vingt-dix  mille  livres,  le 
Roi  de  Portugal  trente  mille  cruziades , k la  plu- 
part des  Commandeurs  de  l’Ordre,  par  un  noble 
définrerefTement,  le  dépouillèrent  de  leurs  biens 
& même  de  leurs  meubles  les  plus  prétieux,  donc 
ils  firent  paffer  la  valeur  à Malte. 

Le  Grand  Maître  foutenu  de  ces  fecours  fit  ve- 
nir des  Ingénieurs  & des  Ouvriers  de  differens  en- 
droits de  l’Italie  : k apres  qu'on  eut  pris  les  aligne- 
mens  nécclTaires,  ce  Prince  en  habit  de  ceremo- 
nie accompagné  du  Confeil,  & fuivi  de  tous  les 
Chevaliers,  le  rendit  au  mont  Sceberras,  où  il  mit 
la  première  pierre  de  la  Cité  nouvelle,  fur  laquelle 
on  avoir  gravé  en  Latin  le  decret  du  Confeil  conçu 
à peu  prés  en  ces  termes  : L illuftrijfime  (dfi  reve- 
rendifftme  Seigneur , firere  Je  an  de  la,  Valette , Grand 
Maître  de  l'Ordre  Hofpitalier  & Militaire  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem , confiderant  tous  les  périls  auf 
quels  fes  Chevaliers  q)  fon  peuple  de  Malte  ont  été 
expofe ç parles  Infidèles , au  dernier  fiege , de  concert 
avec  le  Confeil  de  l'Ordre , (dfi  pour  s oppofer  à de 
nouvelles  entre pri fes  de  la  part  des  Haibarcs , ayant 
formé  le  defein  de  conftruirc  une  Vide  fur  le  mont 
Sceberras , aujourd  hui  Jeudi  vingt. huit  du  mois  de 
Tome  M 
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J ï a n Mars  de  la,  préfente  année  ij66  ; après  avoir  invoqué 
Valltte.  Ie  Saint  nom  de  ‘Dieu  3 (ëf  demandé  linterccfji on  de 
• la  Sainte  Vierge  fa  mere , (§7-  de  Saint  Jean-Baptifte 
Tatron  titulaire  de  l'Ordre  , pour  attirer  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  un  ouvrage  fi  important , le  Seigneur 
Grand  Maître  en  a pofé  la  première  pierre , fur  laquelle 
on  a gravé  fes  armes  ’ qui  font  de  gueule  au  Lion  d 'or, 
(Bfi  la  nouvelle  Ville  par  fin  ordre  a été  nommée  la 
Cité  de  la  Valette. 

Pour  confervcr  à la  pofteritc  la  plus  recule'e  la 
mémoire  d’un  événement  fi  confiderable,  onjetta 
dans  les  fondemens  un  grand  nombre  de  médailles 
d’or  & d’argent,  qui  repréfentoienc  cette  nouvelle 
Ville,  avec  cette  in(cription,M£LiTA  renascens, 
Malte  renaijfante  j & à l’exergue  on  avoit  mis  l’an- 
née & le  jour  de  fa  fondation. 

Un  travail  affidu  & dont  perfonne  ne  fe  difpen- 
foit  fuivit  cette  ceremonie  : chacun  à fa  manière, 
& fans  diftinétion  du  riche  citoyen  ou  du  pauvre 
habitant , s’y  employoit  avec  joye  ôc  avec  cet  cm- 
preflcment  que  l’on  a pour  un  ouvrage  d’où  dé- 
pend lefalut  public.  Le  Commandeur  de  la  Fon- 
taine fort  eftimé  par  fa  capacité  dans  l’art  des  for- 
tifications , avoit  la  principale  direction,  & com- 
me la  furintendance  de  tous  ces  travaux.  Chaque 
Chevalier  y contribuoit  félon  fes  talcns  ; les  uns 
avec  les  galeres  de  la  Religion,  alloient  chercher 
des  matériaux  dans  les  differens  ports  de  Sicile  & 
d’Italie;  d’autres  s’étoient  arrêtez  à Meffine  & à 
Siracufe,  & quelques-uns  étoient  pafTez  jufqua 
Lion  pour  y faire  refondre  l’artillerie.  Plufieurs  à 
la  tête  d’un  grand  nombre  de  pionniers  travail- 
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loientà  faire  combler  les  tranchées , ou  à débaraffer 
les  breches  des  décombres  des  murailles  cjue  le  ca- 
non avoic  abbatucs.il  y en  avoit  qui  faifoient  char- 
rier des  pierres  pour  rétablir  les  fortifications,  ou 
pour  en  conftruire  de  nouvelles. 

Dans  cette  République  militaire  tout  agifToit, 
tout  travailloit:  leGrand  Maître  fur-tout, pendant 
prés  de  deux  ans  ne  quitta  point  les  ouvriers  qu’il 
employoit  à la  nouvelle  Ville  : il  y pafToit  les  jours 
entiers,  & on  voyoit  ce  Prince  au  milieu  des  char- 
pentiers & des  maçons  prendre  fes  repas  comme 
un  f impie  artifan,  & fouvent  meme  y donner  fes 
audiences  & fes  ordres. 

Parmi  cette  foule  de  foins  differensdontil  e'toit 
chargé,  rien  ne  lui  failoit  plus  de  peine  que  le  dé- 
faut d’argent  deftiné  au  payement  des  ouvriers, 
& que  les  Receveurs  de  l’Ordre  dans  les  Provinces 
d’au-delà  la  mer  n’envoyoient  pas  toujours  afTez 
régulièrement.  Pour  y fupple'er,  il  fit  fraper  de  la 
monnoye  de  cuivre,  à laquelle  il  attacha  une  diffe- 
rente valeur,  félon  la  grandeur  differente  dont  elle 
étoit  taillée.  D’un  côté  on  voyoit  deux  mains  en- 
trelafTées,  qui  fe  touchoient -,  & de  l’autre,  les  arm  es 
de  la  Valette,  écartelées  avec  celles  de  la  Religion, 
& pour  légende  ces  mots  latins  : Non  æs,  sed 
tides:  Faites  moins  attention  au  métal , qu  a la  pa- 
role inviolable  qu'on  vous  donne  de  le  reprendre  : 6c 
en  effet  on  ne  manquoit  jamais  ,fitôt  qu’on  -avoit 
reçu  de  l’argent,  de  retirer  cette  monnoye  : & par 
cette  exactitude  la  confiance  parmi  le  peuple  s’é- 
tablit fi  lolidement , que  le  travail  ne  fut  jamais  ni 
difcontinué  ni  même  ralenti. 
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Au  milieu  de  ces  foins  fi  dignes  d’un  Prince  & 
d’un  grand  Capitaine,  il  s’éleva  des  troubles  qui 
altererent  la  tranquillité'  du  gouvernement.  De 
jeunes  Chevaliers  Êlpagnols  qui  fe  croyoient  tout 
permis  par  la  joy e que  caufoit  la  défaite  des  Turcs , 
confumoient  leur  tems  dans  les  plaifirs  de  la  table , 
qu’ils  affaifonnoient  fouvent  de  chanfons  latiriques, 
& dans  lefquelles  fous  prétexte  de  plaifanter  & de 
débiter  des  bons  mots,  ils  attaquoient  également 
la  gloire  des  plus  braves  Chevaliers,  ou  l'honneur 
des  principales  Dames  Maltoifes.  Ces  chanfons 
devinrent  bicn-tôt  publiques  : on  en  porta  des 
plaintes  au  Grand  Maître.  Le  Prince, fevere  obfer- 
vateur  de  la  difeipline,  n’apprit  ces  excès  qu’avec 
unejufte  indignation  ; il  ordonna  auffi-tôtauCon- 
feil  3e  aux  principaux  Officiers  de  la  Religion  d’en 
informer.  Les  auteurs  de  ces  libelles  diffamatoires 
furent  découverts  ; on  inilruifit  leur  procès.  Pen- 
dant qu’on  y travailloit  avec  application  en  plein 
Confeil,  cette  jeuneffe  effrenée,  fans  refpeét  pour 
la  prefence  du  Grand  Maître  qui  y préfidoit , en- 
tra en  foule  dans  la  Chambre,  arracha  avec  vio- 
lence des  mains  du  V ice-Chancelier  la  plume  dont 
’il  écrivoit  la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  criminels , & jetta  fon  écritoire  par  la  fenêJ 
trc.  Ces  mutins  favorifez  de  leurs  complices  fe- 
crcts,  & de  leurs  amis,  fe  retirèrent  brufquement,’ 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer , s’embarquèrent  dans 
de  legeres  felouques,  & fe  fauverent  en  Sicile.  Le 
Grand  Maître  irrité  d’une  rébellion  qui  n’avoit 
point  d’exemple  dans  l’Ordre,  les  priva  de  l’habit, 
fie  les  condamna , s’ils  pouvoient  être  arrêtez  , 
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finir  leurs  jours  dans  une  prifon  perpétuelle.  Il  en-  J b a h 
voya  en  même  tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Che-  Valette. 
valier  Caprona  pour  les  réclamer  comme  des  re- 
belles  & des  deferteurs.  Mais  quelques  ordres  vrais 
ou  feints  que  donnât  le  Vice-Roi,  on  ne  put,  ou 
on  ne  voulut  pas  les  trouver.  Ils  ne  s’arrêtèrent  pas 
même  en  Sicile.  Comme  ils  n’ignoroient  pas  le 
caraétere  ferme  & inflexible  du  Grand  Maître, 
chacun  fe  retira  dans  fon  pays.  Ils  fe  flaterent  que 
la  Valette  étant  fort  âgé,  auroit  un  fucceffeur  moins 
fevere,  & même  moins  autorifé  : que  du  moins  le 
bénéfice  du  tems  ne  leur  pouvoit  manquer , qui 
dimmueroit  la  grandeur  de  leur  faute. 

Une  affaire  fi  fâcheufe  & d’un  fi  dangereux  exem- 
ple , n’étoit  pas  encore  affoupie,  qu’il  arriva  au 
Grand  Maître  un  nouveau  fujet  de  chagrin.  Un 
Florentin  appelle  Bonaccurfi,  établi  à Malte,  y 
avoir  épouié  une  jeune-  Dame  d’une  rare  beauté, 

& que  le  Grand  Maître  avoit  tenue  fur  les  fonds' 
de  Baptême.  Elle  étoit  originaire  de  l’Ifle  de  Rho- 
des, & iffue  de  ces  généreux  Rhodiens  qui  après 
la  perte  de  cette  Ifle , avoient  fuivi  la  fortune  de 
l’Ordre , & s’étoient  attachez  à la  fuite  de  l’Ifle- 
Adam. 

Le  Florentin  dans  un  tranfport  de  jaloufîe  poi- 
gnarda fa  femme  -,  & malgré  toutes  les  précautions 
que  le  Grand  Maître  prit  pour  le  faire  arrêter,  fes 
compatriotes  , foit  Chevaliers  ou  autres  , pour 
le  fouftraire  à la  rigueur  des  Loix , trouvèrent  le 
moyen  de  le  faire  paffer  en  Italie,  c’eft-à-dire , 
dans  un  pays  où  les  meurtres  que  la  jalcfufic  faifoic 
commettre  , étoient  plus  fouvent  diflimulez  que 
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punis.  Le  Grand  Maître  au  milieu  de  la  gloire  dont 
il  étoit  environné , lentit  vivement  les  atteintes 
que  de  {impies  particuliers  oloient  donner  à l'au- 
torité fouveraine.  Attaché  inviolablement  à l’ob- 
fervarion  desloix,  auflijufte  eftimatcurdu  mérite, 
que  fevere  vengeur  du  crime , il  ne  fouffroit  ni  la 
vertu  fans  récompenfe , ni  les  fautes  fans  châtiment. 
Ces  grandes  qualitez  le  failoient  également  crain- 
dre & révérer,  & on  n’ignoroit  pas  dans  l’Ordre 
que  le  crédit  &:  la  faveur  n’avoient  aucun  pouvoir 
auprès  de  lui , & qu’on  n’enobtenoit  point  de  grâ- 
ces, qu’on  ne  les  eût  méritées. 

Cependant  cette  louable  fermeté  lui  attira  de 
la  part  du  Pape  même  un  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement, qui  ne  contribua  pas  peu  à abréger 
une  vie  fi  illuftre.  QuelqueyCardinaux  avides  des 
grands  biens  que  l’Ordre  poflèdoit  dans  les  difFe- 
rens  Etats  de  la  Chrétienté,  fur-tout  à Rome  &c 
en  Italie , avoient  infinué  à difFercns  Papes  que 
la  difpofition  des  premières  dignitez  de  cette  Re- 
ligion militaire , leur  appartenoit  comme  aux 
premiers  Supérieurs  de  tout  l’Ordre  : & fur  ce  fon- 
dement, ces  Pontifes  avoient  louvent  conféré  le 
Grand  Prieuré  de  Rome  à des  Cardinaux , leurs  ne- 
veux, qu’ils  rendoient  capables  par  une  difpenfe 
apoftolique  , & par  la  plénitude  de  la  puifTance 
des  clefs  , de  pofïeder  cette  dignité  militaire.  Sur 
ce  fondement  le  Prieuré  de  Rome  étoit  pafTé  fuc- 
ceffivement  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes 
du  lacré  College. 

La  Valette  fouffroit  impatiemment  cette  dif- 
traétion  des  biens  de  la  Religion.  Ce  Grand  Maî: 
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tre  qui  n’avoit  pour  objet  que  la  gloire  & l’intérêt  j B a w 
de  Ton  Ordre,  peu  different  apres  tout  de  celui  de  valetii. 

la  Chrétienté , en  écrivit  au  Pape  en  des  termes  

très  prelTans.  Depuis  la  levée  du  fîege  de  Malte , 
il  avoit  reçu  de  ce  Pontife  plufïeurs  Brefs  remplis 
des  témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  cftime  & 
de  fa  reconnoiflance.  La  Valette  lui  marquoit  par 
fa  réponfe  que  la  feule  récompenfe  qu’il  deman- 
doit  de  fes  ferviccs , étoit  de  laifTcr  à Ion  Ordre  Ja 
difpofïtion  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  V. 
trouvant  la  requête  auffi  defintereffée  à fon  égard, 
que  jufte  par  rapport  à fes  Chevaliers,  l’afTura  par 
un  Bref  particulier  qu’à  la  première  vacance  on  ne 
troubleroit  plus  l’Ordre  dans  la  jouiffance  de  fes 
droits.  Cependant  (e  Cardinal  Bernardini  Salviati , 
qui  étoit  alors  Grand  Prieur  de  Rome,  étant  dé- 
cédé , Pie  V.  ne  laifla  pas  de  conférer  cette  riche 
dignité  au  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu  , fans 
même  l’aflujettir , comme  avoient  été  les  autres 
Cardinaux  Grands  Prieurs,  à payer  les  regonflons  -»■ 

& les  redevances  ordinaires  au  tréfor  general  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  manque  de  parole,  fur-tout  de  lapart  d’un  Pon- 
tife encore  plus  faint  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 

& par  fon  éminente  pieté  , que  par  le  titre  de  fa 
dignité , la  première  du  monde  Chrétien.  Il  lui  en 
écrivit  aufh-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  : & le 
Chevalier  de  Cambian  fon  Amhafladeur  lui  rendit 
de  là  part  une  lettre  , où  il  lui  reprefentoit  que  fl 
les  Cardinaux  de  chaque  nation  s’emparoient  des 
biens  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre , il  ne  fc 
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trouveroit  plus  de  fonds , fuivant  l’intention  des 
Fondateurs , pour  défendre  les  côtes  & les  vaifleaux 
de  la  Chrétienté,  &pour  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Le  S.  Pcrc  fèntit  toute  la  force  de 
fes  railons  : il  paroirtoit  même  difpolé  à rendre  le 
Grand  Prieuré  à l’Ordre  ; mais  comme  les  termes 
de  la  lettre  du  Grand  Maître  n’étoient  pas  afTez 
mefurez , & que  Ion  Ambalfadeur , de  fon  chef,, 
avoit  eu  l’imprudence  d’en  répandre  des  copies , 
le  Pape  bleflé  de  ce  manque  de  refpeéf , fie  défen- 
dre à Cambian  de  fe  prelenter  devant  lui  : nou- 
veau fujet  de  chagrin  pour  le  Grand  Maître,  & qui 
joint  au  mécontentement  que  lui  avoient  donné 
les  jeunes  Chevaliers,  dont  nous  venons  de  parler, 
le  jetta  dans  une  profonde  mélancolie. 

Ce  fut  pour  la  difliper  que  quelques  jours  après 
étant  monté  à cheval , fuivi  de  fon  équipage  de 
chafle , il  fè  rendit  dans  la  plaine  voifine  de  la  cale 
de  S.  Paul,  pour  y prendre  le  plaifir  du  vol  de  la 
perdrix.  Mais  comme  il  faifoic  ce  jour-là  qui  étoit 
le  19  de  Juillet,  une  chaleur  violente,  il  fut  frapé 
à la  tète  d’un  coup  de  foleil , qui  lui  fit  quitter  la 
chafle,  & dont  il  ne  revint  qu’avec  la  fievre.  Au 
bout  de  quelques  jours  la  violence  de  fon  mal  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  toute  l’attention  né- 
cerfaire  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit  le 
foin  & toute  fon  autorité  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Sa  maladie  dura  encore  près  de  trois  femaines, 
& devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe  : enfin 
s’apercevant  de  la  diminution  de  fes  forces,  &que 
fa  fin  approchoic , il  s’y  prépara  en  bon  Chrétien, 
& en  vrai  Religieux.  Il  reçut  tous  fes  Sacremcns 

avec 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  XIII.  97 
avec  de  grands  fencimens  de  pieté  ; & afin  de  mou- 
rir dans  un  entier  defapropriemcnt  conforme  au 
vœu  de  pauvreté  qu’il  avoir  fait  en  entrant  dans 
l'Ordre  , il  envoya  demander  au  Confeil  la  per- 
million  de  difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquante 
efclaves  qui  lui  appartenoient,  & d'une  lomme 
de  12000  livres.  Il  employa  une  partie  de  cet  ar- 
gent à doter  la  Chapelle  qu’il  avoir  fait  conftruire 
dans  la  nouvelle  Cité  , & où  il  vouloir  être  en- 
terré , & il  légua  le  relie  pour  récompenfer  fes  do- 
melliques. 

Il  fit  appeller  enfuitc  les  Seigneurs  du  Confeil  & 
les  principaux  Commandeurs  & Chevaliers,  qui 
étoient  pour  lors  à Malte  -,  il  les  exhorta  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans,  à entretenir  entr’euxla  paix 
& l’union,  &à  rendre  au  Grand  Maître  qui  feroic 
fon  fuccelfeur,  l’obéifTance  dont  ils  avoient  fait 
vœu  au  pied  des  Autels.  On  prétend  qu’il  leur  dé- 
figna  pour  remplir  cette  grande  dignité  Frere  An- 
toine de  Tolede,  Grand  Prieur  de  Callillc,  com- 
me un  des  fujets  le  plus  capable  de  foutenir  la  gloi- 
re de  l’Ordre.  Il  déclara  qu’il  pardonnoit  aux  Che- 
valiers qui  pouvoient  l’avoir  offenfé,&  il  pria  me- 
me les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre  l’habit  aux 
jeunes  Chevaliers  qu’il  en  avoir  privez , s’ils  ju- 
^coient  que  cela  le  pût  faire  fans  donner  atteinte 
à la  difeipline  : & s’adrellant  en  particulier  à fes 
neveux,  il  leur  dit  qu’ils  ne  trouveroient  que  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  état  les 
dignitez  & la  confideration,que  les  hommes  cher- 
çhoient  fi  ambitieufement  par  des  cabales  & par 
Tome  IV.  N 
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la  protection  des  Grands.  Il  congédia  cnfuite  les 
uns  & les  autres,  & ne  voulut  plus  entendre  parler 
que  des  chofes  qui  concernoient  Ton  falur.  Il  ne 
fut  pas  long-tems  fans  fentir  les  approches  de  la 
mort  ; ce  guerrier,  qui  pendant  toute  fa  vie  & au 
milieu  des  plus  grands  périls  l'avoit  envifagée  avec 
tant  d’intrépidité , fut  dans  ce  moment  faifi  d'une 
frayeur  falutaire  : on  l’entendit  appeller  plufieurs 
fois  à fon  fecours  fon  bon  Ange  ; mais  ces  nuages 
fe  dilliperent  bientôt , & plein  de  confiance  dans 
la  mifericorde  de  Dieu,  il  furmonta  les  horreurs 
de  ce  dernier  combat  : le  calme  le  rétablit  dans 
fon  efprit  & fur  fon  vifage  ; & en  prononçant  dé- 
votement le  S.  nom  de  Jefus  & de  Marie  , le 
vingt-un  du  mois  d’Août  ij68,  il  termina  une  vie 
illultre  par  une  mort  paifible  & chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  î’Eghfe  de  Saint  Laurent-, 
& dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Philerme, 
en  attendant  qu’on  le  pût  porter  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Viétoire,  qu’il  avoit  ordonné 
de  conftruire  dans  la  nouvelle  Cité  de  la  Valette, 
où  il  avoit  élûfafépulture,  ôc  où  il  fut  porté  apres 
l’éleétion  de  fon  mccefTeur. 

Tout  le  Couvent  s’alfembla  le  lendemain  pour 
procéder  à cette  élection.  Si  on  eût  fuivi  les  inten- 
tions du  dernier  Grand  Maître,  Dom  Antoine  de 
Tolede,de  la  mêmcMaifon  que  le  fameuxDuc  d’Al- 
be,  eût  rempli  cette  grande  dignité.  C ’étoit  un  Che- 
valier plein  de  la  plus  rare  valeur , grand  Capitai- 
ne, généreux,  liberal , & ce  qui  ctoit  plus  confide- 
rable,  plein  de  fentünens  de  pieté  & de  religion. 
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& attaché  fur-tout  à l’obfervation  de  Ta  réglé,  & J 1 a » 
des  ftatuts  de  l’Ordre,  mais  un  peu  trop  prévenu  vaiitti. 
en  faveur  de  fon  illuftre  nailTance.  Ce  fentimenc 
qu’il  eft  toujours  dangereux  de  faire  éclater  dans 
une  République  compofée  denoblefle,  certain  air 
de  hauteur  qu’il  affeéioit,  la  recommandation  mê- 
me de  la  Valette,  délagreable  à plufieurs  Cheva- 
liers par  la  feverité  de  Ion  commandement,  tout 
cela  fit  craindre  que  Tolede  ne  lui  relfemblât  au- 
tant par  fa  fermeté  que  par  là  valeur,  & tourna 
les  vœux  & les  luffrages  de  l’AlTemblée  d’un  autre 
côté.  Il  s’y  trouva  plufieurs  compétiteurs,  tous 
Grands  Croix,  des  premiers  & des  plus  anciens 
Chevaliers  de  l’Ordre. 


Saint  Clem  ent  afpiroità  cette  dignité  : c’étoit  un 
Chevalier  Efpagnol,  Pilier  de  la  Langue  d’Arra- 
gon,  & qui  par  fon  âge,  fa  longue  réfidence  dans 
le  Couvent,  fa  modeftie,  & pou r. avoir  pafTé  par 
la  plupart  des  charges  de  la  Religion , auroit  pu 
parvenir  à la  première  : mais  fon  extrême  avarice, 
& une  honteufe  léfine  avec  laquelle  il  nourrifToir 
les  Chevaliers  de  fon  Auberge , le  rendirent  fi 
odieux  & fi  méprifable,  qu'on  ne  daigna  pas  faire 
attention  à fes  prétentions. 

Il  y avoit  alors  à Malte  deux  Grands  Croix,  l’un 
François  appelle'  la  Motte , & l’autre  Efpagnol 
nommé  Maldonat,  amis  particuliers,  qui  avoient 
fôuvent  fait  la  courfe  enlcmble,  tous  deux  pleins 
de  courage , & qui  par  une  conformité  de  goût  & 
de  fentimens,  avoient  mis  pour  ainfi  dire,  en  fo- 
cietc  leur  gloire  & le  profit  qu’ils  faifoient  par  leurs 
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3 ïan  pnfes.  Ces  de  jx  Commandeurs,  du  vivant  meme  dt' 
Valeitï.  la  Valette,  &le  voyant  avance  enage&rconlomme 
par  les  fatigues  de  laguerre,  formèrent  le  projet  de 
faire  tomber  après  la  mort  la  Grande  Maîtrile  à 
quelque  Grand  Croix  qui  leur  en  eût  la  principale 
obligation.  Dans  cette  vûc , dès  le  vivant  du  Grand 
Maître,  ils  travaillèrent  à le  faire  des  amis  & des 
créatures,  & à fe  rendre  chefs  d’un  parti  qui  fût 
d’un  grand  poids  dans  leleètion.  La  Motte  d’un 
caractère  doux , poli  6c  infinuant , n’cut  pas  de 
peine  à fe  faire  beaucoup  d’amis.  Ces  qualitez 
manquoient  à Maldonat , naturellement  fier  6c 
hautain  ; mais  il  les  remplaçoit  par  des  manières 
pleines  de  franchifc,  par  la  depenfe,  par  fa  libé- 
ralité & par  les  bons  offices  qu'il  rendoit  aux 
Chevaliers  qui  avoient  fervi  fous  lui,  & dans  les 
galères  qu’il  commandoit.  Le  jour  de  1’clcction 
étant  indiqué , ils  fe  rendirent  la  veille  chez  le 
Commandeur  de  Rivallc , de  l’Hlullre  Maifon 
des  Urfins,  qui  étoit  actuellement  Grand  Amiral 
de  l'Ordre  , chef  de  la  Langue  d Italie,  6c  qui 
avoit  un  grand  nombre  de  créatures  & de  parti- 
fans.  Rivalle  qui  fe  croyoit  alluré  de  fon  élection, 
les  reçut  dans  fon  lit  : &:  fur  ce  qu’ils  lui  offrirent 
leurs  luffrages  6c  ceux  de  leurs  amis,  il  ne  répon- 
doitàces  offres  qu’avec  une  feinte  modération,  & 
affez  froidement.  Les  deux  Commandeurs  mccon- 
tens  de  l’air  myfterieux  qu’il  affectoit , ôc  blefficz 
qu’il  les  eût  reçus  dans  fon  lit,  forrirent  de  fon 
appartement.  Maldonat  qui  étoit  vif  & fier,  ne  put 
s’empêcher  de  dire,  qu’il  feroit  bien  furpris  fi  un 
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homme  qui  la  veille  de  leleétion  gardoit  le  lit  fi 
tard , pouvoit  être  choifi  le  lendemain  pour  Grand 
Maître. 

Ces  deux  Commandeurs  rendirent  compte  à 
leurs  amis  de  la  manière  hautaine  dont  l’Amiral 
les  avoir  reçûs , &:  on  convint  qu'il  falloir  tourner 
les  fuffrages  d’un  autre  côte'.  Maldonat  dans  cette 
conférence  tenta  de  déterminer  cette  Aflfcmbléc 
particulière  en  fa  faveur;  mais  ces  Chevaliers  pré- 
venus de  fon  humeur  impérieufe,  ne  le  crurent  pas 
propre  à gouverner  des  perfonnes  de  nai fiance  , 
& élevées  dans  le  fein  de  la  liberté.  On  ne  laifia 
pas  de  lui  donner  quelque  elperance  ; mais  en 
termes  vagues  , 8c  il  s’apperçût  bientôt  que  (es 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroient  dans  cette 
occafion:  8c  la  Motte  même  luiconlcilla  defc  dé- 
fifterd’un  projet  qui  ne  pouvoit  pasavoir  de  fuccès  ; 
& de  concert  ils  réfolurent  de  fe  déclarer  en  faveur 
duChevalier  de  Monté, GrandPrieur  deCapouc,qui 
étoit  fur  les  rangs  pour  1’élcétion,  8c  qui  avoit  mê- 
me un  parti  confiderable.  Et  dans  le  chagrin  qu’ils 
avoient contre  Rivalle,  ils  choifirent Monté, dans 
la  vue  qu'étant  comme  eux  de  la  Langue  d’Italie, 
ils  lui  cnleveroient  une  partie  des  voix  8c  des  fuf- 
frages de  cette  Langue.  Les  deux  amis  fe  rendirent 
chez  lui  ; ce  Seigneur  avoit  pafle  par  toutes  les  char- 
ges &c  lesdignitez  de  l’Ordre,  Général  des  galeres, 
Amiral , Gouverneur  du  Château  S.  Ange,  8c  de 
la  prcfqu’Ille  de  la  Sangle , où  dans  le  dernier  fiege 
il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire.  La  Motte  & 
Maldonat  le  trouvèrent  dans  fa  falc , environne 
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d’un  grand  nombre  de  Chevaliers.  Ils  lui  offrirent, 
comme  ils  avoient  fait  à Rivalle,  leurs  voix  & 
celles  de  leurs  amis.  Monté  plus  habile  que  Rivalle, 
& qui  fentit  bien  tout  le  crédit  & le  pouvoir  qu’ils 
alloient  avoir  dans  l’éleétion , les  combla  de  caref- 
fes , & les  afïiira  de  toute  fa  reconnoiffance. 

Le  lendemain  tout  le  Couvent  s’affcmbla  dans 
l’Eglife  Priorale  de  S.  Jean,  & chaque  Langue  fc 
rendit  dans  fa  chapelle  particulière.  On  y procéda 
au  choix  de  deux  électeurs  pour  chaque  Langue. 
La  Motte  fut  du  nombre,  & nommé  pour  le  Che- 
valier de  1' 'élection.  Il  eut  même  l'adrefTc  de  faire 
nommer  pour  la  plupart  des  coéledteurs,ceuxde 
fes  amis  dont  il  étoit  le  plus  affûté.  Le  Préfident 
leur  donna  à chacun  une  balotte-.commeilsétoient 
au  nombre  de  feize électeurs,  la  Motte  en  qualité 
de  Chevalier  de  l'élection,  & pour  éviter  la  parité,  # 
eut  deux  balottes.  Après  les  fermens  & les  cere- 
monies ordinaires  en  cas  pareil,  & fur  lefquelles 
on  peut  confulter  le  traite  du  Gouvernement  de 
l’Ordre,  qui  fait  le  quinziéme  Livre  de  cet  Ou- 
vrage , tous  les  électeurs  à la  pluralité  des  voix 
nommèrent  pour  Grand  Maître  Frere  Pierrr 
de  Monte’  Grand  Prieur  de  Capoue.  Son  nom 
étoit  Guidalotti  ; mais  comme  il  fe  trouva  petit 
neveu  du  côté  des  femmes  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monté , il  enavoit  pris  le  nom  qu’il 
avoit  illuftré  par  fa  valeur  & par  la  courageufe  ré- 
fïftance  qu’il  avoit  faite  pendant  le  fiegede  Malte 
aux  afTaïus  continuels  que  le;  Turcs  avoient  don- 
nez par  terre  & par  mer  à la  prefqu’ifle  de  la 
Sangle. 
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Les  premiers  foins  de  ce  nouveau  Grand  Maî- 
tre, furentde  rendre  les  derniers  devoirs  au  corps 
de  fon  prédeceffieur  : on  l’avoir  dépofé,  comme 
nous  l’avons  dit,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
Philerme  par  ordre  du  Grand  Maître  : il  fut  em- 
barqué fur  la  capitanë  délàrmée,  & fans  arbre, 
tirée  par  deux  autres  galeres  armées , parées  de 
drap  noir,  & qui  traînoient  jufques  dans  l’eau,  des 
enfeignes  & des  bannières  aux  armes  des  Turcs  & 
des  autres  Infidèles  qu’il  avoit  vaincus.  Deux  autres 
galeres  qui  appartenoient  au  feu  Grand  Maître , 
Envoient  aufli,  couvertes  de  drap  noir  & avec  des 
ornemens  lugubres.  Le  Grand  Maître  alors  régnant, 
les  Seigneurs  du  Confeil,les  Commandeurs  & les 
principaux  Chevaliers  montoient  ces  deux  galeres. 
La  pompe  funebre  fortit  du  grand  port  en  ce  trifte 
équipage,  & entra  dans  le  port  Mufet.  La  Maifon 
du  mort,  fes  Officiers  &i  fes  domeftiques  tous  en 
grand  deuil  defeendirent  les  premiers  à terre.  La 
plupart  avoient  des  flambeaux  à la  main , & d’au- 
tres portoient  les  étendarts  pris  fur  les  Turcs.  Le 
Clergé  marchoit  après  la  Maifon  du  Prince,  & por- 
toit  fon  corps  en  chantant  les  prières  de  l’Eglife. 
Le  Grand  Maître  & tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
venoient  immédiatement  apres , & ils  étoient  fui- 
vis  du  gros  des  Chevaliers.  Le  corps  du  défunt  fut 
porté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Viétoire,  conftruite  à fes  dépens,  &c  dans  la  Cité 
nouvelle  où  il  avoit  élu  fa  fépulture  : il  y fut 
mis  en  terre,  & le  fervice  divin  célébré  enluite 
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avec  les  ce'remonies  de  l’Eglife  , & cous  les  hon- 
neurs qui  étoicnc  dûs  à la  mémoire  d’un  fi 
homme. 


Fia  du  treiziéme  Livre. 


Digitized  by  GoogI 


tde  Malte.  Li  v.  XIV.  joj 

<► $ •$  •$■  ■$•  $ Q $ $ •fr  •$  $•  ❖ $ ❖ ❖ $ -O-  <►  ■$■  ♦ Q $ ♦ •<>  $ ♦ ❖ 

LIVRE  QUATORZIEME. 

AVERTISSEMENT. 
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£ roaj  A\r  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hifloire  gé- 
nérale de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm , 


fit  en  Italien , en  Latin  , en  François  , ou  en 
Ejpagnol , il  ne  nous  en  efl  re  fié  aucun  qui  ait  étendu 
fa  narration  au  de-là  du  dernier  fiege  de  Malte  : tous 
ces  Ecrivains , comme  de  concert , Je  font  bornera  une 
époque  fi  fiameufe , (efl  ils  ont  cru  apparemment  qu  'ils 
fie  pourvoient  finir  plus  heureufement  leurs  ouvrages , 
que  par  la  fin  d 'une  guerre  fi  meurtrière  ; peut-être 
aujfi  que  les  forces  des  deux  partis  également  épuifée s 
produifirent  dans  la  fuite  moins  de  ces  grands  évenc- 
mens  fi  dignes  d avoir  place  dans  l'Hifloire. 

Quoi  qu  il  en  foit  de  ces  differens  motifs , fai Juivi 
la  même  méthode  dans  le  plan  (dp  la  diftribu- 
tion  de  mon  ouvrage.  Le  treiziéme  Livre  finit  à la 
levée  du  fiege  de  Malte  ,ft)  a la  défaite  de  Mufiapha , 
Général  de  Soliman  II.  J'y  ai  feulement  ajouté  ce  qui 
fe  pajfa  pendant  les  dernier  es  années  du  gouvernement 
de  la  Valette  jufqu'a  la  mort  de  ce  grand  homme , la 
gloire  (dp  l'ornement  de  fon  fiecle  (dp  de  fon  Ordre.  Si 
l'Hifloire  d 'un  Roi  finit  ordinairement  avec  fa  vie  fil 
n'en  efl  pas  de  même  de  l'Hifloire  d'une  République 
qui  doit  s étendre  aujfi  loin  que  dure  la  même  forme 
du  gouvernement.  Ainfi  les  Auteurs  qui  après  moi 
prendront  foin  de  faire  pajfer  à la  poflerite  la  fuite 
des  événement  arrive % dans  cet  Ordre , pourront  com- 
To:ne  IV.  O 
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mencer  leur  ouvrage  oit  le  mien  finit.  Cependant  en 
attendant  que  quelque  Ecrivain  nouveau  daigne  le 
continuer , ou  que  moi-même  j'aye  ajfe z de  fanté , pour 
recueillir  des  mémoires , (Sj-  poujfer  ma  narration  juf- 
qu'à  ces  derniers  tems , j ai  cru , pour  la  fatisfaflion 
du  public , devoir  joindre  aux  treize  Livres  quon 
vient  de  voir, un  quatorzième  Livre  par  forme  de  fim- 
ples  Annales , @r  comme  une  ejpece  de  fupplément  , 
qui  contienne  fommairement  les  principaux  événement 
qui  font  arrive z dans  cet  Ordre  depuis  le  le  fl  ion  du 
Prieur  de  Monté , fuccejfeur  immédiat  de  la  Valette , 
jufquà  celle  de  Dam  Manoel  de  Vilhena , qui  gou- 
verne aujourd'hui  fi  heureufement  ce  grand  Ordre . 
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ANNALES  SOMMAIRES  DE  L’ORDRE 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

LE  vingt-trois  d’Août  de  l’anne'e  ij68 , Frère 
Pierre  de  Monte’, ou  du  Mont, Grand 
Prieur  de  Capoue,  eft  e'iûpour  Grand  Maître.  Son 
nom  étoit  Guidalotti;  mais  comme  du  côté  des  fem- 
mes il  fe  trouva  petit  neveu  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monte,  il  en  avoit  pris  le  nom  8c  les 
armes. 

La  Dame  Hieronyme  d’Olibo , Grande  Prieure 
de  la  Maifon  Royale  de  Sixene,  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem , iïtuée,  comme  nous  l’avons 
dit,  dans  le  Royaume  d’Arragon , du  confcntc- 
ment  de  toute  (à  Communauté  rentra  fous  le  gou- 
vernement 8c  la  difeipline  particulière  des  Grands 
Maîtres,  dont  depuis  près  de  cent  ans  cette  Mai- 
fon s’étoit  fouftraite,  lous  prétexte  quelle  relevoic 
du  Saint  Siégé. 

Selim  fécond  Empereur  des  Turcs , entreprend 
la  conquête  de  l’Iile  de  Chypre,  8c  déclare  à ce 
fujet  la  guerre  aux  Vénitiens.  Suite  de  cette  guerre- 
Prife  de  Nicotie  8c  de  Famagoufte  par  les  Infidè- 
les : ce  qui  produit  une  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi 
d’Efpagne  8c  les  Vénitiens. 

Les  Chevaliers  de  S.  Aubin,  Roquelaure,  8c 
Ferrand  de  Coiro , fameux  armateurs , font  des  pri- 
fesconfiderables  dans  les  mers  d’Egypte,  8c  jufques 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avantages  qui 
ne  tournoient  qu’au  profit  de  quelques  particuliers, 
ne  dédommagent  pas  la  Religion  de  la  grande. 
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perte  quelle  fait  par  la  défaire  de  Saint  Clément, 
Lucchiali  fameux  corfairc,  à la  tête  d’une  puiiTante 
efeadre  furprend  celle  de  Malte  commandée  par 
ce  Chevalier,  lui  prend  trois  galeres,  & force  la 
capitane  d'échouer  au  pied  de  la  tour  de  Mon- 
chiaro  dans  Tille  de  Sicile.  Ce  trille  e'vcnement  ell 
luivi  de  la  mort  funelle  de  Saint  Clement. 

Bataille  de  Lepanthe  entre  les  Chrétiens  & les 
Infidèles.  Les  Turcs  y perdirent  trente  mille  hom- 
mes ; leur  Général  y fut  tué  ; deux  de  fes  en  fans  y 
relièrent  prilonniers  avec  cinq  mille  Officiers  ou 
foldats.  Vingt  mille  clclavcs  Chrétiens  recouvrè- 
rent leur  liberté  : on  prit  aux  Infidèles  cent  qua- 
rante galeres,  fans  compter  celles  qui  furent  ou 
brûlées  ou  coulées  à fond.  Les  Chrétiens  de  leur 
côté  y perdirent  fept  mille  fix  cens  hommes,  & 
quatorze  Capitaines  de  galeres.  Quoique  la  Reli- 
gion n'y  eût  envoyé  que  trois  galeres,  les  Cheva- 
liers ne  laiflerent  pas  de  s’y  fîgnaler. 

Dans  la  même  année  le  Grand  Maître  étant  ve- 
nu à bout  par  fes  foins  &:  fa  dépenfe,  d’achever 
la  conltruéîion  de  la  nouvelle  Ville,  appellée  la 
Cité  de  la  Valette,  dont  le  Grand  Maître  de  ce 
nom  avoir  jetté  les  fondemens,  y transfère  la  ré- 
ftdencc  du  Couvent. 

Dillribution  des  principales  dignitez  de  l’Ordre. 
Frère  François  Burgcs  ell  nommé  Bailli  de  Major- 
que : Frere  François  d’Arqucmbourg  Tourville, 
quitte  la  dignité  d Hofpitalier  pour  prendre  le 
Grand  Prieuré  de  Champagne  : Frere  Pierre  Pel- 
loquin  luifuccede  à la  charge  d’Holpitalier,  après 
avoir  quitté  le  Bailliage  de  la  Morce,  qui  pafi’e 
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par  fon  abdication  à Frere  Guillaume  de  Malin-ie-  **. 

Lux  : ce  dernier  Te  dcmet  de  la  charge  de  Grand  ' * 

Tréforier,  dont  Frere  Chriftophe  de  Montgaudri 
eft  pourvu.  Depuis  tous  ces  changemens  le  Grand 
Maître  6c  le  Confeil,  fur  la  renonciation  volon- 
taire du  Commandeur  d’ArquembourgTourville, 

& à la  prière  de  Charles  IX.  confèrent  Je  Grand 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de  Sevre. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Monté,  âgé  de  7 C ans; 

Frere  Jean  l’Evesque  delà  Cassiere  , de  Tiaw 
la  Langue  d'Auvergne,  6c  Maréchal  de  l’Ordre,  ^ i^a* 
eft  élu  Grand  Maître;  ôc  le  lendemain  de  fon  élec-  Cassure. 
tion  le  Confeil  complet  lui  déféré  la  qualité  de 
Prince  fouverain  des  Ifles  de  Malte  ôc  du  Goze. 

Sous  fon  gouvernement,  il  fe  fait  une  nouvelle  

promotion  dans  les  dignitez  de  l’Ordre.  Le  Com- 
mandeur  Frere  Marc  de  la  Goutte  , de  la  Langue 
d’Auvergne,  eft  fait  Grand  Maréchal  de  l’Ordre, 
charge  vacante  par  l’éleétion  de  la  Çaftiere  à la 
Grande  Maîtrife.  Le  Commandeur  Frere  Hubert 
Solar  eft  nommé  Lieutenant  du  Grand  Amiral  , 

6c  enfuite  Prieur  de  Lombardie.  Frere  Juftinien 
General  des  Galeres,  ayant  accompli  fes  deux  an- 
nées de  fervice,  a pour  fuccefteur  Frere  Philippe 
Flach  , Grand  Bailli  d’Allemagne.  Frere  François 
Pougeteft  fait  Capitaine  de  la  Capitane,  6c  Frere 
Pompée  Soard,  Commandant  de  la  galere  de  S. 

Pierre.  Frere  François  Mego  de  l’Ifle  de  Rhodes  , 
apres  avoir  exercé  la  charge  d’Auditeur  fous  les 
Grands  Maîtres  d’Omedes, la  Valette,  Monté  ôc  la 
Caftîere,  ôc  par  la  promotion  de  Rojas  Chapelain, 
à l’Evéché  de  Malte,  eft  fait  Vice- Chancelier  de 

O iij 
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Cassiere-  Ghabrillan,  &c  le  Docteur  Melchior  Cagliares  fonc 
nommez  en  qualité  de  Syndics,  pour  examiner  la 

conduite  des  Juges  dans  le  civil  & le  criminel. 

i S 7 3-  Frere  Jerome  de  Guette  Grand  Confervateur,  eft 

nommé  à l’ambaffade  de  Rome,  pour  prêter  le 
ferment  d’obedience  au  Pape  Grégoire  XIII.  fuc- 
ceffeur  de  Pie  V. 

74.  On  fait  à Malte  de  grands  préparatifs  pour  rélifter 
au  Grand  Seigneur  Selim  II.  qui  menaçoit  Pille 
entière  d'y  porter  tout  l'effort  de  fes  armes,  mais 
il  les  tourne  contre  la  Goulette  &c  la  Ville  de  Thu- 
nis,  dont  il  fe  rend  maître. 

C'eft  à cette  année  qu'on  rapporte  l’établiffe- 

ment  de  l'Inquifition  dans  Pille  de  Malte. 

1 j 7 j.  Mort  de  Selim  II.  auquel  fuccede  Amurat  III. 
l'aîné  de  fes  entans. 

Grand  différend  entre  l’Ordre  & la  République 
de  Venifc  au  fujet  de  la  prife  que  font  les  Cheva- 
liers, d’un  vaifleau  chargé  de  riches  marchandifes 
pour  le  compte  de  quelques  Juifs. 

Antre  différend  entre  plulîeurs  Commandeurs 
de  la  Langue  de  Provence  , au  fujet  du  Grand 
Prieuré  de  Touloufe.  Romegas  eft  fait  Général 
& _____  des  galeres. 

1576.  A t’occaf  on  des  bruits  qui  couroient  d’une  prom- 
pte invafion  que  dévoient  faire  les  Turcs  de  Pille 
de  Malte,  on  reproche  au  Grand  Maître  ôcauCon- 
feil,  que  fous  prétexte  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir 
autant  d’intérêt  qu’eux-mêmes  à la  conlervation 
de  cette  Ifle,  ils  demeuroient  dans  une  oifiveté, 
qui  pourroit  être  très-préjudiciable  à la  Religion. 
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Frere  Jean-George  de  Schomborn  elf  nommé  J f a * 
par  le  Confeil  pour  remédier  aux  abus  qui  setoient  Ca^sorf. 
introduits  dans  les  Commanderics  d’Allemagne, 
par  la  mauvaife  adminiflration  des  Receveurs  par- 
ticuliers. 

Le  Chevalier  Mcndofe  encore  novice,  arrive  a 
Malte  avec  un  Bref  du  Pape , qui  ordonne  qu'aulTi- 
tôt  qu'il  aura  fait  fes  voeux  , il  prenne  la  Grande 
Croix  avec  letitredeTurcopolier  affeélé  à la  Lan- 
gue d’Angleterre  ; ce  qui  caufc  un  mécontence- 
menc  general  dans  le  Couvent , qui  envoyé  des 
Ambafladeurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  le  Bref, 

* accordé  à un  jeune  homme  fans  expérience , & qui 
alloit  devenir  un  des  huit  Piliers  ou  chefs  de  tout 
l'Ordre. 

L’affaire  des  Juifs  de  Venife  fe  renouvelle.  Le 
Sénat  par  reprefailles,fait  mettre  en  fequeftre  tous 
les  biens  que  la  Religion  avoir  dans  les  Etats  de 
la  République.  Le  Grand  Maître  envoyé  à ce  fujet 
un  Ambaffadeur  à Rome  pour  reprefenterau  Pape 
que  ces  Juifs  netant  point  fujets  delà  République, 
il  étoit  d’ufage  & permis  par  toutes  les  loix  de  fai- 
fîr  la  robe  de  l’ennemi , quoique  portée  fur  un 
vailTeau  ami , comme  des  effets  de  contrebande. 

Cette  affaire  fe  termina  à la fatisfa&ion  du  Sénat-, 
les  Chevaliers  furent  obligez  de  reftituer  le  butin 
qu’ils  avoient  pris  aux  Juifs  Levantins,  & le  Sénat 

leva  le  fequeflre.  

Le  Chevalier  Corrca  Portugais  eft  aflafliné  dans  1 J 7 7* 
famaifon  par  fix  autres  Chevaliers  de  la  même  na- 
tion, qui  à la  faveur  de  fauffes  barbes, setoient in- 
troduits dans  fon  appartement.  Ils  font  arrêtez  ; & 
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] i a « après  qu’on  leur  a fait  leur  procès,  le  Ju£e  fèculier 
CAssiiRt.  les  condamne  a être  jettez  dans  la  mer  enfermez 
dans  un  fac. 

Les  corfaires  d'Alger  enlevent  lagalere  de  Saint 
Paul  qui  appartenoit  à l'Ordre. 

Il  y avoir  dans  la  Maifon  d’Autriche  de.  la  bran- 
che d'Allemagne,  un  jeune  Prince  appelle  l’Archi- 
duc Venccllas , qui  prit  la  croix  & l'habit  de  Che- 
valier de  Malte.  Le  Pape  à la  priere  du  Roi  d’El- 
pagnclui  donna  un  Bref  du  10  Mars  1577,  par  for- 
me de  grâce  expectative , pour  pouvoir  jouir  après 
la  mort  des  Titulaires  de  la  dignité  de  Grand- 
Croix  , & des  Prieurez  de  Caltille  , de  Leon  & du 
Bailliage  de  Lora  : ce  que  le  Grand  Maître  & le 
Confeil  en  confédération  de  la  protection  que  la 
Religion  recevoir  du  Roi  d’Efpagne,  fe  virent  obli- 
gez de  palfer  après  que  le  Prince  Allemand  eut  fait 
les  vœux. 

La  France  fit  en  ce  tems-là  un  autre  préjudi- 
ce  aux  droits  d’ancienneté  & aux  privilèges  de  la 
Religion.  Le  Confeil  de  Henri  III.  ayant  rendu  un 
Arrêt  qui  autorifoit  le  Roi  à nommer  quelques  oins 
de  les  lujets  au  Grand  Prieuré  d’Auvergne, ce  Prince 
écrivit  au  Grand  Maître  pour  obtenir  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  frere  de  la  Reine,  les  trois 
Grands  Prieurez  de  France,  de  S.  Gilles  & de  Chain- 
pagne. 

L’Ordre  eut  enfuiteà  efluyer  une  autre  bouraf- 
que  du  côté  de  l’Allemagne,  où  dans  une  Diette 
on  agira  s’il  ne  feroit  pas  à propos  d’obliger  les  Che- 
valiers de  Malte  Allemands  de  s’unir  avec  leurs 
Commanderies  à l’Ordre  Theutonique  , pour  le 

rendre 
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rendre  plus  puifTant,  & plus  en  état  de  fe  porter  en 
Hongrie  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  qui 
n’eut  point  d’effet  par  l’adreffe  & l’habileté  du  Com- 
mandeur Scaglia  Piémontois,  & Ambaffadeur  de 
l’Ordre  à la  Diette. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane,  avec  la  pcrmiffion 
du  Grand  Maître  , envoyé  à Conftantinoplc  en 
qualité  d’Ambaffadeur  , le  Chevalier  Bongianni- 
Giantigliazzi.  Dans  une  converfation  particulière, 
le  Grand  Seigneur  montrant  un  plan  de  la  Cité  de 
la  Valette  à cet  Ambaffadeur  , lui  demande  fi  ce 
plan  étoit  fidele , & fi  la  Place  étoit  aufli  fortifiée 
qu’elle  paroifToit.  Seigneur , lui  répondit  le  Cheva- 
lier , celui  qui  a levé  ce  plan , a oublié  La  principale 
pArtie  de  fes  fortifications , qui  confiée  dans  le  cou- 
rage (dj-  la  valeur  de  plus  de  mille  Chevaliers  tou- 
jours prêts  à répandre  jufquà  la  derniere  goûte  de  leur 
fang  pour  la  defenfe  de  cette  T1  lace. 

Troubles  dans  la  Religion , caufez  par  huit  Che- 
valiers Caftillans  , qui  fe  plaignoient  du  Grand 
Maître  & du  Confeil , comme  leur  ayant  fait  grand 
tort  & à toute  leur  Langue,  par  le  confentemenc 
qu’ils  avoient  donné  à la  dilpofition  que  le  Pape 
& le  Roi  d’Efpagne  avoient  faite  des  Prieurez  de 
Caftillc  & de  Leon , & du  Bailliage  de  Lora , en 
faveur  de  l'Archiduc,  Wenceilas.  Les  mécontent 
étoient  pouffez  fecretement  par  plufieurs  Grands- 
Croix  qui  fomentoient  la  fedîtion.  Le  Grand  Maî- 
tre a recours  au  Pape  qui  fait  citer  ces  mutins  I 
comparoitrcdevanrlui-jilsreconnoiffent  leur  fautes 
& fous  prétexte  qu’étant  fans  Commanderies,  fans 
patrimoine  & fans  argent,  ils  ne  pouvoient  pas  en>- 
T orne  J V . P 
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^reprendre  un  pareil  voyage  > le  Grand  Maître  en 
obtint  la  djlpenle  du  Pape  ; niais  ils  furent  obligez 
de  le  pretenter  devant  lui  en  plein  Confeil,  cha- 
cun un  cierge  à la  main,  pour  lui  faire  & à tout 
le  Confeil  réparation , & lui  demander  pardon  : ce 
qu'ils  obtinrent  après  mie  feYere  réprimandé  que 
leur  lit  le  Grand  Maître.  , . • •'.[  : 

More  du  Grand  Prie.ur  de  Bohême.  Les  Empe- 
reurs setoient  mis  comme  en  poflcllion  d’y  nom- 
mer ; & l’Ordre  depuis  long- tems.  ne  jomfloit,  ni 
de  la  dépouille  des  morts,  ni  du  mortuaire,  ni  du 
vacant.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  nomment 
le  Bailli  de  Schomborn  pour  Ambafladcur  à la  Cour 
Impériale  : ce  Chevalier  s’abouche  dans  Prague 
nvec  Frété Chriltophc  de  Ycrdemherg,  tour  puil- 
fant  auprès  de  l’Empereur  ; & pour  l interelfer  à 
maintenir  les  droits  de  la  Religion,  le  Bailli  lui 
remit  un  acte  Sc  une  Bulle  du  Grand  Maître  qüi 
le  riommoit  Grand  Prieur  de  Bohême  : ce  qui  réuf- 
Çit  luivaiu  les  voeux  3e  les  intentions  du  Grand 
Maître,  . ;.vn:  ; 

r ,Dom,  Henri  Roi  de  .Portugal  fait  part  au  Grand 
Maître  de  la  .mont  du  Roi  Dam  Scbaflien  fon  ne- 
veu, qui  avoir  été  tué  le  11  Septembre  1578 , à la 
batailled’Alcacer  où  périrent  .atrfli  plüfieurs  Com- 
mandeurs deJÜrdrc  de  S.  Jeah^  <3c  de  fon  éléva- 
tion.hcc  le;trdfrd;i,^  . . 

Frères  Gargallo^Evêqùe  de  Malte,  & Creflln^ 
Prieurdc  l’Eglife,  tous  deux  d’un  cfprit  inquiet, 
commencèrent  à exciter  la  tempête  qui  s-’clçva 
alors  contre  le  Grand  Maître  leur  bicnfaideur. 

. Mort  de  l'Archiduc  Yenceflas, Grand  Prieur  de 

f , 
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Caftille  & de  Leon,  luivie  de  celle  de  Dom  Joan 
d’Autriche,  fils  naturel  de  Charles-Quint. 

Frere  Juftinien  Grand-  Prieur  de  Meflïne  cft 
nomme  à l’ambaffade  de  Caltille  & de  Portugal, 
pour  faire  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  tous  ces  Princes,  & fur-tout  pour  s’aflu- 
rer  des  fecours  neceffaires  pour  réfiiter  aux  Turcs 
qui  menaçoient  Malte  d’une  nouvelle  entreprise 
lur  toute  cette  Iile. 

L’Evêque  Gargalla  par  de  nouvelles  entreprifes 
fur  l’autorité'  du  Grand  Maître  & du  Confcil , pré- 
tend faire  la  vifite  juridique  de  l’Hôpital  de  la  Cité 
notable  ; à quoi  les  Adminiftrateurs  qui  ne  recon- 
noiflent  que  l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Con- 
fcil s’oppofent.  L’Evêque  les  excommunie  -,  il  eft 
foutenu  par  le  Clergé  qui  fé  cotife  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nomme  Frere  Da- 
micntaliata  Malrois , Théologien  , de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  pour  défendre  fes  privilèges.  Les 
Magiftrats  des  Citez  prefentenr  une  requête  au 
Grand  Maître  pour  fe  plaindre  que  les  créatures 
& les  amis  de  l’Evêque  fortoient  en  armes  de  fon 
Palais , & maltraitoient  les  citoyens  qui  perfiftoienc 
dans  l’obéifiancc  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain.. 
Le  Grand  Maître  pour  arrêter  ce  defordre,  établit 
dans  le  bourg  appellé  la  Cité  viétorieufe  une  garde 
de  cinquante  hommes. 

Le  Grand  Maître  fait  parc  de  ces  mouvemens 
au  Pape,  auquel  il  envoyé  pour  Ambaffadeur  Frere 
Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  : & par  les  infi. 
truélions,  il  le  charge  de  demander  au  Souverain' 
Pontife  la  confirmation  des  privilèges  accordez  patr 
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Jean  fes  prédeceffeurs  à la  Religion , avec  la  permiflion 

Ca^ïiVre;  pour  Prieur  de  l’Eglife,  lur  le  refus  de  l'Evêque, 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  aux  jeunes  Clercs 
ouDiacots.  Le  Pape  nomme  l'Archevêque  de  Pa- 
lermc  pour  connoîcre  de  ces  différends  ; mais  ce 
Prélat  étant  arrivé  à Malte,  trouve  les  efprits  fi  ai- 
gris, qu’il  renvoyé  la  connoiffance  de  cette  affaire 
au  Saint  Siégé  : & 1 Evêque  fe  rend  à Rome  pour 
_ y défendre  la  conduite. 

ly  8 o.  Grande  conjuration  contre  la  vie  du  Grand  Maî- 
tre, que  trois  Familiars  de  l’inquifition  avoicnr  ré- 
folu  d’empoilonncr  : ils  font  arrêtez,  & ils  chargent 
comme  leurs  complices  plufieurs  Chevaliers,  mê- 
me des  Grands-Croix,  & fur-tout  le  nommé  Pé- 
trucci Inquifiteur  à Malte.  Des  Chevaliers  des  trois 
Langues  d’Italie,  d’Arragon  & de  Callille  entrent 
tumultuairement  dans  leConfeil,infultent  le  Grand 
Maître  ; & fans  refpcét  pour  fa  dignité , le  fom- 
ment  de  déclarer  quelle  preuve  il  avoir  qu’on  eût 
conlpiré  contre  fa  vie.  Et  quoique  le  Vice-Chan- 
celier leur  témoignât  qu’on  n’en  avoit  jamais  parlé 
dans  leConfeil,  ils  exigèrent  que  la  Religion  en- 
voyât trois-Ambaffadeurs  au  Pape,  qui  furent  Frère 
Antoine  de  Villars,  Grand  Prieur  d’Auvergne,  Fr. 
François  Guiral,  Bailli  de  Ncgrcp'bnt,  & Fr.  An- 
toine de  Bologne  , Bailli  de  Saint  Etienne.  Mais 
Bologne  & Guiral  ne  voulant  point  fe  mêler  d’une 
affaire  fi  épineufe , fe  difpenlerent  fous  prétexte 
d’infirmité  de  faire  ce  voyage  : ce  qui  ralentit  la 
chaleur  & l’animofité  des  plus  emportez, 

On  cite  devant  le  Confeil  de  l’Ordre  le  Bailli 
de  Brandebourg,  & plufieurs  Chevaliers  du  Baii- 
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liage  de  Sonneberg,  qui  fans  refpeéb  pour  leur  pro-  Jean 
fellion , avoient  cmbraffé  la  Religion  Luthérienne.  Cassure 
L’Empereur  prétend  qu’il  lui  appartient  de  nom- 
mer  au  Grand  Prieuré,  & aux  Commanderies  du 
Royaume  de  Bohême. 

Le  Confeil  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du  1581. 
Couvent , fe  fouleve  contre  la  Caffiere.  Trois 
fùjets  diffcrens  excitèrent  cette  fédition.  Le  pre- 
mier , c’eft  que  ce  Grand  Maître  avoir  défendu 
aux  Chevaliers  de  differentes  Langues  de  fe  partia- 
lifer  en  faveur  de  la  Nation , &c  des  Souverains  donc 
ils  étoient  nez  fujets  : parceque  les  Efpagnols  éle- 
vez depuis  Charles-Quint  à l’ombre  de  la  puiffance 
formidable  de  la  Maifbn  d’Autriche  , vouloient 
que  l'Ordre  entier  pliât  fous  cette  puiffance.  La. 
leconde  caufefutque  le  Grand  Maître  par  un  ban 
public , avoic  chaffé  du  bourg  &c  de  la  Cité  de  la 
Valette  les  filles  & les  femmes  dont  la  conduite 
écoir  de  mauvais  exemple,  & qu’il  les  avoit  forcées 
de  fortir  de  l’Ifle  ou  de  fe  retirer  dans  des  cafals, 

& des  villages  éloignez  de  la  réfidencc  du  Cou- 
vent. Le  troifiéme  fujet  vint  de  l’ambition  de 
quelques  Grands-  Croix , qui  afpiroient  à la  Grande 
Maîtrife , & qui  voyant  que  le  Grand  Maître , quoi- 
que tresâgé,  jouiffoit  d’une  parfaite fanté,  & crai- 
gnant de  ne  lui  pouvoir  furvivre , réfolurent  par 
une  dépofition  & une  abdication  forcée  de  faire 
vaquer  fa  dignité. 

Les  Langues  de  Caftille  & de  Portugal , quel- 
ques-uns ajoutent  celles  d’Arragon  & d’Allemagne, 
plufieurs  Chevaliers  des  trois  Langues  de  France, 
qui  avoient  à leur  rête  Mathurin  de  l’Efcur , dit 
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Romegas,  s’affemblcnt  tumultuairement,  fc  plai- 
gnent que  le  Grand  Maître  par  Tes  differentes  or- 
donnances, faifoic  affez  connoître  que  fon  efprit 
étoit  baillé  ; qu'il  avoir  plus  d’attention  à la  con- 
duite des  femmes  de  Malte,  qu’aux  entreprifes  des. 
Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie  ; qu’il  né- 
gligeoit  de  remplir  les  magafins  de  Malte  ; que 
dans  les  confeils  il  dormoit  toujours , & qu’il  ne 
fembloit  veiller  que  pour  tourmenter  fes  Reli- 
gieux: Sc  fur  cela  ils  lui  envoyent  des  députez  pour 
lui  propoler  , eu  égard  à Ion  incapacité  dans  le 
gouvernement , de  nommer  un  Lieutenant.  Sur 
Ion  refus,  le  Confeil  complet  s’affemble  chez  Frere 
Crelfin  , Prieur  de  l'Egide  , principal  moteur  de 
cette  fédition  , &c  on  nomme  pour  Lieutenant  du 
Magilfere  Romegas,  Prieur  de  Touloufe  & d’Ir- 
lande. Les  Chevaliers  Efpagnols  pour  intereffer 
les  Langues  de  France  , le  préfèrent  à d’autres  de 
leur  Nation.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  affemblée 
féditieufe , qui  aboutit  à fufpendre  de  l’autorité 
légitime  un  Grand  Maître  recommandable  par  la 
fageffe,  fa  pieté,  & par  fa  valeur,  pour  mettre  en 
là  place  un  Chevalier  dévoré  d’ambition,  brave  à 
la  vérité,  & heureux  dans  les  courfes,  mais  feroce,, 
cruel  à l’égard  des  ennemis,  & qui  ne  meritoit  que 
la  qualité  d’un  redoutable  Corlaire. 

Outre  Romegas  le  chef  muet  de  cette  conjura, 
tion,  Ôc  qui  en  apparence  fembloit  ne  faire  que- 
fe  prêter  aux  fentimens  du  plus  grand  nombre  des. 
Chevaliers , il  y en  avoir  quatre  autres  qui  agif- 
foient  à découvert  contre  le  Grand  Maître.  Le  pre- 
mier étoit  Crclïïn  que  le  Grand  Maître  avoit  fait 
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Prieur  de  l’Egliiè.  Ce  malheureux  parut  le  plus 
cruel  ennemi  de  fon  bienfaiteur.  Le  fécond  étoit 
le  Bailli  Rivalte  , qui  ayant  manqué  la  Grande 
Maîtrile  que  Monte  emporta  à fon  préjudice , ne 
defefperoit  pas  d’y  parvenir,  fi  la  Cailicre  e'toit  dé- 
pofé.  Le  troifiéme  étoit  Ducro  Grand-Croix  , & 
le  quatrième,  créature  de  Romegas  & fon  confi- 
dent , droit  un  François  appelle  le  Commandeur 
de  Maillo-Sacquenville. 

Ces  quatre  chefs  de  la  fedition  n’en  demeurent 
pas  là  : &pourpoufler  la  révolte  &:  l’outrage  encore 
plus  loin,  ils  entrent  à la  tête  de  leurs  complices, 
dans  le  Palais  du  Grand  Maître , l’arrêtent  en  vertu 
d’un  decret  du  Conlcil , le  mettent  dans  une  chaife 
à découvert , l’environnent  de  foldats , & le  con- 
duifenr  comme  un  criminel  dans  le  Château  Saint- 
Ange  où  il  fut  retenu  prifonnier  : & on  remarqua 
que  pendant  le  chemin  de  la  Cité  de  la  Valette  au 
Château,  il  eut  à efïùyer  les  cris  & les  outrages  de 
pluficurs  jeunes  Chevaliers , & de  ces  femmes  per- 
dues qui  l’infulterent,  & lui  firent  des  reproches 
fanglans  ; mais  qui  devant  des  Juges  équitables  , 
faiioient  fon  éloge , & tournoient  à fa  gloire. 

Les  révoltez  qui  vouloient  faire  approuver  leur 
entreprife  par  le  Pape , le  Supérieur  louvcrain  de 
l’Ordre,  lui  dépêchent  trois  Ambafiadeurs,  à la 
tête  delquels  Romegas  fit  nommer  Sacquenvillc 
fon  confident.  Le  Grand  Maître,  quoique  renfer- 
mé étroitement,  trouva  le  moyen  de  faire  pafTer  à 
Romequatrc  autres  Ambafiadeurs , qui  furent  les 
Chevaliers  de  BlotViviefs, Pierre  RouxdeBeauvais, 
Frere  Dom  -François  de  Guzman,  & Frere  Ange 
Pelleggrini. 
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Deux  jours  après , Chabrillan  General  des  galères 
rentre  dans  le  porc  de  Malte  à la  tête  des  Cheva- 
liers qui  s’ètoient  embarquez  avec  lui.  Il  n’eut  pas 
plutôt  mis  pied  à terre  , qu’il  demanda  à voir  le 
Grand  Maître.  Les  révoltez  n’ofèrent  le  refufer 
il  entre  dans  le  Château  Saint-Ange,  & offre  au 
Grand  Maître  de  le  rétablir  dans  fon  autorité , Sc 
de  le  reconduire  dans  fon  Palais  à la  tête  de  1000 
hommes , tant  des  troupes  qu’il  avoit  fur  fes  ga- 
lères, que  d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  & 
des  plus  gens  de  bien  de  l’Ifle , qui  déceftoient  la 
révolte  des  féditieux.  Mais  ce  généreux  vieillard 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fagefTe,  qu’il  atten- 
doit  fon  rétablifTement  de  l’autorité  du  fouve- 
rain  Pontife  , le  premier  Supérieur  de  la  Reli- 
gion, & qu’il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 
une  prifon , que  d’être  caufe  que  fes  Religieux  qu’il 
regardoic  toujours  comme  fes  enfans,  en  vinffent 
aux  mains  à fon  fujec. 

Les  AmbafTadeurs  des  deux  partis  arrivent  à Ro- 
me : ceux  des  re'volccz,  pour  difpoler  le  Pape  à con- 
fentir  à la  déposition  du  Grand  Maîcre,  le  repré- 
lenrent  comme  un  vieillard  tombé  en  démence  6c 
incapable  de  gouverner  fon  Ordre.  Le  Pape  ne  fe 
laiflè  point  furprendre,  & il  envoyé  à Malte  Gas- 
pard Vifcomti,  Auditeur  de  Rote,  en  qualité  de 
îbn  Nonce  , pour  prendre  connoifTance  de  cette 
affaire.  Ce  prélat  étant  arrivé  à Malte,  convo- 
que l’Affemblée  générale  de  tout  le  Couvent  : il 
lui  fait  part  de  deux  Brefs  du  Pape,  dont  il  eft  por- 
teur, l’un  pour  le  Grand  Martre,  &:  l’autre  pour 
Romegas  > aulquels  il  eft  enjoint  de  fe  rendre  i 
Rome.  Le 
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Le  Roi  de  France  ayant  appris  l’indigne  traite-  j „ A * 
ment  fait  au  Grand  Maître  par  fes  Religieux,  lui  cassure. 
envoyé  un  Chevalier  pour  l’affurcr  qu’il  employera 
toutes  fès  forces  pour  re'duire  les  mutins  dans  leur 
devoir. 

La  Caffiere  arrive  à Rome  , efcorté  de  huit 
cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  cette  capitale  du 
monde  Chrétien  comme  en  triomphe.  La  Cour 
du  Pape,  les  Maifons  des  Cardinaux,  des  Princes,  <> 

& des  Ambaffadeurs  vont  bien  loin  au  devant  de  ; ; t 

lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec  de  grandes  marques 
d’elïime,  le  plaint , le  confole.  Romegas  follicite 
une  audience  : mais  le  Pape  lui  fait  dire  qu’il  ne 
le  verra  point  qu’apre's  qu’il  aura  abdiqué  le  titre 
de  Lieutenant  du  Magiftere.  Romegas  faifi  de  dou- 
leur en  recevant  de  tels  ordres,  tombe  évanoui: 
la  fievre  s’enfuit , & l’emporte  en  peu  de  jours.  Ses 
partifans  ont  ordre  d’aller  fc  foumettrc  au  Grand 
Maître.  Le  Commandeur  de  Sacqucnville  sctant 
approché  du  Grand  Maître , & fe  contentant  de  lui 
demander  fa  main  pour  la  baifer , le  Cardinal  de 
Montate  lui  cria  : À genoux.  Chevalier  rebelle fans 
la  bonté  de  votre  digne  Grand  Maître  ,il  y a plu - 
fieurs  jours  qu'on  vous  auroit  coupé  la  tête  dans  la 
‘T lace  Navone.  Tout  le  monde  à Malte  rentre  dans 
fon  devoir.  Le  Pape  vouloit  que  le  Grand  Maître 
y retournât  pour  y jouir  du  rérabliflement  de  fon 
autorité  ; mais  Dieu  en  difpofa  autrement,  & il 
mourut  à Rome  après  trois  mois  de  féjour.  Son 
corps  fut  reporté  à Malte , & fon  cœur  dépofé  à 
Rome  dans  l’Eglife  de  Saint  Louis.  Le  Pape  y fit 
Tome  IV.  Q. 
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mettre  cette  infcription  faite  par  le  célébré  M.  . 

Antoine  Muret. 

Fratri  Joanni  Epifcopo , Magno  Militi<s  Hierofo- 
lymitane  Magiftro , viro  farttjjîmo  , religiofiffimo , 
Jplendidtffimo  , cujus  ut  igné  aurum,  fie  calumniis 
fpeSlata  ac  probata  intégrités,  etiam  enituit , facra. 
Jôdalitas  Mihtum  Hierofolymitanorum  patriœ  Prin- 
cipi  optimo  mærens  pofuit.  Vixit  annos  78 , obiit 
Rom<e  nKalend.  fanuarii  1581. 

La  mort  du  Grand  Maître  arrive'e  à Rome,  fit 
craindre  à tout  l'Ordre  que  le  Pape,  comme  pre- 
mier Supérieur , ne  prétendît  nommer  fon  fuccef- 
feur.  Ce  fut  le  fujet  d’une  ambaffade  , & d'une  cé- 
lébré députation  que  le  Couvent  de  Malte  envoya 
à Grégoire  XIII.  pour  le  prier  de  conferver  à 
l’Ordre  le  droit  de  l’éle&ion.  Grégoire  fit  conful- 
ter  les  Rcgiftres  de  fes  prédcceflcurs , & fur-tout 
ceux  de  Bonifacc  I X.  d’innocent  VIL  & de  Gré- 
goire X 1 1.  & après  avoir  pris  fon  parti , il  con- 
gédia les  AmbafTadeurs,  avec  l’aflurance  qu’il  leur 
enverroit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à l’élec- 
tion, mais  fans  s’expliquer  plus  ouvertement  fur 
les  intentions , dont  il  leur  dit  que  le  Seigneur  Vif- 
conti  fon  Nonce  étoit  bien  inftruit. 

En  effet  le  n de  Janvier  ijSr,  le  Chapitre  étant 
afTemblé , & les  feize  électeurs  choifis,  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  leur  préfenta  de  fa  part  un  Bref  par 
lequel  il  leur  étoit  commandé  de  renfermer  le  droit 
dclcéfion  paflive  dans  trois  fujets  que  le  Pape  leur 
propofoit;  fçavoir,  Verdalle,  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence , & Grand  Commandeur; 
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Pamflfe3Grand  Prieur  de  Saint  Gilles,  &Chabrillan,  Hugum 
Bailli  de  Manofque.  Verdalle  qui  avoir  été'  long-  loubLx 
tems  AmbafladeuràRomc,  & qui étoit tre's-agrea- 

ble  au  Pape,  & à toute  la  Cour,  trouva  le  Chapi-  

trc  dans  la  même  difpofition  à Ton  egard.  Il  fut 
choifi  & proclamé  pour  Grand  Maître:  & le  Pape 
ratifia  Ion  élection , & envoya  un  Bref  pour  in- 
corporer, & réunir  à la  Grande  Maîtrife  la  dignité 
de  Turcopilier,  attachée  anciennement  à la  Lan- 
gue d’Angleterre. 

Chapitre  général  où  il  fe  fait  une  taxe  générale  1585. 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion. 

Les  Vénitiens  s’emparent  de  deux  galeres  de  la 
Religion , par  rcprefailles  de  quelques  marchan- 
dées priles  fur  des  vailfeaux  Turcs,  &:  réclamez 
par  des  Marchands  Vénitiens. 

Nouvelles  fortifications  ordonnées  dans  Tille  de 
Gozc. 

La  Langue  d’Italie  emporte  la  préfeance  fur 
celle  d’Arragon. 

Proce's  fait  au  Chevalier  Avogadre  Général  des  , ^ g 4. 
galeres,  privé  de  fa  charge,  condamné  à un  an  9 Janvier, 
de  prifon;  &z  les  revenus  de  fon  Bailliage  pen- 
dant trois  ans  appliquez  au  Tréfor  commun. 

Les  galeres  du  Grand  Duc  vont  en  courfc  de 
confèrve  avec  les  galeres  de  la  Religion. 

Frcre  Claude  de  Lorraine  appellé  le  Chevalier 
d’Aumale  arrive  à Malte  dans  une  galere  qui  lui 
appartient. 

Jean  André  Doria  Géneraliflime  des  armées  du 
Roi  d’Efpagne,  arrive  à Malte,  & conféré  avec  le 
Grand  Maître. 

Q-ij 
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Bref  du  Pape,  qui  exclut  les  Chevaliers  de  pou- 
voir parvenir  à la  dignité  d’Evêque  de  Malte,  ou 
de  Prieur  de  l’Eglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  Ele&iondc  Sixte 
cinq. 

Un  vaiffeau  Vénitien  arrêté  par  reprefailles,  par 
les  galeres  de  la  Religion. 

L’année  fc  palTe  dans  la  difcuflîon  des  droits  du 
Grand  Maître,  au  fujct  de  la  nomination  du  Gé- 
néral des  galeres , ôc  du  Chevalier  qui  devoit  mon- 
ter la  capitane. 

Défenie  de  porter  des  piftolets  de  poche  & des 
ftilcts  : toutes  armes  qui  ne  conviennent  qu’à  des 
bandits  & des  afTaflins. 

Sacconai  Grand  Maréchal  de  l’Ordre  ell  puni 
pour  avoir  enlevé  des  priions  de  la  Châtellenie  le 
valet  d’un  Chevalier  accufé  de  vol. 

Charles  d’Orléans  cft  pourvu  du  Grand  Prieuré 
de  France,  fans  réferve  , & de  la  meme  maniéré 
qu’en  avoir  joui  Henri  d’Angoulêmc. 

Frere  Michel  de  Sevre  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne, par  une  entreprife  téméraire,  appelle  au 
Tribunal  feculier,  des  Ordonnances  du  dernier 
Chapitre  Général. 

L’elprit  de  fédition  continue  dans  le  Couvent. 
Le  Grand  Maître  va  à Rome.  Le  Pape  pour  impo- 
fer  filence  aux  mutins,  le  renvoyé  à Malte  revêtu 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

Differentes  prilês  faites  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  en  courfes. 

Le  Grand  Maître  choifit  Jacques  Bofio  pour 
écrire  l’hiftoire  de  l’Ordre,  quiavoit  déjà  été  com- 
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mencée  par  le  Commandeur  Jean  Antoine  Fortàn. 
Mort  du  Pape  Sixte  V.  auquel  luccede  Grégoire 


XIV. 


Les  Juifs  & leurs  effets  par  un  Bref  particulier 
du  Pape,  font  cenfez  de  bonne  prife. 

La  perte  fait  de  cruels  ravages  dans  toute  l’Ille 
de  Malte.  Les  Jefuices  s’y  etablillent,  attirez  par 
l’Evêque  Gargallo. 

Le  -Commandeur  Jean  Othon  Bofïo  devient 
Vice-Chancelier. 

Le  Pape  confère  le  Prieure  de  Barlette  vacant 
par  la  mort  du  Cardinal  Scipion  de  Conzaguc,au 
Prince  Ferdinand  de  Conzague,  depuis  Cardinal, 
6c  enfuite  Duc  de  Mantouc. 

Le  Grand  Prieuré  de  Vende,  après  avoir  été  pof- 
fedé  par  le  Cardinal  Farneze,  parte  au  Cardinal 
Colonne. 

Henri  IV.  après  la  mort  de  Henri  III.  & pen- 
dant les  guerres  civiles  de  la  Religion,  difpoledu 
Grand  Prieuré  d’Aquitaine  en  faveur  du  Comman- 
deur de  Chattes;  8c  de  celui  d'Auvergne,  en  faveur 
du  Baron  de  Bellcgarde,  quoique  feculier. 

La  dignité  de  Cardinal , que  le  Pape  avoit  con- 
férée au  Grand  Maître,  ne  peut  arrêter  l’humeur 
inquiète  8c  féditieufe  des  mécontens:  8c  ce  Prince 
fatigué  de  leurs  murmures  8c  des  plaintes  conti- 
nuelles qu’ils  failoient,  parte  à Rome,  6c  meurt 
de  chagrin. 

Frere  Dom  MartinGarzez,  de  la  Langue 
d’Arragon  élû  Grand  Maître  : Prince  fans  favoris, 
fans  partialité,  6c  dont  le  gouvernement  fut  agréa- 
ble aux  Chevaliers  6c  au  peuple. 

Qj,j 
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Martin  Le  Pape  Clemenc  VIII.  conféré  le  Prieuré  de 
G A * z 1 z'  Pife  à Dom  Antoine  de  Medicis. 

i ; 97-  Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  : & le  Confcil 
de  l’Ordre  pour  procurer  du  fecours  à cette  N ation , 
déclare  par  un  Edit  folemnel,  que  la  Religion  tien- 
droit  compte  aux  Chevaliers  qui  ferviroient  con- 
tre les  Infidèles,  de  leur  réfidence,  comme  s’ils  rcf- 
toient  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  fuflcnt  fur  les 
vaiffeaux  de  la  Religion. 

>598.  L’Empereur  Rodolphe  1 1.  par  fon  diplôme  ter- 
mine l’affaire  de  la  Bohême  à la  latisfadlion  de 
l’Ordre. 

1 J 9 9-  Nouveaux  troubles  à Malte  au  fujet  des  entre- 
prifes  des  Inquifitcurs,  & que  leurs  luccefieurs onc 
poufices  encore  plus  loin. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  font  un  decret 
en  faveur  des  SuifTcs , par  lequel  il  eft  permis  de 
recevoir  leurs  enfans  dans  le  Prieuré  d’Allemagne, 
pourvu  que  ces  enfans  loient  ifïus  en  légitimé  ma- 
riage de  perc,  mere,  ayeul  & ayeulc,  bifayeul  & 
bifayeule , tous  Catholiques  & légitimés  , & qui 
n’ayent  point  exercé  d’arts  mécaniques , mais  qui 
foient  ifi'us  d’Officiers , de  Capitaines , & de  Com- 
mandans  aufquels  la  profeflion  des  armes  doit  te- 
nir lieu  de  nobleflc. 

Le  fieele  finit  par  des  fortifications  que  le  Grand 
Maître  & le  Confcil  font  faire  dans  le  Château  & 
1 Ille  de  Goze. 

1600.  Bailliage  d’Armcnie fupprimé  : grandes  difputcs 
entre  les  Langues  d’Italie  & d’Allemagne  qui  re- 
clamoicnt  l’une  & l’autre  le  Prieuré  de  Hongrie. 

Les  Inquifiteurs,  pour  faire  leur  cour  auxPape  s. 
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font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  entreprifes  fur 
l'autorité'  du  Grand  Maître  & du  Confeil,  & le  ren- 
dent odieux  & infuportables  aux  Chevaliers. 

Mort  du  Grand  Maître  Dom  Martin  de  Garzez. 
Frere  Alof  de  Vignacour,  Grand  Hofpitalier 
de  France  eft  élu  pour  lui  fucccdcr.  Ce  Chevalier, 
de  la  Langue  de  France  , & d’une  Maifon  très- 
ancienne,  de  la  Province  de  Picardie,  étoit  Grand- 
Gioix , & Hofpitalier  de  l’Ordre , quand  fon  mé- 
rite lelçva  à la  dignité  de  Grand  Maître  : & nous 
n’avons  gueres  de  Magillere  plus  célébré  que  le 
iien,  foit  qu’on  fafle  attention  à fa  durée,  qui  fut 
de  plus  de  vingt  ans , foit  qu’on  confidere  les  di- 
vers évenemens  qui  arrivèrent  dans  l’Ordre  pen- 
dant fon  adminiflration. 

Le  Grand  Maître  pour  donner  avis  de  fon  élec- 
tion aux  principaux  Princes  de  la  Chrétienté,  leur 
dépêcha  difFcrens  Ambafladeurs.  Le  Commandeur 
Frere  Rodrigue  Britto  fut  envoyé  au  Pape  ; Frere 
Nicolas  Dcllamaraà  l’Empereur;  Frere  Guillaume 
de  Meaux  Boifbaudran  eut  le  même  emploi  auprès 
du  Roi  Très-Chrétien  &c  Dom  Bernard  de  Zuniga 
à la  Cour  du  Roi  Catholique. 

L’Inquifiteur  Veralli  veut  prendre  connoiflancc 
des  affaires  du  gouvernement;  en  quoi  il  eft  favo- 
rifé  ouvertement  par  le  Pape  Clement  VIII. 

Les  galerçs  de  la  Religion  s’emparent  fur  les 
côtes  d’Afrique  de  la  ville  de  Mahomette  ; entre 
prife  formée  avec  beaucoup  de  prudence,  & exé 
entée  avec  une  pareille  valeur. 

Emery  de  Chattes,  AmbalTadeur  de  l’Ordre  au- 
près du  Roi  Henri  IV. 
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* Entreprife  des  Chevaliers  fur  les  villes  de  Le» 
panthc  & de  Patras. 

* Chapitre  general. 

Les  galeres  de  la  Religion  ravagent  l’Ifle  de  Lan- 
go  autrefois  ft  chere  aux  Chevaliers,  quand  ils  ré- 
fidoient  à Rhodes  ; mais  où  leurs  fuccefTeurs  en. 
haine  des  Turcs,  firent  165  efclaves. 

Mort  du  Pape  Clement  VIII. 

Paul  V.  Ton  fucccflcur,  conféré  à un  de  fes  ne- 
veux trois  Commandcries  de  la  Langue  d'Italie, 
quoiqu’elles  n’eufient  pas  vacqué  en  Cour  de 
Rome;  & peu  après  il  conféra  encore  la  Comman- 
dcric  de  Bencvent  au  Cardinal  Buffaio. 

Projet  d’un  Chevalier  Dalmate  de  nation , mais 
de  la  Langue  d’Allemagne,  propofé  à l’Ordre 
pour  obtenir  des  Polonois  la  reftitution  de  la 
grande  Commanderie  de  Pofnanie  tombée  en 
des  mains  de  feculiers  , à condition  d’e'tablir 
dans  ce  Royaume  un  corps  de  Chevaliers  qui 
ferviroient  à cheval  contre  les  Turcs.  Projet  qui 
n’eut  point  d’execution  par  les  obftacles  que  for- 
ma un  Prince  de  la  Maifon  de  Radziwil,  dont 
apparemment  fes  ancêtres  ou  fes  parens  setoient 
emparez. 

Troubles  à Malte  & dans  l’Auberge  & la  Lan- 
gue d’Allemage  , pareequ’on  avoit  tenté  de  faire 
recevoir  dans  cette  Langue  Charles  Comte  de  Brie, 
fils  naturel  de  Henri  Duc  de  Lorraine  : l’affaire  eft 
poufiée  fi  loin,  que  les  Allemands  arrachent  de  def- 
fus  la  porte  de  l’Auberge  les  armes  du  Grand  Maî- 
tre, & de  la  Religion,  pour  n’y  laifTcr  que  celles 
de  l’Empereur. 

François 
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* François  de  Lorraine,dit  le  Chevalier  de  Gurze, 
fait  fcs  caravanes  à Malte. 

Les  Chevaliers  Frefenet , Mauros  ôc  Gaucourt 
furprcnnent  la  Forterelfe  de  Lajazzo  dans  le  golfe 
de  ce  nom , y entrent  à la  faveur  d’un  pétard  qui 
fit  fauter  la  porte,  y font  un  riche  butin  ; & après 
en  avoir  raie  les  fortifications  , amènent  plus  de 
trois  cens  elclaves. 

Anne'e  fatale  à la  France  & à l’Ordre  de  Malte 
par  l’afTafimat  de  Henri  le  Grand. 

Corinthe  prife  ôc  pillée  par  les  galeres  de  la  Re- 
ligion. 

Le  Prince  de  Vendofmc  nommé  Général  des 
galeres  de  l’Ordre. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Grand  Maître , que  les 
corfaircs  d’Afrique  vouloient  tenter  de  ( e rendre 
maîtres  de  Lille  de  Goze  , il  y fait  palTer  des  trou- 
pes ôc  des  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Nouvelle  alarme  dans  la  Langue  d’Italie  par  une 
grâce  expe&ative  que  le  Pape  accorde  à unfilsdu 
Duc  de  Modene  lur  la  Commanderie  de  Regio- 
Grace,  d’un  dangereux  exemple  par  les  fuites  quelle 
pouvoit  avoir. 

Soixante  galeres  Turques  paroilTent  devant  Lille 
de  Malte, &débarquentcinq  mille  hommes,  mais 
qui  ne  purent  faire  d’efclavcs  par  la  précaution 
des  habitans,  qui  s’étoient  retirez  dans  les  Places 
fortes. 

Le  Grand  Maître  fait  faire  un  aqueduc  qui  con- 
duit une  lource  abondante , depuis  la  Cité  de  Malte 
appellée  communément  la  Cité  notable  , juliques 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  ôc  dans  la  Place  qui  ell 
Tome  JV.  R 
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Al  o t de  devant  le  Palais  des  Grands  Maîtres  : ouvrage  di- 
Vçout*‘  gne  de  la  grandeur  des  Romains. 

~ t 6 - Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  un  Ordre  nou- 
veau , ou  pour  mieux  dire , détacher  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  l’ancien  Ordre  du  S.  Sepul- 
chre.  Frere  Dom  Louis  Mendes  de  Vafconcefios , 
Bailli  d’Acre  , tre's  habile  dans  les  négociations  , 
eft  dépéché  à la  Cour  de  France  pour  traverfer  les 
defleins  du  Duc.  Etant  arrivé  en  France  en  qua- 
lité d’Ambafladcur  extraordinaire  , il  fut  accom- 
pagné dans  fon  audience  par  le  Commandeur  de 
~ Sillery , Ambafladcur  ordinaire , par  Frere  de  Saint 
Leger,  Receveur  du  Prieuré  de  France , par  le  Com- 
mandeur de  Formigcrcs,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  du  Commandeur  de  Girlande,  & deoequi 
fe  trouva  de  Chevaliers  à Paris  & à la  Cour.  Il  pré- 
senta fa  lettre  au  Roi,  à laquelle  ce  Prince  répon- 
dit aufli  favorablement  qu’on  le  pouvoit  founait- 
ter , & les  projets  du  Duc  de  Nevers  n’eurent  point 
de  fuite. 

Facardin  Prince  des  Drufcs  vient  à Malte  im- 
plorer la  protection  & le  fccours  de  l’Ordre  con- 
tre les  perfecutions  du  Grand  Seigneur. 

1^17.  Bofio  qui  n etoit  que  Chevalier  de  grâce,  voulant 

difputer  la  préfeance  à unChevalier  plus  ancien  que 
lui  : on  lui  fit  voir  qu’on  ne  comptoitfon  ancienneté, 
que  du  jour  de  (a  réhabilitation , & même  qu’un 
Chevalier  de  grâce  ne  pouvoit  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l’Ordre. 

I £ 1 8.  Le  tréfor  fait  fabriquer  dans  le  port  d’Amftcr- 
dam  un  galion,  dont  la  conftruétion  revenoit  à 
foixajite  mille  écus  d’or. 
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Nouvelles  fortifications  à la  cale  de  Saint  Paul  Aïo?  m 
de  Marfa-Siraco , de  Marfa-Scala  , & dans  la  pe-  cou»." 
tite  lfie  de  Comin  fituce  entre  Malte  & le  Goze. 

Cagliares  Evêque  de  Malte  fait  beaucoup  d’en-  1 g 1 9. 
treprifes  contre  l'autorité  du  Grand  Maître  & du 
Confcil  : il  va  à Rome  pour  les  foutenir  , & laifie 
en  fon  abfence  un  grand  Vicaire  auflî  brouillon 
que  lui.  Les  jeunes  Chevaliers  de  toutes  les  Lan- 
gues j ne  pouvant  fouffrir  l’audace  de  ce  mutin,  le 
vont  chercher  en  fa  maifonpour  le  jetter  à la  mer. 

Le  Grand  Maître  fe  le  fait  rendre,  & l’envoye  à 
Rome  avec  fon  procès.  Le  Pape  en  paroît  irrité, 
ordonne  à fon  Inquifiteur  d’en  informer,  & me- 
nace le  Grand  Maître  & le  Confeil  des  foudres  de 
l’Eglifc.  Cette  affaire  fut  terminée  par  la  foumif- 
fïon  du  Grand  Maître  & du  Confcil. 

L’armée  de  la  Ligue  Catholique  tente  en  vain  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Sufe  fur  la  côte  de  Bar- 
barie. Il  parurun  grand  nombre  de  Chevaliers  dans 
cette  expédition,  parmi  lefquels  on  compte  Frere 
Antoine  Barras , Fr.  François  Juxs , Fr.  de  la  Meu- 
fana,  Fr.  Merault  de  Pelons , Fr.  Melchior  de  Go- 
zon-Mclac,  Fr.  Antoine  Chevalier  de  grâce.  Ca- 
pitaine d’infanterie  au  fervice  du  Roi  Catholique; 

&c  parmi  les  bleffez  Fr.  Alphonfe  Caftel  S.  Pierre, 

Capitaine  de  la  Capitane  de  l’Ordre,  Fr.  Antoine 
Maftrillo  , Capitaine  de  la  Patrone , Fr.  Jean  de 
Saligy,  Auvergnac,  F.  Cefar  de  Saint  Peryer,  de 
la  Langue  de  France,  qui  mourut  à Malte  de  fes 
bleffures,  Fr.  Azeredo  Caftillan,  & Fr.  Luys  Mon- 
dez Vafconcellos  Portugais. 

François  Ottoman , Religieux  Dominicain , qui  16 1 c. 

Rij 
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a t o f de  Te  difoit  fils  du  Grand  Seigneur  Achmet , paroîc  à 
^coukI  Malte , & y eft  reçu  fur  la  recommandation  du 
~ Cardinal  Verally  , Prcfident  de  la  Congrégation 

des  Catechumenes. 

Entreprife  des  galeres  de  la  Religion  fur  Caftel- 
Torneze.  Le  Commandeur  Fr.  Alphonfe  Cartels. 
Pierre  eft  nomme'  par  le  Ge'neral  des  galeres  pour 
conduire  cette  entreprife.  On  s’ouvre  un  partage 
avec  trois  petarts.  Cette  Place  e'toit  comme  le  ma- 
gafin  de  toute  la  Moréc.  Le  Ge'neral  des  galeres 
eft  averti  par  un  Grec  que  s’il  ne  le  retire  promp- 
tement, fes  gens  feront  coupez  par  quatre  mille 
Turcs  qui  n’étoient  pas  éloignez.  On  fonne  la  re- 
traite , &:  S.  Pierre  qui  a reçu  le  même  avis , forme 
un  efeadron,  & regagne  le  bord  de  la  mer  avec  le 

butin  & les  prifonniers  qu’il  avoit  faits. 

1 6 1 1.  Mort  de  Paul  V.  auquel  Grégoire  XV.  fuccede,’ 
qui  confirme  par  fes  Bulles  tous  les  privilèges  que 
les  prédecefleurs  avoient  accordez  à l’Ordre, 
i 6 ii.  Nouvelles  plaintes  de  la  Langue  d’Italie,  qui  fe 
voit  privée  de  fuccederaux  Commanderies  vacan- 
tes par  la  nomination  fouvent  anticipée  des  Papes. 

Le  Commandeur  de  Chatte -Geftan  envoyé  à 
Malte  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  demander  à 
l’Ordre  la  jondtion  de  fes  galeres  pour  combattre 
les  Huguenots. 

Le  Chevalier  de  CafTelani  de  Montemedan  re- 
çoit ordre  du  Confeil  de  conduire  à Marleille  avec 
les  galeres  le  grand  galion  fabriqué  dans  le  port 
d’Amfterdam. 

Le  Grand  Maître  de  Vignacour  étant  à la  charte 
& pourfuivant  un  lièvre  dans  la  plus  grande  cha- 
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leur  du  mois  d’Aoûr,  fut  furpris  d’une  attaque  A lof  de 
d apoplexie , comme  il  etoit  arrive  cinquante  ans  cour. 
auparavant  au  Grand  Maître  Jean  delà  Valette.  * 

On  le  porta  à la  Cite  nouvelle , où  il  nomma  pour 
fon  Lieutenant  Fr.  Nicolas  la  Marra  Grand  Ami- 
ral de  l’Ordre.  Il  reçût  enfuite  avec  beaucoup  de 
de'votion  les  Sacremcns  de  l’Eglife,  fit  fa  delâpro- 
priation , & mourut  le  14  dé  Septembre  âgé  de 
75  ans. 

Le  Chapitre  s’aflembla  pour  lui  nommer  un  fuc- 
cefleur.  Il  y avoir  deux  pre'tendans,  Mcndez  de 
Vafconcellos  Portugais,  Bailli  d’Acres,  & qui  avoir 
été  Ambafladcur  de  l’Ordre  à Rome  & en  France; 

& de  Paule , de  la  Langue  de  Provence , Grand 
Prieur  de  S.  Gilles.  Frere  Dom  Luys  Mcndez  eut 
la  préférence,  & fut  proclamé  pour  Grand  Maître 
le  17  Septembre.  A peine  jouir-il  de  cette  dignité  v a s c o k- 
|>endant  fix  mois;  & le  peu  de  tems  qu’il  furvécut  S-— -LE- ?• 
a Vignacour,  fut  employé  à confirmer  les  fages  l6l3* 
difpofitions  qu’il  avoit  faites.  Vafconcellos  âgé  de 
de  près  de  quatre-vingts  ans  mourut  le  6 de  Mars 
1613. 

Le  10  du  meme  mois  on  procéda  à leledion 
d’uh  nouveau  Grand  Maître,  &c  le  choix  du  Cou- 
vent tomba  fur  Frere  Antoine  de  Paule,  antoihi 
Prieur  de  S.  Gilles,  âgé  de  31  ans.  Le  Comman-  u E 1>Al'LK' 
deur  de  Tormegeres  Ambaffadeur  de  l’Ordre  en 
France  étantdécedéjonfitoccuper  une  fécondé  fois 
cette  Place  au  Commandeur  IDurand  de  Villega- 
gnon,  pour  notifier  l’cleftion  du  nouveau  Grand 
Maître  au  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV.  auquel  fucccde 

‘ ' ' Riij 
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^ntoihi  Urbain  VIII.  ce  Pontife  fait  recevoir  Antoine 

’ Barbcrin  fon  petit  neveu,  Chevalier  de  Juftice  avec 

difpenfe  de  caravane  & de  réfidence. 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais,  a la  tête  cou- 
pée à Malte  dans  la  grande  Place  du  Palais , aprc's 
avoir  été  convaincu  de  vol  & d’aflaffinat. 

1614.  Frere  Faulcon  Prieur  de  Capoue  convaincu  d’a- 
voir de'tourne  de  la  recette  de  Naples  quinze  mille 
ducats , fur  celle  de  Rome  deux  mille  écus , & de  la 
dépouille  du  Grand  Maîtïe  Louis  Mendez,  autres 
quinze  mille  ducats,  eft  condamné  à une  prifon  per- 
pétuelle où  il  mourut. 

Le  Grand  Maître  ne  manque  pas  d’ennemis , & 
de  ces  gens  qui  à la  faveur  de  leur  effronterie,  fe 
datent  de  faire  pafler  pour  des  verirez  les  plus  noi- 
res calomnies.  Ils  prelentent  au  Pape  un  mémoire, 
où  ils  difent  que  ce  Grand  Maître  eft  un  homme 
déréglé  dans  fes  mœurs  , ^rarid  fîmoniaque,  & 
qui  a acheré  fa  dignité  argent  comptant.  De  Paule 
envoyé  à Rome  le  Commandeur  Frere  Denis  Po- 
laftron  de  la  Hillicre , Chevalier  d’une  vie  exem- 
plaire , & qui  le  juftifia  avec  beaucoup  de  gloire 
de  toutes  ces  calomnies.  A peine  le  Grand  Maître 
étoit-fl  forti  de  cette  àffiure,  qu’il  lui  en  furvint 
une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  difficile,  en  ce  qu’il 
eut  le  Pape  Urbain  VI J I.  pour  juge  & partie.  Ce 
Pontife  fc  mit  en  pofleffion  de  dilpofer  des  Com- 
manderies  de  la  Langue  d’Italie  : il  avoit  déjà 
donné  les  deux  Cômrhandcries  de  Milan  & de 
Bufalora  à Dom  Atitoine  Barberin  fon  neveu  , & 
il  conféra  depuis  celle  d’Afcofy  au  .Chevalier 
Machiavclly  j au  ‘Chevalier  Frere  Donat-Ruf- 
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tîci  celle  de  Volterre,  8c  le  droit  d’ancienneté  au 

Commandeur  Frcre  Hubert  Ricafoli,  &:  la  Com — ■ 

manderie  de  Monopoli  au  Chevalier  Frcre  Ale- 
xandre Zambeccari.  Ces  nouvelles  concédions  , 
outre  celles  des  Souverains  Pontifes,  Paul  V.  8c 
Grégoire  X V.  qu’on  faifoit  monter  à dix  - fept 
Commanderies,  fouleverent  toute  la  Langue  d'I- 
talie. Les  Chevaliers  refuferent  de  faire  leurs  ca- 
ravanes , de  monter  les  vaideaux  8c  les  galeres 
de  la  Religion;  8c  la  plupart  fe  retirèrent  chacun 
dans  leurs  maifons  8c  dans  le  loin  de  leurs  fa- 
milles. Le  Grand  Maître , pour  prévenir  ce  defor-  • . ••  • i 
dre,  convoqua  le  Confeil,  8c  d'un  commun  avis 
on  dépêcha  un  Ambadadeur  au  Pape  pour  lui 
porter  les  judes  plaintes  delà  Religion.  En  même 
tems  on  en  envoya  trois  autres  à ce  même  fujet 
aux  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Frere 
Jacques  du  Liege-Charault,  Grand  Hofpitalier, 
fut  deftiné  pour  Rome  ; Frere  Jean  Conrard  de 
Rofbach  , Bailli  de  Brandebourg,  fut  envoyé  à 
l’Empereur;  la  Marra  Prieur  de  Medine,  & Gé- 
néral des  galeres , au  Roi  de  France , 8c  Frere  Dom 
Jean  Ximenes,  Prieur  de  Navarre,  au  Roi  Ca- 
tholique. Ces  Ambalîadeurs  étoient  encore  char- 
gez de  reprefenter  à ces  Princes  l’abus  de  cer^ 
taines  difpenfes  qu’on  accordoit  à Rome  aux  Che- 
valiers, par  lefquelles  il;  leur  était  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  effets  au  préjudice  du  trélor  com- 
mun : ce  qui  ruinoit  abfolumentla  Religion.  Nous 
dirons  fur  l’année  1 6x6 1 le  fucccs  de  l’ambadade 
de  Rome. 

L’Ordre  fait  une 

R îiij 
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Maure  occupée  par  les  Turcs,  qui  ne  réuflît  point; 
douze  Chevaliers  y furent  tuez , fans  un  grand 
nombre  de  bleffez. 

Grand  combat  fur  mer  où  la  Religion  perd  deux 
galeres,  le  Saint  Jean  & le  Saint  François;  & il  y 
eut  plufieurs  Chevaliers  tuez,  d’autres  blefïez,  St 
quelques-uns  faits  efclaves. 

A ces  malheurs  il  faut  ajouter  que  le  Pape  mal- 
gré les  remontrances  du  Grand  Maître  St  duCon- 
ieil  continue  de  donner  les  Commanderies  dans 
la  Langue  d’Italie  à fes  parens. 

La  Religion  n’avoit  entretenu  jufqu’alors  que 
cinq  galeres  ; le  Grand  Maître  en  fait  conftruire 
une  fixicme. 

Urbain  peu  favorable  à l’Ordre , non  content 
de  le  dépouiller  de  fes  principales  Commanderies 
en  Italie,  St  dont  il  revêtit  fes  parens , publie  une 
Ordonnance  motu  proprio , par  laquelle  il  change 
l’ordre  obfervé  jufqu’alors  dans  l’éle&ion  des 
Grands  Maîtres. 

Frere  Achiles  d’Eftampes  Valençai,  à la  recom- 
mandation de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  eft  fait 
Grand  Croix  de  grâce. 

Antoine  Bofio  fils  naturel  du  Bailli  Frere  Jean 
Otton , St  qui  avoit  été  adopté  par  fon  oncle  Jac- 
ques Bofîo,  fît  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres,  St  fur-tout  dans  la  connoiflance  de  l’Hif- 
toire  Ecclefiaftique;  en  forte  que  fa  profonde  capa- 
cité effaça  les  taches  de  fa  naifïance,  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  differens  ouvrages , St  fur-tout  par 
celui  de  Roma  fubterranea.  Il  fuccede  à fbn  pere  ad- 
optif dans  la  charge  d’ Agent  del’Ordre  à Rome,  St 
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étant  relié  le  dernier  de  fon  nom,  il  recueillit  cette 
année  la  fucceflion  generale  de  tous  les  biens  de 
cette  Mailon. 

Le  Pape  toujours  attaché  à réduire  le  gouverne- 
ment de  l’Ordre , par  raport  à fes  vues  fecrettes 
veut  changer  l’ancien  ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Chapitres  généraux. 

Des  efclavcs  Chrétiens  qui  compofoient  la 
chiourme  d’une  galcre  Turque,  commandée  par 
Manni-Beï  de  Famagoufte  dans  l’Ifle  de  Chypre, 
é révoltent , prennent  les  armes,  tuent  leur  Pa- 
ron  8c  les  foldats  de  la  galère,  ou  les  font  fauter 
lans  la  mer,  s’emparent  de  la  galere  même,  6e  arri- 
ent  heureufement  à Malte. 

Chapitre  général  indiqué  pour  le  onze  de  Mai. 
^e  Pape  confent  qu’on  y retienne  l’ancien  ufage 
les  feize  Commiiïaires , deux  par  chacune  Langue  ; 
nais  il  veut  que  l'Inquifitcur  les  prc'fidc,  6c  qu’il 
-mille  fubdeleguer  en  fa  place  6c  en  fon  abfence 
jui  il  jugera  à propos-,  qu’il  ait  le  pouvoir  de  fuf- 
tendre  le  Chapitre  , ôe  même  de  le  proroger.  Le 
îrand  Maître  fait  aflurer  le  Pape  qu’il  elt  très- 
lifpofé  à lui  obéir  -,  mais  que  le  corps  de  la  Reli- 
gion fouffre  impatiemment  que  Sa  Sainteté  préten- 
le  introduire  dans  le  gouvernement  une  perfonne 
.'trangere  dans  l’Ordre,  avec  le  titre  6c  l’autorité 
le  Préfident.  Le  Pape  n’ayant  eu  aucun  égard  à 
outes  ces  remontrances  -,  le  Confeil  crut  devoir 
. eder.  Mais  afin  d’éviter  les  faillies  8c  les  vivacitez 
de  la  jeunefie , on  l’embarque  pour  l’envoyer  en- 
courfe  pendant  la  tenue  du  Chapitre  général. 

. ' Le  Dimanche  11  de  Mai  1631,  on  fait  l’ouver- 
Tome  IV.  S 
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cure  de  ce  Chapitre , où  préfida  le  Serenilîîmc 
Seigneur  Fr.  Antoine  de  Paule  Grand  Maître. 

Le  très-Reverend  Imbroll,  Prieur  de  l’Eglife. 
Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Claude  Durré  Ventarob,  Grand  Commandeur. 
Fr.  François  Cremcaux , Grand  Maréchal. 

Fr.  Tuflîn  de  Ternez  Boifrigault , G.  Hofpitalier. 
Fr.  Philippe  de  Gaétan,  Grand  Amiral. 

Fr.  Louis  de  Moncade,  Grand  Coniervatcur. 

Grands  Prieurs. 

Frere  Julie  du  Fay  Gerlande,  Prieur  d’Auvergne. 
Fr.  George  de  Caftelane  d’Aluis,  Prieur  de  Tou- 
louze. 

Fr.  Antoine-Marie  de  Ciaïa,  Prieur  de  Lombardie. 
Fr.  Nicolas  Cavarretta,  Prieur  de  Venife. 

Fr.  Nicolas  de  la  Marra,  Prieur  de  Melhne. 

Fr.  Philippe  Bardaxi,  Châtelain  d’Empolle. 

Baillifs  Capitulaires. 

Frere  Signorin  Gattenare,  Bailli  ou  Prieur  du  Bail- 
liage de  Sainte  Euphemie. 

Fr.  François  Sans,  Bailli  deNegrepont. 

Fr.  Cefar  Ferreti , Bailli  ou  Prieur  de  S.  Etienne. 

Fr.  Alexandre  Benfi , Bailli  ou  Prieur  de  la  Sainte 
Trinité  de  Venoufe. 

Fr.  AntoineBrancaccio,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Jean 
proche  la  mer  de  Naples. 

Fr.  Honofre  de  l’Hôpital,  Bailli  de  Majorque. 

Fr,  François  Pugcc  Chefluel,  Bailli  de  Manofque, 
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Fr.  Jufte  de  Brun  Laliege , Bailli  de  Leon. 

Fr.  de  Rolbach,  Bailli  de  Brandebourg. 

Fr.  Jean  de  Bernoi  Villeneuve  , Bailli  de  l’Aigle. 
Fr.  Laurens  de  Figueroa,  Bailli  du  Saint  Sépulchre. 
Fr.  Lucius  Grimaldi , Bailli  de  Pavie. 

Fr.  Louis  de  Britto  Mafcarnay  , Bailli  d’Acres. 

Fr.  Jacques-Chriftophe  Abandlau , Bailli,  &c. 

Fr.  Alexandre  Orfi,  Bailli,  &c. 

Lieutenàns  des  Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Matthias-Jacques  Phirt,  Lieutenant  du  Bailli 
d’Allemagne. 

Fr.  Thomas  Hozis,  Lieutenant  du  Gr.  Chancelier. 

Procureurs  des  Prieurs. 

Frere  Biagio  Brandao,  Procureur  du  Serenilïime 
Ferdinand  Cardinal  Infant  , Adminiftrateur  du 
Prieuré  de  Portugal. 

Fr.  François  Buonaroti,  Proc,  de  I'Illuftriflïme 
Dom  Jean-Charles  de  Medicis,  Prieur  de  Pife. 

Fr.  Antoine Scalamonte, Proc,  de lTlluftre  Frere 
Aldobrandino  Aldobrandini,  Prieur  de  Rome. 

Fr.  Triftan  de  Villeneuve,  Procureur  de  Frere 
Jacques  deMauleon  la  Buftide,  Prieur  de  S.  Gilles. 

Fr.  Robert  de  Viole  Soulere,  Proc,  de  Frere 
Guillaume  de  Meaux  Baudran , Prieur  de  France. 

Fr.  Charles  de  Vajure,  Proc,  de  Frere  Pierre  de 
Beaujeu , Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Jules  Amafi,  Proc,  de  Fr.  Pierre  Vintimille, 
Prieur  de  Capoue. 

Fr.  Martin  de  Redin,  Prieur  de  Navarre, a fufl 
pendu  par  fa  prefence  les  pouvoirs  de  Fr.  Ginefio» 
Ruiz  fon  Procureur.  S ij 
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Ahtoinb  Fr.  Policarpe  deCafteloi,  Proc,  de  Fr.  Pierre- 
b t Pawh.  çeorgC  Pridorfila,  Prieur  de  Catalogne. 

Fr.  Louis  Melzi,  Proc.  de*Fr.  Frédéric  Huntd , 
Prieur  d'ibcrnie. 

Fr.  Antoine  Pontremoli , Chapelain  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  Proc,  de  Fr.  Arteman,  Prieur  de 
Hongrie. 

Fr.  Eberard,  Baron  d’Eftain,  Proc,  de  Fr.  Théo- 
dore Rolman,  Prieur  de  Danncmarc. 

Fr.  Dont  Juan  de  Zuniga,  Proc,  de  Dom  Ber- 
nardin de  Zuniga,  Prieur  de  Calhllc  & de  Leon. 

Procureurs  des  Baillifs  Capitulaires. 

Fr.  Jcan-BaptiftcCaldcrari,  Proc,  de  l'éminent 
Card  inal  Cornaro,  Grand  Commandeur  de  Chypre. 

Fr.  Baldaflàr  de  Marzilla,  Proc,  de  Fr.  Laperc 
d’Arbiza,  Bailli  de  Calpc. 

Fr.  François  de  Godoi,  Proc,  de  Fr.  Dom  Diego 
de  Guzman,  Bailli  de  Lora. 

Fr.  Joachim  de  Challemaifon , Proc,  de  Fr.  Jac- 
ques de  Chenirde  Bcllai , Bailli  d'Armcnie. 

Fr.  Gabriel  Dorin  de  Ligny,  Lieutenant  & Proc, 
de  Fr.  Jacques  du  Licge-Charault,  Trclorier  Ge- 
neral. 

Fr.  Dom  Luis  de  Cardenas,  Proc,  de  l’illullre 
Bailli  Fr.  CarafFa. 

Fr.  Galpard  de  Maifonfculc,  Proc,  du  Bailli  Fr. 
Achilcs  d’Eitampes  Valençay. 

Procureurs  des  Langues. 

T><?  ‘'Provence , Fr.  François  Bagarris. 

T)' Auvergne , Fr.  Charles  de  Fay  Gerlande, 
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De  France,  Fr.  Alexandre  de  Grimonval. 

D'Italie , Fr.  Octave  Ceoli. 

D' Arragon , Catalogne  „ 

„„„  Fr.  GeromcBardaxi. 

(gf  Navarre , 

D Allemagne , Fr.  Jean-Jacques  de  Wclthaufe. 

De  Caftillc  (dp  Portugal,  Fr.  Gabriel  d’Angulo. 

L’Ordre  étant  fupprime'  en  Angleterre , on  ne 
nomma  point  de  Procureurs  pour  cette  Langue. 

Procureurs  des  Commandeurs 
des  Prieurez. 


DuDrieurc de  S .Gilles ,Fr . Henri  de  Latis-Entragues. 
De  Tolo^e , Fr.  François  de  Crottes  de  la  Mcnardic. 
D' Auvergne  , Fr.  Pierre-Louis  Chantellot  la-Chefe. 
De  France,  Fr.  Pierre  de  Carvcl  deMerai. 

De  Champagne , Fr.  Joachim  de  Sennevoi. 

De  Rome , Fr.  Curtius  Bombino. 

De  Lombardie , Fr.  Alphonfe  Cartel  de  S.  Pierre. 
De  Venife , Fr.  Fiorin  Borfo. 

De  Pife , Fr.  Ugolin  Grifoni. 

De  Harlette , Fr.  Gerolamo-Zato. 

De  Mefline , Fr.  Philippe  Moleti. 

De  Capoue , Fr.  Alphonfe  Dura. 

De  la  Châtellenie  d Empofte , Fr.  Pierre  Marzclla. 

De  Catalogne , Fr.  Mclchior  Durcta. 

De  Navarre , Fr.  François  Torreblanca. 

D' Allemagne , Fr.  Jean  de  Ropach. 

De  Caflille  (êp  Leon,  Fr.  Alphonfe  de  Angulo. 


Compagnons  du  Grand  Maître. 

De  la  Langue  de  Provence , Fr.  Girolamo  de  Merle 
Beauchamps,  Calvacadour  du  Grand  Maître,  &c 
, Fr.  Pierre  de  Bernana  Hornolach.  S iij’*' 
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H)' Auvergne , Fr.  BaldafTard’Alben,  & Fr.  Foucaud 
de  Saint  Aulaire. 

f De  France,  Fr.  Adrien,  de  Contremoulins,  & Fr. 
François  de  la  Grange. 

D'Italie , Fr.  Jean  Minutolo,  & Fr.  Mario  Alliata. 
D’Arragon,  Catalogne  fg)  Navarre  , N.  N.' 

'Four  ! Angleterre  ,Vr.  Jean-Baptifte  Maccdonio,  & 
Fr.  Etienne  del  Portico. 

D' Allemagne , Fr.  Guillaume-Henri  de  Wafperg. 

De  Caftillefg)  Portugal,  Fr.  Gondilalvo  d’Albcrnoz, 
& Fr.  Dom  Bernardin  de  Norogna. 
L’Inquifitcur  prelenra  enfuitc  un  Bref  du  Pape 
qui  le  nommoit  pour  prêfider  à l’éle&ion  des  feize 
Commiffaires  nommez  pour  régler  les  affaires  de 
la  Religion  ^ mais  fans  qu’il  y eût  fuffrage  ni  voix, 
& fans  qu’il  fe  pût  mêler  de  propofer  aucune  affaire, 
ni  d’ouvrir  fon  avis.  Le  Grand  Maître,  foit  fagefTe, 
foit  politique,  laiffa  accepter  ce  Bref  par  le  Cha- 
pitre , & on  procéda  enfuitc  à leleclion  des  Com- 
mifTaires.  Il  y en  eut  deux  pour  chaque  Langue. 

Pour  la  Provence , Villanova  Bailli  d’Aquila,  & 
Fr.  François  Crotte  la  Menardie. 

• Pour  l'Auvergne , Gerlandc , Prieur  d’Auvergne, 
& la  Liegue,  Prieur  de  Lion. 

Pour  la  France,  Boisrigault  Grand  Hofpitalier, 
& Fr.  Gabriel  Dorin  de  Legai. 

Pour  l'Italie , La  Marra  Prieur  de  Meflîne , & 
Gattinara  Prieur  de  Sainte  Euphemie. 

'Pour  l'Arragon  , Catalogne , (gr  Navarre,  Sans, 
Bailli  de  Negrepont,  & Lhopital  Bailli  de  Ma- 
jorque. 

Pour  l'Angleterre , l’InquilîteurSerilfori  nomma 


Digitized  by 


de  Malt e.  L iv.  XIII.  143 
avec  ordre  du  Pape  Fr.  Pierre-Louis  Chantelot  la  Antoih* 
Chefe,  de  la  Langue  d'Auvergne,  & Fr.  Dom  Juan 
de  Villaroel,  du  Prieuré  de  Caltille. 

Pour  l Allemagne , le  Bailli  Fr.  Jacque  Chrifto- 
phe  Abandlau , & Fr.  Evrard  Baron  d’Ecftain. 

Pour  CafliUe  q)  Portugal , Fr.  Thomas  Hozes 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  & Fr.  Biagio 
Brandao.  * 

Le  Chapitre  ayant  remis  entre  les  mains  de  ces 
feize  Commiffaires  toute  fon  autorité,  ils  fe  reti- 
rèrent avec  rincjuifiteur  dans  le  Conclave  qui  s’af 
fembladansla  laie  du  Palais  de  la  Tour.  L’Inqui- 
fîteur,  comme  nous  l’avons  dit,  & fuivant  l’inten- 
tion du  Pape,  y préfida;  mais  fans  avoir  de  fuffra- 
ge , & fans  être  en  droit  de  faire  aucune  ouverture. 

Ce  fut  Boifrigault  Grand  Hofpitalier,  qui  comme 
le  plus  ancien  des  feize,  propofa  les  affaires  qu’il  fal- 
loit  examiner.  Imbroll  Prieur  de  l’Eglife,en  qua- 
lité de  Procureur  du  Grand  Maître  , Abela  Vice- 
Chancelier,  &c  Frere  Pierre  Turamini  Secrétaire  du 
commun  tréfor,  intervinrent  dans  cette  affembléc, 
qui  pardefages  reglemens,  terminales  affaires  gé- 
nérales & les  particulières.  Comme  depuis  ce  tems- 
là  il  ne  sert  tenu  aucun  Chapitre,  les  Jugemens 
& les  Reglemens  de  celui-ci  fervent  aujourd’hui  de 
loi  & de  décidons  fur  les  différends  qui  peuvent 
s’élever  dans  l'Ordre. 

La  Religion  perd  le  long  des  côtes  de  Calabre  1 5 3 1. 
la  ^alerede  S.  Jean  par  la  violence  d’une  tempête. 
L’equipage  gagne  terre,  & on  en  retira  depuis  l’ar- 
tillerie & les  principaux  effets. 

On  fait  cette  année  l’énumeration  de  tous  les 
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habitans  des  Ules  de  Malte  Sc  du  Goze  ; & outre 
les  Religieux  de  l’Ordre,  les  Ecclefialtiques,  & ce 
qu’on  appelle  à Malte  ramiliares  de  l’inquifition , 
il  s’y  trouve  51750  habitans,  hommes  , femmes  & 
enfans. 

Frere  Imbroll  Prieur  de  l’Eglife  s’offre  à l’Ordre 
pour  en  écrire  l’Hiftoire,  & on  lui  permet  de  pren- 
dre communication  des  Regiftres  de  la  Chancel- 
lerie. L’année  fuivantc  le  Cardinal  Barberini  pre- 
fênta  à la  Religion  pour  le  meme  ulage  le  Cheva- 
lier Frere  Cefar  Mugalotti , exeelent  lujct , &c  très 
verfé  dans  les  belles  Lettres.  L’un  & l’autre  com- 
mença Ion  ouvrage,  mais  fans  l’achever. 

Les  galeres  de  la  Religion  vers  la  fin  d’Avril , 
fortent  en  courfe  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Valdi , &:  prennent  proche  l’ifie  de  Zantc  qua- 
tre vaiffeaux  ou  navires  chargez  de  650  Mores  ou 
Negres  qu’on  envoyoit  de  Barbarie  à Conftanti- 
nople.  Le  même  Général  donne  un  autre  combat 
contre  les  corfaires  de  Tripoli,  fur  lefqucls  il  fait 
trois  cens  trente-huit  cfclaves,  & délivre  foixante 
Chrétiens.  Les  Vénitiens  fe  plaignent  amèrement 
que  les  galeres  de  l’Ordre  faffent  des  prifes  dans 
les  mers,  & fur  les  terres  du  domaine  de  la  Répu- 
blique. L’Ambaffadeur  de  Malte  par  ordre  du 
Grand  Maître,  leur  répond  que  la  Religion  ren- 
droit  volontiers  lesfujets  du  Grand  Seigneur,  pris 
dans  le  Golfe  ; mais  qu  a l’égard  des  corfaires , il  les 
fer oient  vendre  comme  des  feelerats,  ennemis  de 
toutes  les  Religions  & de  toutes  les  Nations.  Autre 
broudlerie  avec  la  République  de  Luques,  qui  eft 
fuivie  d’un  decret  > de  ne  plus  recevoir  aucun  de 
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Tes  citadins  pour  Chevalier  de  Juftice  : le  Pape 
termine  ce  différend. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe  difoit  fils  de 
Mahomet  III.  & que  fa  mere,  chrétienne  d’ori- 
gine, & de  la  Maifon  des  Comncnes,  fie  paffer 
en  terre  chrétienne,  & l’y  fit  élever.  La  Religion 
embrafTe  le  parti  de  ce  Prince  vrai  ou  faux. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  l'Orient  & fehifmatiques, 
à prix  d’argent  qu’ils  donnent  aux  Turcs,  enlevenc 
aux  Francilcains  de  l’Europe  la  garde  du  S.  Sepuh 
chre , du  Calvaire  , de  Bethléem , & des  autres 
faints  Lieux  de  la  Paleftine.  Le  Pape  prie  le  Grand 
Maître  &c  le  Confeil,  comme  mieux  inftruits  de  la 
difpofition  de  la  Cour  Ottomane , de  faire  reftituer 
les  clefs  de  ces  faints  Lieux  aux  Religieux  Latins. 
Le  Grand  Maître  & fon  Conléil  font  d’avis  d’avoir 
recours  à la  force  des  armes,  & de  n’épargner  pas 
les  Grecs  fehifmatiques, quand  ils  tomberoient  fous 
la  puiffance  de  quelques  Princes  Catholiques. 

La  trop  grande  facilité  du  Pape  d’accorder  la 
Grande  Croix  à de  fimples  Chevaliers,  détermine 
l’Ordre  à s’oppofer  au  bref  qu’il  avoir  accordé  au 
Chevalier  de  Souvré  ; quoique  fon  pere  eût  été 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Paule  âgé  de  près  de 
quatre-vingt-cinq  ans  après  une  maladie  qui  dura 
près  de  trois  mois.  Son  Epitaphe  contient  fon  éloge 
& fon  caraétere. 

Fratri  Antonio  de  F aulx  magno  militix  Hierojoly. 
mi  tan*  Magifiro,  Trinctpi  grxtiffimo , fplendidijfirtio , 
qui  ob  egregias  animi  dotes  vivent  in  omnibus  fui  amo- 
rem , extinSîus  defiderium  excitxvit  ,•  pxcem  mirificè 
Tome  IV.  T 
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coluit  (dfi  ajfiuentiam  ; Ordinis  vires , opes  addidit , 
auxit  ; ampliori  munire  vallo  Vrbcm  aggrejfus  cùm  an- 
num  ageretMa.gifieriidecimumqua.rtum,  œtatis  fuprd 
oîlogefimum,  diuturno  cum  morbo  confianter  confiiftus , 
femper  fe  ipjo  major  piijfimè  ac  rehgiofijfimè  quievit 
in  Domino  feptimo  id.  Junii  anno  Sal.  1636. 

Le  treize  Juin  1636  , Frcrc  Paul  Lascaris 
Castelard,  Bailli  de  Manofque,  iflu  des  Comtes 
de  Vintimille,  & forti  des  anciens  Empereurs  de 
Conftantinoplc , cfl:  élu  pour  iuccefleur  d’Antoine 
de  Paule.  Le  lendemain,  luivant  l’ufage,  le  Con- 
feil  conféré  au  nouveau  Grand  Maître  la  Souve- 
raineté des  Ides  de  Malte  & du  Goze  avec  tous  les 
droits  dont  lès  prédecelTeurs  avoient  joui. 

La  cherté  des  grains  fe  fait  fentir  à Malte  : le 
Grand  Maître  a recours  au  Préfident  de  Sicile , qui 
refufe  avec  beaucoup  de  dureté  d’en  laifTer  lortir 
de  cette  Ifle.  Nari  General  des  galeres  s'adrelTe  au 
Vice-Roi  de  Naples , qui  permet  la  levée  de  fix 
milles  fommes  de  bleds  francs , & quittes  de  toute 
imposition  & des  droits  da  fortie. 

Lafcaris  fait  frapper  de  nouvelles  monnoyes 
pour  payer  les  ouvriers  qui  travailloient  continuel- 
lement à de  nouvelles  fortifications  fous  la  con- 
duite de  Florian  Ingénieur,  & Colonel  d’un  régi- 
ment d’infanterie,  que  le  Grand  Maître  honora  de 
l’habit  & de  la  Croix  de  la  Religion. 

Frcrc  Dom  Pierre  de  Vintimille,  de  la  même 
Maifon  que  le  Grand  Maître,  fonde  à perpétuité 
fous  le  nom  de  S.  Pierre , le  bois  d’une  galcre , Sc 
il  hyporeque  cette  fondation  fur  deux  maifons  qui 
lui  appartenoienc  de  mille  écus  de  revenu  lùr  le 
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mole  de  Meffine.  Cavaretta  Prieur  de  Venife  fait  pA  vi 
une  pareille  fondation  pour  une  autre  galere,  qui  ca^tk- 
devoit  porter  le  nom  de  S.  Nicolas  : &c  le  Corn-  1 A R 1;- 
mandeur  Conrard  Scheifurt  de  Merode  , fonde 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  Commanderie  de 
Breflaw. 

Le  Grand  Maître  partage  tous  les  habitans  de 
Malte  en  differentes  compagnies,  aufquclles  on  fait 
prendre  les  armes  : des  Chevaliers  font  prépofcz 
pour  leur  apprendre  à s’en  fervir  contre  les  cour- 
fes,  &c  les  defcenres  des  Turcs  & des  corfàires. 

Le  Duc  de  Montalre  Vice-Roi  de  Sicile  , le  Pré-  1 6 3 7. 
fident,  & les  autres  Officiers  du  Roi  .d’Efpagne  , 
toujours  envenimez  contre  la  Religion , non  feu- 
lement refufent  la  traite  des  grains  j mais  ils  or- 
donnent qu’on  arrête  dans  les  ports  de  Mlle  tous 
les  vaiffeaux  de  Malte  qui  y entreront.  Le  fujet  de 
leur  chagrin  venoit  de  ce  cjue  les  deux  Couronnes 
de  France  & d’Efpagne  étant  actuellement  en 
guerre  , des  Chevaliers  François  qui  montoient 
des  vaifTeaux  ou  des  galeres  de  France  , avoient 
fait  des  prifes  confiderables  à l’entrée  des  portes  de 
Malte.  Sur  les  ordres  de  cette  regence,  deux  ga- 
lères de  la  Religion  érant  entrées  dans  le  port  de 
Siracufc , on  fe  mit  en  état  de  les  defarmer.  Mais  le 
Commandant  ayant  prévu  leur  defTein , fortit  bruf. 

Suement  du  port.  Le  Gouverneur  ou  le  Comrnan- 
ant  d’armes , pour  le  forcer  à rentrer,  lui  lâcha 
toute  l’artillerie  du  Château.  Mais  malgré  fes  ca- 
nonades , il  prit  le  large , & retourna  à Malte.  Cette 
conduite  des  Efpagnols,  fî  bons  témoins  des  fer- 
vices  rendus  à leur  Souverain  pour  la  défenfe  de 
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(es  Etats,  feandalifa  toute  l’Europe  , & on  difoit, 
fur-tout  dans  les  Cours  d’Italie,  que  les  galeres  de 
Malte  n’avoient  jamais  cfTuyé  de  coups  de  canon 
que  de  la  part  des  corfaires  & des  Infidèles.  Le 
Duc  de  Montalte  craignant  que  ces  bruits,  & les 
juftes  plaintes  du  Grand  Maître  ne  parvinflent  aux 
oreilles  de  fon  Roi , defavoua  le  Gouverneur  de 
Siracufe , blama  fon  adtion  ; & pour  marque  d’une 
plus  grande  fatisfa&ion  , promit  de  laifier  fortir 
des  grains  pour  être  tranfportez  à Malte. 

Le  Commandeur  de  Talembach,  de  la  Langue 
d’Allemagne,  offre  à la  Religion  d’armer  une  ga- 
lère à fes  dépens  : propofition  qui  fut  reçue  agréa- 
blement dans  le  Confcil  j mais  la  guerre  s’allumant 
de  plus  en  plus  dans  l’Allemagne,  le  projet  de  Ta- 
lembach n eut  point  de  fuite. 

La  Commanderie  de  Sarrafine  efl:  fondée  en 
Sicile  ; & le  Fondateur  fut  décoré  de  l’habit  de  la 
Religion  avec  l’ufufruit  de  fa  Commanderie  pen- 
dant fa  vie. 

Des  Chevaliers  François  armez  par  mer  occu- 
pent le  canal  de  Malte  ; & pendant  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes , font  plufieurs  prifes  fur 
les  Efpagnols.  Le  Capitaine  Paul , Frere  fervant 
d’armes  , & François  de  nation  , enleve  dans  le 
même  endroit  un  vailTeau  Algérien  : il  le  conduit 
à Malte,  Scyeft  bien  reçu.  Mais  le  Grand  Maître 
lui  défend,  & à tous  les  Chevaliers  de  prendre  les 
armes  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Prince  en 
derit  au  Roi  de  France  en  termes  très  forts,  lui  re- 
prefentant  que  des  Chevaliers  navigeant  fous  fa 
panière,  venoient  enlever  des  vaiffeaux  Siciliens  ; 
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ce  qui  interrompoic  le  commerce  neceflaire  encre 
l’Ifle  de  Sicile  & celle  de  Maire , & aigrifloit  l’elprit 
des  Miniftres  du  Roi  d'Elpagnc , qui  publioienc  que 
les  arméniens  fe  faifoicnt  de  concert  avec  le  Con- 
feil  de  l’Ordre.  * 

Le  Commandeur  de  Charolt,  General  des  gale- 
res,  fc  met  en  courle,  prend  d’abord  plufieurs  petits 
bâtimens,  & tombe  liir  trois  gros  vaifleaux  de  Tri- 
poli , qui  efcortoient  un  grand  nombre  d’autres 
bâtimens.  Le  General  de  Malte,  fans  s’amufer  à 
les  canoner,  fe  difpofe  à aller  à l’abordage,  & par- 
tage Tes  galeres.  La  Capitane  & le  S.  Pierre,  lôus 
le  commandement  du  Chevalier  Fr.  Jean  Jerome 
de  Gallcan-Châteauneuf,  invertit  la  Capitane  des 
Infidèles.  Saint  Nicolas  & la  Victoire  fous  le  com- 
mandement de  Fr.  Jean-Baptifte  Carraciolo,  & Fr. 
Jean  Brandao , attaque  le  vaifleau  amiral  : Sainte 
Ubaldefquc  & Saint  Antoine  commandez  par  Fr. 
BarthelemiGaliley,&  Fr.  François Talhuet,  s’atta- 
chent au  Vice-amiral.  Le  combat  cil  fanglant, 
&les  Infidèles  fe  défendent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. Il  y avoir  dans  cette  petite  flote  quatre  cens 
cinquante  foldats.Turcs  commandez  par  Ibrahim 
Rais,  dit  la  Bccafle,  rene’gat  de  Marfcille,  qui  avoit 
fervi  long-tcms  de  pilote  fur  les  vaifleaux  de  la  Re- 
ligion , & dont  la  femme  & les  cnfans  étoient  en- 
core à Malte. 

Mais  ayant  été'  pris  par  les  Tripolitains,  il  fe  fit 
Mahometan , prit  parti  dans  les  armcmcns  des  In- 
fidèles, & par  fa  valeur  & fa  capacité  parvint  à la 
charge  d’Amiral.  Châteauneufqui  commandoit  le 
S.  Pierre,  s’attacha  à le  combattre,  & Marcel  de 
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Paul  Châreauneuf,  frcrc  du  Commandant,  étant  monté 
Ca^t**-  Ie  premier  â l’abordage  fuivi  d’un  bon  nombre  de 
L A*n-  Chevaliers , entre  dans  le  vaifleau  le  fabre  à la  main, 
fait  main  bafle  fur  les  foldats  Turcs,  prend  la  Be- 
cafle  , le  traîne  & le  conduit  à Galean  de  Château- 
neuf  Ion  frcre,  auquel  il  avoit  autrefois  fervi  de 
pilote.  Les  autres  Commandans  n’eurent  pas  un 
fuccès  moins  favorable  : toute  cette  petite  flore  fut 
prife  fans  qu’il  en  échapât  un  feul  bâtiment.  On  fit 
trois  cens  douze  cfclaves,  & le  General  des  galeres 
rentre  vidorieux  dans  le  port  de  Malte  avec  vingt 
vaifTeaux  ou  bâtimens  chargez  d’un  riche  butin. 
La  Religion  perdit  plufieurs  Chevaliers  des  plus 
braves  dans  ce  combat , entre  autres  Fr.  Denis  de 
ViontefTàncourt,  Fr.  Bernard  Perrot  de  Malmaifon, 
Fr.  David  Sanbolin, Novice,  fie  Fr. Nicolas  de  Bien- 
court  fervant  d’armes,  tous  de  la  Langue  de  France  ■> 
Fr.  François  Ifnard , Fr.  Ange  Piolomini,ôe  Fr.  Phi- 
libert Gattinare,  de  la  Langue  d’Italie  -,  Fr.  Alonfe 
Garzez  de  Marcilli , Novice  Arragonois  , &c  Fr,. 
Gafpard  de  Soufa Portugais.  Les  bleflez  furent  en- 
core en  plus  grand  nombre  parmi  des  Chevaliers, 
qui  ne  fçavoient  ce  que  c etoit  que  de  ménager 
leur  vie. 

Balagu  Evcque  de  Malte  pour  gro/fir  fon  Cler- 
gé, donne  laTonfure  &c  les  quatre  Mineurs  à tous 
les  jeunes  garçons  de  l’Ifle  de  Malte,  qui  fe  pré- 
fentent.  Ces  nouveaux  Ecclcfiaftiques  à la  faveur 
d’une  couronne  fe  difpenfent  de  paroître  dans  les 
compagnies  où  ils  étoient  enrôlez,  &c  de  faire  la  gar- 
de à leur  tour , fie  les  autres  fondions  militaires  auf- 
quellcs  le  Grand  Maître  fie  le  Confeil  avoient  affu- 
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jetti  les  Habicans.  Le  Roi  d’Efpagne  & le  Pape 
Urbain  VIII.  blâment  cette  conduite  de  l’Evêque  : 
6c  les  prétendus  Clercs  font  condamnez  à porter 
l’habit,  la  couronne,  6c  à faire  à l’Eglife  les  fon- 
<5Hons  de  cet  e'tat,  autant  qu’il  en  fera  befoin;  & 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  pris  fans  l’habit 
clérical,  feront  obligez  de  faire  la  garde  comme 
les  autres  habitans  leculiers. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  peu  favorable  à l’Ordre, 
6c  c^iii  fembloit  avoir  entrepris  d’en  renverfer  le 
gouvernement , fans  confulter  le  Grand  Maître , 
accorde  aux  anciens  Commandeurs  la  permiffion 
de  tefter  : ce  qui  ruine  entièrement  le  trélor  com- 
mun de  l’Ordre,  qui  eft  par  là  privé  de  leur  dé- 
pouille. 

Seize  galeres  d’Alger  fe  joignent  dans  le  deffein 
de  faire  une  defeente  dans  la  Marche  d’Ancone  , 
6c  de  piller  le  riche  trélor  de  Notre  - Dame  de 
Lorctte.  Le  noble  Capello  Général  de  l’armée 
des  Vénitiens  les  rencontre , & les  pourfuit  : ils  fe 
réfugient  dans  le  port  de  la  Valone,  qui  appar- 
tenoit  au  Grand  Seigneur.  Le  Général  Vénitien  les 
y brille  fans  rcfpcét  pour  leur  azile  : ce  qui  attira 
la  colere  & les  menaces  du  Grand  Seigneur  qu’on 
n’apaifa  qu’à  force  d’argent. 

Quelques  Chevaliers,  qui  ne  faifoient  que  for- 
tir  de  page,  dans  les  jours  de  Carnaval  fe  mafquent 
fous  l’habit  de  Jefuites.  Ces  Peres  en  portent  leur 
plainte  au  Grand  Maître,  qui  fait  arrêter  quel- 
ques-uns de  ces  jeunes  gens.  Leurs  camarades 
enfoncent  la  porte  de  la  prifon,  & les  délivrent. 
Ils  vont  tous  au  Collège,  jettent  les  meubles  par 

j.  . j . . 


Paul 
Lascams 
C A S 1 B- 
L A A O. 


Airmrat  I V* 


I6j9. 

4. 


Digitized  by  GoogI< 


T A U L 
Lascaru 
Caste. 

I A R D. 


I 64O. 


i 6 41. 


tji  Histoire  de  l’Ordre 

les  fenêtres,  & forcent  le  Grand  Maître  à confen- 
tir  qu’ils  foient  tranlportez  hors  de  rifle.  Onze  Jc- 
fuites  furent  embarquez,  quatre  feulement  cachez 
dans  la  Cité  delà  Valette  y rcfterent.  Le  Confeil 
ôc  les  Grands-Croix  ne  parurent  pas  trop  fâchez 
de  l’exil  de  cesPeres,  qui  à leur  préjudice  étoient 
en  pofTefTion  de  gouverner  les  Grands  Maîtres. 

Fondation  de  deux  Commanderies  , celle  de 
Nardo  par  Louis  Antoine  de  Mafia  pour  la  Langue 
d’Italie  ; & celle  de  Nice,  par  le  Grand  Maître, 
pour  la  Langue  de  Provence. 

Le  Prince  de  Hcffe  d’Armftat  Général  des  ga- 
lères , prend  fix  vaifTcaux  de  corfaires  dans  le  porc 
de  la  Goulette. 

Année  fatale  à la  Religion  par  la  continuation 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  y avoir 
vingt  ans  que  letrélor  commun  n’avoit  touché  un 
ccu  de  l'Allemagne.  La  plupart  des  Commanderies 
de  France  & d’Italie  étoient  ruinées  : le  change  fore 
cher;  en  forte  que  d’un  écu  qui  revenoit  à treize 
ou  quatorze  tarins , à peine  en  pouvoit-on  tirer 
onze,  ce  qui  avoir  obligé  le  Grand  Maître  & le 
Confeil,  pour  continuer  les  fortifications  dans  l’Ifle, 
de  prendre  à la  Banque  de  Genes,  & à intérêts 
cent  mille  ducats. 

Nouveaux  incidens  avec  les  Vénitiens,  qui  à 
leur  ordinaire  font  mettre  en  fequeftre  les  biens  de 
la  Religion. 

Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  écrit  au  Grand 
Maître  , & prétend  que  les  Commanderies  de 
Bohême  doivent  être  communes  aux  Chevaliers 
de  Pologne  comme  à ceux  de  Bohême:  les  deux 
Prieurez  étant  de  la  même  Langue.  Guerre 
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* Guerre  des  Barberins  contre  le  Duc  de  Parme,  Pa»i 

auquel , fous  prétexte  de  fes  dettes,  ils  vouloient  c 
enlevcr  le  Duché  de  Caftro.  L A*P> 

* Urbain  VIII.  ayant  découvert  qu’il  s’c'toit  for-  *1641. 
me  une  ligue  de  pluficurs  Souverains  d’Italie,  pour  * 1 6 4 J- 
l’empêcher  d’envahir  les  Etats  du  Duc  de  Parme, 
demande  au  Grand  Maître  qu’on  lui  envoyé  les 
galeres  de  la  Religion:  à quoi  on  obéit  aulfi-tôr. 

Mais  les  Princes  alliez  pour  s’en  venger,  font  fai- 
ûr  dans  leurs  Etats  tous  les  biens  de  1 Ordre,  & on 
’n’en  put  avoir  la  main-levée,  qu’en  leur  faifant 
voir  qu’on  avoir  été  contraint  de  déférer  aux  or- 
dres du  Pape,  le  premier  fuperieur  de  la  Religion; 
mais  que  les  Chefs  & les  Commandeurs  des  gale- 
res, avoient  des  ordres  lecrets  de  fe  tenir  lur  la 
défenfive,  félon  l’efpric  de  l’Ordre,  qui  avoir  tou- 
jours refpe&é  le  pavillon  de  tous  les- Princes  Chré- 
tiens. 

Aéfion  mémorable  du  Général  Boifbaudran  qui  “fg  44. 
s’expofe  à être  enveloppé  par  huit  galeres  de  cor- 
faires,  plutôt  que  d’en  abandonner  une  de  la  Re- 
ligion , qui  ayant  une  chiourme  foible , n’avoir  pu 
le  luivre. 

La  faifon  étant  encore  favorable  pour  tenir  la 
mer,  le  Grand  Maître  renvoya  les  galeres  en  courfe. 

Le  vingt-huit  de  Septembre , les  Chevaliers  dé- 
couvrirent à foixante  & dix  milles  de  Rhodes  un 
vaifleau  lous  le  vent,  qui  n’étoit  éloigné  que  de 
quatre  milles.  La  capitane  s’en  étant  trouvée  la  plus 
proche,  commença  par  lui  donner  la  chalTe  : le 
Saint  Jean  & le  Saint  Jofcph  le  joignirent  bientôt, 

& voyant  qu’il  fe  préparoit  à une  rigoureufe  dé_ 
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fenfe , & qu’il  faifoit  un  grand  feu  avec  (on  ca- 
non & famoufquetcrie,  les  Chevaliers  l’abordent, 
l’arrêtent  avec  leurs  çrapins,  &lc  labre  à la  main 
forcent  les  Infidèles  a mettre  les  armes  bas,  & à 
fe  rendre. 

Trois  autres  galères,  à fçavoir  le  Saint  Laurent 
commandé  par  Raphaël  Coroner,  la  Sainte  Ma- 
rie par  le  Chevalier  de  Piancour,  & la  Vi&oirc 
par  le  Chevalier  Noël  de  Villcgagnon  Chanforelt, 
rencontrent  un  grand  galion,  qui  pour  attirer  les 
Chevaliers,  dilhmule  les  forces  &;  ne  laide  point 
paroître  fon  artillerie. 

La  Sainte  Marie  qui  avoit  fa  chiourme  en  meil- 
leur état,  eut  bientôt  précédé  les  deux  autres  :ôc 
fans  confidercr  la  difproportion  d’une  leule  galere 
contre  un  fi  grand  vaifleau , le  Chevalier  de  Pian- 
cour  qui  la  commandoit,  fut  droit  à l’abordage. 
Les  autres  galères  s’avancent  à Ion  lecours.  Après 
un  combat  de  lept  heures , les  Infidèles  qui  avoient 
vu  tuer  leur  Capitaine  &:  leurs  principaux  Officiers, 
fe  rendirent.  La  Religion  y perdit  neuf  Chevaliers, 
Boilbaudran  le  Général,  Piancour  Capitaine  de 
la  Sainte  Marie , le  Chevalier  Camille  Scotti , Fr. 
Scbaltien  Bertonmonbai , Charles  Morans  de  Saint 
Marc,  Freres  Robert  & Nicolas  de  Bouliers,  & Fr. 
Etienne  d’Alegre,  tous  Chevaliers  novices,  & Fr. 
Severin  Ricard  Allemand,  Frère  fervant  d’armes. 
Il  y en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  bleffez. 
Les  Turcs  perdirent  fix  cens  hommes , & on  fit 
fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers  ; entre 
autres  une  Dame  du  ferail,  qui  par  dévotion  s’en 
alloit  à la  Mecque  avec  un  jeune  enfant  qu’on  di- 
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foie  fils  du  Grand  Seigneur  Ibrahim , & qui  entra  p a ut 
depuis  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique,  où  il  porta  £ASCAIU* 
le  nom  de  Pere  Ottoman.  Le  butin  fut  d’un  grand 
prix,  & fervit  à dédommager  le  commun  tréfor 
des  dépenles  que  la  Religion  failoit  pour  ces  ar- 
méniens. 

Ibrahim  ayant  appris  la  perte  de  Ion  grand  ga- 
lion enlevé  avec  toutes  les  richeflcs  dont  il  étoit 
chargé,  envoyé  un  héraut  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Maître  & à l’Ordre. 

On  travaille  avec  loin  à mettre  les  forces  de  laRe- 
ligion  en  état  de  réfifter  à la  puiflance  formidable 
du  grand  Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours , & des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Belle  aéiion  & à jamais  mémorable 
de  Louis  Vicomte  d’Arpajon,  Seigneur  de  la  pre- 
mière qualité,  & de  la  haute  Noblefie  du  Royau- 
me de  France,  qui  fait  prendre  les  armes  à tous 
fes  vaflaux,  leve  deux  mille  hommes  à fes  dépens, 
charge  plufieurs  vaifleaux  de  munitions  de  guerre 
& de  bouche,  & accompagné  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes de  fes  parens  & de  fes  amis,  met  à la 
voile,  fe  rend  à Malte,  & prefente  au  Grand  Maî- 
tre un  fecours  fi  confiderable , qu’il  n’eût  olé  en 
efpcrer  un  pareil  de  plufieurs  Souverains.  Le  Grand 
Maître  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important,  qu’en  lui  déférant  le  Géneralat 
des  armes , avec  le  pouvoir  de  fe  choifir  lui- même 
trois  Lieutenans  généraux  pour  commander  fous 
fes  ordres  dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fe 
tranfporter. 

Il  le  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  mena- 
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ij 6 Histoire  de  l’Ordre 

çoit  Malte,  netoit  qu’une  faufle  alarme  : il  s’atta- 
cha à l’Ide  de  Candie,  afliegea  & prit  la  Canée. 
Toutes  Tes  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  de 
puifTantes  dotes,  & des  armées  considérables  fon- 
dirent dans  cette  Ille.  Malte  délivrée  de  l’effort 
de  leurs  armes,  envoyé  fon  efeadre  au  fecours  des 
alfiegez.  Le  Vicomte  d’Arpajon  prend  congé  du 
Grand  Maître.  Ce  Prince,  de  l’avis  du  Confeil, 
pour  reconnoître  le  généreux  fecours  qu’il  lui  avoir 
conduits,  par  une  Bulle  exprefTe  lui  donne  laper- 
miffion  pour  lui  & pour  fon  fils  aîné  de  porter  la 
Croix  d’or  de  l’Ordre  -,  qu’un  de  les  cadets  ou  de 
fes  defeendans  feroit  reçu  de  minorité  quitte  & 
& franc  des  droits  de  pafTage  ; qu’aprés  fa  profef- 
fion  il  feroit  honoré  de  la  grande  Croix  ; que  les 
chefs  & les  aînez  de  leur  Maifon  pourroient  por- 
ter la  Croix  dans  leur  écu  & dans  leurs  armes. 

Le  Pape  à la  prière  des  Miniftres  d’Efpagne , de- 
mande au  Grand  Maître  la  grande  Croix  en  fa- 
veur de  D0111  Philippe  fils  du  Roi  de  Tunis,  qui 
s’c'toit  fait  Chrétien.  Le  Confeil  s’y  oppofe  hau- 
tement par  la  répugnance  de  voir  un  Maure  dont 
la  converfion  étoit  fort  équivoque , remplir  une 
des  premières  dignitez  de  la  Religion. 

Frere  Jcy  Maréchal  de  l’Ordre  elt  nommé  Gé- 
néral des  galeres  ; mais  il  refufe  cet  emploi,  fondé 
fur  ce  que  la  dignité  de  Maréchal  lui  donnoit  le 
droit  de  commander  par  mer  comme  par  terre.  Et 
s’étant  depuis  embarqué  pour  aller  joindre  la  flore 
Vénitienne , il  fit  rencontre  dans  le  canal  de  Malte, 
& proche  le  Cap  PafTaro  d’un  corfaire  d’Alger  * il 
en  falut  venir  aux  mains  : & dans  le  combat  , 
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le  Maréchal  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il 


mourut. 


Mazaniel  excite  une  furicufc  (édition  dans  Naples. 

Avantures  de  Jacaya,  Prince  vrai  ou  fauxduîàng 
Ottoman  ; Tes  lettres  au  Grand  Maître.  Le  Cardi- 
nal Maurice  de  Savoye  veut  engager  l’Ordre  à fe 
déclarer  en  faveur  de  ce  Prince  équivoque.  Le 
Grand  Maître  s’en  difpenfe  fur  ce  que  pour  faire, 
dit-il,  réulïir  les  deffeins  de  ce  Turc , ôc  faire  va- 
loir fes  prétendus  droits  au  thrône  de  Conlfanti- 
nople,  il  a befoin  que  les  plus  grands  Princes  de 
l’Europe  entrent  dans  ce  projet. 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  des  privilèges 
de  l’Ordre  , conféré  la  Commandcrie  de  Parme 
au  jeune  Maldachino , neveu  de  Dona  Olimpia  , 
bclle-fœur  du  S.  Pere.  L’Ordre  envoyé  des  Am- 
bafTadeurs  à tous  les  Princes  Chrétiens  pour  fe  plain- 
dre de  cette  injuftice,  & pour  leur  reprefenter  que 
la  Religion  ne  pourrait  pas  continuer  fes  armé- 
niens contre  les  Infidèles , fi  on  la  privoit  de  fes 
meilleures  Commanderics. 

Mort  du  Chevalier  de  Guife  tué  en  voulant  cf- 
fayer  un  canon. 

Les  traitez  de  Munfter  & d’Ofnabruk  enlèvent 


à l’Ordre  un  grand  nombre  de  Commanderics  en 
faveur  des  Princes  Protellans  d’Allemagne. 

Famine  dans  l’Ifie  de  Malte.  Cinqmars  com- 
mandant la  galère  S.  François,  rencontre  un  vaif- 
feau  Flamand  chargé  de  deux  mille  fommes  de 
bled  qu’il  venoit  d’acheter  dans  la  Pouillc  -,  & lur 
le  refus  que  faifoit  le  marchand  de  revendre  ce 
bled  au  Grand  Maître,  il  furvint  une  tempête  qui 
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ij8  Histoire  de  l’Ordre 
l’obligea  de  fe  re'fugier  dans  le  port  de  Malte,  où  il 
déchargea  fon  grain  au  grand  contentement  du 
peuple. 

Les  galeres  de  la  Religion , apre's  avoir  couru  les 
mers  du  Levant , reviennent  dans  le  port  de  Mef- 
fine.  Les  Magiftrats  craignant  que  ces  galères  en 
retournant  à Malte,  ne  s’emparaffent  des  vaifteaux 
marchands  qui  fe  trouveroient  fur  leur  route  char- 
gez de  grains,  arrêtent  comme  par  forme  d ôtage  la 
galere  S. Joieph,commandée  parDom  Jean  de  Bichi, 
Capitaine  de  la  Langue  d’Italie,  & laiflent  fortir  de 
leur  port  les  trois  autres  galères  commandées  par 
troisCapitaines  de  la  Langue  deFrance.CesOffîciers 
rendent  au  Grand  Maître  une  lettre  des  Magiftrats 
de  Melhne  , par  laquelle  ils  lui  marquenr  qu'ils 
n’ont  arrêté  la  galere  S.  Jofeph , que  pour  s’en  fer- 
vir  contre  le  foulevement  du  peuple,  qui  fouffroit 
beaucoup  de  la  difccte  des  grains.  Le  Grand  Maî- 
tre leur  répond  qu’il  veut  bien  être  perfuadé  que 
par  cet  arrêt  fi  injurieux  à l’Ordre,  ils  n’ont  point 
eu  intention  de  l’ofFenfer  ; mais  qu’ils  font  un  grand 
tort  au  Chriftianifme  , en  empêchant  que  fes  ga- 
lères ne  retournent  en  Candie,  au  fecours  des  Vé- 
nitiens. Cependant  le  Grand  Maître  envoyé  dans 
le  port  d’Augufta  charger  des  grains  dont  les  Ma- 
giftrats de  cette  Ville  voulurent  bien  accommo- 
der la  Religion.  ♦ 

La  famine  augmente  à Malte  : le  pain  de  fro- 
ment manque  julque  dans  l'Infirmerie.  Les  Che- 
valiers font  réduits  au  pain  d'orge.  On  envoyé  de 
tous  cotez  chercher  des  grains  ; mais  on  défend 
aux  Commandans  des  vaifteaux  de  la  Religion  , 
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de  toucher  aux  ports  de  Mellme  & de  Palerme.  ^aui 
Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  efl  étrangle  par  une  c as**” 
révolte  des  JanifTaircs  ; &:  on  met  en  fa  place  Me-  1 A * p* 
hemet  IV.  fon  fils  aîné.  , 1648. 

Caflein  Général  des  Turcs,  malgré  les  révolu- 
tions arrivées  dans  cet  Empire,  continue  vivement 
la  guerre  en  Candie. 

Grande  difpute  agitée  en  la  Cour  de  Rome  entre 
le  Grand  Maître  & Imbroll , Prieur  de  l’Eglife.  Ce 
Prieur  homme  feditieux  prétendoit  pouvoir  de  Ton 
autorité,  &fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
convoquer  une  afTemblée  des  Freres  Chapelains  -, 
comme  fi  ces  Frères  fervans  de  l’Eghfe,  & lui-mc- 
me  n’euflent  point  dépendu  du  Grand  Maître.  Le 
fécond  cher  de  leur  difpute  venoit  de  ce  que  ce 
Prieur  prétendoit  qu’il  n’apparrenoit  qu’à  lui  de 
vifiter  les  Religicufes  de  l’Ordre,  & de  leur  affi- 
gner  des  Conf. fleurs  indépendemment  du  Grand 
Maître.  Il  s’agifïoit  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  deux  volumes  des  flatuts  de  la  Religion,  coin- 
pilez  par  ce  Prieur  : & il  étoit  foupçonné  de  les 
avoir  ajuflez  à fes  vues  fecretes,  au  préjudice  de 
l’autorité 

Religion.  

Bataille  de  Foggia  à l’embouchure  des  Darda-  1649-. 
nelles,dans  laquelle  les  Vénitiens  défirent  lesTurcs, 
leur  prirent  & leur  brûlèrent  plufieurs  vaifTeaux. 

Continuation  du  fiege  de  Candie , défendue  par 
Mocenigo  Capitaine  général,  Moro  fini  Provedi- 
teur,  le  Commandant  des  armes,  & le  Commandeur 
Balbiano  Général  des  galeres  de  Malte,  quiàcaufe 
de  fa  grande  expérience  étoit  appelle  dans  tous  les 
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confeils.  Il  étoit  queftion  alors  d’une  demi-lune  au 
ballion  de  Betlem  donr  les  Turcs  s’étoient  empa- 
rez : & cetrc  prifc  pouvoit  avoir  de  grandes  con- 
fcquences  pour  le  relie  de  la  Place.  On  agita  cette 
affaire  dans  le  Confeil , le  Commandeur  Balbiano 
s’offrit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y reuflir,  il 
le  mit  à la  tête  de  trente  Chevaliers , & de  cent 
des  plus  braves  foldats  de  laCapitane,  comman- 
dez par  le  Chevalier  de  Sales,  neveu  du  S.  Evêque 
de  Genève,  connu  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Sales.  L’attaque  commence  la  nuit  : les  Chevaliers 
à la  faveur  des  tenebres,  montent  lur  le  haut  de  la 
demi-lune  , tuent  tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  che- 
min. Les  Turcs  lurpris, fc réveillent,  font  ferme, 
le  défendent  d’abord  avec  allez  de  vigueur  ; mais 
n étant  pas  en  affez  grand  nombre  pour  réfilter 
aux  Chevaliers,  la  plupart  prennent  la  fuite,  fau- 
tent par  deffus  le  parapet,  & abandonnent  la  demi- 
lune. 

Le  Ge'neralTurc  leur  fait  de  grands  reproches 
de  leur  lâcheté  -,  6c  pour  en  effacer  la  honte , ils 
reviennent  le  lendemain  matin  en  plus  grand  nom- 
bre. Caffcinpourfaciliterleurentreprile,  fait  met- 
tre le  feu  à un  fourneau,  qui  fit  lauter  plufieurs 
Chevaliers,  & entre  autres  celui  de  Sales  ; ce  Che- 
valier retombe  dans  la  mine  où  il  relie  enlevcli 
jufqu  a la  ceinture.  Ayant  été  déterré,  fi  l’on  peut 
fe  lervir  de  cette  exprelfion,  il  perfectionne  le  lo- 
gement, 6c  fait  perdreaux  Turcs  l’envie  derenou- 
veller  l'attaque. 

Malgré  la  pauvreté  du  tréfor  commun,  6c  une 
cruelle  famine  qui  avoit  défolé  l'Ille  de  Malte,  le 

Grand 
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Grand  Maître  fait  conftruir  c le  Fort  de  Stc  Agathe  P a u t 
fur  la  côte  de  la  Meleca,  qu’il  fournit  d'armes,  de  c*a't**- 
vivres  , & d’une  bonne  troupe  de  Chevaliers  pour  1 A R 
s’oppoler  aux  defeentes  des  corfaires  de  ce  côté-là. 

Les  Gouverneurs  de  Sicile , non  contens  d’avoir  1 6;  o. 
refufe  à l’Ordre  la  traite  des  grains  pour  rifle  de 
Malte,  refufent  encore  à la  Religion  de  pouvoir 
faire  faire  du  bifcuitpourfesgaleres,  fous  prétexte 
qu’une  pafcillc  provifion  ne  pouvoir  manquer  de 

fiorter  préjudice  aux  fujers  de  Sa  Majcffé  Catho- 
ique.  Le  Grand  Maître  envoyé  un  Ambaffa.deur  à 
Dom  Juan  d’Autriche , qui  par  fon  autorité  levé 
tous  ces  obftacles. 

EtabliiTcment  d’une  Bibliothèque  dans  Malte, 
avec  un  reglement  qui  porte  que  tous  les  livres 
qui  fe  trouveroient  dans  la  dépouille  des  Cheva- 
liers , ne  feroient  point  vendus  comme  leurs  au- 
tres effets  ; mais  qu’ils  feroient  tranfportez  à Malte. 

Le  mécontentement  des  Miniflres  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvelle  contre  la  Religion  à 
caufe  des  prifes  continuelles  que  faifoient  des  vaif- 
feaux  François  fur  ceux  de  Sicile  & d’Efpagne  ; & 
que  la  plupart  de  ces  vaiffeaux  François  étoient 
commandez  par  des  Chevaliers  de  la  même  nation. 

Ce  qui  empêche  les  galeres  de  la  Religion  de  tirer 
aucune  provifîon  de  la  Sicile. 

Differentes  prifes  faites  proche  le  Cap-Bon  par  i 651. 
les  galeres  de  la  Religion , & entre  autres  d’un  vaif- 
feau  Anglois  chargé  pour  le  compte  des  Infidèles. 

On  y fit  jufqu  a trente-deux  prifonniers,  du  nom- 
bre defquels  étoit  Mehemet-ben  thefT,  fils  du  Roi 
de  Maroc  & de  Fez , jeune  homme  âgé  de  vingt  & 
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un  an.  Au  retour  de  cette  courfe , les  galeres  de 
l’Ordre  & celles  du  Pape  joignent  la  flore  des  Vé- 
nitiens. 

Les  Miniftres  & les  Commandans  Eipagnols 
dans  la  Sicile,  irritez  de  plus  en  plus  des  prifes 
continuelles  que  faifoientdes  vaifleaux  François, 
commandez  la  plupart  par  des  Chevaliers  de  cette 
nation,  ordonnent  le  lequeftre  de  tous  les  biens 
que  l'Ordre pofledoit  dans  ce  Royaume,  aveedé- 
fenfe  de  fournir  pour  Malte  aucune  provifion , ni 
d’en  fouffrir  les  vaifleaux  dans  les  ports  de  l’Ifle. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  furpris  de  ces 
ordres  fi  rigoureux , tâchent  d’adoucir  l’efprit  du 
Roi  d’Efpagne,  & font  défenfe  à tous  les  Cheva- 
liers de  le  trouver  dans  des  armemens  qui  fe  feroient 
contre  des  Princes  Chrétiens  : & les  Agensde  l’Or- 
dre en  la  Cour  de  France  renouvellent  leurs  inf 
tances  à ce  que  les  vaifleaux  François  ne  viennent 
point  attaquer  les  vaifleaux  Efpagnols  dans  le  ca- 
nal de  Malte,  & proche  les  côtes  de  la  Sicile.  On 
ajouta  à Malte  des  ordres  très-précis  à tous  les 
Commandans  dans  les  ports , d’en  éloigner  les 
armateurs,  & de  ne  les  pas  fouffrir  dans  les  ports 
de  la  Religion,  comme  il  arriva  depuis  au  Cheva- 
lier de  la  Carte,  qui  après  an  rude  combat  dans 
le  travers  du  Goze,  s’étant  préfenté  à la  cale  de 
Marza  Siroco,  fut  obligé  par  des  batteries  qu'on 
y avoit  dreflees  de  s’en  éloigner  : ce  qui  étant  par- 
venu à la  connoiflance  de  Dom  Jean  d’Autriche, 
Géneraliflime  du  Roi  d’Efpagne,  il  leva  le  fequef- 
tre , ôc  rétablit  la  liberté  du  commerce  entre  Malte 
& la  Sicile. 
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La  chiourme  des  galeres  de  Malte  étant  fort 
affoiblie  depuis  tant  de  voyages  qu’il  avoit  fallu 
faire  en  Candie,  le  Pape  inftruit  de  la  peine  que 
l’Ordre  avoit  de  fe  remettre  en  mer,  fit  prelent 
au  Grand  Maître  de  deux  cens  cinquante  forçats. 

On  conftruit  à Malte  une  feptiéme  galere. 

La  Religion  fait  dans  l'Amérique  l’acquifition 
de  l'Ifle  de  Saint  Chriftophe;  ce  fut  au  Chevalier 
de  Poincy  que  l’Ordre  en  fi.it  redevable.  Il  com- 
mandoit  dans  cette  Ifle,  dont  une  compagnie  de 
marchands  François  étoit  propriétaire  fous  la  pro- 
tection de  la  Couronne  de  France.  Ce  Comman- 
dant y avoit  fait  conftruire  un  Château  fortifié  en 
forme  de  Citadelle-,  & il  avoit  plusieurs*  vaifleaux 
pour  la  défenfe  de  l’Ifle  contre  les  entreprifes  des 
corfaires.  Ses  ennemis  redoutant  fa  puiflince , confi 
pirerent  de  le  faire  périr,  ou  du  moins  de  le  chât- 
ier defon  gouvernement.  Notre  Chevalier  inftruit 
de  leurs  mauvais  defleins,  en  écrit  au  Grand  Maî- 
tre, & lui  mande  que  fa  dépouille  étoit  très  con- 
fiderable  -,  mais  ques’il  mouroit  dans  cette  Ifle, cette 
compagnie  de  marchands,  ou  fes  propres  enne- 
mis s’en  empareroient  : qu’ainfi  il  demandoit  qu’on 
lui  envoyât  un  ou  deux  Chevaliers  pour  le  rem- 
placer s’il  venoit  à mourir  ^ afin  que  la  fucceflion 
ne  fût  point  perdue  pour  l’Ordre.  Le  Grand  Maî- 
tre renvoya  la  connoiflance  de  cette  affaire  à Fr. 
Charles  Huault  de  Montmagni  , Receveur  du 
Prieuré  de  France,  avec  unecommiflion  exprefle, 
en  qualité  de  Procureur  Général  de  l’Ordre,  de  le 
tranfporter  dans  les  Mes  de  l’Amerique  qui  relc- 
voient  de  la  Couronne  de  France  , & avec  le  pou- 
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Paul  voir  de  fe  choifir  un  autre  Chevalier  pour  lac- 
ci  s t e-  cômpagner  clans  ce  voyage,  & pour  le  remplacer 
_ A R s’il  vcnoit  à mourir. 

Le  Grand  Maître  ne  s’en  tint  point  là  : mais 
étant  allure  de  'la  bonne  volonté  du  Chevalier  de 
Poincy,  qui  n’agilîoit  dans  toute  cette  affaire  que 
pour  le  bien  de  l'Ordre,  il  s’adrelfa  au  Bailli  de 
Souvré  fon  AmbalTadcur  auprès  du  Roi  très-Chré- 
tien,  & il  le  chargea  de  travailler  à obtenir  de  ce 
Prince  deux  articles  qui  lui  paroilToient  très  im- 
portans  ; le  premier  étoit  de  contenir  par  fon  au- 
torité Royale  les  entreprifes  du  heur  de  Patrocles 
deThoifli,  chef  du  parti  oppofé  ail  Commandeur 
de  PoinCy,  & fon  ennemi  capital;  l’autre  article 
confiftoit  à acquérir  les  droits  des  propriétaires 
de  l’Ifle,  & de  tâcher  en  même-tems  d’y  faire  com- 
prendre les  Ifles  de  Guadalouppe  & de  la  Martini- 
que , & autres  Ifles  voifines. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  toute  l’ha- 
' bileté  poflible  par  le  Bailli  de  Souvré,  & fille  de 
Saint  Chriftophe  fut  vendue  à l’Ordre  par  contrat 
pafle  à Paris , & ratifié  à Malte.  Cette  ccflion  fe  fit 
a deux  conditions;  la  première,  que  l’Ordre  s’obli- 
geoit  de  payer  aux  habitans  de  l’Ifle  tout  ce  que 
la  compagnie  des  Marchands  propriétaires  leur 
pouvoir  devoir  ; la  fécondé,  qu’il  donneroit  aux 
vendeurs  une  fomme  de  cent  vingt  mille  livres 
tournois.  Dans  ce  marché  on  comprit  non-feule- 
ment la  propriété  & la  Seigneurie  de  l’Ifle  de  Saint 
Chriftophe,  & des  petites  Ifles  voifines,  comme 
Saint  Barthelemi,  Saint  Martin,  Sainte  Croix  & 
quelques  autres,  mais  encore  toutes  les  habitations, 
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terres, efclaves  noirs, marchandées,  munitions &c  pAvl 
provifions  : ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  les  Lee- 
très  Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  à Paris  i a r d. 
au  mois  de  Mars  1655.  Après  cette  acquifition , le 
Grand  Maître  nomma  le  Chevalier  de  Sales  pour 
aider  de  les  confeils  le  Bailli  de  Pomcy , qui  le  trou- 
voit  dans  un  âge  fort  avancé  , & qui  mourut  peu 
de  tems  après.  Mais  la  dépouille  de  ce  Chevalier, 
bien  loin  d’enrichir  l’Ordre , ne  fe  trouva  confillcr 
qu’en  dettes.paffivcs,  qu’il  avoir  contractées  pour 
le  foutenir  dans  ce  gouvernement. 

Les  galeres  de  la  Religion  joignent  la  flote  Ve-  1 6 j 
nitienne,  8c  prennent  la  route  de  Candie. 

Des  maladies  contagicufcs  font  périr  une  par- 
tie des  foldats  & de  la  chiourme  de  l'efcadre  de 
l’Ordre  : le  Général  la  ramené  fort  affaiblie.  Au 
milieu  du  canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  vaif- 
feaux  de  Tripoli:  on  fecanone  de  part  & d’autre. 

Le  Général  Maltois  ne  fe  trouvant  pas  affez  bien 
armé  pour  en  venir  à l’abordage  , envoyé  à Malte 
demander  du  fccours.  Malgré  tous  les  murmures 
de  ce  Couvent  qui  diloit  que  ce  Général  manquoit 
plutôt  de  courage  que  de  forces,  ôc  que  c’étoit  la 
première  fois  que  les  galeres  de  la  Religion  euf- 
îent  paffé  une  journée  entière  à canoncr  des  vail- 
feaux  ennemis  fans  venir  à l’abordage  ; le  Grand 
Maître  fait  partir  un  bonnombre  de  galeres , mon- 
tées chacune  par  dix  Chevaliers  avec  beaucoup 
de  foldats,  d’efclaves  8c  de  forçats.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s’éroit  élevé  un  vent  favorable  aux  In- 
fidèles , qui  en  profitèrent , &:  mirent  à la  voile  ; en 
forte  que  le  lendemain  au  matin,  quand  onfe  dif- 

X iij 
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p a u i polâ  à les  attaquer , on  s’apperçût  de  leur  retraite, 
fans  pouvoir  reconnoître  de  quel  côté  ils  avoient 
- 1 A "-.f.y  tourné  : l’efcadre  fut  obligée  de  rentrer  dans  le 
port  de  Malte  au  grand  dcplaifir  du  Grand  Maî- 
tre, qui  s’attendoit  à voir  rentrer  fon  petit  neveu. 
Commandant  de  l’efcadre,  avec  la  gloire  d’un  heu- 
reux fucce's. 

Grand  différend  arrivé  à l’entrée  de  I’Ambaffa- 
deur  de  l’Empereur  à Madrid,  au  fujet  de  la  pré- 
feance  entre  l’Abbélcontri  Ambaffadeur  du  Grand 
Duc  de  Tofcane,  &.le  Bailli  Frere  Dom  Juan  de 
Tordefîllas,  Ambaffadeur  de  l’Ordre.  L’Ambaffa- 
deur  du  Grand  Duc  prétend  précéder  celui  de 
Malte , qui  s’y  oppofe  avec  vigueur , & prefente 
un  mémoire  au  Roi  Catholique  dans  lequel  il  fai- 
foit  voir  que  de  tems  immémorial , les  Miniftres 
de  l’Ordre'  de  Malte  , avoient  précédé  tous  ceux 
qui  n’éroient  pas  députez  par  des  Rois,  & qui  n’a- 
voicnt  point  entrée,  quand  les  Rois  d’Efpagne  te- 
noient  chapelle.  Cette  conreftation  eft  décidée  en 

faveur  de  l’Ambaffadeur  de  Malte. 

1 6 ; 4.  La  Cour  de  France  eft  mécontente  de  la  con- 
duite du  Grand  Maître , qui  avoit  défendu  qu’on 
donnât  pratique  dans  fes  ports  aux  vaiffeaux  du 
Roi.  Une  flote  Françoife  s’étant  trouvée  dans  le 
canal  de  Malte,  très  maltraitée  par  une  furieufe 
tempête,  fe  prefenta  devant  les  ports  de  l’Ifle  pour 
s’y  mettre  à l’abri.  Le  Grand  Maître  qui  craignoit 
d’irriter  les  Efpagnols , refufe  l’entrée , & fait  tirer 
le  canon  fur  les  vaiffeaux  du  Roi.  Tout  le  monde 
à la  Cour  traite  cette  aétion  de  crime  de  Ieze-ma- 
jefté  j on  ne  parle  pas  moins  que  de  réunir  au 
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Domaine  tous  les  biens  que  la  Religion  poffedoit  P a u 1 
dans  le  Royaume.  Le  Grand  Maître  s’excufe  fur  c^V^É- 
les  engagemens  que  fes  prédeceffeurs  avoient  pris  LAKÜ- 
du  confentemcnt  de  nos  Rois  avec  Charlcs-Quint, 

& il  envoyé  en  Cour  l’ade  d’inféodation  de  l'ifle 
de  Malte  : enfin  cette  affaire  s’accommode  par  l’ha- 
bileté du  Bailli  de  Souvré , ôc  par  le  crédit  de  M. 
de  Lomenie,  Secrétaire  d'Etat , dont  un  des  en- 
fans  avoit  été  reçu  depuis  peu  de  minorité , & au- 
quel le  Grand  Maître  par  reconnoifTance , conféra 
de  grâce  la  Commanderie  de  la  Rochelle.  

Les  V enitiens  empêchent  les  T urcs  de  fortir  des  1 6 S J- 
Dardanelles  -,  ce  qui  eft  fuivi  d’un  combat  où  ces 
Infidèles  perdent  quatorze  vaifleaux,  dont  il  y en 
a fept  de  brûlez,  deux  échouez  à terre,  & cinq  de 
pris. 

Les  Génois  font  attaquer  dans  leur  port  cinq 
galères  de  la  Religion,  qui  en  y entrant,  s’étoient 
contentées  de  faluer  la  Ville , & la  Capitane  du 
Roi  d’Efpagne.  Mais  celle  de  Genes  prétendant  le 
falur , fur  le  refus  des  Chevaliers , les  Magillrats 
firent  dire  au  Commandant  qu’ils  alloient  fou- 
droyer fes  galeres , & les  couler  à fond.  Le  Gé- 
néral des  galeres,  pour  fauver  fon  efeadre,  eft  ré- 
duit à leur  donner  fatisfa&ion. 


Au  fortir  du  port , il  rencontre  un  vaifTeau  Gé- 
nois , qu’il  envoyé  auffi-tôt  le  reconnoître.  Ayant 
appris  que  ce  n’étoit  qu’un  vaifTeau  marchand , il 
fe  contenta  d’en  déchirer  le  pavillon , qui  portoit 
les  armes  de  cette  République,  en  attendant  qu’il 
pût  rencontrer  des  galeres  ou  des  vaifTeaux  de 
guerre , fur  lefqucls  il  pût  fe  venger  de  l'infulte  qu’il 
venoit  d’effuyer. 


Digitized  by  Google 


Paul 
I.  ascaris 
Casti- 

LARD. 

I656. 


1 6 57' 


168  Histoire  de  l’Ordre 

Décret  du  Conleil  Souverain , qui  déclare  qu’il 
ne  fera  reçu  aucun  Génois  dans  l’Ordre,  julqua 
ce  qu’on  ait  reçu  latisfadiion  de  la  violence  exer- 
cée contre  l’efcadrc  de  la  Religion. 

L’efeadrede  Malte  va  joindre  la  flotc  des  Véni- 
tiens quelle  rencontre  à l'entrée  des  bouches  des 
Dardanelles,  compolée  de  vingt -quatre  galères, 
de  fept  galeafles  ôc  de  vingt-huit  vaifleaux  de  haut 
bord,  fous  le  commandement  du  noble  Laurens 
Marcello.  L’arme'e  du  Grand  Seigneur  que  com- 
mandoit  le  Bafla  Sinan , s’avance  pour  déboucher 
le  partage.  Bataille  entre  les  deux  armées  : les  T urcs 
font  défaits  par  les  Chrétiens  qui  remportent  une 
victoire  complété , fuivie-  de  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Tcnedos.  Mais  cet  avantage  fut  balancé  par  la 
mort  du  Général  Vénitien  tué  d'un  coup  de  ca- 
non pendant  la  bataille. 

Le  Dued’Oflone,  Vice-Roi  de  Sicile  étant  mort, 
le  Roi  d’Efpagne  nomme  pour  lui  fucceder  Frere 
Martin  de  Rcdin,  de  la  Langue  d’Arragon,  qui  fe 
rend  de  Malte  en  Sicile  pour  prendre  pofleflîon  de 
fa  nouvelle  dignité. 

On  baptife  à Malte  le  jeune  Turc,  cru  fils  d’I- 
brahim , dont  nous  avons  parlé , & Mehemet  Bin- 
thefi  qqi  parte  pour  le  fils  du  Roi  de  Fez  & de 
Maroc. 

On  peut  dire  que  la  guerre  de  Candie  étoit  la 
guerre  de  Malte  > cet  Ordre  ne  manquant  aucune 
année  de  mettre  fon  efeadre  en  mer  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Ifle.  Cette  année  les  vaifleaux  de  la 
Religion  joignirent  dans  le  canal  de  Jero  la  flote 
Vénitienne,  commandée  par  le  noble  Lazare  Mo- 

cenigo- 
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cenigo.  Le  deffein  particulier  des  Turcs  e'toit  de 
reprendre  Mie  de  Tenedos.  Mehemet  Grand  Vifïr 
tenoit  dans  cette  vue  proche  des  Dardanelles  un 
grand  corps  de  troupes  prêtes  à s'embarquer  pour 
> y faire  une  defccnte.  La  flotc  Chrétienne  s’en 
étant  approchée  pour  faire  de  l’eau , les  T urcs  tom- 
bèrent lur  les  troupes  qu’on  avoir  mifes  à terre, 
pouffèrent  vivement  un  bataillon  Allemand  , qui 
ne  pouvant  foutcnir  leur  furie,  prit  la  fuite,  & fe 
renverfant  fur  divers  bataillons  voifîns,  y mit  le 
défordre  &c  la  confufîon.  Les  Turcs  les  pourfui- 
virent  jufqu’au  bord  de  la  mer,  & en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre,  parmi  lefquels  on  per- 
che le  Chevalier  de  Teflancour. 

La  flote  Turque  paroît  forte  de  trente  galeres, 
de  neuf  mahones , & de  dix-huit  vaiffèaux,  fans 
compter  les  laïques  & les  autres  petits  bâtimens. 
Le  Commandant  avoit  ordre  de  fortir  des  bouches 
des  Dardanelles  & de  n’oublier  rien  pour  repren- 
dre Mie  de  Tenedos.  Les  galeres  du  Pape  joignent 
la  flotc  Chrétienne  fous  le  commandement  du 
Prieur  de  Bichi,  auquel  le  Général  Vénitien  cede 
la  préfeance  par  rapport  au  Souverain  Pontife  qu’il 
reprefentoir. 

Nouvelle  bataille  navale  aux  Dardanelles  entre 
les  Ilotes  des  deux  partis.  Les  Turcs  font  défaits. 
Le  Général  Vénitien  attribue  la  Vi&oire  à la  ma- 
noeuvre & à la  valeur  de  l’efcadre  de  Malte,  & 
envoyé  un  brigantin  exprès  pour  l’en  féliciter.  Mais 
ce  Général  voulant  brûler  quelques  galeres  Tur- 
ques qui  s’étoient  réfugiées  lousîe  Canon  des  for- 
rereffès,  & s’étant  trop  avancé,  un  boulet  parti 
Tome  IV.  Y 
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d’un  de  ces  Châteaux,  mit  le  feu  à la  Sainte  Barbe 
de  l’Amiral  Vénitien  , & la  fit  fauter.  Le  General 
pe'rit  dans  cette  incendie , & de  fept  cens  hom- 
mes qui  étoient  fur  fon  bord , il  n’y  en  eut  que  deux 
cens  cinquante  qui  furent  fauvez  par  des  faïques 
Chrétiennes  qui  s'avancèrent  à leur  fccours.  L ar-  " 
me'e  des  alliez  fe  fépare  , les  galeres  du  Pape  & de 
Malte  reprennent  la  route  du  Ponant,  & les  Véni- 
tiens n’étant  plus  aflez  forts  pour  tenir  la  mer  de- 
vant la  flote  des  Infidèles , les  Turcs  alfiegent  & 
reprennent  Tenedos. 

Mort  du  Grand  Maître  Lafcaris,  à l’âge  de  97 
ans.  Le  Bailli  Lalcaris  fon  petit  neveu  lui  fit  drefier 
un  magnifique  maufolée  dans  la  Chapelle  de  la 
Langue  de  Provence,  qui  fe  trouve  dans  l’Eglife 
Primatiale  de  Saint  Jean,  & on  y lit  cet  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Hicjacet  ~Fra.tcr  foa.nnes  Paulus  de  La.Jca.rts  Cafte - 
lardM.  Magtfter  (èft  Me  lu*  Princeps  qui  nafeendo  ab 
Jmperatoribus  (êft  Comitibus  Vintimilia  accepitnobili- 
tatem , vhendo  in  Conftliis  (g)  legationibus  fecit  am- 
pliffimam , (dp  moriendo  inter  omnium  lacrymas  red- 
didit  immortalem.  Regnavie  annos  XX J.  inter  Prin- 
cipes fortunatus , erga  fubditos  pater  patria , erga 
Religionem  benc-merenti(ftmus , feptima  triremi  quam 
annuis  redditibus  ftabilivit , no<va  commnda  quam  inf- 
tituit , aliis  atque  aliis  œdificiis  qu<e  conftruxit,  tôt 
tend  manque  ticionts  omnibus  celebris , Joli  T>fo 
femper  afjixus  obiit  die  decimd-quarta  Augulîi , anno 
Domini  1657 , atatis  fua  97. 

Ap  rés  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au 
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Grand  Maître , il  fut  c^ueftion  de  lui  nommer  un 
fuccefTeur.  Il  fe  trouva  a Malte  deux  fadHons  tou- 
tes deux  puifTantes  & redoutables.  Martin  de  Redin 
Prieur  de  Navarre,  & Vice-Roi  de  Sicile  étoit  à 
la  tête  de  la  première:  & pendant  fon  abfence  le 
Commandeur  Dom  Antoine  CorrcaSoufa fon  ami 
intime  avoit  la  conduite  de  fon  parti.  Mais  il  s’é- 
toit  formé  une  autre  brigue  fous  le  nom  d’efea- 
dron  volant,  compofé  d’anciens  Commandeurs, 
& de  Grands-Croix,  qui  avoient  ou  le  plus  de  part 
dans  le  gouvernement  fous  le  Règne  precedent  : 
l’Inquifiteur  de  Malte,  ennemi  de  Redin  étoit  à 
la  tête  de  cette  cabale.  Pour  ruiner  le  parti  oppo- 
fé,  il  préfenta  un  Bref  du  Pape  en  datte  du  9 Dé- 
cembre i6;6,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  ordonnoir, 
en  cas  de  la  mort  du  Grand  Maître  Lafcaris , de 
déclarer  privez  de  voix  aélive  & paffive  tous  les 
Chevaliers  qui  feroient  convaincus  d’avoir  fait  des 
brigues , & employé  de  l’argent , des  promcfTes  ou 
des  menaces  pour  faire  élire  ou  pour  exclure  quel- 
qu’un ; & que  le  Pape  lui  interdiioit  le  droit  de  fuf- 
frage  comme  à un  méchant  & à un  fimoniaque. 

L’Inquifiteur  prétendoit  bien  par  cette  déclara- 
tion de  faire  manquer  l’éleétion  de  Redin;  mais 
elle  eut  un  effet  tout  contraire.  Les  Chevaliers  de 
fon  parti,  fe  crurent  au  contraire  obligez  pour  leur 
honneur  de  perfifter  dans  leur  première  difpofi- 
tion.  Malgré  toutes  les  déclarations  de  l’Inquifi- 
teur  qui  fît  fignifîer  par  fon  Secrétaire  que  Martin 
de  Redin  Prieur  de  Navarre  étoit  exclus  de  l’é- 
leétion,  comme  un  ambitieux  qui  avoit  employé 
d’indignes  moyens  pour  parvenir  à la  grande  Maî- 
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trife,  ce  Seigneur  eut  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages,  & fut  proclamé  Grand  Maître.  Odi  au 
defefpoir  fit  Tes  proteftations.  Redin  pour  en 
éluder  l'effet,  envoya  au  Pape  un  Procès  verbal 
de  fon  éle&ion,  & il  y joignit  une  déclaration  que 
fi  fa  perfonne  étoit  moins  agréable  à Sa  Sainteté, 
il  étoit  prêt  d’y  renoncer.  Le  Pape  qui  ne  vouloir 
pas  s’abandonnera  la  paffion  de  fon  Officier,  & 
fâché  qu’il  eût  commis  fon  autorité  contre  un  Che- 
valier Miniftre  duRoid’Efpagne,  & effimé  &fou- 
haité  par  le  plus  grand  nombre  des  Chevaliers , 
envoya  à cet  Inquifiteur  un  Bref  par  lequel  il  ap- 
prouvoit  leleéhon  du  Grand  Maître,  il  reçut  or- 
dre de  le  lui  porter  lui  même,  & de  déclarer  au 
Confeil  que  fa  Sainteté  le  rcconnoiffoit  pour  le  lé- 
gitime Prince  de  Malte.  Ainfi  celui  qui  s’etoit  op- 
pofé  avec  le  plus  de  fureur  & d’emportement  à fon 
élection,  eut  la  mortification  de  le  proclamer  & 
d’en  être  le  héraut.  Le  Prieur  de  Bichi  neveu  du 
Pape  & General  defês  galères,  fè  rendit  à Malte, 
où  il  trouva  le  Grand  Maître  qui  lui  conféra  la  riche 
Commanderie  de  Polizzi , fituée  en  Sicile.  Et  ce 
Seigneur  le  très-cher  neveu  du  Saint  Pere,  ayant 
joint  fes  galeres  à celles  de  la  Religion,  le  Grand 
Maître  vant  qu’il  fortît  du  port,  lui  fit  prefent  d’une 
Croix  garnie  de  diamansefhmce  douze  cens  écus. 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
pourvoir  à la  garde  de  l’Ifie,  & de  prévenir  les 
defeentes  des  Infidèles,  fur-tout  pendant  la  nuit. 
A cet  effet  il  fit  conftruire  le  long  des  côtes,  &: 
de  diftance  en  diftance  des  tours  où  fe  retiroient  les 
Payfans  de  chaque  canton  qui  montoient  la  gardç; 
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& il  fit  même  un  fond  de  fes  propres  deniers  pour  Mar 
la  fubfiftance  de  ceux  qui  y (croient  employez,  Ktom. 
& qui  veilleroicnt  pendant  la  nuit. 

Le  Pape  rapclle  1 Inquifitcur  Odi  ; & il  eft  rem- 
place' par  Caianatte.  Le  Grand  Maître  ordonne 
que  quand  un  Chevalier  de  la  petite  Croix  fera 
revêtu  de  la  dignité  d’Ambafladeur,  s’il  Ce  trouve 
dans  la  même  Cour  des  Chevaliers  Grands  Croix, 
ils  feront  obligez  pour  l’honneur  de  la  Religion  , 
de  l’accompagner  & de  le  fuivre  dans  toutes  lès 
fondions.  • 

Les  plus  riches  Commanderics  deviennent  fuc- 
celfivement  la  proye  des  neveux  des  Papes.  Alexan- 
dre VI  I.  donne  à Sigifmond  Chigi  la  Comman- 
derie  de  Bologne  : & il  fait  trois  Commanderies 
de  celle  de  Frano,  dont  il  donne  la  meilleure  à 
Charles  Chigi. 

Le  Commandeur  de  Mandolx  cil  nommé  pour  1659. 
la  fécondé  fois  Général  des  galères  : il  Ce  met  en 
mer  avec  fon  efeadre  pour  joindre  celle  du  Pape  : 
il  rencontre  proche  Augulta  deux  brigantins  de 
Barbarie,  dont  il  fc  rend  maître  : & les  Infidèles 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  vaiflcaux , fervirent  à aug- 
menter fa  chiourme  qui  e'toit  fort  affoiblic.  Les 
deux  efeadres  fe  joignent , & trouvent  dans  une 
Ille  de  l’Archipel  une  lettre  du  General  des  Véni- 
tiens, qui  leur  donne  avis  que  la  flore  du  Grand 
Seigneur  s’eft  retirée  dans  le  port  de  Rhodes  ; qu’elle 
en  doit  partir  inccflam ment  pour  fe  rendre  à Conf- 
tantinople,  &:  qu’il  ne  tiendra  qua  eux  de  le  join-  , 
dreàla  grande  flore  pour  combattre  les  Infidèles, 

& partager  avec  lui  la  gloire  de  leur  défaite.  Les 
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Martin  deux  efcadrcs  faifant  route, donnent  la  chaflè  à trois 

g g Ridiw.  galeotes  Turques.  Une  des  trois  échape  par  la  vi- 
gueur de  fa  cniourme.  Les  deux  autres  échouent, 
& on  en  prend  une.  Le  Ge'neral  du  Pape  s'en  rend 
maître,  & la  veut  conduire  à Civita-vecchia,  pour 
faire  connoître  à fon  maître  qu’il  avoir  vu  les  en- 
nemis. Il  de'clare  au  General  de  la  Religion  qu’il 
eft  reTolu  de  retourner  en  Ponant  ; proportion  qui 
furprit  extrêmement  deMandolx,  qui  ne  pouvoir 
comprendre  la  raifon  de  fa  retraite  : ce  qui  pro- 
duifit  de  la  part  du  General  de  Malte  des  plaintes 
allez  ameres , 8c  même  des  paroles  très  dures.  Mais 
rien  ne  pouvant  fléchir  le  Prieur  de  Bichi  qui  avoic 
pris  là  réiolution  ; le  General  de  Malte  pour  ne 
pas  expofer  l’efcadre  du  Pape  à être  attaquée  par 
les  Infidèles,  ne  jugea  pas  à propos  de  s’en  feparer: 
ils  reprirent  la  route  du  Ponant,  & chaque  eîcadre 
fe  retira  dans  fes  ports. 

Tô  6 o.  L’année  fuivante  fut  célébré  par  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  à la 
grande  fatisfa&ion  du  Grand  Maître  , & de  tout 
Ion  Ordre,  qui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  de 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  entre  les  Princes 
Chrétiens,  dont  la  Religion  depuis  fa  fondation, 
avoic  toujours  fait  profelfion. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  foufFert  de  gran- 
des douleurs  d’une  pierre,  du  poids  de  quatre  on- 
ces , mourut  le  fix  de  Février.  Son  Epitaphe  con- 
tient fes  fervices,  & les  differentes  dignitez  par 
lefquellcs-  il  avoit  paffé. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D E M A L T E.  LlV.  XIV.  175 

D.  O.  M. 

Ætern e memorie  facrum  M.  Magiftri  D.  de  Red/» } 
magni  X averti  ob  genus  propinqut  ,cujus  ante  eratem 
prematura  virtus  Sicule , deindè  Neapohtane  clafium 
prefeciuram  meruit.  Adultus  ad  fwnmum  Pontificem 
fèj  Hifpa.nia.rum  Regem  legarus , profcElus  exercitus 
regios  apud  Catalaunos  & Calicos  , ceterofque  Hifpa- 
nte  populos  fumrno  cum  Imperio  rexit , indè  viclonis 
mentis  atque  annts  auclus , ex  Priore  Navarre  atque 
S ici  lie  Pro-rege  Princeps  Me  lit  e fleiï us  Infulam  pro- 
pugnaculis  ac  turritis fpcculis , Vrbes  aggeribus  borreis 
annona  ac  vario  belli  commitatu  inflitutis  munivit. 
Ducis  TSullonii  exemplum  Jecutus  expeditionis  Hicro- 
folymitane  Principibus  Europe  fe  ultra  vel  Ducem 
vel  Comitem  obtulit.  Obiit  die  fexta  Februani  1660 , 
etatis  70.  Imper ii  tertio. 

Après  qu’on  eût  rendu  les  devoirs  funèbres  au 
dernier  Grand  Maître , le  Couvent  s'aflembla  à fon 
ordinaire  pour  procéder  à lele&ion  de  fon  fucccf- 
feur  : les  vingt  & un  Electeurs  ayant  balancé  le 
mérité  & la  capacité  des  prétendans,  tous  les  fuf- 
frages  fe  réunirent  en  la  perfonne  du  Seigneur  Fr. 
Annet  de  Clermont  de  Chattes  Gessan, 
Bailli  de  Lion  : & il  fut  proclamé  par  le  Chevalier 
de  l’Eleétion  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  : deux  jours  après  le  Confeil  lui  dé- 
fera la  qualité  de  Prince  Souverain  des  Ifles  de 
Malte  & du  Goze. 

Ce  titre  de  Souverain  qui  honore  les  Maifons  des 
Chevaliersqui  parviennent  à la  Grande  Maîtrife, 
n’étoit  point  extraordinaire  dans  l’illuftre  Maifon 
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de  Clermont.  Leurs  ancêtres  avant  le  traité  de  l’an 
1340,  fait  entre  Humbert  Dauphin,  & Ainard  de 
Clermont,  jouiffoient  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté dans  les  Etats  qu'ils  pofledoient  entre  le 
Dauphiné  & la  Savoye.  Nous  voyons  dans  l’Hif- 
toirc  que  les  Vicomtes  de  Clermont  levoicnt  des 
troupes,  faifoicnt  la  guerre,  des  alliances  & des 
traitez  , & impofoient  fur  leurs  fujets  les  tributs 
qu’il  leur  plaifoit  avant  le  traité  de  1340.  CesViconv 
tes  tenoient  en  tout  tems  de  fortes  garnifons  dans 
les  Villes  & Châteaux  de  Chavaccrt  & de  Jauflin; 
Places  qui  pour  le  tems  palToient  pour  imprena- 
bles, fituées  l’une  & l’autre  fur  le  bord  delariviere 
du  Gué  qui  fcpare  la  Savoye  des  terres  qui  appar- 
tenoient  aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n’étoit  parvenu  à la  Grande 
Mtîtrife,  qtie  par  fes  vertus.  Son  courage,  fa  pieté, 
un  grand  zele  pour  la  Religion,  des  maniérés  plei- 
nes de  bonté,  & un  accueil  gracieux  & toujours 
favorable  qu’on  en  recevoir,  faifoient  faire  des 
voeux  à tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
régné  : mais  la  providence  en  difpofa  autrement. 
Ce  grand  homme  qui  fembloit  être  né  pour  faire 
la  félicité  de  fon Ordre,  trois  mois  apre's  fon  élec- 
tion, tomba  malade  des  playes  qu’il  avoir  reçues 
au  fiege  & à la  prife  de  Mahomette  en  Afrique, 
fe  rouvrirent,  & il  en  mourut  à l’âge  de  foixante 
& treize  ans  ail  milieu  des  larmes,  & dans  les  bras 
de  fes  Religieux.  Son  Epitaphe  renferme  fon  ca>- 
radere , & les  principales  adions  de  (à  vie. 
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Hic  jacet  Emin.  F rater  Annetus  de  Chattes  Gejfan , 
quia  Comitibus  Clarimontis  ortumaccepit , à Pontifi- 
cibus  facras  claies  (ëfi  Thiaram  , utramque  per  ma- 
jores in  Califto  II.  Sedis  Apoftolica  acernmos  deffen - 
fores.  Hoc  uno  verè  majorum  omnium  maximus  quod 
T tara  Jupremam  Coronam  adjunxit  , creatus  nemine 
difcrepante  ex  Bajulivo  Lugduni  Mag.  MagiHer  (êfi 
Melita  Princeps.  Eum  apicem  mérita  jam  pridem  exe- 
gerant , vota  nunquam  pr&fumpferant  j fed  virtutes 
tulerunt  fuffragium , pie  tas  in  divinisa  prudentia  in 
bumanis , Jitavitas  in  congrejfu , majeÜas  in  incejfu , 
Marefcalli  integritas , terra  marifque  imperium  s de  fuo 
nihil  ipfe  contulit,  ni  fi  quod  amicis  obcdivit.  Regna- 
vit  ad perennem  memoriam  vix  quatuor  menfibus  ; bre- 
vis  vit  a nulla  pars  per  Ht  : pnmam  Religiont  ^ fecun- 
dam populo,  terttam  fibi,  omnem  Deo  confecravit.  Obiit 
inter  lacrymas  çt)  'vota  omnium  , die  Jecundâ,  Junii 
j 660 ,<etatis  Ju  a feptuagefimo  tertio. 

Deux  jours  apres  qu’on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  au  Grand  Maître  de  Chattes- Geflan  , le 
Chevalier  de  l’Arfevilliere , de  la  Langue  d’Auver- 
gne , grand  Maréchal  de  l’Ordre,  & que  le  défunt 
Grand  Maître,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  avoir 
nommé  pour  Lieutenant  General  du  Magiftcre  , 
convoqua  l’aflemblée  generale  pour  l’élcélion  d’un 
nouveau  Grand  Maître.  Après  les  cérémonies  pré- 
liminaires en  pareilles  occafions,  chaque  Langue 
fe  retira  dans  la  Chapelle,  pour  procéder  au  choix 
des  trois  vocaux,  qui  dévoient  concourir  à l'élec- 
tron d’un  Grand  Maître,  & d’un  quatrième  fuf- 
Tome  I Y.  Z 
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frage  qui  reprefentoit  les  Chevaliers  de  la  Langue 

d'Angleterre. 

i.  Il  fe  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille  & de 
Portugal  trente-deux  vocaux  qui  élurent  le  Cheva- 
lier de  Ximenes  grand  Chancelier  , Hozes  Bailli 
de  Lora,  Barriga  Vice-Chancelier  ,&  pour  la  Lan- 
gue d’Angleterre , le  Commandeur  Xelder. 

z.  La  Langue  d’Arragon,  dans  laquelle  font  ren- 
fermées la  Catalogne  & la  Navarre  , comprenoit 
trente-cinq  vocaux, qui  élurent  Bueno  Prieur  de  l’E- 
glife  , Galdian  Prieur  d’Armenie  , Raphaël  Co- 
roner , Admimftrateur  du  Bailliage  de  Majorque  -y 
St  pour  l’Angleterre  on  choifit  Nicolas  Cotoner  , 
frere  de  Raphaël. 

3.  L’Allemagne  n’avoit  dans  lcCouvent  quedouze 
vocaux,  & leur  choix  tomba  fur  le  grand  Bailli  de 
Breflaw , fur  Ofterhauflen  Grand  Prieur  de  Dace 
ou  de  Danemarc , & fur  le  Commandeur  Ofotifcki  : 
on  nomma  pour  l’Angleterre  le  Commandeur 
de  la  Tour. 

4.  Il  y avoit  foixante  & dix  huit  vocaux  dans  la  Lan- 
gue d’Italie,  qui  nommèrent  pour  l’éleéhon  Sfon- 
drat  Bailli  de  Sainte  Euphemie , Bandinelli  Prieur 
de  l’Aigle,  avec  le  Prieur  de  la  Rochelle  ; 6c  pour 
l’Angleterre,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe. 

5.  La  France  avoit cinquante-fix vocaux,  qui  élu- 
rent Valençai  Grand  Prieur  de  Champagne,  An- 
toine de  Conflans  Lieutenant  du  grand  Hofpitalier, 
le  Commandeur  Gilbert  d’Elbene,  & pour  l’An- 
gleterre Joachim  dcCallemaifon. 

6.  Il  fe  trouva  quatre-vingt-neuf  vocaux  dans  la 
Langue  de  Provence,  qui  choifirent  Monmejan  , 
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grand  Commandeur,  Polaftron  la  Hilliere , Prieur 
de  Touloufc,  Saint  Marc  Bailli  de  Manofquej  & 
pour  l’Angleterre  le  Bailli  de  Mandolx. 

7.  L’Auvergne  rcfta  dans  la  nef  de  l’Eglife,  au- 
près du  Maréchal  de  l’Arfevillierc,  à caufe  de  fa 
dignité  de  Lieutenant  du  Maçriftere.  Il  fe  trouva 
trente-cinq  vocaux  dans  cette  Langue,  qui  nom- 
mèrent le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Gerlande 
Bailli  de  Lion,  avec  le  Commandeur  de  l’Arfevil- 
liere  frété  du  Lieutenant  ; & pour  l’Angleterre  le 
Commandeur  de  la  Roche. 

L’éle&iondont  il  s’agifloirne  fe  Ht  pas  fans  beau- 
coup de  brigues  & de  cabales.  Le  Commandeur 
de  Valençay,  qui  du  vivant  du  dernier  Grand  Maî- 
tre, afpiroit  fecrctemcnt  à cette  haute  dignité,  fe 
croyoit  allure  de  neuffuffrages.  Mais  dans  le  tems 
de  l’éleéHon,  plufieurs  autres  anciens  Comman- 
deurs le  trouvèrent  fur  les  rangs,  parmi  lefquels  on 
comptoir  le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Raphaël 
Cotoncr , Monmejan,  Saint  Marc  & Hozez,  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  tous,  quoiqu’ils  euflent 
chacun  leur  parti,  s’accordoient  a donner  l’exclu- 
fion  à Valençay , dont  la  brigue  leur  paroifloit  la 
plus  nombreufe  &c  la  plus  redoutable. 

Valençay  pour  affoiblir  cette  cabale  , feignit 
de  renoncer  à fes  elperances  ; & il  faifoit  enten- 
dre en  particulier  aux  principaux  chefs  du  parti 
oppofé,  qu’il  concourroit  volontiers  avec  fes  neuf 
créatures  a leur  élection  : ce  qui  tenoit  les  anciens 
Commandeurs  en  garde  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  Bueno  Prieur  de  l’Eglife,  qui  démêla  l'arti- 
fice, leur  fit  comprendre  que  Valençay  par  ces  pro-; 
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melTes  frauduleufes,  ne  cherchoitqu  aies  defunir; 
& que  pour  lui  faire  voir  qu’ils  n’en  étoient  pas  la 
duppe , & lui  donner  une  entière  exclufion , ils  dé- 
voient tous  de  concert  compromettre  leurs  fuffra- 
ges  entre  les  mains  d’un  feul  de  leur  parti,  avec 
lerment  de  concourir  tous  de  bonne  foi  à l’élec- 
tion de  celui  d’entre  eux,  qu’il  jugeroit  le  plus  di- 
gne de  remplir  la  place  de  Grand  Maître.  Douze 
anciens  Commandeurs  ou  Grands-Croix  trouvè- 
rent cette  proportion  raifonnable  ; 6c  d’un  com- 
mun confentement  ils  nommèrent  pour  feul  com- 
promiflfaire  Monmejan  grand  Commandeur,  Che- 
valier d’une  probité  refpedable  , qui  bien  loin 
d’imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille  occafion 
le  Grand  Maître  de  Gozon,  6c  de  fe  nommer  lui- 
même,  déclara  dans  cette  afTemblée , qu’il  croyoic 
qu’on  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  que  de  la 
perfonne  de  Raphaël  Cotoner,  Bailli  de  Majorque. 

Ces  douze  Electeurs  concourant  avec  les  neuf 
attachez  au  parti  de  Valençay , en  choifirent  trois 
autres  parmi  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour 
la  Langue  d’Angleterre  : & ce  furent  le  Bailli  de 
Mandolx,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe,  & Nico- 
las Cotoner  Bailli  de  Negrepont,  Ces  vingt-quatre 
Jîleéïeurs  élurent  pour  Président  de  lele&ion  Fr. 
Jean  Dieu  donné  Prieur  de  Venife  -,  pour  Che- 
valier de  l’éledion.le  Commandeur  Fr.  Denis  Ceba, 
de  la  Langue  d’Italie  5 le  Commandeur  Fr.  Fran- 
çois Dcidie,  Chapelain  de  lelcétion,  6c  le  Com- 
mandeur Fr.  Michel  Porruel  de  la  Langue  d’Arra- 
ragon,  fervant  d’armes  de  l’éle&ion.  Cette  élection 
fit  çeficr  celle  des  14 , ôc  ces  derniers  choifirent  fçul$ 
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13 nouveaux  électeurs , qui  dévoient  avec  eux  trois 

faire  le  nombre  de  18 , & nommer  enfin  le  G.  Maître. 

I.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftille  & de  Portugal , 
& Vice-Chancelier,  fut  le  premier  élu. 

z.  Le  Commandeur  Fr.  Antoine  de  GlandeveCaf- 
tclet , de  la  Langue  de  Provence,  choifi  pour 
la  Langue  d’Angleterre. 

3.  Le  Commandeur  Fr.  Adrien  de  Contremolins , 
de  la  Langue  de  France. 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Gerlende, 
de  la  Langue  d’Auvergne. 

y Le  Commandeur  Fr.  Adolfe  Frédéric  de Reéde, 
de  la  Langue  d’Allemagne. 

6.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Villeneuve  To- 
renque,  de  la  Langue  de  Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat,  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne. 

8.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  Salle,  de  la 
Langue  de  France. 

9.  Le  Commandeur  Fr.  François  Ricafoli , de  la 
Langue  d'Italie. 

10.  Le  Commandeur  Fr.  Ifidore  d’Argai,  de  la  Lan- 
gue d’Arragon. 

II.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine  Correa  de 

Soura  de  la  Langue  de  Caftille  & Portugal , 
pour  l’Angleterre.  , . 

11.  Le  Commandeur  Fr.  François  Wratiflau,dc  la 
Langue  d Allemagne. 

13.  Le  Commandeur  Dom  Louis  Kelder,  de  la 
Langue  de  Caftille  & de  Portugal. 

Les  leize  électeurs,  après  avoir  prêté  les  fermens 

ordinaires,  & s’être  enfermez  dans  le  Conclave, 
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i8t  Histoire  de  l’ Ordre 
du  haut  de  la  tribune  qui  regarde  dans  I’Eglife 
firent  déclarer  à haute  voix  par  le  Chevalier  de 
l’éleéfion  , qu’ils  avoientchoifi  pour  Grand  Maître 
le  Seigneur  Fr.  Dom.  Raphaël  Cotoner  , Bailli 
de  Majorque.  On  chanta  aufli toc  le  Te 'Dcum  en  ac- 
tions de  grâces  : tous  les  Chevaliers  enluite  après 
lui  avoir  baifé  la  main  lui  prêtèrent  le  ferment  d’o- 
béifTance,&  le  lendemain  le  Confcil  lui  défera  le  ti- 
tre de  Prince  fouverain  des  Iiles  de  Malte  &duGoze. 

Nous  avons  dit  fur  l'année  1645,  cluc  les  Turcs 
aprc's  avoir  menacé  l’Ifie  de  Malte  d’une  invafion 
prochaine,  firent  tomber  l’effort  de  leurs  armes 
fur  celle  de  Candie,  qui  apparrenoità  la  Républi- 
que de  Venife.  Sainte  Théodore  fut  la  première 
Place  qu’ils  attaquèrent.  Ils  l'emportèrent  fans 
beaucoup  de  réfiftance,  & en  firent  paffer  la  gar- 
nifon  par  le  fil  de  l’épée.  Ils  afTicgerent  enfùite  la 
Canée  par  terre  & par  mer;  & apres  un  ficgetrès- 
meurtrier,  qui  dura  quarante  jours,  ils  s’en  ren- 
dirent maîtres.  Le  Commandant  obtint  une  com- 
pofition  honorable,  dont  les  articles  furent  exécu- 
tez de  bonne-foi  par  les  Infidèles. 

L'année  fuivantc  les  galeres  de  Venife  , celles 
du  Pape  & de  l’Ordre  de  Malte  débarquèrent  un 
gros  corps  de  troupes,  qui  avoir  à fa  tête  Je  Duc 
de  la  Valette.  Ce  Général  tâcha  de  reprendre  la 
Canée  qu’il  affiegea.  Mais  les  Turcs  furvinrênt  avec 
un  gros  de  troupes , & l’obligerent  de  lever  le  fiege. 
Ils  prirent  enfuite  Rethimo,  Mufcava,  Melapota- 
rao  & Calamo.  Leur  principal  defTein  étoir  d'affie- 
ger  la  capitale  de  l’Ific  ; mais  comme-  ils  n’igno- 
roient  pas  que  cette  Place  étoit  fortifiée  par  fart 
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& par  la  nature,  & qu’il  y avoit  une  garnifon  nora- 
breufe  & peu  differente  d’une  arme'e,  pour  en  em- 
pêcher les  courfes  & pour  bloquer  la  Place,  ils 
firent  conftrtiire  un  Fort  qu’ils  nommèrent  Candie 
la  Neuve  , où  ils  mirent  fix  mille  hommes  de 

des  deux  partis  pendant  plufieurs  an- 
nées eurent  ditferens  fiiccès.  Les  Vénitiens  preffez 
par  la  puiffance  redoutable  des  Turcs  demandè- 
rent du  fecours  à la  plupart  des  Princes  de  l'Eu- 
rope. Le  Pape  Alexandre  V 1 1.  & Raphaël  Cotoner 
Grand  Maître  de  Malte  y envoyèrent  leurs  gale- 
res.  Louis  XIV.  Roi  de  France,  y fit  paffer  aufli  trois 
mille  fix  cens  hommes  commandez  par  un  Prin- 
ce de  la  Maifon  d’Eft.  Ce  Prince  n’étant  pas  en- 
core en  état  de  s’embarquer,  ce  fut  le  Comman- 
deur de  Gremonville,  d’une  Maifon  illufire  en  Nor- 
mandie, que  le  Roi  nomma  pour  Lieutenant  du 
Prince  d’Eft  ; & le  Chevalier  Paul,  Servant  d’armes , 
& un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  qu’il  y eût 
dans  l’Europe,  fut  chargé  dutranfport  de  ces  trou- 
pes. Le  Duc  de  Savoye  envoya  deux  Régimcns 
d’infanterie  de  cinq  cens  hommes  chacun.  Les 
Génois  offrirent  un  fecours  confiderable  d’hommes 
&c  d’argent,  à condition  d'être  traitez  d’égaux  par 
les  Vénitiens.  Mais  comme  il  y avoit  long  tems 
que  ces  deux  Républiques  conteftoient  cntr’clles 
fur  une  difpute  fi  délicate,  les  Vénitiens  jaloux  de 
la  fuperiorité,  refufèrent  à cette  condition  le  fe- 
cours des  Génois. 

Le  deffein  des  Generaux  Chrétiens  étoit  toujours 
de  reprendre  la  ville  de  la  Canée.  Mais  ne  fc  trou- 
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Raphail  vant  pas  aflczde  troupes  pour  en  former  le  fiege^ 
c o ton ir.  & pour  empêcher  les  Infidèles  d’y  jetter  du  fecours, 
on  réfolut  de  s’emparer  de  quelques  Forts  aux  en- 
virons de  la  Suda  , dont  les  Turcs  étoient  maî- 
tres. On  attaqua  d’abord  le  .porte  de  Santta.  Vene- 
randa, , que  l’Infanterie  emporta  l'épée  à la  main. 
Les  Turcs  accoururent  au  bruit  de  cette  attaque: 
ils  en  vinrent  aux  mains  avec  le  bataillon  de  Malte, 
qui  les  repoufla,  & les  mit  en  fuite.  On  prit  en- 
luite  Calogero,  que  les  Turcs  abandonnèrent,  Sc 
Calami  qui  ne  tint  que  le  tems  ne'ccflairc  pour 
faire  là  composition.  Apricorno  fit  plus  de  réfiftan- 
ce  : la  Place  étoit  d’un  difficile  accès  à caufe  d’un 
chemin  e'troit  par  où  il  falloit  pafler,  & que  les 
Turcs  avoient  embaralTé  par  un  grand  abbatis 
d’arbres.  Quelques  efcadrons  de  cette  nation  for- 
ment de  la  Place  pour  reconnoître  les  forces  des 
Chrétiens.  Garenne  Officier  François,  qui  le  trouva 
à la  tête  de  deux  elcadrons , les  chargea  vivement  : 
& les  tourna  en  fuite.  Mais  quelquesTurcsayanrrc- 
marqué  que  l’ardeur  de  fa  pourfuite  lui  avoit  fait  de- 
vancer de  quelques  pas  le  gros  de  fa  troupe,  tour- 
nèrent bride,  pouffèrent  à lui,  & d’un  coup  de  labre 
lui  jetterent  la  tête  à bas.  La  campagne  lé  termina 
par  differens  fuccès.  Les  Chrétiens  tantôt  vain- 
queurs, & tantôt  vaincus,  fe  retirent  à Cicalaria, 
lieu  couvert  d’un  côté  par  des  montagnes  inaccf- 
fîbles,  & de  l’autre  par  un  boisj  & les  Turcs  vont- 
camper  à Maleta. 

1 6 6 1.  Le  vingt-quatre  de  Janvier  de  l’année  fuivante, 
le  Général  des  galeres  de  l’Ordre  rencontra  pro- 
che le  cap  PalTaro  en  Sicile  unvailTeau  de  Tunis, 

donc 
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dont  il  s’empara.  Il  y rît  cent  trente  efclavcs,  par- 
mi lefquels  le  trouva  Je  Cadis  deTunis  Ton  fils,  & 
un  Chiaous  du  Grand  Seigneur,  qui  venoit  de  por- 
ter fes  ordres  à Alger,  Tunis  & Tripoli,  & le  long 
des  côtes  de  Barbarie.  Frere  Gravie  Servant  d'ar- 
mes, qui  faifoit  la  courfe  proche  de  Tripoli,  prit 
peu  après  un  autre  vailTeau  des  Infidèles,  chargé 
de  cent  cinquante  JanilTaires,  deftinez  pour  ren- 
forcer la  garnifonde  Gigibarta  ,forterefle  de  Bar- 
barie. 

Vers  la  mi- Avril, Frere  Paul  Servant  d’armes  en- 
tra dans  le  port  de  Malte  avec  trois  galères  du  Roi 
très  Chrétien, 8c  le  GrandMaître  l’envoya  vifiter  par 
fon  Sénéchal.  Cet  Officier  étant  monté  à fon  Pa- 
lais  pour  lui  rendre  fes  devoirs,  comme  à fon  fit' 
perieur,le  Grand  Maître  le  reçut  avec  beaucoup 
de  careffies,  & n'oublia  aucune  des  marques  d’cfli- 
me  qu'il  crut  devoir  à Ion  mérité  & à là  valeur, 

3ui  d'un  fimple  Officier  de  marine  l'avoit  élevé  à la 
ignité  de  Lieutenant  du  Grand  Amiral  de  France. 
Quoique  le  Grand  Maître  fît  beaucoup  de  dé- 
penle  pour  faire  palier  de  puiflàns  fecours  en  Can- 
die, cependant  par  fa  fage  économie  il  fe  trouva 
encore  des  fonds  confiderables , dont  il  fit  un  di- 
£ne  ufage,  conforme  à fa  génerofité  naturelle,  de 
a la  magnificence  d’un  grand  Prince.  Il  employa 
une  partie  de  cette  année  à agrandir  l’Infirmerie, 
&c  il  enrichit  en  même  tems  l’Eglife  Prioraledc  S. 
Jean,  d’excellentes  peintures,  & de  tableaux  de 
dévotion , qui  font  reliez  dans  cette  Eglife  comme 
un  monument  perpétuel  de  fa  pieté.  Cependant 
les  galeres  de  la  Religion  s’étant  mifes  en  mer  , 
Tome  IV.  A a 
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Raphail  joignirent  près  d’Augufta  celles  du  Pape,  dont 
Cotoser^  peicadrc  e'toit  commandée  par  le  Prieur  de  Bichy  : 
étant  enfüice  entrées  dans  l’Archipel , elles  rencon-  ’ 
trcrentlafloteVenitienneprocherifled’Androj&de 
concert  elles  cherchèrent  celle  dcsTurcs.Mais  après 
avoir  couru  toutes  ces  mers,  & n’en  ayant  pû  ap- 
prendre de  nouvelles,  les  alliez  fe  feparercnt  pour 
retourner  dans  leurs  ports.  Les  galeres  de  Malte 
en  faifant  route,  rencontrèrent  le  long  des  côtes 
de  la  Calabre  deux  galiotes  de  Barbarie  de  qua- 
torze bancs  chacune,  dont  les  Chevaliers  après  un 
léger  combat  fe  rendirent  maîtres.  On  met  dans 
cette  même  année  un  decret  du  Sénat  de  Venife  , 
qui  confiderant  les  fervices  continuels  que  la  Ré- 
publique recevoit  de  l’Ordre,  déclara  que  foit  à 
Venife,  foit  dans  tous  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation, il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  Malte 
d’y  paroître  en  armes  : ce  qui  étoit  défendu  aux 
fujets  naturels  de  la  République. 

1 6 j.  Au  commencement  de  l’année  1663 , le  Doge  fît 
de  vives  inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour 
l’engager  à faire  fortir  les  galeres  de  l’Ordre  de 
fes  ports.  Ce  Prince  crut  d’abord  que  par  refpeél 
pour  le  S.  Siégé,  il  devoit  attendre  celles  du  Pape: 
mais  ayant  appris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à Ci- 
vitavecchia,  dans  la  crainte  du  jufte  reflentiment 
du  Roi  Très  Chrétien , dont  l’ AmbalTadeur  & l’Am- 
bafladrice  avoient  été  infultez  par  la  garde  Corfe 
du  Pape,  les  galeres  de  la  Religion  le  mirent  en 
mer  le  quinze  fous  la  conduite  du  Commandeur 
de  Brefla'r,  & prirent  la  route  du  Levant  : & après 
quelques  prifes  de  peu  de  confequence  , que  le 
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General  des  galères  envoya  à Malte , il  joignit  le 
vingt-deux  de  Mai  la  flote  Vénitienne  proche  de 
rifle  d’Andro  , commandée  par  le  noble  George 
Morofini,  qui  lui  apprit  que  les  Turcs  cette  année 
n’avoient  point  mis  en  mer  leur  flote , & qu’ainfi 
il  faloit  employer  les  forces  des  Alliez  à faire  des 
courfes  dans  les  mers,  & le  long  des  côtes  des  In- 
fidèles. 

Le  Grand  Maîtrê  Cotoner  meurt  d'une  fievre 
maligne  & contagieufe,  dont  l'Ifle,  & fur-tout  la 
Cité  de  la  Valette  étoit  alors  affligée  : Prince  digne 
de  fa  place,  fage,  plein  de  pieté,  magnifique  dans 
fa  dépenfe,  & qui  n’eut  jamais  d’autre  objet  que 
la  dérenfe  des  Chrétiens,  l’honneur  de  fon  Ordre, 
l’utilité  & le  foulagement  de  fes  Religteux.  Les 
Chevaliers  de  fa  Langue  lui  firent  ériger  un  ma- 
gnifique maufoléedans  la  Chapelle  d’Arragon,où 
l’on  mit  cette  Epitaphe. 

Araconum  quic  unique  teris  Melitenfe  faceüum , 
Sacraque  figna  vide  s , fi  fie  viator  iter. 

Hic  ille  ejl  primus  Cotoner  a.  c fttrpe  Magifter  ; 

Hic  ille  e fl  Ka.pha.el,  conditus  ante  diem. 

Talis  erat  cervix  Melitenfi  digna  corona  : 

Taie  fuit  bello , confiliifque  caput. 

Cura , fi  de  s , pietas , genium,  prudentia , robur 
Tôt  dederant  vit  a pignora  car  a fua , 

Vt  dum  cœleflis  citiùs  raperetur  ad  arces , 

Ordinis  hec  fueritmors  properata  dolor. 

Jjhti  ne  mutât  as  regni  fentiret  habenas , 

Germano  rerum  frana  regenda  dédit. 

Cetera  ne  quaras , primus  de  flirpe  fecundum 
Tromeruit  : fatis  hoc , perge  viator  iter. . 
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Le  vingt -trois  Oétobre,  Bandinelli  Prieur  de 
l'Aigle,  que  le  Grand  Maître  peu  de  jours  avant  fa 
mort  avoit  nommépour  Lieutenant  du  Magiftere, 
ayant  convoqué  l’aflemblée  generale  du  Couvent 
pour  lelcétion  d’un  nouveau  Grand  Maître,  il  s’y 
* trouva  deux  cens  quatre-vingt-treize  vocaux. 
Après  les  cérémonies  préliminaires,  il  arriva  dans 
cette  éle&ion  ce  qui  n’avoit  point  eu  encore  d'exem- 
ple dans  les  éleétions  précédentes , c’eft  que  le  frere 
d’un  Grand  Maître  rut  fon  fucccfleur.  Car  quoi- 
qu’il y eût  alors  dans  l'Ordre  & même  à Malte  d’ex- 
cellens  fujets  qui  pouvoient  juftement  prétendre  à 
cette  dignité,  le  mérité  des  deux  freres  étoit  fi  gé- 
néralement reconnu,  qu  a peine  l’aîné  fut  expiré, 
que  toutes  les  voix , avant  meme  l’éleétion  , le  peu- 
ple comme  les  Religieux , fe  déclarèrent  hautement 

Nicoias  en  faveur  de  Frere  Nicolas  Cotoner  , Bailli  de 

C-otoner-  Majorque  ; en  forte  que  les  Electeurs  , tant  les 
vingt-un  que  les  feize  n’entrerent  fucccflîvement 
dans  le  Conclave,  que  pour  obfervcr  les  formali- 
tez  preferites  par  les  ftatuts  : & Frere  Dom  Ema- 
nucl  Arrias  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  qui  avoit 
été  élu  pour  Chevalier  de  l’éleétion , le  proclama 
à haute  voix  pour  Grand  Maître  : le  lendemain  le 
Confeil  complet  lui  défera  la  fouveraineté  des  Ifles  k 
de  Malte  & du  Goze. 

1664.  Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  étendu  leurs  bri- 
gandages jufques  fur  les  côtes  de  Provence,  le  Roi 
Louis  XIV.  pour  réprimer  leur  audace, fut  confcillé 
d’établir  une  colonie  fur  les  côtes  de  Barbarie,  & 
d’y  conffcruireunc  Place  & un  port  où  fes  vaiïfeaux 
trouvaient  un  azile,  & d’où  il  pût  être  averti  du 
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départ  des  efcadrcs  des  Infidèles.  On  lui  propola 
dans  ce  delTcin  le  village  de  Gigeri,  fitué  proche 
de  la  mer  entre  les  villes  d’Alger  8e  de  Bugie,  à 
quinze  milles  de  l’une  8e  de  l’autre.  Près  de  ce  vil- 
lage il  y avoit  un  vieux  Château  bâti  fur  le  Pom- 
mer d’une  montagne , & d’un  abord  prefqu’inac- 
celîîble.  Le  Roi  nomma  pour  l’exécution  de  ce 
projet  le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Amiral  de  France, 
8c  il  demanda  au  Grand  Maître  le  fecours  des  ga- 
lères de  la  Religion.  Ce  Prince  lui  envoya  aulli- 
tôt  l’efcadre  de  Malte , qui  joignit  la  flote  du  Roi 
dans  le  port  Mahom.  Les  Chrétiens  débarquèrent 
leurs  troupes  fans  y trouver  d’obftaclc  ; on  jetta 
aufii-tôt  les  fondemens  d’un  Forr  qu’on  avoit  or- 
dre de  conftruire.  Les  Maures  allarmez  d’un  dcficin 
qui  alloit  à les  aflujettir,  prirent  les  armes, & rui- 
nèrent à coups  de  canon  les  ouvrages  commencez. 
Le  Duc  de  Beaufort  fit  un  détachement  de  fa  ca- 
valerie pour  repoufler  l’ennemi  ; mais  ce  corps 
n’ayant  pas  été  foutenu  par  l’infanterie , les  Maures 
avertis  par  leurs  efpions,  que  les  François  étoient 
en  petit  nombre,  entrèrent  dans  le  village  lefabre 
à la  main  , 8e  forcèrent  les  François  à fe  retirer  du 
côté  de  la  mer.  Le  Duc  de  Beaufort  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  maintenir  dans  le  pays  , réfoluc 
de  fe  rembarquer  ; mais  il  ne  put  le  faire  fi  fecre- 
tement,  que  les  Maures  n’en  fulTent  avertis  : 8c 
quatre  cens  hommes  qui  faifoient  l’arriere-garde 
furent  prefque  tous  tuez  ou  pris  prifonniers.  Pour 
furcroit  de  malheur,  un  vaiffeau  du  Roi  appellé  la 
Lune,  qui étoit  vieux  8e  chargé  de  dix  compagnies 
de  cavallerie , fit  naufrage  à fept  lieus  de  Toulon  ; 
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expédition  aufli  malheureufe  que  celle  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint  au  fiege  d’Alger. 

Suite  de  l’affaire  du  Commandeur  de  Poinci  au 
fujet  de  l’ifle  de  Saint  Chriftophe,  que  l’Ordre 
vend  à une  compagnie  de  Marchands  François , 
qui  fous  la  prote&ion  du  Roi  s’y  établiffent. 

L’efcadre  de  la  Religion  courut  cette  anne'c 
toutes  les  mers  de  l’Archipel,  fans  faire  aucune 
prife  que  de  quelques  felouques  chargées  de  grains 
6c  de  marchandas  pour  le  compte  des  Marchands 
Turcs.  Deux  vaiffeaux  commandez  par  les  Cheva- 
liers de  Crainville  & de  Temericours  furent  plus 
heureux.  De Crainville  montoit  unvaiffeaude  qua- 
rante pièces  de  canon,  appelle  le  Jardin  de  Hol- 
lande, qu’il  avoit  enlevé  l’année  précédente  à un 
corfairc  d’Alger , quoiqu’il  n’eût  qu’une  fregate  de 
vingt-deux  canons  : & Temericours  montoit  cette 
meme  fregate  : jeune  Chevalier  d’un  grand  cou- 
rage, & qui  s’étoit  déjà  fignalé  en  differentes  oc- 
cafions.  Ces  deux  Chevaliers  amis  intimes,  vo- 
guoient  de  conferve  dans  les  mers  du  Levant.  Ce 
rut  dans  le  canal  de  fille  de  Samos  qu’ils  rencon- 
trèrent une  caravane  qui  faifoitroure  d’Alexandrie 
à Conffantinople , forte  de  dix  vaiffeaux,  & de 
douze  faïques.  Le  nombre  & les  forces  des  enne- 
mis ne  firent  qu’allumer  le  courage  des  deux  Che- 
valiers : ils  fe  pouffèrent  au  milieu  de  cette  petite 
flote,  en  coulèrent  bas  quelques  vaiffeaux,  en  pri- 
rent quatre  des  plus  riches,  & deux  petits,  & tour- 
nèrent le  refte  en  fuite. 

Il  le  paffala  même  année  une  aélion  qui  éter- 
nifera  à jamais  la  mémoire  du  Chevalier  d’Ho- 
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quincourt:  ce  Chevalier  étoit  dans  le  port  de  l’Ille 
Daufine.  Il  y fut  inverti  par  trente-trois  galeres  du 
Grand  Seigneur,  qui  portoient  des  troupes  dans 
Mlle  de  Candie.  L'Amiral  qui  commandoit  cette 
flote  mit  à terre,  & fit  avancer  ce  qu’il  avoit  de 
meilleurs  Arquebufiers,  qui  tiroient  continuelle- 
ment contre  le  vaifleau  Maltois;  en  même  tems 
que  les  galeres  Turques  le  foudroyoient  avec  toute 
leur  artillerie.  Les  Infidèles  après  avoir  mis  en  piè- 
ces les  manœuvres  de  ce  vaifleau s’avancèrent 
pour  monter  à l’abordage.  Les  uns  s’attachent  à la 
pouppe,  d’autres  l’attaquent  par  la  proue.  Le  Che- 
valier, comme  s’il  eut  été  invulnérable,  failoit  face 
de  tous  cotez  ; & quoique  fon  vaifleau  fût  blefle  en 
plufieurs  endroits,  & qu’il  eût  perdu  beaucoup  de 
les  foldats,  il  précipitoit  dans  la  mer  autant  de 
Turcs  qu’il  s’en  prélentoit  à l’abordage.  Le  Géné- 
ral Turc  indigné  d’une  fi  longue  réfiftance,  & 
honteux  du  peu  d'effort  que  faiioient  de  près  fes 

Îjaleres,  les  obligea  d’ouvrir  leurs  rangs  , & de  lui 
ailler  un  paflage  pour  joindre  lui-même  ce  vaifleau. 
En  même  tems  il  pouffa  fa  capitane  avec  toute 
la  force  de  fa  chiourme  ; mais  l’effort  qu’il  fit , 
jettaheureufement  ce  vaifleau  hors  du  port,  &un 
vent  favorable  s’étant  levé,  d’Hoquincourt gagna 
le  premier  port  Chrétien,  après  avoir  coulé  à fond 
plufieurs  galeres,  & tué  plus  de  fix  cens  foldats. 

Une  aètion  d’une  valeur  fi  déterminée  méritoit 
un  plus  heureux  fort  que  n’en  eut  peu  après  cet 
illuftre  Chevalier.  Car  la  même  campagne  , mon- 
tant le  même  vaifleau,  un  coup  de  vent  le  jetta 
contre  un  écueil  proche  de  l'Ille  de  Scarpantc.  Le 
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^Jjcolaj  vailfeau  fut  brife,  & le  Chevalier  périt.  Le  Cheva- 

' lier  de  Grilles  (on  ami  particulier,  & cent  foixante 

& dix  foldats  ou  matelots  furent  envelopez  dans 
ce  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  Amiral  de  France  t 
étant  à la  pourluite  de  quelques  corfaires  de  Bar- 
barie, arrive  dans  le  port  de  Malte:  il  eft  falué  par 
tout  le  canon  des  ports  mais  il  ne  vit  point  le  Grand 
Maître  qui  refula  de  lui  donner  le  titre  d'Altcffc. 
Peu  apres  M.  de  la  Haye  AmbafTadeur  de  France 
à la  Porte  paffa  pareillement  à Malte  où  il  eut 
pratique. 

J 6 6 6.  Mort  de  Philippe  d’Autriche  I V.  du  nom , Roi 
d’Efpagne,  auquel  luccedc  Dom  Carlos  fon  fils.  U 
s’enluivit  de  ce  changement  de  Souverain  une  nou- 
velle invelbture,  que  le  Duc  de  Scrmonctie  Vice- 
R*)i  de  Sicile  donna  à l'Ordre  en  la  perfonne  du 
Commandeur  Galdian  , Général  des  galeres,  qui 
prêta  lesfermens  de  fidelité  ordinaires  en  pareilles 
ceremonies. 

Le  Commandeur  d’Elbenne  Général  des  galè- 
res le  rend  avec  fon  efeadre  à Barcelone  pour  ef- 
cortcr  l'Impératrice  qui  alloit  fe  rendre  auprès  de 
l’Empereur,  qui  ne  l’avoit  encore  époufée  que  par 
procureur.  Cette  PrincelTe , après  avoir  débarqué  à 
Final,  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  au  Grand 
Maître  pour  le  remercier  des  bons  offices  quelle 
avoir  reçus  du  Général  des  galeres. 

Le  Pape  fait  trois  Grands  Croix,  dont  un  de  fes 
neveux  fut  le  premier  ; les  deux  autres  furent; 
pris  parmi  les  principaux  Officiers  du  Palais  Pon- 
tificale 
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Le  Grand  Vifir  Achmet  avec  un  corps  confide- 
rable  de  troupes  , fe  rend  en  Candie  pour  mettre 
fin  à cette  longue  guerre,  & au  fiege  de  la  capi- 
tale de  l’Ifle.  Les  Vénitiens  ont  recours  à leur  or- 
dinaire au  Pape  & au  Grand  Maître.  Les  efcadres 
de  ces  deux  Puiflances  fe  joignent  proche  Augufta 
d’où  elles  fe  rendent  fiir  les  côtes  de  Candie  &c 
de  l’Ifle  de  Standia.  Le  noble  François  Morofini 
étoit  Géncraliflîme  de  toute  l’armée  Chrétienne  : 
le  nobleAntoine  Barbaro  commandoit  dans  laVille, 

& le  Marquis  de  Ville  Piémontois  étoit  Comman- 
dant des  armes  : tous  Généraux  pleins  de  valeur } 

& quoique  l’émulation  les  rendît  ennemis  & 
jaloux  de  la  gloire  les  uns  des  autres,  ils  ne  laif- 
loient  pas  de  faire  une  vigoureufe  défenfe. 

Mort  du  Pape  Alexandre  VII.  auquel  fuccede 
Clement  IX. 

Clemenc , fuivant  la  pofleflion  où  s’étoient  mis 
fcs  prédecdfeurs , nomme  au  Bailliage  de  Sainte 
Euphemie,  vacant  par  la  mort  de  Fr.  Philippe 
Sfondrat,  le  Chevalier  Fr.  Vincent  Rofpigliofi  Ion 
neveu  ;ce  qui  renouvella  la  douleur  & les  plaintes 
de  la  Langue  d’Italie , qui  fe  voyoit  continuelle- 
ment dépouiller  & anéantir  par  les  nominations 
papales.  

Tranfa&ion  entre  le  Prince  Langrave  de  HefTe,  1668. 
Cardinal  & Grand  Prieur  d’Allemagne,  & le  Sei- 
gneur Jean  de  Wigers  Confeiller  Penfionnaire  de 
la  Province  de  Hollande , au  fujet  des  biens  de 
l’Ordre,dépendans  de  la  Commanderie  de  Harlem, 
fituéc  dans  la  Province  de  Hollande,  & dont  les 
Tome  IV.  , B b 
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Magiftratss’étoient  emparez.  Par  cette  tranfaétion,' 
laprote&ion  du  Roi  três-Chréticn,  & la  négocia- 
tion du  Comte  d’Eftrade,  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s etoient  emparez  dans 
les  Provinces  de  Hollande  & de  Weftfrife,  s’enga- 
gèrent à payer  à l’Ordre  cent  cinquante  'mille 
florins  : & au  moyen  de  ce  payement  l’Ordre 
renonça  aux  droits  qu’il  avoit  fur  ces  biens  ; 
fauf  l’on  recours  fur  les  biens  ficuez  dans  les  autres 
Provinces,  fur  lefquelles  il  feroit  permis  d’en  pour- 
fuivre  la  reflitution  ou  du  moins  d en  tirer  une 
compenfation. 

Le  Marquis  de  Ville  , Ge'neral  des  arme'es  de 
terre  dans  l’Ifle  de  Candie,  quitte  le  lervice  des  Vé- 
nitiens, dont  il  e'toit  de'goûté  par  les  mauvais  trai- 
temens  qu’il  avoit  reçus  du  Ge'neral  Morofîni. 
L’Ambafladeur  de  Venife,  avec  la  permiflion  du 
Roi , propofe  au  Marquis  de  Saint  André -Mon- 
brun  de  pafler  en  Candie  pour  y commander  en  la 
même  qualité.  L’honneur  de  défendre  une  Place, 
à la  confervation  de  laquelle  tous  les  Princes  Chré- 
tiens s’interefloient,  détermina  le  Marquis  de  Saint 
André  à accepter  ce  commandement.  Il  partit  en 
porte  ; & apre's  avoir  parte  par  Venife  , où  il  s’em- 
barqua, il  arriva  dans  l’Ifle  de  Candie,  & débar- 
qua dans  lcportdelaTramate  le  vingt -un  de  Juin. 

Le  Général  Moroflni  remporte  une  vi&oire  na- 
vale fur  les  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  puiflant  fecours  de  Fran- 
çois, commandez  par  le  Duc  de  Navailles,  & qui 
.confiftoit  en  fept  mille  hommes.  Le  Duc  de  Beau- 
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fort,  Grand  Amiral  de  France,  commandoit  la  flote. 

Le  Comte  de  Saint  Paul,frere  du  Duc  de  Longue- 
ville, écoit  à la  tête  des  volontaires , parmi  lefquels 
on  comptoir  le  Duc  de  Château-Thierri,  frere  du 
Duc  de  Bouillon,  le  Duc  de  Roannez , & le  Comte 
de  la  Fcuillade. 

La  Religion  toujours  zelée  pour  la  défenfc  des 
Chrétiens,  envoyé  en  Candie  un  bataillon  de  qua- 
tre cens  hommes  commandez  par  Fr.  Heétor  de 
Fay  la  Tour  Mauburg. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  à fon  retour  de  Candie, 
paffe  à Malte,  où  il  eft  reçu  avec  beaucoup  d’hon- 
neur après  avoir  fait  fa  quarantaine  dans  une  mai- 
fon  fituée  à la  Bormole. 

Le  Duc  de  Navailles  après  le  tems  porté  par  fes 
inflruétions , s’en  retourne  en  France. 

Le  bataillon  de  Malte, après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde,  fonge  à fe  retirer  d’une  Place  qui 
en  peu  de  jours  confumoir  tous  les  fecours  qui 
lui  arrivoient  du  dehors. 

Quarante  vaifTeaux  apportent  en  Candie  un  nou- 
veau fecours  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes , 
la  plupart  Allemands , parmi  lefquels  il  y en  avoit 
quatre  cens  des  vaffaux  du  Duc  de  Brunfwic.  Ou- 
tre  ce  fecours,  arrive  encore  le  Comte  de  Val- 
declc  à la  tête  de  trois  mille  hommes,  & le  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  envoyé  une  com- 
pagnie choifie  & bien  armée  de  cent  cinquante 
hommes,  fans  compter  pluficurs  Seigneurs  volon- 
taires, & de  differentes  nations,  qui  iervoient fous 
l’étendart  de  la  Religion. 

Le  Sieur  de  Temericourt  frère  aîné  du  Cheva- 
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jaicoLAs  lier  de  ce  nom , courant  les  mers  fous  l’étendart  de 
_ 1 — _ — ’ la  Religion  , prit  un  vaifleau  Turc  de  quarante 
pièces  de  canon,  proche  rifle  de  Scarpante , com- 
mandé par  le  Corfaire  Buba  Aflàn.  Il  l’arma 
de  nouveau , & fe  rendit  avec  un  autre  vaifleau 
de  conferve  commandé  par  le  Chevalier  de  la  Barre 
dans  les  mers  d’Alexandrie , où  ayant  découvert 
deux  Sultanes  chargées  de  marchandas,  il  s’a- 
vança pour  les  empêcher  de  gagner  le  port.  Com- 
me Ton  vaifleau  étoit  meilleur  voillier  que  la  con- 
ferve , il  s’attacha  à la  Sultane  qui  étoit  la  plus 
avancée  -t  &c  après  lui  avoir  fait  efluyer  fa  bordée, 
fe  difpofant  déjà  de  monter  à l’abordage , il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à la  tête  qui  ne  l’empêcha 
pas , quoique  renverfé  fur  le  tillac , d’exhorter  fes 
Officiers  & fes  foldats  à continuer  le  combat.  Les 
Infidèles  voyant  bien  qu’ils  n echaperoient  pas  aux 
Chrétiens  quilesavoientcramponez,par  un  coup 
de  defefpoir , mirent  le  feu  à leurs  poudres  pour  les 
faire  périr  avec  eux.  Le  Chevalier  de  la  Barre  qui 
étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  fécondé  Sultane, 
voyant  le  péril  où  étoit  fon  ami , abandonne  la  Sul- 
tane, court  à fon  fecours,  & le  fepare  du  vaifleau 
qui  brùloit.  Mais  Temericourt  ne  jouit  point  de 
fa  vi&oire , étant  mort  le  lendemain  de  fa  fHefliire: 
& la  Sultane  que  la  Barre  étoit  à la  veille  de  pren- 
dre, pendant  le  bon  office  qu’il  rendoit  à fon  ami, 
échapa,  & gagna  le  port  d’Alexandrie. 

*670.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  envoyent  en  qua- 
lité d’Ambafladeur  en  Portugal  le  Commandeur 
Fr.  Antoine  Correa  de  Soufa,  Ecuyer  du  Grand 
Maître , pour  faire  compliment  à Dom  Pedro  frère 
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de  Dom  Alphonfe  Roi  de  Portugal,  fur  fon  ma- 
riage avec  la  Reine,  femme  de  ion  frere , 8c  qui 
avoir  pris  la  régence  de  l’Etat.  Il  ctoit  chargé  en 
meme  tems  de  redemander  la  jouiffance  du  grand 
Prieuré  de  Crato,  vacant  parla  mort  du  Cardinal 
Dom  Ferdinand  Infant  d’Efpagne.  Mais  les  Minis- 
tres de  Portugal  s’étant  rendus  maîtres  de  ce  riche 
Bénéfice , le  Regent  auquel  ils  firent  entendre  que 
la  nomination  8c  le  patronage  en  appartenoient  à 
la  Couronne,  répondit  qu’il  avoit  befoin  de  tems 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Cependant  à la  fin  il 
relâcha  ce  Prieuré  à Fr.  Dom  Jean  de  Soufa,  qui 
en  avoit  le  titre  8c  le  droit  par  une  Bulle  expreffe 
du  Couvent. 

La  prife  de  l’Ifle  de  Candie  , 8c  la  paix  que  les 
Vénitiens  avoient  conclue  avec  les  Turcs,  font 
craindre  au  Grand  Maître  qu’ils  ne  tournent  leurs 
armes  contre  Tille  de  Malte  : 8c  pour  la  mettre  en 
ctat  de  réfifter  à tous  leurs  efforts,  ce  Prince  8c 
Ion  Confeil  demandent  au  Duc  de  Savoye  un  In- 
génieur habile,  appellé  Valpergo,  qui  vient  par 
fon  ordre  à Malte , 8c  qui  ordonne  de  nouvelles 
fortifications.  La  première  fut  nommée  la  Coto- 
nere.  On  ajouta  enfuite  de  nouveaux  ouvrages  à 
la  Floriane  avec  une  faulîe  braye  , 8c  deux  bou- 
levards , l’un  du  côté  du  port  Muzet , 8c  l’autre 
vers  le  grand  port.  Pour  défendre  entièrement 
l’entrée  du  grand  port , on  conftruifit  un  Fort 
Royal , appelle  Ricafoli,  du  nom  d’un  Comman- 
deur qui  donna  à l’Ordre  trente  mille  ccus  pour 
cet  ouvrage. 

Mort  du  Pape  Clement  I X.  auquel  fuccede 
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Nicolas  clement  X.  qui  écrit  un  Bref  au  Grand  Maître  T 

pour  le  congratuler  lut  les  foins  qu'il  prenoit  de 

fortifier  une  Ific  qui  fervoit  de  boulevard  à tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendofme,  malgré  toutes  les 
oppofitions  des  anciens  Chevaliers  , obtient  du 
Pape  une  grâce  expe&ative  fur  le  Grand  Prieuré 
de  France.  Ce  bref  ne  fut  enregiftré  dans  la  Chan- 
cellerie de  l’Ordre  qu’à  condition  que  le  nouveau 
Grand  Prieur  dédommagerait  le  trcfor  des  droits 
de  mortuaire  8c  de  vacant. 

On  reçoit  dans  l'Ordre  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, fils  du  Duc  d’Elbccuf,  8c  Maurice  de  la  Tour 
d’Auvergne,  Duc  de  Chàteau-Thierri,  fils  du  Duc 
de  Bouillon. 

Le  Grand  Maître  8c  le  Confeil  trouvant  le  nom- 
bre de  Freres  Servans  d’armes  cxcefiif , font  un 
reglement  qui  défend  d’en  recevoir  dans  la  fuite 
juîqu’à  nouvel  ordre. 

1672.  La  difette  des  grains  fe  faifant  fentir  à Rome, 
le  Pape  en  envoyé  chercher  dans  toute  l’Italie  : 8c 
le  Cardinal  Altieri  fon  neveu,  écrit  de  fa  part  au 
Grand  Maître,  8c  le  prie  d’envoyer  l’efcadre  de  la 
Religion  pour  efeorter  fes  v aideaux.  L’ordre  en  fut 
donné  auffi-tôt  au  Bailli  de  Harcourt,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine,  Général  des  gale$es , Sc  au  Che- 
valier de  Fovelle  Ecrainville,  qui  commandoit  la 
Capitane. 

Le  Chevalier  de  Temericourt  efl:  attaqué  par 
cinq  gros  vaifieaux  de  Tripoli  : il  fe  défend  avec 
tant  découragé  8c  d’intrépidité,  qu’apres  en  avoir 
démâté  deux,  8c  tué  beaucoup  de  foldats,  les  Infi- 
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deles  defefperanc  de  le  pouvoir  prendre,  abandon- 
nèrent le  combat,  & le  laifTercnt  en  liberté  de  con- 
tinuer fa  route.  Mais  il  fut  peu  apres  furpris  par  une 
horrible  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , où  fon  vaifleau  fut  brifé  , & pris  par  les 
Maures  : on  le  conduifit  à Tripoli',  & delà  à 
Andrinople.  Mahomet  III.  qui  y étoit  alors,  de- 
manda n c ’étoit  lui  qui  feul  avoit  combattu  cinq 
gros  defes  vaifleaux  de  Tripoli.  Moi-même  y répon- 
dit le  Chevalier.  De  quel  pays  es-tu  ? repartit  le  Sul- 
tan. François  y dit  Temericourt.  Tu  es  donc  un  dé- 
ferteur  ? continua  Mahomet.  Car  il  y a une  paix  fi- 
le mne  lie  entre  moi  çç)  le  Roi  de  France.  Je  fuis  Fran- 
çois , lui  dit  Temericourt  ; mais  outre  cettç  qualité , 
j'ai  celle  d'être  Chevalier  de  Malte  -,  profejfon  qui  m’o- 
blige à expo  fer  ma  vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
Chrétien.  Le  Grand  Seigneur  voulant  l’engager  à 
fon  fervice , l’envoya  d’abord  dans  une  prilon  où 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  douceur , & il  lui  fît 
offrir  enfuite  tous  les  partis  avantageux  qui  pou- 
voient  feduire  un  jeune  guerrier  de  vingt-deux  ans; 
& que  s’il  vouloir  changer  de  religion , il  le  ma- 
rieroità  une  Princeffe  de  fon  fang , & le  feroit  Ba- 
cha  ou  Grand  Amiral.  Mais  ces  offres  magnifi- 
ques n’ébranlerent  point  le  jeune  Chevalier  ; il  y 
réfifta  avec  le  même  courage  qu’il  avoit  fait  aux 
armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de 
fa  fermeté  , &c  pour  tenter  fi  la  voye  de  rigueur 
ne  l’ébranleroit  point , le  fit  jetter  dans  un  cachot 
pendant  quinze  jours.  On  lui  fit  foufîrir  les  coups 
de  bâton , la  torture  on  en  vint  même  jufqu’a 
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Nicolas  mutiler  Tes  membres  , fans  que  ce  généreux  Con- 
Cotoner.  fcflfeur  de  Jefus-Chrift  fît  autre  chofe  que  de  l’in- 
voquer , & lui  demander  la  grâce  de  mourir  pour 
la  confcffion  de  fon  faint  nom.  Enfin  le  Grand  Sei- 
gneur lui  fit  couper  la  tête.  Son  corps  étant  de- 
meuré au  lieu  de  fon  fupplice , Mahomet , pour 
le  dérobera  la  vénération  des  Chrétiens,  ordonna 
qu’il  fût  jetté  dans  la  riviere , qui  paffe  à Andri- 
_ nople. 

1673.  Dilpute  entre  les  Commandans  François  & les 
Officiers  de  l’Ordre  au  fujet  du  falut  : le  Roi  Louis 
XIV.  prononce  contre  lui-même.  Cette  négocia- 
tion très  délicate  réuffit  par  l’habileté  du  Com- 
mandeur de  Hautefeuille,  AmbafTadeur  de  l’Ordre 
auprès  du  Roi. 

Les  Mainotes,  Grecs  de  religion,  & qui  habi- 
tent des  montagnes  dans  la  Morée,  implorent  le 
fecours  du  Grand  Maître  pour  fe  fouftraire  à la 
domination  des  Turcs.  L’efcadre  de  la  Religion 
fe  rend  fur  leurs  côtes  ■>  mais  les  ayant  trouvez  peu. 
unis,  les  uns  foutenant  le  parti  de  la  liberté,  & les 
autres  voulant  rcfter  fidèles  aux  Turcs,  les  gale- 
res  de  la  Religion  abandonnent  cette  entreprise.. 

L’an  1618,  le  Duc  d’Oftrog,  Seigneur  Polonois, 
du  confentement  de  la  République,  avoit  fubfti- 
tué  tous  fes  biens  à l’Ordre  de  Malte.  Cette  grande 
Maifon  étant  éteinte  par  la  mort  du  Duc  Alexan- 
dre d’Oftrog,  le  Chevalier  Prince  de  Lubomirki  en 
donne  auffi-tôt  avis  au  Grand  Maître.  Mais  le  Duc 
Demetrius  petit  Général  de  la  Couronne , fe  pré- 
tendant heritier , fous  prétexte  qu’il  avoit  épouié 
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la  fœur  du  Duc  Alexandre , le  Grand  Maître  en- 
voya au  Prince  Lubomiski  une  procuration  pour 
maintenir  les  droits  de  la  Religion. 

L’Amiral  Fr.  Paul  Raffael  Spinola,  prend  dans 
le  Golfe  de  Magra  trois  navires  marchands,  riche- 
ment chargez. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fecours  de 
la  Religion.  Le  Grand  Maître  lui  envoyé  auflî  - tôt 
l'elcadredes  galeres,  lur  lefquelles  s’embarquèrent 
pluficurs  Grands  - Croix , afin  de  marquer  leur  zclc. 
pour  le  fervice  du  Roi  d’Efpagnc , dont  ils  étoient 
nez  fujets.  Cependant  le  Chevalier  de  Valbelle  in- 
troduit dans  Mcfline  le  fecours  de  la  France. 

Fondation  du  Grand  Maître  Nicolas  Cotoner 
pour  l’entretien  de  la  ForterefTe  de  Ricafoli  dans 
l’Ifie  de  Malte. 

Le  Roi  d’Angleterre  déclaré  la  guerre  aux  Tri- 
politains , & fes  vaifleaux  font  bien  reçus  dans  les 
ports  de  Malte.  - 

Frédéric  de  Mogelin  , Envoyé  du  Roi  de  Po- 
logne, arrive  à Malte,  & prefente  de  fa  part  au 
Grand  Maître  une  lettre  de  ce  Prince  , dans  la- 
quelle il  lui  marque  que  fes  Etats  étant  continuel- 
lement mfeftez  par  les  armes  des  Turcs,  il  lui 
fera  fort  obligé  de  faire  diverfion  par  quelque 
entreprife  considérable.  Le  Grand  Maître  lui  ré- 

f>ond  qu’en  déférant  aux  follicitations  de  S.  M.Po- 
onoife,  il  ne  fera  que  remplir  les  obligations  de 
fa  profcfîion  ; que  l’Ordre  avoit  toujours  employé 
fes  forces  contre  les  Infidèles , mais  qu’il  alloit  aug- 
menter les  armemens  pour  répondre  aux  befoins 
& aux  inftances  de  Sa  Majefté. 

Tome  IV.  Ce  - 
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Le  Vice- Roi  de  Sicile  prétend  engager  la  Reli- 

Son , comme  féudataire  de  cette  Couronne ,.  à 
ire  la  guerre  aux  Meflinois.  Le  Grand  Maître 
lui  répond  que  l’Ordre  par  Ton  inftitut,  ne  devoit 
jamais  prendre  parti  dans  les  guerres  entre  Chré- 
tiens , 6c  qu’on  ne  trouveroit  rien  de  lemblable  dans 
Fade  d’inféodation  de  fille  de  Malte. 

On  établit  à Malte  le  Lazaret  dans  le  Fort  de 
Marza-muzet , & que  de  nos  jours  le  Grand  Maî- 
tre Manoël  a fait  revêtir  de  fortifications  très  ne- 
ceflfaires. 

Charles  IL  Roi  d’Angleterre  écrit  très  obligean- 
ment  au  Grand  Maître  pour  le  remercier  de  l’ac- 
cueil favorable  qu’il  a fait  à fon  Amiral , & à fes 
vaiffeaux , qu’il  a reçôs  dans  le  port  de  Malte. 

Les  Génois  embarquent  des  troupes  du  Milanoiÿ 
qu’ils  tranlportent  dans  le  port  de  Melazzo,  où 
le  trouvoient  alors  les  galères  de  la  Religion  com- 
mandées par  le  Bailli  de  Spinola , qui  par  com- 
plaifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  6c  fans  fe 
fouvenir  des  infultcs  que  l’efcadre  de  la  Religion 
avoit  reçues  dans  le  port  de  Genes , confient  que 
là'  Parrone  de  cette  Rcublrque  occupe  le  polie  de 
la  Patrone  de  Malte  : ce  fut  fans  doute  par  prédi- 
lection pour  fa  patrie  ; & peut-être  aulîî  pour  faire 
honneur  à Auguftin  Durazzo  ; Commandant  des 
Geilois , qui  avoit  époufé^  la  nièce  de  Spinola. 

Perte  affreufe  dans  Malte,  qui  fait  périr  un  grand 
nombre  de  Chevaliers,  6c  beaucoup  de  peuple. 

Malte  devenue  prefque  déferte , ne  peut  plus 
fournir  les  galeres  du  même  nombre  de  Cheva- 
liers -,  en  forte  que  dans  les  caravanes  où  chaque 
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galere  avoir  devant  la  perte  .vingt-un  Chevaliers,  Nicolas 
le  nombre  cette  année  fut  refttaintji  onze  pour  £_f 
lacapîtane,  & à neuf  pour  les  autres  galeres. 

La  dignité  de  Maréchal  étant  vacante,  le  Com- 
mandeur Fr.  Louis  de  Fay  Geriande,  & Fr.  René 
de  Maifonfeule,  tous  deux  de  la  Langue  d’Au- 
vergne , de  la  même  ancienneté  de  partage  , & 
qui  avoient  eu  les  mêmes  charges , prétendoient 
à l’exclufion  l’un  de  l’autre  à cette  dignité.  Apres 
bien  des  difputes , le  Grand  Maître  ôc  des  amis 
communs  ne  trouvant  point  de  jour  pour  déci- 
der ce  différend , firent  convenir  les  prétendans 
de  jouir  de  cette  charge  alternativement  & de  mois 
.en  mois. 

Maifonfeule  meurt  deux  ans  après  cet  accommo- 
dement. Geriande  rejfté  feul  fe  met  en  mer  avec 
cinq  galeres , & rencontre  fur  le  cap  Partaro  deux 
corfaires  d’Alger  : mais  au  lieu  dallera  l’abordage, 
fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  par  les  Chevaliers , 
il  fe  contenta  de  canoner  ces  deux  corlâires  : ce 
qui  fit  regretter  la  Maifonfeule,  & murmurer  hau- 
tement à Malte  contre  Geriande,  qui  pour  s’ex- 
•cufer  prétendoit  qu’il  avoir  le  vent  contraire. 

Le  Capitaine  Pierre  Fléchés  Majorquin , trou- 
. vant  dans  le  même  endroit  un  corlâire  d’Alger , 
le  coule  à fond  , fauve  cent  foldats  Turcs  , qu’il 
vendit  depuis  à la  Religion  cent  piaftres  chaque 
■ efclave. 

Le  Pape  veut  terminer  le  différend  entre  la  Re- 
ligion & la  République  de  Genes.  Il  en  parle  à 
lAmbaffadeur  de  Malte , qui  par  ordre  de  fes  Su- 
périeurs répondit  au  Pape  que  la  Religion  étoit 

Ce  ij 
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fille  d’obcifiance , & que  quoiqu’offenfée  par  les 
Génois , elle  fe  loumettroit  aveuglément  à ce  qu'il 

Îilairoit  à Sa  Sainteté  de  décider.  Le  Pape  ne  vou- 
ant point  prendre  fur  lui  le  jugement  de  cette 
affaire,  elle  traîna  encore  quelque  tems. 

Dom  Juan  d'Autriche,  Grand  Prieur  de  Caftille 
étant  mort,  le  Grand  Maicre  & le  Confeil  font 
defieindedillraire  de  ce  riche  Bénéfice  huit  mille 
ducats  de  revenu,  en  faveur  de  differentes  per- 
lonnes:  mais  le  Roi  d’Elpagne  qui  prétendoit  au 
droit  de  Patronage  fur  ce  Grand  Prieuré,  s'oppole 
à la  diminution  de  Ion  revenu. 

Paix  conclue  entre  la  France  & l’Efpagne  par  le 
mariage  de  Charles  II.  avec  la  Princefie  Marie- 
Louile,  fille  aînée  de  Monfieur,  freredu  Roi  Très- 
Chrétien.  Fr.  D.  Juan  de  Villavitiofa  va  compli- 
menter Sa  Majelfé  Catholique  au  nom  du  Grand 
Maître , & obtient  de  ce  Prince  une  traite  de  grains 
qui  arrive  à Malte  dans  le  tems  que  la  famine  com- 
mençoit  à fe  faire  fentir  dans  toute  1 Ille. 

Le  Grand  Maître  qui  depuis  quelques  années,- 
e'toit  tombé  dans  une  elpece  de  paralyfie,  refient 
de  vives  douleurs  de  la  pierre  & de  la  goûte.  Une 
fievre  lente  lui  ôte  infenfiblemcnt  les  forces  fans 
diminuer  rien  de  Ion  courage  & de  fa  vigilance. 
Enfin  la  difienterie  l’oblige  à fe  mettre  au  lit.  Il 
nomme  pour  Lieurenant  du  Magiltere  Fr.  Dom. 
Arland  Seralte  , Prieur  de  Catalogne , & meurt 
dans  de  grands  fentimensde  pieté  le  19  Avril,  âgé 
de  73  ans.  Ce  Prince,  qui  par  Ion  habileté  avoir  pro- 
curé à fon  frere  la  dignité  de  Grand  Maître,  ne 
dût  fon  élévation  qua  fon  mérité.  Ilfe  foutintpar 
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une  fuperiorité  de  ge'nie  qui  le  fit  toujours  refpcc-  Nicolas 
ter  de  ceux  qui  l’approchoient  : habile  dans  les  né- 
gotiations , hardi  dans  les  entrcprifes,  & prudent 
dans  le  choix  des  moyens  propres  à la  réu (Tue  : il 
eut  tous  Tes  Freres  pour  amis,  ne  fit  jamais  part  de 
fes  defleins  qu’à  un  tre's-petit  nombre  d'entre  eux, 

& n’eut  point  de  confident.  Il  fut  inhumé  dans  la 
Chapelle  de  la  Langue  d'Arragon  , &:  on  grava 
l’Epitaphe  fuivante  fur  Ton  Maufolée. 

D.  O.  M. 

Fratri  D.  Nicolao  Cottoner , Magno  Hierojolimi- 
ta.ni  Ordinis  Magifiro  , animi  magnitudine , confilio  , 
munificentid , tna.jefla.te  Prtnctpi , erefload  Mahomet is 
dedecus  ex  navigii  roftris , ac  Sultane  predâ  trophœo  : 

Melitd  magnificis  extruflionibus  , Templorum  nitore , 
explicato , munitoque  urbis  pomerio  ,Jplendide  au  fl  a : 
cive  è peftilentu  faucibus  pene  rapto  : Hierojolimi- 
tanoOrdine , eut primus poil  Fratrem prefutt,  legibus , 
aufloritate  ,Jpoliis  amplificato  : Repub  lie  â difficillimis 
feculi , belli  temponbus  fervata  : verè  magno  quod 
tanti  nominis  menfuram  geftis  impleverit , pyramidem 
hanc  excelfi  teflem  animi  T>.  D.  C.  fama  Juperfles. 

Vixit  in  Magifterio  annos  XVL  menfes  VI ■ obiit  19 
jipnlis  1680  , ætatis  73.  Pofi  ejus  obitum  Exécutons 
T ejlamentarii  tumulum  hune  fieri  mandavere. 

Trois  jours  après  les  obleques  de  Cotoner,  on 
s’afTemble  pour  lui  nommer  un  fuccefïeur.  Les  bri- 
gues commencées  pendant  fa  maladie , continuent. 

Le  Tréforier  de  Vignacourt  aflure  de  dix  fuffra- 
ges  , fait  tous  fes  efforts  pour  réunir  la  Langue  Ef- 
pagnole  en  fa  faveur,  mais  inutilement.  Les  Elcc- 
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teurs  nomment  le  Prieur  de  la  Rochelle  D.  Gré- 
goire Carafe,  Napolitain.  Tout  le  monde  ap- 
plaudit à cette  élection  , mais  principalement 
les  Italiens,  qui  depuis  cent  vingt-huit  ans  n’a- 
voient  vu  cette  dignité  poffedée  par  aucun  de  leur 
Nation. 

Le  nouveau  Grand  Maître  s’applique  avec  beau- 
coup de  foin  à régler  les  affaires  de  la  Religion  , & 
fait  achever  les  fortifications  commencées  par  ion 
prédéceffeur. 

Le  Général  Correa  revient  à Malte  avec  fix  vaif. 
féaux  Algériens  dont  il  s’étoit  rendu  maître , après 
avoir  couru  rifque  d'être  pris  lui-même. 

Le  Bailli  Colbert  fuccede  à Correa  dans  la 
Charge  de  Général  des  galeres  de  la  Religion. 

Le  Bailli  d’Arrias  qui  depuis  vingt -quatre  ans 
rempliffoit  d’une  maniéré  diftinguée  la  fon&ion 
de  Vice-Chancelier,  remet  volontairement  cette 
Charge  au  Grand  Maître,  qui  fur  la  préfentation 
du  Chancelier,  lui  donne  pour  fuccefleur  le  Com- 
mandeur Carriero  Portugais,  Secrétaire duTréfor- 
Celui-ci  eft  remplacé  par  le  Commandeur  Bovio, 
depuis  Grand  Prieur  d'Angleterre. 

Fr.  Jerome  Molina , Evêque  de  Malte , eft  nom- 
mé à l’Evêché  de  Lcrida.  Le  Roi  d’Efpagne , fur  la 
préfentation  du  Grand  Maître  , nomme  à ce  fie ge 
Fr.  David  Cocco  Palmicri,  homme  d’une  rare  pro- 
bité. 

Le  Roi  Très  Chrétien  écrit  au  Grand  Maître 
•pour  lui  apprendre  la  naiflance  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Grandes  réjouiffances  à Malte  : les  Cheva- 
liers François  des  trois  Langues  fe  diftinguent  par 
de  fuperbes  fêtes. 
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Les  Ducs  de  Ganfron  & de  Banrich  viennent  à 
Maire.  Ce  dernier  reçoit  des  mains  du  Grand  Maî- 
tre la  Croix  & le  titre  de  Grand  Prieur  d'Angle- 
terre. 

Les  Turcs  afiiegenr  la  ville  de  Vienne  avec  une 
armée  formidable.  Jean  Sobieflci  Roi  de  Pologne, 
le  Duc  de  Lorraine , Généralilïime  des  armées  de 
l'Empereur , & le  Duc  de  Bavière  fe  réunifient 
pour  la  fecourir.  Les  Infidèles  font  battus  en  plu- 
fieurs  occafions  , & enfin  repouffez  avec  tant  de 
perte  pour  eux,  qu’à  peine  peuvent-ils  repafler  le 
Danube. 

Ce  fuccès  porte  le  Pape  Innocent  XI.  à conclure 
une  ligue  avec  l’Empereur,  le  Roi  de  Pologne  èc 
la  République  de  Venife  contre  lçs  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Le  Grand  Maître  veut  prendre  part 
à une  fi  louable  entreprife , en  écrit  au  Pape , & 
prépare  toutes  fes  forces  pour  fe  joindre  aux  Con- 
céderez. L'efcadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer, 
fous  les  ordres  du  Bailli  de  Saint  Etienne  ; jette  l’é- 

Îiouvante  fur  toute  l&côte  de  Barbarie,  & chafie 
es  ennemis  des  deux  Ifles  de  Prévifa  & de  Sainte 
Maure. 

Nouvel  armement  de  la  Religion  commande 
par  Fr.  Heéfor  de  la  Tour  Maubourg.  La  flote  des 
Vénitiens , & les  galeres  du  Pape  joignent  l’efca- 
dre  de  Malte  à Mefiîne.  Morofini  Généraliflime  de 
la  République  attaque  Coron,  & s’en  rend  maître 
malgré  la  vigoureule  réfiftance  des  Afliegez.  Les 
Chevaliers  s’y  diftinguent  par  des  efforts  incroya- 
bles de  valeur,  fur-tout  en  enlevant  aux  Infidèles 
un  Fort  qu’ils  avoienc  repris  fur  les  Vénitiens.  Le 
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Général  de  la  Tour  eft  tué  dans  cette  attaque. 

Le  Fort  S.  Elme  rebâti , &c  le  Château  S.  Ange 
fortifié  par  les  foins  du  Grand  Maître. 

Les  Chevaliers  fê  remettent  en  mer  au  prin- 
tems  fous  la  conduite  d’Erbcftin  Grand  Prieur  de 
Hongrie,  trouvent  les  galeres  du  Pape  à Mefline, 
& prennent  enfemblc  la  route  du  Levant.  La  flotc 
Vénitienne  les  joint  à l lfle  Sainte  Maure.  Ils  allie-- 
gent  le  vieux  Navarin,  le  prennent,  & de-là  vont 
attaquer  le  nouveau  Navarin  ; Place  importante 
par  la  fituation  & par  la  commodité  de  Ion  port , 
mais  défendue  par  une  forte  garnifon.  Morofini 
s’en  rend  maître  après  quelques  jours  de  fiege  j 
fait  avancer  la  flore  vers  Modon  ville  plus  forte, 
mais  qu’il  força  également  de  fe  rendre.  Pluficurs 
Chcvaliersy  périflenr. 

Les  Confcdcrez  animez  par  de  fi  heureux  fuccës 
s’avancent  vers  Naples  de  Romanie  , capitale  du 
Royaume  de  Morée.  Ils  y débarquent  le  50  Juillet-, 
en  forment  le  fiege,  mettent  trois  fois  en  fuite  le 
Serafquier  qui  failoit  tous  fes  efforts  pour  la  fecou- 
courir,  & la  prennent  après  un  mois  d’une  vigou- 
reufe  réfiftance  de  la  part  des  aflïegez.  Le  Géné- 
ral Erbeftein  reprend  la  route  de  Malte.  Dix-neuf 
Chevaliers  périrent  à ce  fiege  avec  un  nombre  con- 
fidcrable  de  leurs  foldats. 

Le  Commandeur  D.Fortunat  Carafe  , Frere  du 
Grand  Maître,  le  Prince  Jean-François  de  Medicis, 
Prieur  de  Pife,  frere  du  Grand  Duc , & Frere 
Léopold  Kolloniftch  Evêque  de  Neuftat,  font 
nommez  Cardinaux. 

On  fait  à Rome  de  nouveaux  préparatifs  pour 

le 
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le  Levant.  Le  Grand  Maître  équipe  huit  galères  Gricoire 
commandées  par  Frere  Claude  de  Mechatcin.  ( AKAFF~ 
Defcente  en  Dalmatie.  Les  trois  flores  fe  réunif- 
fent  devant  Caftel-nove  qui  le  rend , & par  là  les 
Vénitiens  font  maîtres  de  tout  le  Golfe  Adriatique. 

Le  Pape  Innocent  XI.  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  fe'liciter  fur  la  valeur  que  fes  Chevaliers  avoient 
fait  paroître  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  d’Uxeda  eft  nommé  Vice-Roi  de  Sicile 
en  la  place  du  Comte  de  S.  Etienne,  qui  efeorté 
des  galeres  de  Malte,  va  prendre  pofleffion  de  la 
Vice-Royauté  de  Naples. 

Frere  D.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  eft  fait  1688. 
Bailli  d'Acres:  Frere  D.  Félix  Ingo  d A ierva  quitte 
la  dignité  de  Grand  Confervateur  pour  prendre  le 
Bailliage  de  Cafpe.  Frere  Ximenes  de  la  Fon- 
taza  Bailli  de  Negrepont  eft  fait  Grand-Conferva- 
teur , & eft  remplacé  dans  le  Bailliage , par  le  Grand 
Chancelier  Correa.  Fr.  D.  Philippe  Efcoveda  eft 
nommé  Grand-Chancelier.  Fr.  Fabio-Gori  obtient 
le  Bailliage  de  Venoufe.  Fr.  Feretti  Receveur  de 
Venife  eft  fait  Bailli  de  Sainte  Euphemie.  L’Amiral 
Cavaretta  prend  le  Bailliage  de  S.  Etienne.  Ave- 
rardo  de  Medicis  lui  fuccede  dans  l'Amirauté  j & 

Spinelli  Bailli  d’Armenie  eft  nommé  général  des 
galeres. 

L’efcadre  fe  remet  en  mer  au  printems  fous  la  1 68  j. 
conduiteduCommandeur Mechatcin.  Le  Génera- 
liftime  Morofini  devenu  Doge  cette  année  même , 
fait  partir  la  flote  de  la  République.  Les  deux  ar- 
mées réunies  attaquent  le  Fort  de  Negrepont- 
Le  fiege  en  eft  long  & difficile  -,  & on  eft  obligé 
Tome  IV.  D d . 
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Grégoire  de  l’abandonner,  après  y avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  19  Chevaliers  des  plus  braves  y périrent. 

1690.  Le  Grand  Maître  eft  vivement  touché  de  cette 
perte.  Le  chagrin  joint  à une  rétention  d’urine  lui 
donne  la  fievre;  il  fait  fon  aéte  de  dépropriement, 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom 
Charles  Carafe  fon  Sénéchal,  & ne  s’occupe  plus 
que  des  penlées  de  l’éternité.  Il  meurt  lezi  Juillet 
âgé  de  76  ans,  après  neuf  ans  & dix  mois  de  Ma- 
giltere.  Il  fçut  parfaitement  allier  l’humilité  reli— 
gieufe  avec  les  vertus  militaires  , & fe  diftingua 
principalement  par  fon  amour  pour  les  pauvres. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
d’Italie  où  il  avoir  lui -même  fait  conftruire  fon 
tombeau.  On  y lit  cette  Epitaphe,  qu’il  avoir  aufli 
lui-même  compofée  deux  ans  avant  fa  mort. 

D.  O.  M. 

Fr.  H).  Gregorius  Ca.ra.fa,  Aragonius  c P rinc tpi- 
bus  RoccelU , Magnus  Hierofolymitani  Ordin'ts  Ma- 
gnifier , cui  vivere,  vira  peratta , in  votis  erat.  Quia 
mortem  primant  qui  pr avenir , fecundam  évitât , boc 
fibi  adbuc  vivens , non  Maufoleum , fid  tumulum 
pofùit  refurretluro  faits.  An.  Dom.  MDCLXXXV J II. 

L’Infcription  fuivante  fut  gravée  fur  le  marbre 
qui  eif  aux  pieds  de  fa  Statue. 

Emeritos  venerare  cineres , viator.  Hic  jacet  Fr. 
D.  Gregorius  farafa  ab  Aragonia  M.  M.  clarus  gé- 
néré, genio  prxclarior.  Heroas , quos  in  nomme  geffit , 
in  virtute  exprefftt.  Effusi  comitate,diffufis  triumphis , 
populos  habuir  amatores , orbem  fecit  admiratorem. 
"Bis  ad  Hellefpontum , toiles  ad  Eptrum , Pelopone- 
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fum , lllyrium , impertito  duElu , pravalidâ  ope  clajfcr 
delevir , Regias  cxpugnccvit.  Mumficentia. , pietate 
Prtnceps  laudatiffimus.  Vrbem , Arces , Portas,  Xene- 
dochia  y T empla  ampliavit , refiituit  , ornavit.  Pub  U- 
co  femper  Rehgioms  bono  curas  impendit  (dp  fiudïa. 
Æranum  ditijjimo  fpolio  cumulaevit.  Obiit  die  XXI. 
Juki,  anno  &t.  LXXVI.  Mag.  X.  S al.  MDCXC. 

Nouvelles  brigues  pour  l’éleéhon  : les  fuffrages 
fe  réunifient  en  faveur  de  Fr.  Adrien  de  Vigna- 
court  Grand  Tréforier  de  l’Ordre,  neveu  d'Alof 
de  Vignacourt,  qui  en  1601  avoit  été  élevé  à la 
même  dignité.  Il  prend  pofiefiion  des  deux  Ifles , 
& envoyé  à Palerme  le  Commandeur  Riggio  pour 
faire  part  de  fon  éleéfion  au  Duc  d’Ufleda,  Vice- 
Roi  de  Sicile. 

L’efcadre  revient  du  Levant  où  elle  étoit  allée 
joindre  la  flore  de  Venife,  & donne  à Malte  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  prife  de  Valonne  : grandes 
xéjouiflances  de  cet  heureux  fuccès. 

Le  Grand  Maître  par  fes  liberalitez  , remedie 
aux  befoins  preflans  des  veuves  & des  enfans  de 
ceux  de  fes  lujets  qui  étoient  morts  dans  les  der- 
nières guerres.  Son  exemple  eft  fuivi  par  pluficurs 
Chevaliers. 

La  Religion  entretient  une  galiote  bien  armée 
pour  donner  la  chafle  aux  cornues  de  Barbarie  , 

3ui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  la  mer 
e Sicile , & jufques  dans  le  canal  des  deux  Mes. 
Le  Cardinal  Pignatelli  Napolitain  eft:  élevé  au 
fouverain  Pontificat  le  huit  Août  fous  le  nom  d’in- 
nocent XII. 

Le  Grand  Maître  fait  conftruirc  plufieurs  ma- 
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Adrien  gafins , & fortifie  par  des  travaux  confiderables 
v iDg*n  a-  tous  les  lieux  qui  ne  lui  parurent  pas  en  état  de 
_c  0 u R T-  réfifter.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occupations  qui 
n’avoient  pour  objet  que  la  fureté  de  la  Religion, 
qu’il  apprit  par  les  lettres  de  l’Empereur  Léopold 
I.que  l’armée  Impériale,  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Bade  , venoit  de  remporter  contre  les  Turcs 
une  victoire  fi  complété , qu’il  étoit  refté  jo  mille 
Infidèles  fur  la  place. 

Grand  & magnifique  arfenal  bâti  à Malte  pour 
y conftruire  les  galcres. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome , dans  une 
impofition  extraordinaire,  veulent  y comprendre 
les  biens  de  la  Religion  , à titre  de  biens  Ecclé- 
fiaiïiques.  Le  nouveau  Pape  de  fon  propre  mou- 
vement, & fans  attendre  les  remontrances  de  l’Or- 
dre, les  en  exempte  : & par  un  Bref  du  fept  Dé- 
cembre, renouvelle  la  permiflion  que  fes  prédé- 
cefïeurs  avoient  déjà  accordée,  de  porter  le  Saint 
Viatique  dans  les  galeres. 

j 6 9 1.  Le  Grand  Prieur  de  Mefïine , Général  des  ga- 
leres , fe  met  en  mer,  & s’avance  vers  les  côtes  de 
Barbarie , fans  rencontrer  d’occafion  de  fignaler 
fon  courage.  Il  prend  fa  route  vers  le  Levant,  joint 
les  galeres  du  Pape  à Mefïine,  & l’armée  Véni- 
tienne à Naples  de  Romanie  : toute  la  flote  va  at- 
taquer la  ville  de  Canée  , Place  importante  par 
fon  port , & l’une  des  plus  agréables  de  l’Ifle  de 
Candie.  Après  un  fiege  de  14  jours  ils  font  con- 
traints de  fe  retirer,  parceque  la  faifon  étoit  trop 
avancée.  L’cfcadre  de  la  Religion  revient  à Malte 
dans  le  tems  que  l’on  y failoit  des  réjouiffances 
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publiques  pour  la  prife  de  la  Forterefîe  du  grand 
VÀradin , par  l'armée  Impériale. 

Le  Marquis  d’Orvillé , neveu  de  Vignacourt, 
arrive  à Malte , & y eft  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs qu’on  a coutume  de  rendre  aux  neveux  des 
Grands  Maîtres  regnans. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  commencé 
le  ii  Janvier  à dix  heures dufoir,  jette  lepouvante 
dans  l’Ifle.  Il  finit  au  bout  de  trois  jours,  après  avoir 
renverfé  plusieurs  édifices.  Quatre  galcres  venues 
de  Sicile  apprennent  au  Grand  Maître  le  malheur 
de  la  ville  d ' Agojla , que  ce  tremblement  avoit 
renverfée  de  fond  en  comble.  Ce  Prince  y dépêche 
le  Général  de  l’efcadre  avec  cinq  galcres  pour  aller 
fecourir  les  habitans,  indique  par  tout  des  prières 
publiques,  & trois  jours  de  jeûne  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu,  & défend  cette  année  les  diver- 
tiflfemens  ordinaires  du  carnaval.  Il  s’applique  en- 
fuite  à réparer  le  dommage  que  le  tremblement 
avoit  fait  dans  rifle  de  Malte. 

Plufieurs  vaifleaux  manquoient  de  mats  , d’a- 
grets  & d'autres  chofes  néceflaires  pour  fe  mettre 
en  mer.  Le  Grand  Maître  fait  venir  d’Amfterdam 
tout  ce  qui  manquoit  à fa  flote.  Enfuite  il  donne 
fes  ordres  pour  faire  rétablir  les  magafins  & les 
fours  que  la  Religion  avoit  à Agofta.  Le  Com- 
mandeur Ferrao  chargé  de  ce  foin , fait  rebâtir  ces 
édifices  beaucoup  plus  magnifiques  qu’ils  n’étoient, 
& y fait  mettre  les  armes  de  Vignacourt. 

Le  Grand  Prieur  de  Mefline,  après  avoir  cotoyé 
toutes  les  Ifles  de  l’Archipel  avec  fon  efcadre  , re- 
vient au  Golfe  de  Terreneuve , pourfuit  un  vaifleau 
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joint , ne  voulurent  faire  aucune  entrejirife,  fous 
prétexte  quelafaifon  ctoit  trop  avancée. 

Maladie  du  Grand  Maître  : brigues  pour  l'élec- 
tion prochaine,  éteinte  par  fa  convalefcence.  Le 
Pape  fait  prcfent  à la  Religion  d'un  grand  nombre 
de  forçats  qu’il  fait  tranfporter  à Malte. 

Le  Grand  Maître  attaqué  d'une  fievre  violente, 
fe  difpofe  à la  mort.  Il  nomme  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  le  Bailli  de  Leza  D.  Gafpar  Caçnero, 
du  Prieuré  de  Portugal,  fait  fon  a&e  de  défa- 
propriation,  & meurt  le  quatre  Février,  âgé  de  79 
ans,  dont  il  en  avoit  palTc  prcsdefcpt  dans  le  Ma- 
giftere. La  pieté  &c  l’innocence  des  mœurs  furent 
toujours  le  cara&ere  de  ce  Prince.  Sa  droiture  Sc 
fon  humeur  bienfaifante  le  firent  généralement 
eftimer  : & jamais  on  ne  lui  fit  d’autre  reproche 
que  de  s’etre  laifle  conduire  par  quelques  favoris , 
qui  étoient  beaucoup  plus  occupez  de  leurs  propres 
interets , que  de  ceux  de  la  Religion , & de  l'hon- 
neur de  celui  qui  leur  donnoit  toute  fa  confiance. 
On  l’enterra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  de 
France,  où  on  lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

Eminentijjimi  Principis 
Fr.  ddriani  de  Vignacourt  mondes  exwvia 
Sub  hoc  murmure  quiefeunt. 

Sigeneris  Jfilendorcm  quaras , 

Habes  in  folo  nomine , 

Habes  in  ajfinitatibus  penè  I{egiis. 

• Si  Rcligiofk  <vit<e  mérita  fpcEies , 

Charitatcm  erga  paupercs , (g)  infirmos  indefeflam  3 
Erga  pejle  laborantes  generofam 
Mirari  poteris , 
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Et  ita.  intcmerj.ta.rn  mornm  imocentixm , 

Zh  mon  potiàs , qnkm  facdari  évoluent. 
Mxgni  Aloffii  ex  pâtre  nepos , 

Jntegritxtis  , fortitudinis , & Juftitin  lande 
fimillimus , 

Txnti  Principis  fxmxm  efi  ajfecutus. 

Vtxit  fanftijjimè , fxnttiflimè  obiit , 
anno  falutis  r6  97. 

On  s’aflemble  le  fepc  Février  pour  procéder  à 
l’élettion  d’un  Grand  Maître  : differentes  fa&ions 
partagent  les  Ele&eurs,  qui  enfin  le  réunifient  en 
faveur  de  Fr.  Raimond  Perellos  de  Rocca- 
fulLj  de  la  Langue  d’Arragon,  Bailli  de  Négre- 
pont,  âgé  de  60  ans.  Deux  jours  apres , il  prend 
pofieflion  de  la  fouveraineté  des  deux  Ifies  i &c  le 
quinze  il  aflemble  le  Confeil  dans  le  deflein  de  ré- 
former les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’Or- 
dre. Les  Papes  accordoient  fouvent  auximporru- 
nitez  &c  à l’ambition  de  quelques  Chevaliers  des 
Brefs  pour  être  reçus  Grands-Croix  de  grâce  : d’où 
il  arrivoit  que  les  anciens  qui  fe  voyoient  enlever 
par  de  jeunes  gens  une  récompenfedùeàleurs  fer- 
vices,  fe  retiroient  dans  leur  patrie  : devenus  alors 
moins  attachez  à l’Ordre  dont  ils  croyoient  avoir 
lieu  d’être  mécontens,  ils  abandonnoient  à leurs 
familles  des  biens  que  la  Religion  a grand  intérêt 
de  fe  ménager.  On  refolut  d écrire  à Sa  Sainteté 
pour  la  fupplier  de  ne  plus  accorder  à l’avenir  de 
pareils  Brefs  qui  tendoient  au  renverfeinent  de  la 
difeipline.  On  fit  auflî  un  réglement  pour  déféh- 
dre  à tous  les  Religieux  de  porter  de  l’argent  & 
de  l’or  fur  leurs  F»nbics  i & on  leur  interdit  abfolu- 

menc 


Digitized  by 


IhlMMIMMfimil 


IHUimiUlH 


Digitized  by  Google’’ 


d e-  Malt  e.  Liv.  XIV.  zij 
ment  les  jeux  de  hazard.  Le  Duc  de  Veragués  , Raimond 

' o * Perellos» 

Vice- Roi  de  Sicile,  qui  depuis  long-tems  deman-  

doit  un  Bref  de  Grand-Croix  pour  le  Comman- 
deur Riggio,  Receveur  de  Palerme,  continue  vive- 
ment fes  inftances , & l'obtient,  pareequ’on  trouva 
ce  Bref  expédié  par  Vignacourr. 

Paix  conclue  à Rifwich  entre  la  France  & l'Ef-  1698. 
pagne.  Réjouiflances  publiques  à Malte  pour  ce 
fujet.  Boris  Petrovits  Seremetef  proche  parent  du 
Czar , vient  vifiter  le  Grand  Maître  avec  des  let- 
tres de  recommandation  du  Pape  & de  l’Empereur. 

On  le  reçoit  avec  tout  l'honneur  dû  à fa  naiflance 
& à fon  mérite. 

Le  Pape  Innocent  XII.  juge  les  différends  qui  1699- 
étoient  depuis  long-tems  entre  l’Evéque  de  Malte, 

& le  Prieur  de  l’Eglife , au  fujet  de  leur  juridic- 
tion. Les  deux  partis  fe  foumettent  avec  joye  à la 
décifion  du  S.Pere;&  le  Grand  Maître  par  recon- 
noiflance,  fait  ériger  au  Souverain  Pontife  unefta- 
tue  de  bronze  fur  la  principale  porte  de  l’Eglife  de 
la  Vi&oire,  avec  cette  infeription. 

Innoce ntio  XII.  optimo  @fr  fanEtiJfimo  Pontifici , 
dijfidiis  compofitis  inter  EcclefiaSlicum  (gfr-  Magistrale 
forum  exortis , utrique  furibus  piè  fermât  i$ , pluribus 
sommendis  liberaliter  reSîitutis  : Em.  (Sfr-  Rev.  Dom. 

Fr.  D.  Raimondusde  Perellos  Roccafull  grato  (Sfr-  una- 
nimi  omnium  moto  tôt  tanraque  bénéficia  aternitati 
dicamit.  an.  MD  CIC. 

Les  galeres  de  la  Religion  attaquent  deux  vai£ 
féaux  de  Tunis-  Le  vent  devenu  contraire  tout  x 
coup,  les  fépare  , & donne  moyen  aux  corfaires 
Tome  ir.  Ee 
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Raimond  d’échapper.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  mal 
Fehellos.  jn{^rujts  de  cet  accident , & craignant  que  les  Offi- 
ciers n’aycnt  manque'  à leur  devoir,  nomment  des 
Commilfaires,  qui  après  un  mur  examen,  les  dé- 
chargent de  tout  foupçon. 

1700.  Le  Bailli  Spinola,  Général  de  l’efcadre,  qui  s’étoit 

embarqué  le  quinze  Février,  découvre  vers  la  Si- 
cile un  vaifleau  ennemi , & l'atteint  à force  de  ra- 
mes. La  Capitane  qui  le  pourfuivoit  de  plus  près , 
ayant  perdu  fa  grande  voile  d’un  coup  de  vent , 
Spinola  fe  réfout  à l'abordage.  Le  combat  fut  lan- 
glant  des  deux  cotez.  Le  Commandeur  Spinola, 
frere  du  Général,  eft  blefle  à mort  auprès  du  Grand- 
Prieur  de  Meffine  qu4  combattoit  appuyé  fur  fon 
valet  de  chambre  , parceque  Ion  grand  âge  ne  lui 
permettoitpas  de  1e  foutenir.  Le  valet  de  chambre 
eft  tué , & le  Grand  Prieur  s’attache  d’une  main 
au  bois  qui  foutienc  la  bouffole , & continue  le 
combat.  Le  vailTeau  ennemi  donne  fortement  de 
la  proue  dans  la  Capitane,  & l’ouvre  dans  le  tems 
que  la  vi&oire  fe  declaroitpour  les  Chevaliers.  Le 
vent  du  Sud  fuivi  d’un  horrible  tempête,  difperfe 
l’efcadre.  Le  Commandeur  Javon  Capitaine  du  S. 
Paul , va  au  fecours  de  ceux  qui  avoient  fait  nau- 
frage dans  la  Capitane , en  fauve  cinquante , parmi 
lefquels  étoient  le  Général  Spinola,  le  Comman- 
deur Broffia,  &le  Chevalier  de  S.  Germain  -,  & il 
s’obftine  à refter  dans  le  même  endroit  pour  retirer 
les  autres , malgré  les  remontrances  du  Pilote  qui 
Pafluroit  qu’ils  étoient  en  grand  danger  : Trop  heu- 
reux , difoit  le  Capitaine  , de  perdre  U vie  pour  lu 
fiuvera.  unfeulde  l'équipage.  Le  vent  neanmoins  l’en 
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éloigna  malgré  lui.  Vingt-deux  Chevaliers , & plus 
de  cinq  cens  hommes,  tant  Officiers  que  foldàts, 
périrent  ou  dans  le  combat  ou  dans  le  naufrage. 
Les  autres  galeres  font  portées  par  la  tempête  vers 
le  Levant,  fe  rejoignent  à Augoufte,  & reviennent 
enfemble  à Malte.  Le  Grand  Maître  pourvoit  à la 
fubfiftance  des  familles  de  fes  fujets  morts  dans 
cette  attion. 

Perellos  voyoit  depuis  long-tems  avec  douleur, 
que  depuis  que  la  Religion  s’étoit  contentée  d’en- 
tretenir une  efeadre  de  galères , & quelle  avoit 
cefle  d’avoir  des  vaifleaux  de  guerre , les  corfaires 
de  Barbarie  prenoient  tous  les  jours  des  vaifleaux 
marchands  Chrétiens , faifoient  des  defeentes  fré- 
quentes fyr  les  côtes  d’Italie  & d’Efpagne , pilloient 
les  villages,  & réduifoient  quantité  de  familles 
dans  l'elclavage. 

Les  Chrétiens  jettoient  envain  les  yeux  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans  du  côté  des  Chevaliers  de 
Malte  leurs  anciens  prote&eurs  -,  il  s’étoit  trouvé 
jufques-là  trdp  d’obftacles  à furmonter  pour  réta- 
blir à Malte  l’efcadre  des  vaifleaux  ; mais  Perellos 
devenu  Grand  Maître,  aidé  des  confeils  du  Bailli 
Zondodari,  qui  lui  fucceda,  ne  trouva  point  ces 
obftacles  infurmontables  -,  & il  détermina  le  Con- 
ieil  plus  aifément  qu’il  n’auroit  crû  ; ainfi  devs  qu’il 
eût  amafle  les  fonds  néceflaires  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux  , on  chercha  dans  tout  f Ordre 
le  Chevalier  le  plus  intelligent  pour  préfider  à leur 
conftru&ion,  & le  plus  en  état  de  les  comman- 
der. Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  de  Saint 
jPicrre,  de  Normandie , Capitaine  des  vaifleaux  di* 
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Raimond  Roi  de  France,  qui  obtint  depuis  par  fes  fèrvices 
1j-.rm.los.  (jommanc|erje  Magiftrale  du  Piéton  : c’eft  à 
ce  Commandeur,  que  nous  devons  le  Projet  pour 
extirper  les  Corfaires  de  '~Ba.tba.ne , qui  a e'té  im- 
prime' dans  les  pays  étrangers  parmi  les  ouvra- 
ges  de  M.  l’Abbé  de  Saint  Pierre  fon  frere , & 
qui  avoir  été  fort  approuvé  par  le  Grand  Maître. 

La  galere  S.  Paul  ell  jettée  par  un  coup  de  vent 
dans  les  rochers  delà  petite  Ifle  d’Oftrica  près  de 
Palerme  ; & malgré  les  foins  du  Général  Javon , 
y périt  avec  trois  Chevaliers,  & foixante  & dix 
hommes  de  l’équiqage  : le  refte  fut  fauvé  par  les 
autres  galeres. 

1701.  L’efcadre  retourne  fur  les  côtes  de  Barbarie , & y 
rencontre  la  Sultane  Binghen  , gros  vailfeau  de 
quatre-vingt  pièces  de  canon,  & de  trois  cens  hom- 
mes d’armes.  Le  combat  fut  long,&  la  perte  con- 
fiderable  pour  les  deux  partis , mais  à l’avantage 
des  Chevaliers  qui  ramenèrent  le  vaifleau  à Malte. 
Le  Grand  Maître  fait  placer  dans  l’Eglife  de  Saint 
Jean  d’Aix,  lieu  de  la  naiflance  du  Chevalier  Ri- 
card, l’étendart  de  ce  vailfeau  , pour  honorer  la 
valeur  de  ce  Religieux  qui  avoit  le  plus  contribué 
à cette  vidfoire. 

Mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne.  Philippe  V. 
lui  fucccde , & confirme  tous  les  privilèges  de 
l’Ordre. 

Le  Cardinal  Albani  eft  élevé  au  fouverain  Pon- 
tificat fous  le  nom  de  Clément  XI.  en  la  place 
d’innocent  XII. 

L’efcadre  des  galeres  de  la  Religion  va  attaquer 
les  Infidèles  jufques  dans  le  port  de  la  Gouletcc,. 


de  Malte.  Lit.  XIV.  m 
&c  revient  à Malte  avec  un  gros  vaifTeau  & un  bri-^  Raimov® 
gantin  des  ennemis  : un  Chevalier  & quatre  fol-  -Rt.-L°s‘. 
dats  perdirent  la  vie  dans  cette  expédition.  : ^ 0 \ 1 

Le  Grand  Prieur  d’Angleterre  va  à Rome  en,  17  oj. 
qualité  d’AmbafTadeur  extraordinaire  pour  obtenir 
du  Pape  un  réglement  fur  les  prétentions  de  Tln- 
quifiteur  de  Malte  au  fujet  de  fa  jurifdiétion.  L’af- 
faire après  quelques  délais,  fe  termine  à la  fatis- 
fadtion  du  Grand  Maître. 

L’efcadrc  des  vaifTeaux  commandée  par  le  Che-  170$ 
valier  S.  Pierre  prend  la  route  du  Levant,  rencontre 
trois  vaifTeaux  de  T unis , & les  pourfuit.  Le  vaifTeau 
S.  Jacques  perd  Ton  mât  avant  le  combat , & Te  re- 
tire. Le  S.  Jean  s’attache  au  vaifTeau  Amiral  des  en-  . 
nemis , chargé  de  cinquante  pièces  de  canon  & de 
trois  cens  foixante  & dix  foldats,&  s’en  rend  maî- 
tre , tandis  que  le  refte  de  la  flotte  ennemie  fuit 
à toutes  voiles.  Ce  bâtiment  augmente  TeTcadrc 
de  la  Religion  , fous  le  nom  de  Sainte  Croix. 

Le  Commandeur  de  Langon  conduit  à Oran  un  1 7 o 7i 
convoi  de  munitions  de  guerre  : & avec  Ton  fcul 
vaifTeau  de  cinquante  canons , il  pafTe  au  milieu  de 
la  flore  d’Alger  qui  faifoit  fur  lui  un  feu  continuel  : 

& malgré  les  efforts  des  Infidèles  , foutenus  de  la 
préfencede  leur  Roi,  il  introduit  le  fecours  dans  la 
Place.  Cette  a&ion  lui  fit  donner  peu  de  tems  après 
la  Lieutenance  générale  de  l’efcadre  de  la  Religion, 

& le  commandement  des  vaifTeaux. 

Le  Roi  d’Efpagne  écrit  au  Grand  Maître  pour  1708. 
le  prier  d’envoyer  une  fécondé  fois  Tefcadre  de  la 
Religion  au  fecours  d’Oram  On  en  fait  les  prépa- 
ratifs, qui  furent  fans  effet,  pareeque  la  nouvelle 

Eeiij  ; 
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Ce  répandit  que  les  Infidèles  sen  étaient  rendus 
maîtres  , 6c  que  le  TurC  (armait  puiffamment. 

Perellos  affligé  de  cette  nouvelle  , lé  lent  atta- 
qué de  la  goûte , & d'une  fièvre  violente.  Il  reçoit 
les  Sacremens  avec  de  grands  fentimensde  pieté  > 
&c  fcdifpofe  à la  mort,  apres  avoir  nommé  le  Grand- 
Prieur  de  Mefline  Tancrede  de  Sienne,  pour  Lieu- 
tenant du  Magiftere.  Sc  trouvant  un  peu  foulage 
le  lendemain  , il  donna  à Fr.  Alexandre  Albani, 
neveu  du  Pape,  & depuis  Bailli  d’Armenie,  la  Com- 
manderie  de  V iterbe  vacante  par  la  mort  de  Ron- 
dinelli  : Tes  forces  lui  revinrent  peu  à peu , & il 
recouvra  entièrement  la  fanté. 

Le  bruit  court  qu’on  fait  à Conftantinople  un 
armement  de  vingt  Sultanes , de  quarante  galeres, 
& de  plufieurs  petits  bâtimens  -,  & que  tous  ces 
préparatifs  font  contre  Malte.  Le  Confeil  pour 
n’être  point  furpris,  demande  du  fecours  au  Pape, 
qui  fait  partir  pour  l'Ifle  une  tartane  chargée  de 
poudre,  de  plufieurs  autres  provifions  néceflaires 
pour  foutenir  un  fiege,  & de  cent  cinquante  fol- 
dats,-avec  promeffe  d’envoyer  inceflamment  un 
fecours  plus  confiderable.  Le  Commandeur  d’Al- 
legre  efi:  envoyé  au  Roi  Très-Chrétien  -,  le  Com- 
mandeur de  Sannazar  à Livourne;  le  Commandeur 
de  Monteclair  à Genes.  Tous  revinrent  avec  des 
forces  confiderables , & débarquèrent  à Malte  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  accouroieht  de 
toutes  parts  pour  contribuer  à la  défenfe  de  la  Re- 
ligion. On  nomme  les  Officiers  Généraux  ; on  par- 
tage les  foldats  en  plufieurs  corps  *,  & on  trouve 
près  de  dix  mille  hommes  d’armes  réfolus  de  fe 
bien  défendre. 
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Cependant  l’armementdeConftantinopledont  raikon» 
on  avoir  fait  tant  de  bruit  y le  termine  à cinq  Sul- 
tanes  qui  vont  fe  joindre  à trois  autres  vaifleaux 
fortis  des  ports  de  Tunis  & de  Tripoly.  On  craint  • 
une  defeente  dans  l’Ille  du  Goze;  on  y tranfporte 
toutes  les  choies  néceflaires  pour  la  défendre  : & 
Tancrcde  Grand  Prieur  de  Mcfiine , malgré  fes  in- 
firmitez  & fon  grand  âge,  obtient  du  Grand  Maî- 
tre la  permiflion  d’y  pafTer.  De  concert  avec  le 
Commandeur  de  Langon,  Lieutenant  General, & 
le  Commandeur  de  Momfprc,  Gouverneur  de  l’Ifle, 
il  en  rétablit  les  fortifications , & la  met  en  état 
de  réfifter.  Mais  l’ennemi  défefperant  peut-être 
de  réuflir  dans  cette  entreprise , fe  contente  de 
mettre  le  feu  à quelques  petits  bâtimens  qu’il  trou- 
ve fur  la  côte  , & reprend  la  route  du  Levant. 

Le  Grand  Maître  augmente  confîderablcment 
-les  magazins  que  fon  prédécdTeur  avoir  fait  conf- 
cruire , facilite  par  ce  moyen  le  commercé,  Sc  pro- 
duit l’abondance  dans  fes  Etats.  ; - • ’ 

Sur  là  nouvelle  que  quatre  Sultanes  s’étoient 
mifès  en  mer  avec  un  brigantin  dans  le  deflein  de 
tenter  une  defeente  dans  la  Calabre  , le  Grand 
Maître  fait  partir  l’efcadre  fous  les  ordres  du  Com- 
mandeur de  Florigny.  Au  bout  de  quelques  jours 
on  découvre  un  gros  vaifïêau  qu’on  reconnoît  pour 
la  Capitane  de  Tripoly  , commandée  piar  le  fa- 
meux corfaire  BafTa-Ali-Antulla-Ogli-Stamboli. 
L’équipage  étoit  de  fix  cens  hommes , avec  citu- 
quante-fix  canons  & quarante  pierriers.  Elle  étoit 
fuivie  d’une  Tartane  de  douze  canpns  , de  trente 
pierriers,  & de  zoo  hommes  commandez  parMah- 
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Raimond  mut  Ogli-Cafdagli , qui  malgré  les  ordres  de  Ton 
-lKlL-  Général,  voulut  foutenir  l'attaque  de  l’efcadre.  Le 
Commandeur  de  Langon  qui  montoic  le  S.  Jacques 
commence  le  combat  à coups  de  canons  -,  le  feu  fe 
met  aux  voiles  des  vaifTeaux  ennemis, & embraie  les 
deux  bâtimens.  Les  T urcs  délefperant  de  l’éteindre, 
fe  jettent  à l’eau  : les  chaloupes  de  laReligion  fe  déta- 
chent pour  les  fccourir  : elles  en  retirent  quatre 
cens,  parmi  lesquels  étoit-le  Raàs  de  la  Capitane 
de  Tripoly,  Sc  cinquante  efclaves  Chrétiens  que 
l’on  mit  en  liberté  : cinq  hommes  du  vaifleau  Saint 
Jean  périrent  avec  le  Chevalier  Pagani  de  Nocera. 

1710.  Le  Grand  Maître  fait  venir  des  bleds  du  Levant, 
& remedie  ainfi  à la  difette  des  Maltois  aufquels  le 
Vice-Roi  de  Sicile  refufoit  depuis  plus  d’un  an  les 
traites  ordinaires. 

Le  Commandeur  de  Langon  fait  avancer  l’efca- 
dre des  vaifTeaux  vers  les  côtes  de  Barbarie.  Il  ren- 
contre la  Capitane  d’Alger  montée  par  cinq  cens 
hommes,  qui  ne  fe  rendent  qu’après  un  long  com- 
bat, & la  perte  de  tous  leurs  Officiers.  Cette  vic- 
toire fut  funefte  à la  Religion  par  la  mort  de  ce 
Commandeur, que  fà  valeur  & fes  rares  qualitez 
firent  extrêmement  regretter.  Son  corps  fut  porté 
à Carragene,  & enterré  fous  le  grand  Autel  de  la 
Cathédrale.  Pour  éternifer  fà  mémoire , le  Grand 
Maître  fit  graver  fur  une  pierre  fépulchrale,  pla- 
cée dans  la  nef  de  l’Eglife  de  S.  Jean,  l’Epitaphe 
fuivante. 
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F rat  ri  Jofepho  de  Langon  Alverno  , cujus  ’virtu- 
tem  in  ipfo  tyrocinii  flore  maturam  G allie*  naves  fe~ 
cêre , T braces  fenfere  , Melitenfes  habuêre  vittncem. 

Ora.nu.rn  dira  obfidione  cinttum , cum  unie  a Religionis 
navi , cui  pr&erat , onerariam  ducens , pénétrât*  Al~ 
gerii  chiffe , ejufque  Rege  tefte  vel  invita , militem 
(gf  comme Atum  invextt.  Generalis  clafflum  prefeElus 
Ad  Tripolitanorum  pratoriam  incendendam  plurimo 
momento  fuit.  Laudes  tamen  confllio  & fortitudine 
fibi  ubique  coemptas  in  alios  continué  tranftulit.  Su- 
prema  tandem  Algcrii  na<ve  fubaSli , acceptoque  inde 
•pulnere  acerbo , vittorfato  cefflt , die  18  Aprilis  1710; 

*t.  4t.  E.  Ad.  M.  F.  T>.  R.  de  Perelios-Roccafull  ad 
benemerentu  argumentum  mortuo  hoc  m&rens  pofltum 
*voluit  Cenotapbium  ad  memori*  perennitatem. 

Enrreprife  de  l’Inquifireur  de  Malte  fur  l’Infir-  17 11.'- 
merie  de  la  Religion.  Le  Tribunal  de  l’Inquifition 
avoit  été  introduit  dans  Tille  par  Grégoire  XIII. 
mais  avec  tant  de  ménagement , qu’on  ne  s’en 
étoit  prefque  pas  apperçû.  Ce  fut  l'Evêque  de 
Malte  qui  reçut  le  premier  cette  commiffion.  Quel- 
■que  tems-aprèson  en  revêtit  un  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  ; mais  on  lui  enjoignit  de  ne  procéder 
que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l’Evê-i 
que,  le  Prieur  de  l'Eglife  & le  Vice-Chancelier  : 

& meme  il  ne  lui  étoit  permis  de  connoître  que 
du  crime  d’herefie.  On  ne  s’avifa  point  de  s’oppo- 
fer  alors  à une  autorité  dont  l'exercice  demeuroit 
dans  les  premières  perfonnes  de  l’Ordre  ; & on  ne 
prévit  point  que  leslnq.uifiteurs  pourroient  dans  la 
Tome  ir.  E£ 
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fuite, _/?  rendre , »o»  feulement  indépendant , mais  in - 
fuportablcs  a une  Milice  formée  du  fang  le  plus  noble 
du  monde  chrétien,  (gr  dont  l Ordre  efi  revêtu  du  carac- 
tère de  Souverain  fur  fes  Sujets. 

Delciqui  en  1711,  exerçoit  la  fondfcion  d’Inqui- 
fiteur  , après  avoir  porte'  fes  prétentions  jufqu’à 
demander  que  le  caroffc  du  Grand  Maître  s’arrê- 
tât à la  rencontre  du  lien , ne  crut  pas  devoir  louf- 
frir  que  l’Infirmerie  de  la  Religion  fut  plus  long- 
tems  exempte  de  fa  jurifdiâion.  Ce  lieu  le  plus  pri- 
vilegié  de  l’Ordre,  * & confié  à la  garde  des  Che- 
valiers François  les  plus  zelez  pour  leur  liberté,  ne 
reconnoît  d’autre  autorité  que  celle  du  Grand  Hof- 
pitalicr.  Tout  autre , de  quelque  qualité  qu’il  foit , 
ne  peut  y entrer  fans  Iaifler  à la  porte  les  marques 
de  fa  dignité.  Les  Officiers  de  l’Inquifition  y en- 
trèrent par  furprife,  & commencèrent  à y faire 
des  aétes  de  vifite.  Le  Commandeur  d’Avernes  de 
Bocage , Infirmier,  averti  de  cette  entreprife , vint 
promptement  s’y  oppofer,  les  fit  fortir  fur  le  champ, 
& protefta  de  nullité  contre  tout  ce  qu’ils  avoient 
pû  faire  en  fon  abfence. 

Le  Grand  Maître  envoyé  à Rome  le  Grand  Prieur 
Zondodari  en  qualité  d’Ambalfadeur  de  la  Reli- 
gion pour  repréfenter  au  Pape  les  injuftes  préten- 
tions de  l’Inquifiteur.  Le  même  Infirmier  vient  en 
France  pour  en  inftruire  leRoiTrès-Chrétien,  qui 
en  écrit  vivement  à Sa  Sainteté,  & l’engage  à def- 
avouer  & à reprimer  les  entreprifes  du  Député 
Romain. 


* Le  Maréchal  même  de  l’Ordre  ne  peut  entrer  dans  l'Infirmerie  fans 
laifcrâ  la  porte  fon  bâton  de  commandement. 
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Fr.  Jacques  de  Noailles  Ambafladeur  de  la  Re-  Raimon» 
ligion  en  France  meurt  à Paris  âgé  de  59  ans.  Il  eft 
remplacé  par  le  Bailli  de  la  Vieuville  qui  fit  fon 
entrée  le  4 de  Décembre  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquent  aux  entrées  des  Ambafla- 
deurs  des  Souverains. 

Le  Commandeur  Zondodari , Ambafladeur  ex- 

* f 

traordinaire  à Rome , renouvelle  fes  plaintes  con- 
tre l’Inquifiteur,  qui  par  des  Patentes  qu’il  donnoit 
à un  grand  nombre  de  Malrois , prétendoit  les 
exempter  de  l’obéiflance  due  à leur  Souverain. 

Fr.  Adrien  de  Langon,  Commandant  du  vaif-  \-j  \ \, 
feau  Sainte  Catherine,  attaque  fept  vaiflèaux  Al- 
gériens , les  met  en  fuite , & fe  rend  maître  de 
celui  qu'on  nommoit  la  Demie- lune , de  40  canons, 

& de  400  hommes  d’équipages.  Trente-fix  efcla- 
ves  Chrétiens  furent  délivrez,  & l’Ordre  ne  perdit 
que  fept  hommes  dans  ce  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand  Maître  pour  l’engager 
à envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fur  les  côtes 
de  l’Etat  Ecclëfiaftique  , où  les  Corfaires  de  Bar- 
barie faifoient  des  prifes  continuelles. 

Le  Commandeur  de  Langon  pourfuit  un  Cor-  1714: 
faire  Algérien  dont  le  vaifleau  étoit  de  56  canons , 

& de  500  hommes , l’atteint  à la  hauteur  des  Ifles 
d’Hieres , le  démâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fix  heures  ; & ne  pouvant  l’obliger  à fe  rendre , 
le  coule  à fond.  On  ne  put  fauver  que  deux  Chré- 
tiens & fix  Turcs. 

Prife  d’un  autre  vaifleau  de  Barbarie  , dans  le- 
quel on  fit  quatre-vingt  quinze  efclaves. 

Mort  du  Bailli  de  ta  Vieuville , Ambafladeur  de 

Ffij 
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-Raimond  la  Religion  en  France.  Le  Bailli  de  Mefmes  lui 
PtnEnot-  fUCCC£je  en  cette  qualité. 

Le  grand  armement  qui  le  faifoit  à Conftanti- 
nople , donne  lieu  de  craindre  pour  l'Ifle  de  Malte.' 
Le  Grand  Maître  écrit  à tous  les  Chevaliers  de  fe 
tenir  prêts  pour  partir  au  premier  ordre , fait  ré-’ 
parer  toutes  les  /ortifications  , & munit  l’Ifle  de 
toutes  les  chofes  néceflaires  pour  fa  défenfe. 

Les  Chevaliers  difperfez  dans  les  differentes  par- 
ties de  l'Europe,  fe  raflemblent  pour  fe  mettre  en 
état  de  partir.  Quelques-uns  trop  agez  pour  faire- 
le  voyage  , remettent  leurs  Commanderies  au 
Grand  Maître,  afin  que  les  revenus  en  foient  em- 
ployezà  la  défenfe  de  l’Ifle  ; d’autres  veulent  partir, 
quoique  l’infirmité  ou  le  grand  âge  les  mettent 
hors  d’état  d’agir  , afin  d’aider  dti  moins  de  leurs 
confeils. 

< 7 1 5-  Les  Chevaliers  François , même  les  Novices , fi- 1 
gnalent  leur  zele  en  s’engageant  tous  pour  des 
lommes  confiderables  qu’ils  employent  à acheter  • 
une  grande  quantité  d’armes , & de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre.  Ils  envoyent  ce  fecours  à 
Malte , & conviennent  de  le  fuivre  de  prés.  Ce- 
pendant le  Grand  Maître  tire  cent  cinquante  mille 
écus  du  Tréfor,  & emprunte  en  fon  nom  unefom- 
me  encore  plus  confiderable,  avec  laquelle  il  fait 1 
venir  de  divers  endroits  tout  ce  qui  paroît  nécef- 
faire  pour  foutenir  vigoureufement  l’attaque  : il 
obtient  du  Pape  un  fecours  d’hommes  & de  ga- 
lères, & la  permiflîon  de  faire  des  levées  dans  l’E- 
itat  Eccléfiailique. 

-Tandis  que  toux  £e  dilpofoit  à Malte  pour  ré- 
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fifter  à l’ennemi,  un  inconnu  de  bonne  mine  vint  Raimond 
offrir  fes  ferviccs  au  Grand  Maîcre  en  qualité  d'In-  — * 
genieur.  Ses  offres  furent  acceptées  d’autant  plus 
volontiers , qu’il  parut  fort  intelligent  dans  les  for- 
tifications. Quelques  Chevaliers  furent  nommez 
pour  lui  faire  voir  tous  les  travaux , & fur  tout  ceux 
de  la  Valette  fur  lefquels  il  leur  donna  de  fort  bons 
avis , & une  grande  idée  de  fa  capacité.  Deux  jours 
après  il  ne  parut  plus  , quelqikg^Cte  recherche 
que  l’on  en  fît.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
un  efpion  envoyé  par  les  Turcs  pour  reconnoître 
l’état  de  l’Ifle.  Cette  avanture  fît  naître  dans  l’efî 
prit  du  Grand  Maître  le  deffein  d’envoyer  quel- 
qu’homme  fur  à Conftantinople  même , pour  être 
plus  parfaitement  inftruit  des  vues  du  Grand  Sei- 
gneur. André  Veran  de  la  ville  d’Arles,  qui  depuis 
long  tems  demeuroit  à Malte,  s’offrit  pour  cette 
commiflion , & partit  avec  un  bâtiment  chargé  de 
marchandifes , fous  prétexte  de  commercer  dans 
le  Levant.  Il  débarqua  d’abord  à Napoli  de  Roma- 
nie,  Capitale  de  la  Morée,  où  il  vit  le  Capitaine 
General  de  la  République  de  Venife.  Il  apprit  de 
ce  Seigneur  que  l’armement  des  Turcs  augmen- 
toit  tous  les  jours , mais  qu’il  ne  paroifToit  le  faire 
que  contre  les  Vénitiens.  Paffant  de-là  aux  Darda- 
nelles , il  fçut  que  les  Infidèles  avoient  déclaré  la 
guerre  à la  République  de  Venife.  Il  arriva  à Conf- 
tantinoplc,  où  il  vit  le  Comte  des  Alleurs , Am- 
balTudeur  de  France,  qui  le  prit  fous  fa  protection, 

& l'informa  au  jufte  de  tous  les  delTeins  de  la  Porte. 

Cependant  les  Chevaliers  arrivoient  à Malte  de 
tGutes  parts,  & amenoient  tous  avec  eux  quelques 

Fr  iij 
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p^rbllos*  ^ecours-  0°  m‘c  en  mer  » & ^es  vaifleaux  de  la  Re- 
ligion  joignirent  les  galeres  du  Pape , pour  fe  met- 
tre en  état  d’aller  à la  rencontre  de  la  flotte  Otto- 
mane. Veran  revint  à Malte  , & on  reconnut  par 
le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoit  vîi  des  mouve- 
mens  de  l’armée  Turque , ou  que  le  Grand  Sei- 
gneur n’avoit  point  eu  de  deflein  contre  rifle,ou, 
ce  qui  eft  plus  vrai-femblable , qu’il  avoit  été  dé- 
tourné de  cette  a^reprife  par  la  connoiflance  qu’il 
eut  du  bon  état  ot  elle  le  trouvoit  par  les  foins  du 
Grand  Maître,  & du  grand  nombre  de  Chevaliers 
qui  s’y  étoient  xendus  de  toutes  parts. 

1716.  La  République  de  Venife  demande  du  fecours 
au  Grand  Maître  contre  les  Turcs.  La  Religion 
leur  accorde  cinq  vaifleaux  & quelques  galeres , 
qui  ayant  pourfuivi  trois  vaifleaux  corfaires  de  Bar- 
barie, en  prennent  un  de  cinquante- quatre  canons 
& de  cinq  cens  hommes  d’équipage , quelles  amè- 
nent à Malte, avec  quatre  faïques  chargées  de  toute 
forte  de  provifions. 

Difputes  entre  les  Commandans  des  efeadres 
auxiliaires.  Le  Pape  y remedie  en  donnant  le  titre 
de  fon  Lieutenant  General , au  Commandant  de 
l’efcadredeMalte. 

L’efcadre  de  la  Religion  fe  rend  maîtrefle  de 
plufieurs  bâtimens  Turcs,  chargez  de  marchan- 
dées, quelle  conduit  à Corfou , où  le  Chevalier 
de  Langon  qui  commandoit  l’efcadre  du  Pape  , 
remporte  plufieurs  avantages  fur  les  Infidèles. 

1 7 1 7.  Les  vaifleaux  de  la  Religion  renforcez  de  deux 
* frégates, & de  quelques  bâtimens  légers,  fe  remet- 
tent en  mer , pour  le  rejoindre  aux  Alliez.  Un  Ar- 
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mateur  Malrois  couleà  fond  un  gros  vaiflcau  Turc, 
& fauve  une  partie  de  lequipage. 

Combat  naval  entre  les  troupes  auxiliaires  & les 
Turcs  près  de  l'Ifle  des  cerfs.  Les  Infidèles  dont  les 
vaifleaux  furent  extrêmement  maltraitez  , pren- 
nent la  fuite  après  deux  heures  de  canonade  de 
part  & d’autre.  Les  troupes  auxiliaires  ne  firent  au- 
cune perte.  Le  Bailli  de  Bellefontaine  qui  com- 
mandoit  l’armée  navale  , fe  fignala  extrêmement 
dans  toute  cette  campagne  , & fut  reçu  à fon  re- 
tour par  le  Grand  Maître  d’une  maniéré  très  dif- 
tinguée. 

L’efcadre  fe  remet  en  mer,  augmentée  du  vailTeau 
Saint  Jean  de  foixante  & dix  canons,  & va  joindre 
la  flote  Vénitienne.  Les  Turcs  fe  ralentiflènt,  8c 
l’armée  Chrétienne  trouve  peu  d’occafions  de  fe 
fignaler  dans  cette  campagne. 

Le  Pape  donne  la  Croix  de  Malte  au  fils  naturel 
du  Roi  de  Pologne. 

Prife  confiderable  de  deux  galeres  de  Confiant 
tinople  richement  chargées , dont  les  vaifleaux 
de  la  Religion  fe  rendent  maîtres  dans  l’Archipel. 
Le  Bacha  de  Romelie  alloit  à Napoli  de  Romanie 
fur  l’une  de  ces  galeres  avec  toute  fa  famille. 

Le  Chevalier  Fraguier,  premier  Enfeignc  de  la 
Compagnie  des  Gardes  du  Grand  Maître,  apporte 
au  Roi  Très-Chrétien  des  oifeaux  de  proye  -,  pré- 
fent  que  les  Grands  Maîtres  ont  coutume  de  faire 
aux  Rois  de  France. 

Le  Chevalier  d’Orléans  prête  ferment  entre  les 
mains  du  Roi  pour  le  Grand  Prieuré  de  France , 
vacant  par  la  démiflion  volontaire  du  Grand  Prieur 
de  Vendôme. 
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Le  Grand  Maître  Raimond  Perellos  de  Rocafull, 
extrêmement  affoibli  par  Ton  grand  âge , & par 
une  maladie  de  plus  d’un  an , meurt  après  un  régné 
de  vingt  - deux  ans.  Ce  Prince  le  diftingua  par  fa 
libéralité  envers  les  familles  ruinées  par  les  Infi- 
dèles , augmenta  confidcrablement  les  fortifica- 
tions de  Ion  Ille,  & n’obmit  rien  de  ce  qu’il  crut 
propre  à foutenir  l'éclat  & la  gloire  de  fon  Ordre. 

Les  Ele&eurs  s’étant  affemblez  avec  les  céré- 
monies ordinaires  t nomment  pour  Grand  Maître 
Antoine  ^ MARC- ANTOINE  ZONDODARI,  Siennois^ 

z o n d o-  que  fon  illuftre  naiflance  & fon  mérité  perfonnel 
D ARI‘  rendoient  digne  du  Magiftere.  La  joye  de  cette 
élcéhon  eft  augmentée  par  le  gain  de  deux  gros 
vaifleauxcorfàires  de  Barbarie, qu’on  ramene  dans 
le  même  tems  au  port  de  l’Ifle.  Ce  fuccès  eft  fuivi 
de  près, de  la  prife  de  l'Amiral  d’Alger  de  quatre- 
vingt  canons  , & de  joo  hommes  d’équipages. 

Le  Bailli  Ruffo  eft  nommé  Général  des  galères 
de  la  Religion.  Le  Grand  Maître  obtient  un  Bref 
du  Pape,  qui  oblige  tous  les  Chevaliers  qui  ont 
plus  de  trois  cens  livres  de  revenu , d’entretenir  un 
loldat , chacun  à leurs  frais,  pour  la  fureté  de  Tille  : 
mais  on  ne  voitpas  que  ce  Bref  ait  eu  aucun  effer. 

» 7 z i.  L’cfcadre  que  le  Grand  Maître  avoit  accordée 
au  Roi  d’Efpagnc  pour  la  fureté  de  fes  côtes , fe 
met  en  mer  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Langon , 
ôc  donne  la  chafte  à une  galiote  de  Barbarie,  qui 
croifoit  le  long  des  côtes  de  Sardaigne.  On  ne  peut  * 
l’atteindre  ; mais  on  lui  cnleve  un  pinque  qu  elle 
avoit  pris  depuis  peu  fur  les  Chrétiens.  Le  vail- 
feau  Saint  Jean  monté  par  le  Commandant',. ren* 

contre 
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contre  quelques  jours  après  un  bâtiment  Algérien  m a r c- 
dc  quarante  pièces  de  canon , le  joint , & s’en  rend  z o^dV- 
maître  après  une  heure  de  combat.  Vingt  efclaves  D A R *• 
Chre'tiens  furent  délivrez  , & deux  cens  foixante 
Infidèles  faits  efclaves.  Peu  de  jours  après,  ils  ren- 
contrèrent l’efcadre  de  Tunis  compolée  de  la  Ca- 
pitane , de  la  Patrone  & du  Porc-Epy.  Les  deux 
premiers  vaiffeaux  s’échaperent  à la  faveur  de  la 
nuit , après  un  long  &c  rude  combat  ; mais  le  Porc- 
Epy  , après  avoir  efTuyé  le  feu  jufqu  a dix  heures 
du  foir  , fut  contraint  de  fe  rendre.  On  délivra 
trente-deux  Chrétiens  qui  étoient  efclaves  dans  ce 
vaifieau.  Ce  fuccès  dû  à la  valeur  du  Commandant 
AlognisdelaGrois,  jette  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Barbarie , d’où  les  Armateurs  refulênt  de  fe  mettre 
en  courle. 

Dom  Carlo  Conti , Prince  de  Poli,  neveu  du  1711. 
Pape,  reçoit  la  Croix  de  l’Ordre  des  mains  du  Car- 
dinal Pamphile,  Grand  Prieur  de  Rome. 

Le  Grand  Maître  attaqué  depuis  plus  de  fix  mois 
d’une  efpece  de  cangrêne  dans  les  inteftins , meure 
le  16  Juin  âgé  de  foixante- trois  ans  fept  mois  & 
quinze  jours.  Ce  Prince  recommandable  par  une 
rare  picté,travailla  av  ec  beaucoup  de  foin  à fortifier 
l’Ifie  , fit  de  grandes  aumônes , maintint  autant 
par  fon  exemple  que  par  fon  autorité  , la  difeipline 
dans  fon  Ordre;  & il  ne  lui  manqua  pour  remplir 
les  grandes  efperances  qu’on  avoir  conçues  de  lui  , 

<juede  regnerplus  long-tems. 

Fr.  Dom  Raimond  d’Efpong,  Bailli  de  Negre- 
pont,  Lieutenant  du  Magiftere,  afTcmble  le  Con* 
ièil  -,  & après  les  cérémonies  ordinaires,  les  Elec- 
Tome  J y.  G g 
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Antoine  tcurs  nomment  tout  d’une  voix  pour  Grand  Maître 
Manoel  £>  .Antoine  Manoel  de  ViLLHENA,Portugais, 
Vil  LH  en  a.  de  la  Langue  de  Caftille,  que  fa  naiflance,fes  vertus 
pcrfonnellcs,  & fa  parfaite  connoifTance  des  maxi- 
mes de  l'Ordre  rendent  digne  de  cette  élévation; 
Il  avoit  pafle  par  toutes  les  Charges  de  la  Religion  , 
& s’en  étoit  acquitté  avec  dilfinéiion.  A peine  eut- 
il  fini  les  caravanes , qu’il  fut  fait  Patron  de  la  Ca- 

Îiitane , & blefle  dans  une  attaque  de  deux  vaif- 
caux  de  Tripoli , que  le  Général  Antoine  Corrca 
de  Souza  prit  en  1680.  Quatre  ans  après  il  fut  fait 
Capitaine  d’un  des  vaifleaux  que  la  Religion  en- 
voya aux  Vénitiens  pour  leur  faciliter  la  conquête 
de  la  Morée.  On  le  nomma  fuccdfivement  Major, 
enluitc  Colonel  des  Milices  de  la  Campagne.  En 
1691 , il  eut  le  commandement  de  la  huitième  ga- 
lère, & l’année  fuivantc  celui  de  la  galere  Saint 
Antoine.  Il  fut  fait  Grand-Croix  de  grâce  en  1696,* 
CommifTaire  tles  armemens  deux  ans  après  , & 
CommifTaire  des  guerres  en  1701.  La  dignité  de 
Grand  Chancelier  de  l’Ordre  lui  fut  conférée  en 
1715.  Il  la  quitta  trois  ans  après  pour  prendre  celle 
de  Bailli  d’Acrc  j fut  nomme  l’un  des  vingt  & un 
Electeurs  pour  l’éle&ion  du  Grand  Maître  Zondo- 
dari , & la  même  année  fut  créé  Procureur  du  Tré- 
for.  Ces  differentes  Charges  dans  Icfquclles  il  s’at- 
tira les  applaudiflemens  de  tout  l’Ordre  , furent 
autant  de  degrez,  qui  l’éleverent  au  Magiftere. 

Les  premiers  foins  du  nouveau  Grand  Maître, 
furent  de  mettre  fon  Iflc  à couvert  de  l’attaque  dont 
les  Turcs  la  menaçoient  toujours.  Il  fit  conftruire 
je  port  Mmoel  dans  la  petite  Iflc  de  Marfa-Mouf- 
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ciet,  dont  les  Infidèles  auroicnt  pii  s'emparer  aile-  Antoin* 
ment  : ce  quiauroit  extrêmement  facilité  leurs  en-  M 1 1 
trcprifes  : & il  ordonna  en  même  tems  à tous  les  VlltHENA- 
Chevaliers  qui  avoient  atteint  l’âge  de  dix  - neuf 
ans  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Les  grands  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Re- 
ligion , avoient  été  faits  à la  perfuafion  d’un  efclave 
nomme  Hali, que  Mehemet  Effendi,AmbafTadeur 
de  la  Porte  en  France  avoit  racheté  en  paflant  à 
Malte.  Cet  efclave  aimé  des  Chevaliers , & favo- 
rifé  du  Grand  Maître  , avoit  fervi  dans  la  Marine, 

& pendant  dix  ans  avoit  été  l’Iman  ou  le  Chef  des 
efclaves  Turcs  qui  éroient  à Malte.  De  retour  à 
Conftantinople,il  informa  lesMiniftres  de  la  Porte 
des  forces  de  la  Religion,  & leur  perfuada  qu'il  étoic 
aifédefurprendre  l’Illcpar  le  moyen  de  ces  efclaves 
toujours  prêts  à la  révolte,  & dont  le  nombre  fur- 
pafloit  celui  des  habitans  : que  pour  y réuffir  , il 
falloir  armer  une  efcadre  de  dix  vaiffeaux , la  con- 
duire devant  Malte  , & attendre  le  fuccès  des  ef. 
claves  qui  infailliblement  prendroient  les  armes. 

Ce  projet  plut  au  Grand  Vifir  : Abdi  Capitan,. 

Chef  d’efcadre  fe  mit  en  mer  avec  dix  vaiffeaux  * 

Hali  s’embarqua  avec  le  titre  de  Capitaine,  & ils 
vinrent  fe  préienter  devant  Malte  : mais  les  fages 
précautions  du  Grand  Maître  les  mirent  hors  d’état 
d’executer  leur  deflfein.  Ils  fe  retirèrent  après  quel- 
ques volées  de  canon  , & Abdi  Capitan  fit  tenir  ’ • 
au  Grand  Maître  la  Lettre  fuivante.. 

Le  Premier  de  llfle  de  Malte , les  Chefs  de  fin 
Confiil,  (tfy-  les  Chefs  des  Langues  de  France , de  Vent  fi 
(ffi  autres  Nations  qui  adorent  le  Me  fie , font  avertis- 

G g ij 
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par  cette  Lettre  que  nous  avons  été  exprejfément  en- 
voyer par  le  Grand  Seigneur , Maître  de  l'Vnivers , 
refuge  du  monde , pour  leur  ordonner  de  nous  remettre 
tous  les  efclaves  qui  Je  trouvent  dans  leur  miferable 
gouvernement  -,  afin  qu'ils  puifient  fie  préfenter  à fon 
fuprême  (ëfi  augufte  Trône.  Telle  efl  fa  volonté , (dfi 
la  fin  pour  laquelle  il  nous  a arme^.  Si  vous  manque^ 
à obéir,  de  terribles  chdtimens  vous feront  repentir  de 
votre  faute.  Envoyé % votre  réponfe  à Tunis. 

Ce  ftile  conforme  à l’orgueil  des  Officiers  du 
Grand  Seigneur,  n’empêcha  point  le  Grand  Maître 
d’y  faire  réponfe,  dans  l’efpcrancc  de  ménager  par 
là  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens.  Sa  Lettre 
écrite  avec  politefle  &c  dignité  contenoit  -,  Jgue  l'inf- 
titut  de  fon  Ordre  nétoit  pas  de  courir  les  mers  pour 
faire  des  efclaves , mais  de  croifer  xvec  fes  arméniens 
pourajfurerla  navigation  des  bâtimensChrétiensiqu  ils 
n attaquaient  que  ceux  qui  troubloient  le  commerce , 
(çfi  qui  voulant  mettre  les  Chrétiens  en  efi  lavage , mé- 
ritaient d'y  être  eux-mcmes  réduits  : qu'ils  n avoient 
rien  tant  à cœur , que  de  délivrer  ceux  des  leurs  qui 
étoient  dans  les  fers  ; (èfi  que  fi  Sa  Hautejfe  avoit  les 
mêmes  intentions , ils  étoient  prêts  de  négocier  la  li- 
berté réciproque  des  efclaves , ou  par  échange , ou  par 
rançon  , fuivant  l'ufage  reçu  parmi  les  Princes  s que 
Sa  hfautejfe  leur  fît  connoîtrefcs  intentions , & qu'ils 
n oublieraient  rien  pour  les  féconder. 

Cette  réponfe  fut  adreflee  à Monfieur  le  Mar- 
quis de  Bonnac , pour  lors  Ambaffiadeur  de  France 
à Conftantinople,  pour  la  rendre  à qui  il  jugeroic 
à propos  des  Miniftres  de  la  Porte.  L’Ambafladeur 
4e  France  jugeant  par  le  contenu  de  la  Lettre  du 
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Grand  Maître,  & par  la  délicateffe  avec  laquelle 
elle  e'toit  écrite,  que  ce  Prince  avoir  eu  deffein, 
non  de  répondre  a un  Chef  d’efcadre  du  Grand 
Seigneur , mais  de  faire  connoîtrc  fes  intentions 
au  Grand  Seigneur  même  par  fon  premier  Mi- 
nière, l'envoya  au  Grand  Vifir.  Quelques  jours 
après  il  lui  en  parla,  & fut  agréablement  furpris 
de  le  trouver  dans  la  difpofition,  non  feulement 
de  faire  les  échanges  , mais  même  de  négocier  la 
paix  avec*la  Religion  de  Malte.  Le  Marquis  de 
Bonnac  f^rfuadé  que  cette  paix  ne  pouvoir  être 
que  très  avantageule  à l’Ordre  & à tous  les  Etats 
Chrétiens , y travailla  avec  application , & ména- 
gea tellement  l’efprit  du  Grand  Vifir,  qu’il  avoit 
gagné  par  fa  probité  & fa  franchife  , plus  encore 
que  par  la  fuperiorité  de  fon  génie,  que  tous  les 
articles  qu’il  propofa , furent  acceptez.  Il  les  en- 
voya au  Grand  Maître,  & en  écrivit  à la  Cour  de 
France,  qui  ajirès  un  mûr  examen , lui  donna  ordre 
de  continuer  a donner  fes  foins  à la  réuflite  de  cette 
affaire. 

Le  Grand  Maître  fit  examiner  les  pcopofitions 
de  la  Porte,  & envoya  fes  obfervacionsau  Marquis 
de  Bonnac.  On  aima  mieux  faire  une  trêve  limi- 
tée, qu’une  paix  ; on  prit  toutes  les  précautions  né- 
ceffaires  pour  mettre  l’Ordre  à couvert  de  tout  re- 
proche ; tout  fut  agréé  par  le  Grand  Vifir.  Voici 
les  articles  dont  on  étoit  convenu. 

i°.  Que  les  efclaves  feroient  échangez  récipro- 
quement ; & que  s’il  y en  avoit  plus  d’un  côté  que 
de  l’autre , les  lurpumeraires  feroient  délivrez  pour 
cent  piaftre*  par  tête.  G g iij 
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i*.  Qu’on  ne  comprendroic  dans  cet  échange 
que  les  efclaves  faits  fous  le  pavillon  Maltois,  & 
fous  le  pavillon  Turc. 

3“.  Que  la  trêve  feroitde  vingt  ans;  & qu’aprés 
ce  tems  écoulé , on  pourroit  en  négocier  une  autre. 

4*. Que  lesBarbarefques,ou  Républiques  d’Affri- 
quc  ne  feroient  point  comprifes  dans  le  traité  -,  &c 
que  la  Porte  ne  leur  donneroit  aucun  fecours  , ni 
direéb,  ni  indireét  contrrMalte. 

50.  Que  les  Maltois  auroient  dans  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  les  memes  privilèges  qffe  les  Fran- 
çois. 

6°.  Que  ce  traité  feroit  nul , dès  qu'un  Prince 
Chrétien  auroit  la  guerre  avec  la  Porte. 

La  nouvelle  de  ce  traité  fut  reçue  dans  Conftan- 
tinople  avec  de  grands  applaudifTemens.  Mais  le 
CapitanBacha,  fâché  qu’une  affaire  qui  regardoit 
la  mer,  eût  été  traitée  fans  lui,  engagea  tous  les 
Officiers  de  la  Marine  à s’y  oppofer.  Ils  vinrent  à 
bout  de  faire  changer  de  langage  au  Grand  Vifir, 
qui  voyant  leur  mécontentement  unanime  , ne 
crut  pas  devoir  pouffer  la  négociation  plus  loin.  Il 
fît  cependant  connoître  au  Marquis  de  Bonnac, 
qu’il  n’avoit  point  changé  de  vue  , & qu’il  feroit 
aifé  de  renouer  cette  affaire,  en  prenant  quelques 
mefures  pour  y faire  confentir  les  Officiers  de  la 
Marine  , que  leur  propre  interet  doit  infaillible- 
ment ramener  à ce  projet. 

Pendant  cette  négociation,  dont  onna pas  cru 
devoir  interrompre  le  récit,  le  Grand  Maître  averti 
qu’un  yaiflèaude  Tunis, fuivi  d’une  Tartane,  fai- 
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foit  des  courfcs  entre  les  Ifles  de  Maritimo  & de  Antoi** 
Pantelerie,  & qu’il avoit  pris  deux  barques,  l’une  . A"Bost 
de  Sicile,  & l'autre  de  Gènes , envoya  le  vaifTeau  VltLH,><A‘ 
Saint  Jean  une  frégate  à la  découverte.  Ils  ren- 
contrent les  Corfaires,  qui  après  les  avoir  pourluivi 
quelque  tems  pour  les  rcconnoître  , prennent  le 
large , & tâchent  de  les  éviter.  La  fregate  Maltoife 
joint  le  vaifTeau  ; & après  un  feu  continuel  de  part 
& d’autre  pendant  quatre  heures,  le  contraint  de 
fe  rendre.  Ce  vaifTeau  excellent  voilier,  avoit  été 
donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Bey  de  Tripoli, 
auquel  il  fervoit  de  Patronne.  Il  avoit  quarante- 
huit  canons  & quatorze  pierriers  de  fonte , avec 
quatre  cens  hommes  d'équipage  dont  il  ne  refta 
que  deux  cens  foixante-fept  Turcs.  Trente -trois 
efclaves  Chrétiens  recouvrent  par  là  leur  liberté. 

Cette  viétoire  importante  eft  due  à la  valeur  du 
Chevalier  de  Chambray,  qui  commandoit  la  fré- 
gate. Le  vaifTeau  S.  Jean  pourfuir  la  Tartane,  & 
s’en  rend  aufll  le  maître  : on  ramene  les  deux  bâ- 
timens  à Malte. 


Le  Pape  Benoît  XIII.  veut  donner  au  Grand  1715.' 
Maître  & à l’Ordre  de  Malte  une  marque  éclatante 
de  Ton  affeétion.  Il  dépêche  à Malte  un  de  Tes  Ca- 
meriers  d’honneur,  pour  préfenter'à  ce  Prince 
l’Eftoc  * & le  Cafque  béni  folemnellement  à la  fête 
de  Noël.  Ce  préfent  eft  reçu  avec  toute  la  recon- 
noifTance  pofTible  par  le  Grand  Maître  , qui  le 
regarde  comme  un  nouveau  motif  de  fe  fîgnaler 


• L’Eftoc  eft  une  épée  d’argent  doré , longue  d’environ  cinq  pieds  Le 
Cafque  eft  une  cfpccc  de  bonnet  de  velours  pourpre  , brodé  d’or , garni 
d’un  Saint  Efprit  de  perles. 
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de  plus  en  plus  dans  l’exercice  de  routes  les  ver- 
tus, qui  lui  ont  attiré  fi  juftement  lesrefpeéts  de  fes 
Freres , l’amitié  des  Princes  de  l’Europe,  & la  ten- 
drefle  paternelle  du  fouverain  Pontife. 

F I N. 
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DISSERTATION 

yft/  SV  JET  DV  GOVVERN  EMENT 
ancien  (§?■  moderne  de  l Ordre  Religieux  (jjr  Mi- 
litaire de  Saint  Jean  de  Jeru/àlem. 

QUOI  QU’O  N doive  trouver  naturelle- 
ment dans  l’Hiftoirc  de  cet  Ordre  fes  pre- 
mières Loix,  fes  Statuts,  Sc  la  forme  originaire  de 
fon  Gouvernement  , cependant  la  luire  des  tems, 
& differentes  conjonctures  y ont  amené'  infenfible- 
rncnr  des  changemçns  , qui  font  inévitables  dans 
la  condition  humaine  : & ce  feroit  peu  connoître 
l’inconltance  & la  foiblefTe  des  hommes,  que  de 
juger  de  la  conftirution  préfente  d’un  Etat  par  fes 
anciens  ufages,  & par  la  pratique  de  fes  premiers 
ficelés. 

Cette  confideration  m’a  déterminé,  pour  Iafa- 
tisfaétion  entière  des  Lecteurs,  d’ajouter  à la  fin 
de  cct  Ouvrage  un  Difcours  particulier  de  l’état  où 
fe  trouve  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte.  J’y  traite- 
rai d’abord  des  differentes  Claffes  dans  lefquelles 
cct  Ordre  eff  partagé.  On  examinera  les  preuves 
de  Noblefïè,  qu’on  exige  pour  être  reçu  dans  le 
premier  rang.  On  expliquera  enfuite  la  nature  des 
Commandcries , êc  les  qualitez requifes  pour  y par- 
venir. On  paffcra  delà  aux  dignitez  qui  donnent 
entrée , foit  dans  le  Chapitre  général , foit  dans 
les  Confeils.  On  trouvera  à la  iuitc  de  cet  article. 
Tome  IV.  A 
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une  lifte  des  principales  Charges  de  la  Religion, 
& de  ceux  qui  ont  droit  d’y  nommer  -,  & on  fini- 
ra ce  traité  par  la  forme  qui  s’obferve  dans  l’élec- 
tion du  Grand  Maître,  dignité  finguliere,  & dont 
celui  cjui  en  eft  revêtu , jouit  à l’égard  des  habi- 
tons feculiers,  de  la  fouveraineté , & de  tous  les 
droits  régaliens,  en  même  tems  que  ce  Prince 
n'eft  confideré  à l’égard  des  Chevaliers,  que  com- 
me le  Chef  6c  le  Supérieur  d’une  République  Re- 
ligieufe  & Militaire. 

L’Eglife  renferme  dans  fon  fein  differens  Or- 
dres de  Religieux,  qui  fans  exercer  les  mêmes 
fondrions , ont  tous  devant  Dieu  leur  mérite  par- 
ticulier, 6c  qui  même  par  leur  variété  contribuent 
chacun  en  leur  maniéré  à la  beauté  del’Eglife.  Les 
uns  fequeftrez  volontairement  du  commerce  des 
hommes,  enfevelis  dans  des  folitudes,  & envelop- 

f>ez  dans  leur  propre  vertu , paflenr  les  jours  dans 
a contemplation  des  véritez  éternelles.  D’autres 
plus  répandus  dans  le  monde , ont  pour  objet  prin- 
cipal l’inftrudrion  du  prochain,  & le  foulagement 
des  Pafteurs,  quand  ils  font  appeliez  à leur  fecours 
dans  le  miniftere  Ecclcfiaftique.il  y en  a qui  tout 
brûlans  de  zélé  pour  la  converfion  des  Infidèles, 
vont  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  extrêmitez 
de  la  terre.  Le  même  zélé , mais  animé  par  une  au- 
tre efpece  de  charité,  depuis  plufieurs  ficelés  a 
fait  prendre  les  armes  à un  corps  de  Noblefte  pour 
préferver  des  Chrétiens  de  tomber  dans  les  fers 
des  Mahometans  & des  Infidèles  : & c’eft  de  ces 
derniers  Religieux  dont  je  viens  de  finir  l'Hiftoire, 
que  j’entreprens  de  repréfenter  ici  la  forme  du 
Gouvernement. 
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de  l’Ordre  de  Malte.  j 
ARTICLE  I. 

Des  differentes  Clajfes  qui  fe  trouvent  dans  l'Ordre 
de  Saint  Jean. 

Les  Hofpitaliers  confiderez  Amplement  com- 
me Religieux,  font  partagez  en  trois  Claflcs  toutes 
differentes,  foie  par  la  naiffance,  le  rang  & les 
fondions.  La  première  Clafle  eft  compofée  de  ceux 
qu'on  nomme  Chevaliers  de  JuJlice , c’eft-à-dire  , 
comme  l’explique  le  Formulaire  de  leur  Profeffion, 
qui  par  l’antique  Noblefle  de  leur  lignage  méritent 
d'être  admis  à ce  degré  d'honneur:  &ce  font  ceux- 
là  feulement  qui  peuvent  parvenir  aux  dignitez  de 
Baillifs  & de  Prieurs , qu’on  appelle  Grands-Croix, 
& à celle  de  GrandMaître.  Le  tems,fouvent  l’auteur 
des  abus  & du  relâchement,  a introduit  l'ufage 
d’admettre  dans  le  rang  desChevalicrs  de  juftice,des 
perfonnes  qu’on  appelle  Chevaliers  de  grâce  : ce  font 
ceux  qui  étant  iflus  de  peres  nobles  par  leur  extrac- 
tion , & de  meres  roturières , ont  tâché  de  couvrir  un 
défaut  fi  remarquable, par  quelque  difpenfe  duPape. 

La  fécondé  Clafle  comprend  des  Religieux  Cha- 
pelains , attachez  j>ar  leur  état  à l’Eglife  primatiale 
de  Saint  Jean , ou  ils  font  le  fervice  divin.  On 
tire  de  ce  corps  des  Aumôniers,  foitpour  le  grand 
Hôpital  de  Malte,  foit  pour  les  vaifleaux  & les 
galeres  de  la  Religion  ; & ils  font  la  même  fonc- 
tion à la  Chapelle  du  Grand  Maître.  Quoique  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  le  Clergé,  par  ra- 
portà  la  dignité  de  fon  miniflere,  tienne  le  pre- 
mier rang  t cependant  les  Chevaliers,  quoique 
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purement  Laïcs,  precedent  les  Prêtres,  &c  ont  tou- 
te l'autorité  ; quia,  omnis  pote  fl  as  refidet  in  prima- 
tibus:  & nous  ne  trouvons  d’exemple  d’un  pareil 
Gouvernement , que  parmi  les  Freres  de  la  Cha- 
rité, autre  Ordre  Holpitalier,  où  les  Religieux 
Prêtres,  attachez  au  fervice  des  Autels,  non-feu- 
lement n’ont  aucune  part  dans  le  Gouvernement, 
mais  encore  dépendant  abfolument  de  Supérieurs 
purement  Laïcs.  •- 

c Ce  qu’on  appelle  la  troifiéme  ClafTe,  contient  les 
Frères  Jerwans  d'armes , Religieux  qui  (ans  être  ni 
Prêtres, ni  Chevaliers,  ne  laiflentpas  foie  à la  guerre 
ou  dans  l’infirmerie,  de  fervir  lous  les  ordres  des 
Chevaliers,  & font  comme  eux  quatre  Caravanes, 
chacune  de  fix  mois.  Ce  corps  de  demi-Chevalicrs, 
fi  on  les  peut  appeler  ainfi,  étoit  autrefois  nom- 
breux & confiderable  : l’Ordre  en  a tiré  de  grands 
iervices , ôc  on  a même  anciennement  défigné 
certain  nombre  de  Commanderies,  dont  les  Cha- 
pelains & les  Frères  Scrvans  d’armes  jouiflent  en- 
core aujourd’hui  en  commun , &:  qui  échoient  aux 
yns  & aux  autres  félon  l’ancienneté  de  leur  récep- 
tion. Mais  depuis  quelques  années  le  nombre  des 
Freres  Scrvans  d’armes  eft  fort  diminué;  il  eft  mê- 
me intervenu  un  decret  qui  jufqu  a nouvel  ordre 
en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  des  Prêtres  d' Obédience , qui 
fans  être  obligez  d’aller  jamais  à Malte , reçoivent 
l’Habit  Religieux,  en  font  les  vœux  folemncls,  & 
font  enfuite  attachez  au  fèrvice  particulier  de  quel- 
que Eglife  de  l’Ordre  fous  l’autorité  d’un  Grand 
Prieur,  ou  d'un  Commandeur.  On  trouve  encore 
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de  l’Ordre  de  Malte.  ; 

à Malte  dcsFrcresServansi/ey^g^efpccc  de  donner, 
occupezauxplusvilsofficesduCouvent&dc  l'Hôpi- 
tal: détails  dcpeudeconfequence,  dans  lefquclsje 
n’ai  pas  crû  devoir  faire  entrer  le  Le&eur.  Mais  cette 
relation  feroit  imparfaite,  fi  jepaffois  fous  filence 
les  Dames  Religieufes  de  cet  Ordre  , dont  il  y a 
des  Maifons  en  France,  en  Italie  , & dans  les  Ef- 
pagnes.  Ces  Dames  pour  être  reçûes , font  obligées 
de  faire  les  mêmes  preuves  de  noblefTe  que  les 
Chevaliers  de  Juftice  : il  y a même  des  Maifons 
ctlebrcs,  comme  celle  de  Sixene  en  Arragon  , & 
Dalgoveira  en  Catalogne,  dans  lefquelles  les  preu- 
ves de  noblefTe  qui  auraient  été  admifes  pour  re- 
cevoir un  Chevalier,  ne  fuffiroient  pas  pour  une 
Dame  de  Chœur  ; & on  demande  dans  ces  deux 
Maifons  que  la  noblefTe  d’une  prefentée  Toit  fi  an- 
cienne & fi  pure  , qu’elle  Toit  audefius  des  degrez 
jque  les  ftatuts  exigent  pour  la  réception  des  Cheva- 
liers de  Juftice. 

ARTICLE  II. 

/ 

De  la  réception  des  Frères  Chevaliers. 

A prendre  le  terme  de  Chevalerie  dans  la  notion 
generale  qu’il  ^refente  d’abord,  c’eft  une  profef- 
fion  de  fervir  a cheval  dans  les  armées  : ce  qui 
parmi  la  plupart  des  nations  a toujours  été  une 
marque  de  noblefTe  & de  diftinéfion  de  l’état 
populaire.  La  qualité  de  Chevalier,  dans  le  moyen 
âge  a été  reftrainte  à dés  perfonnes  nobles,  qui , 
foit  avant,  ou  après  des  combats  & des  batailles, 
avoient  mérité  de  recevoir  de  leur  Général,  comme 

A iij 
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le  témoignage  & la  récompenfe  de  leur  valeur  , 
l'Ordre  de  Chevalerie,  qu’on  leur  conferoit  fur  le 
champ  de  bataille  par  l'accolade  & la  ceinture  mi- 
litaire. Maisonn’accordoit  jamais  une  diftinétion 
fi  honorable , qu  a des  guerriers  , ifliis  d’anciens 

Chevaliers , & de  race  militaire , ad  militarem  ho- 

1 z.  3 1.  norem,  dit  l’Empereur  Frédéric  II.  nullus  accedat , 
qui  non  fit  de  genere  militum.  Voilà  deux  fortes  de 
Chevalerie , l’une  feulement  originaire , genus  mi- 
litare , & l’autre  purement  perfonnelle  , militaris 
honor.  C’cft  de  cette  fécondé  Chevalerie , qui  ne 
s’acquiert  que  par  fa  propre  valeur,  que  Théodore 
Hœping  dit  que  perfonne  ne  naît  Chevalier  : nemo 
Eques  nafcitur  , fed  per  habentem  pote  fiat em  fioliti 
fub  formulé.  Aulîï  Pierre  de  la  Vigne,  dans  la  vie 
de  l’Empereur  Frédéric  dont  nous  venons  de  par- 
ler, dit  expreflement  : Licèrgeneris  nobilitas  in pofte- 
ros  derivctur , non  tamen  equefiris  dignitas.  C’efl 

{>our  ne  pas  confondre  ces  deux  fortes  de  Cheva- 
eries,  l’une  qui  ne  vient  que  des  ancêtres,  & l’au- 
tre qu’on  n’acquiert  que  par  fes  propres  armes , 
que  quelques  Hiftoriens  du  moyen  âge , pour  dé- 
fîgner  les  Chevaliers  ancêtres  de  celui  dont  ils  par- 
lent, fe  font  fervis  du  terme  de  Milites  , & qu’ils 
n’employent  celui  à! Eques  , que  pour  marquer 
celui  qui  adluellement  a reçu  l’Ordre  de  Cheva- 
lerie. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , dans 
leur  inftitution  militaire , le  conformèrent  à cet 
ufage.  Ce  qui  nous  refte  en  France , 6c  dans  les 
Regiftres  des  Prieurez  des  trois  Langues  de  cette 
nation,  des  noms  d’anciens  Chevaliers  de  cet  Or- 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  Malte.  7 
dre , fait  voir  qu’ils  étoient  tous  iffus  d’ancêtres 
guerriers,  6c  de  Gentilshommes  de  nom  & d’ar- 
mes. Mais  comme  par  la  fuite  des  tems  il  s’eft  éta- 
bli differens  ufages  , 6c  que  chaque  .nation  s’eft 
crue  en  droit  de  déterminer  , & même  d’étendre 
la  nature  de  la  nobleffe , 6c  d’en  fixer  les  preuves, 
les  premières  magiftratures , 6c  certaines  charges 
civiles  ont  obtenu  en  France  & en  Italie,  le  même 
avantage  que  la  nobleffe  purement  militaire  : 6c 
parmi  ces  deux  nations , on  reçoit  actuellement 
pour  Chevaliers , des  perfonncs  qui  feroient  rejet- 
tées  en  Allemagne.  C’eft  ce  qui  m’engage  à entrer 
dans  le  détail  des  differentes  preuves  qu’on  exige 
dans  la  plupart  des  Langues  en  faveur  de  la  no- 
bleffe  de  ceux  qui  fc  prelentent,  pour  être  admis 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  de  Juftice  : 
& comme  le  Royaume  de  France  comprend  feul 
trois  Langues , & que  cette  nation  par  confequent 
fournit  plus  de  Chevaliers  qu’aucune  autre,  nous 
remarquerons  luccinétement  les  differentes  réglés 
qu’on  a obfervées  en  differens  tems  dans  la  récep- 
ception  des  Chevaliers. 

Si  on  en  croit  les  perlonnes  fçavantes  dans  l’art 
héraldique , c’eft  des  Croifades  qu’eft  venu  l’ufage 
des  armoiries.  Tant  de  croix  de  differentes  figu- 
res, qu’on  voit  dans  les  écuffons  de  l’ancienne  notf 
bleffe  en  font  la  preuve  : & les  couleurs,  les  émaux, 
le  vair  & le  contrevair  qu’on  y rencontre  , doi- 
vent leur  origine  aux  pelleteries  dont  ces  guerriers 
ornoient  leurs  cottes  d'armes.  La  plupart  paffoient 
à la  Terre  Sainte  exprès  pour  y recevoir  l'Ordre 
de  Chevalerie  ; 6c  ils  le  croyoient  trop  dédomma- 


Provence. 

Auvergne. 

France. 
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gez  des  pc'rils  & des  fatigues  d’un  fi  long  voyage^ 
quand  dans  des  batailles  contre  les  Inhdcles , ils 
avoient  reçu  des  Princes  & des  Generaux  l’acco- 
lade avec  le  titre  de  Chevalier.  L’Ordre  militaire, 
dont  nous  venons  d’écrire  l’HiItoire  , fut  fondé 
dans  le  même  efprit  & lùr  le  meme  modèle.  On 
ne  reconnut  pour  Chevaliers,  que  ceux  qui  avant 
d’entrer  dans  la  Religion,  où  avoient  été  décorez 
de  ce  titre , ou  du  moins  étoient  iflùs  d’anciens 
Chevaliers  : en  forte  qu’on  peut  regarder  cette 
portion  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  , comme  une 
Croifade,  toute  compole’e  de  nobleiTe.  Ancien- 
nement on  ne  recevoir  même  qu’à  Jcrufalcm  & 
dans  la  Terre  Sainte  les  Chevaliers  qui  fe  confa- 
croicnt  dans  cette  fainte  milice.  Nous  voyons  que 
les  Gentilshommes  y envoyoient  leurs  enfans  tous 
jeunes  pour  être  élevez  dans  la  Mailon  Chcfd’Or- 
dre , dans  l’elperance  qu’ils  s’y  formeroient  éga- 
lement à la  pieté  , & dans  la  tcience  des  armes  j 
mais  on  n’y  recevoir  point  ces  jeunes  Gentils- 
hommes , qu’ils  n’apportaflent  un  témoignage 
autentique  de  la  nobleffe  de  leur  origine  , at- 
reltée  par  les  Prieurs  du  pays  où  ils  étoient  nez  : 
& avant  leur  départ,  ces  Prieurs  dévoient  encore 
les  munir  de  lettres  de  recommandation,  & d’une 
promefle  qu’ils  (croient  revêtus  de  l’Habit  de  l’Or- 
dre, & admis  à la  profelTion  des  vœux  folemnels  , 
fl- tôt  qu’ils  auroient  atteint  lage  déterminé  pour 
être  faits  Chevaliers  : ce  qui  étoit  fixé  parmi  les 
feculiers  à la  vingtième  année.  Nullus , dit  un  fta- 
tut  de  l’Ordre  tait  en  1144,  ex  hoJpita.li  miles  fieri 
requirat , ni  fi , untequam  babitum  Religianis  ajjume - 

ret , 
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ret , cxtiterit  ei  prormfum  : gj  tune  quando  in  ilia, 
erit  confittutus  <ctate  , in  qua  fiecularis  officii  miles 
pojfit  fieri  , nihilominus  t amen  fi lit  nob ilium  in  Domo 
Hojpitali  nutriti , cùm  ad  atatem  militarem per<vene- 
rint , de  <voluntate  Magilîri  (dp-  Traceptoris , de 
confilio  firatrum  poterunt  militta  infignirt. 

Nous  venons  de  voir  que  ce  n etoit  que  dans 
la  Maifon  Chef  d’Ordre  qu’on  reçut  d’abord  les 
jeunes  Chevaliers  ; mais  les  recrues  donc  on  avoir 
befoin  pour  remplacer  ceux  qu’on  perdoit  conti- 
nuellement en  combatant  contre  les  Infidèles  , 
obligèrent  les  Chapitres  & les  fouverains  Confeils 
de  l'Ordre  , de  confèntir  qu’après  l’examen  des 
preuves  de  noblefTe  , on  donnât  l’Habit  aux  No- 
vices dans  les  grands  Prieurez  d’en  de-  çà  de  la  mer  j 
& comme  l’abus  n’étoic  pas  encore  introduit  dans 
les  Maifons  nobles  de  faire  des  alliances  inégales, 
& avec  des  femmes  roturières , toutes  les  attefta- 
tions  de  la  nobldTe  du  prefenté  fe  réduifoient  à 
faire  mention  des  noms  de  fon  pere  & de  fa  mere , 
qu’on  fuppofoit  avec  juftice  être  ifTus  de  Gentils- 
hommes de  nom  & d’armes.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  lifte  que  nous  donnerons  à la  fuite  de  ce 
Difcours  , & on  trouvera  qu’en  1355,  où  commen- 
cent les  plus  anciens  Regiftres  du  Grand  Prieuré 
de  France,  on  ne  recevoitque  des  Gentilshommes 
dont  les  noms  & les  Maifons  écoient  connus,  &c 
même  céle'bres  dans  leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  noblefTe  jufqu’alors  fi  pure, 
épuifée  par  les  dépenfes  inévitables  dans  la  guerre,, 
pourfeloutcnir,  le  vitbien-tôt  réduite  à trafiquer,, 
pour  ainfi  dire,  de  la  noblefTe  de  fon  fang  par  des 
Tome  IV.  *2 
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mariages  ine'gaux  : & on  commença  à voir  des  Sei- 
gneurs & des  Gentilshommes  de  nom  & d'armes, 
époufer  de  riches  roturières.  La  crainte  que  ces 
mefalliances  n’avilliflent  l’Ordre  par  la  re'ception 
de  Chevaliers  qui  en  fuflent  ifTus , engagea  le  Corps 
de  la  Religion,  à faire  un  reglement  par  lequel  il 
fut  ordonné  qu’on  drelTeroit  un  procès  verbal  fou- 
tenu  de  titres  par  écrit,  qui  étaoliroient  la  légiti- 
mation & la  delccndance  du  prefenté  avec  les  preu- 
ves de  fes  peres,  rneres,  ayeuls,  ayeules,  bifayeuls 
& bifayeulcs  audefTus  de  cent  ans,  avec  la  peinture 
de  ces  huit  quartiers  ; & que  le  prefenté  jullifieroit 
que  fes  bifayeuls  avoient  été  reconnus  pour  Gen- 
tilshommes de  nom  & d'armes.  Ce  dernier  article 
du  ftatut  fubfïftc  encore  aujourd'hui  , au  moins 
dans  le  ftile  du  procès  verbal.  Mais  la  preuve  de 
cette  derniere  condition  requife  pour  les  bifayeuls, 
ne  me  paroît  pas  bien  aifée  a faire  en  France,  pour 
les  Chevaliers  qui  n’ont  pour  tige  de  leur  noblefTe 
qu'un  Secrétaire  du  Roi,  un  noble  de  la  cloche, 
un  Maire  ou  un  Echevin  de  quelqu’une  de  ces 
Villes  qui  confèrent  la  noblefTe  à leurs  Magiftrats: 
& je  ne  comprens  pas  comment  dans  une  généa- 
logie, un  homme  qui  n'a  eu  pour  principe  de  (à 
noblefTe  qu’une  de  ces  Charges  qui  ne  font  fouche 
que  dans  un  petit  fils,  peut-être  employé  dans  des 
preuves  de  bifayeul , pour  Gentilhomme  de  nom 
& d’armes,  lui  qui  n'a  arrêté  qu  a force  d’argent 
le  fang  roturier  qui  couloir  dans  fes  veines , & 
qu’on  n’a  jamais  vu  les  armes  à la  main  pour  le  fer- 
vice  de  fa  patrie.  On  ne  peur  gueres  fe  tirer  de  l’em- 
barras que  caufe  cette  qualité  de  Gentilhomme  de 
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nom  & d’armes  , qu’on  exige  dans  un  bifayeul , 
quelquefois  marchand  ennobli  par  une  Charge 
de  Robe,  à moins  de  donner  à ce  titre  une  in- 
terprétation forcée  : & il  eft  bien  extraordinaire 
qu’on  prétende  d’une  Robe  de  Magiftrat  en  faire 
comme  la  cotte  d’arme  d’un  guerrier,  & attacher 
à cette  Robe  les  privilèges  de  la  vraye  noblefte. 

Cependant  , malgré  cette  difficulté  , qui  après 
tout  ne  vient  que  de  ce  qu’on  n’a  voulu  rien  chan- 
ger dans  le  ftile  ancien  des  ftatuts , nous  fommes 
obligez  d’avouer  qu’on  elt  très  exatt  & très  rigou- 
reux dans  les  preuves  de  ftoblefle  qu’on  exige  pour 
les  huit  quartiers  du  prelènté.  Ces  preuves  doi- 
vent être  teftimoniales  , littérales  , locales  & fe- 
crctes  ^ & c’ell  ce  qu’il  faut  expliquer  par  un  plus 
grand  détail. 

La  première  preuve  elt  appelléc  tcftimoniale , 
parcequ’elle  réfuîte  du  témoignage  de  quatre  té- 
moins nobles,  & qui  doivent  être  Gentilshommes 
de  nom  & d’armes.  Les  Commiffiaires  qui  font  or- 
dinairement d’anciens  Commandeurs  , leur  font 
prêter  un  ferment  folemnel  de  dire  la  vérité  : & 
même  ils  les  interrogent  féparément  les  uns  des 
autres.  S’il  y a quelque  chofe  qui  puiffic  rendre  fuf- 
peéte  cette  nature  de  preuve,  c’eft  qu’en  France , 
ce  font  les  parens  du  prefenté,  ou  le  prefenté  mê- 
me, qui  adminiftrent  ces  témoins. 

La  leconde  preuve  eft  appellée  littérale , parce- 
qu’on  la  tire  des  titres,  contrats,  aveux,  dénom- 
bremens , que  le  prefenté  produit  : fur  quoi  il  eft 
bon  d’obfervcr,  que  quoique  les  contrats  de  ma- 
riage, & lcsrcftamens,  foient  néceflaires  pour  éta- 
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blir  la  defccndance  & la  légitimité  du  prelenté  ; 
cependant  ces  actes  ne  fuffiient  point  pour  prou- 
ver ianobleflc,  à caufe  de  la  facilité  des  Notaires 
à donner  aux  Parties  contractantes  les  titres  & les 
qualitez  quelles  veulent  prendre  , fans  examiner 
{î  elles  leur  font  dues.  Mais  au  défaut  de  ces  titres , 
qui  ne  forment  qu'une  fimple  énonciation  , fans 
attribution  de  droit,  on  a recours  au  partage  des 
terres  nobles,  aux  aétes  de  tutelles,  aux  lettres  de 
garde-noble , aux  aétes  de  foi  & hommage , aux 
aveux  & dénombremens , aux  brevets  & provifions 
de  Charges,  portant  titre  de  noblefle,  aux  bans  & 
arriéré- bans , & enfin  aux  tombeaux  , épitaphes  , 
armoiries  , vitres  & littres  anciennes  des  Eglifes. 

On  appelle  la  troifiéme  preuve , locale , parcc- 
que  les  CommiiTaires  font  obligez  de  fe  tranfpor- 
ter  lur  le  lieu  de  la  nailfance  du  prefenté  ■>  & mê- 
me, quand  ils  veulent  être  exaéts , ils  doivent  pafi 
fer  jufques  dans  le  pays  de  l’origine  de  fa  famille, 
& fur  l’endroit  d’où  iont  fortis  les  ancêtres  qu’il 
préfente  pour  Gentilshommes  de  nom  & d’armes  -, 
ou , fi  cet  endroit  eft  éloigné  & fitué  dans  un  au- 
tre Prieuré,  s’adrelTer  au  Prieur  de  ce  canton,  pour 
faire  faire  ces  informations. 

La  troifiéme  efpece  de  preuve  fe  tire  d’une  en- 
quête fecrette  que  les  CommilTaircs  font  à l'infçû 
du  préfenté  : onn’exige  point  que  ces  témoins  foienc 
nobles  comme  les  quatre  premiers  -,  on  n’a  égard 
dans  ce  choix  qu  a leur  probité.  Quand  ces  quatre 
fortes  de  preuves  fe  trouvent  folides.  A:  confor- 
mes , les  Commiftaires  en  dreflent  un  Procès  ver- 
bal qui  eft  porté  au  Chapitre  du  Prieuré  : de-là  il 
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paffe  entre  les  mains  de  deux  nouveaux  Commif- 
iaires,  qui  examinent  fi  dans  les  informations  on 
a obfervé  exa&ement  toutes  les  réglés  preferites 
par  les  Statuts:  & quand  ilparoît  qu’on  n’y  a rien 
oublie',  ce  Procès  verbal  avec  fes  preuves  & le  bla- 
fon  figure  des  huit  quartiers,  efl  envoyé  à Malte 
d'où  il  vient  un  ordre  de  donner  l'habit  de  la  Re- 
ligion au  Préfenté.  On  vient  de  voir  que  pour  les 
trois  Langues  qui  font  dans  le  Royaume  de  France, 
Ravoir  Provence,  Auvergne  éc  France,  les  Statuts 
& l’ufage  préfent  exigent  que  le  Prélenté  juftifie 
que  fes  bifayculs  paternels  & maternels  étoienc 
Gentilshommes  de  nom  & d’armes  : ce  qui  for- 
me , comme  nous  le  venons  de  dire , les  huit  quar- 
tiers de  noblefle. 

Dans  la  Lingue  d’Italie  on  n’eft  obligé  que  de 
fournir  quatre  quartiers -,  mais  il  faut  deux  cens 
ans  d’une  noblefle  reconnue  pour  chacun  de  ces 
quartiers,  fçavoir  celle  dupere  & de  la  mere,  celle 
de  l’ayeule  paternelle  & maternelle:  & il  faut  faire 
voir  que  ces  quatre  Maifons  ont  eu  chacune  depuis 
zoo  ans  la  qualité  de  Nobles.  L’on  n’exige  pareille- 
ment le  blafon  & les  armes  que  de  ces  quatre  famil- 
les, fans  remonter  comme  en  France  jufqu’à  la 
bifayeulc.  Il  faut  encore  obferver  à l'égard  de  la 
Langue  d’Italie,  que  dans  les  Républiques  de 
Genes  & de  Luques,  & dans  les  Etats  du  Grand 
Duc,  le  trafic  & le  commerce  de  banque  ne  dé- 
roge point  comme  dans  les  autres  Prieurez  de  la 
même  langue  , & dans  toutes  les  autres  Langues 
de  l’Ordre.  On  prétend  que  fur  cet  article  onn’eft 
pas  plus  fcrupuleux  à Rome  & dans  tous  les  Etats  du 
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Pape  , qu  a Genes  6c  à Florence  : fur  quoi  on  peut 
dire  que  c’cft  faire  des  Chevaliers  d’une  Noblefle 
de  bien  bas  aloi. 

A l’égard  des  Langues  d’Arragon  6c  de  Caftille, 
l’afpiranc  doit  préfcnter  d’abord  les  noms  de  fcs 
quatre  quartiers , c'efl-à-dirc  de  fon  pere  & de  (a 
mere,  de  fon  ayeulc  paternelle,  6c  de  fon  ayeule 
maternelle,  6c  déclarer  par  fa  Requête  de  quels 
lieux  ces  quatre  Maifons  font  originaires  : fur  quoi 
le  Chapitre  du  Prieuré  où  il  s’eft  adrefle  dépêche 
fecrettement  des  Commiflaires  qui  s’y  tranfpor- 
tent  pour  informer  fi  ces  Maifons  font  réputées 
pour  nobles  ,&  fi  elles  ne  defcendent  pas  originai- 
rement de  familles  Juives  ou  Mahometanes.  Si  le 
rapport  de  ces  Commiflaires  lecrets  eft  favorable 
au  Prcfenté,  on  lui  en  donne  d’aut*s  pour  faire 
des  informations  autentiques  auprès  des  Seigneurs 
& des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  chaque  can- 
ton ; & ces  Commiflaires  ont  coutume  de  fur- 
prendre  autant  qu’ils  peuvent  ceux  qu’ils  veulent 
interroger,  afin  qu’ils  ne  foient  pas  prévenus.  On 
fe  contente  des  dépositions  de  ces  Seigneurs  6c  de 
ces  Gentilshommes,  (ans  demander  ni  titres,  ni 
contrats , comme  on  fait  en  France.  Ainfi  toute  la 
preuve  de  noblefle  dans  les  Prieurez  des  Elpa- 
gnes , confifte  en  informations  & en  interroga- 
tions iur  les  quatre  quartiers.  On  ajoute  des  vifi- 
tes  dans  les  Eglifcs  où  font  les  tombeaux,  épita- 
phes , 6c  autres  marques  d’honneur  des  ancêtres 
du  Prefenté , & pour  examiner  fi  leurs  armoiries 
font  conformes  a celles  du  Prefenté.  Car  outre 
la  preuve  autentique  de  la  religion  6c  de  la  no- 
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blelfe  du  Prelenté , depuis  la  quatrième  génera- 
tion , on  eft  encore  obligé  de  préfenter  lûr  une 
feuille  de  papier  un  écu  écartelé  des  quatres  quar- 
tiers qui  forment  la  preuve,  c’eft-à-dire  des  qua- 
tre Maifons  produites  pour  la  preuve  de  no- 
blelTe. 

A l’égard  du  Portugal , qui  fait  partie  de  la 
Langue  de  Caftille,  il  n’cft  pas  néccfiàirc  défaire 
les  informations  fecrettes  & préliminaires  fur  la 
qualité  des  Maifons  des  quatre  quartiers -,  parce- 
que  par  un  ancien  ufage  que  les  Rois  de  cette  Na- 
tion ont  établi , on  conferve  avec  un  grand  loin 
dans  des  Regiftres  publics,  les  noms  de  toutes  les 
Maifons  nobles  du  Royaume  : & Il  les  quatre  quar- 
tiers dont  le  prétendant  eft  defeendu , ne  s’y  trou- 
vent point  inferez,  on  ne  pafl’e  point  aux  infor- 
mations publiques. 

Il  n’y  a point  dans  l’Ordre  de  Malte  de  Langue 
& de  nation , où  les  preuves  foient  plus  rigoureu- 
fes , & fe  falTent  avec  plus  d’exa&itude  que  dans 
l’Allemagne.  On  n’y  admet  point  pour  Chevaliers 
de  Juftice,  comme  dans  les  autres  Langues,  les 
enfans  naturels , & les  bâtards  des  Souverains.  Les 
enfans  légitimes  des  premiers  Magiftrats , & dont 
les  Maifons  font  reconnues  pour  nobles,  en  font 
pareillement  exclus  -,  pareeque  leur  noblelfc  eft 
réputée  noblelfc  civile , qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  Corps  où  l’on  ne  reçoit  qu’une  noblelfc 
militaire  de  nom  & d’armes  :&  l’ulàge  de  la  Lan- 
gue d’Allemagne  eft  d’exiger  pour  la  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  des  feize  quartiers,  & 
les  mêmes  preuves  qu’on  exige  dans  les  nobles 
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Colleges  de  cette  nation.  Les  Gentilshommes  qui 
dépotent  comme  témoins,  affirment  par  ferment 
que  ces  feize  quartiers  font  trc's-nobles  ; que  la 
généalogie  que  le  prétendant  a prefentée  eit  très- 
fidele,  & prouvée  par  des  titres  autentiques,  & 
que  tous  les  quartiers  produits  font  de  Mailons 
déjà  reçues  dans  les  Affemblées  des  Cercles,  & ca- 
pables d’entrer  dans  tous  les  Colleges  nobles.  Il 
faut  defeendre  d’un  fang  bien  pur  , & dont  toutes 
les  alliances  foient  bien  nobles  pour  pouvoir  faire 
preuve  de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft  fi 
rigoureux  dans  cette  Langue,  qu’on  ne  laiffieroit 
pas  pafler  un  fcul  quartier  qui  auroit  été  refufé 
dans  quelque  College  ; ce  qui  a fait  dire  que  fi 
quelque  fils  du  Grand  Seigneur,  après  s’être  con- 
verti , vouloir  fe  faire  recevoir  Chevalier  dans  la 
Langue  d’Allemagne,  il  ne  pourroit  pas  y êtrç 
reçu,  tant  par  le  défaut  de  légitimation,  que  par 
la  difficulté  de  fournir  les  feize  quartiers  du  côté 
des  femmes. 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preuves  d’un  Che- 
valier, il  peut  être  reçu  en  trois  tems  , ou  à trois 
âges  differens.  Il  eft  reçu  de  majorité  à feize  ans  , 
quoiqu’il  ne  foit  obligé  de  fe  rendre  à Malte  qu  a 
vingt  j & il  paye  pour  droit  de  paifage  environ 
deux  cens  foixante  écus  d’or,  valant  cent  fols  en 
efpece.  Secondement  on  peut  entrer  Page  du  Grand 
Maître  : on  y eft  reçu  dès  l’âge  de  douze  ans , & 
on  en  fort  à quinze  : le  droit  de  paflage  pour  ce 
jeune  Page,  eft  à peu  près  le  même  que  celui  qu’on 
paye  quand  on  eft  reçu  de  majorité.  Enfin  depuis 
environ  unfiecle,  on  fait  des  Chevaliers  de  mino- 
rité 
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rite  & au  berceau  ; ulage  très  récent,  que  la  paf- 
fion  des  peres  & mères  pour  l'avancement  de  leurs 
enfans,  a rendu  très  commun , & dont  nous  rap- 
porterons très  fuccin&ement  l’occafïon. 

Dans  le  tems  que  la  Religion  étoit  en  pofleflîon 
de  l lHe  de  Rhodes , il  y avoir  dans  la  ville  de  ce 
nom , un  endroit  appelle  le  Collachium,  ou  le  Cloî- 
tre, quartier  deftiné  pour  le  logement  feul  des 
Religieux,  &féparé  des  habitans  feculiers.  Dans 
le  Chapitre  general  tenu  à Malte  en  1631  , il 
fut  réfolude  conftruire  un  pareil  cloître:  il  falloit 
pour  l’execution  de  ce  deflein  un  fond  de  cent 
mille  écus.  L’argent  manquant  dans  le  Tréfor,  on 
réfolut,  pour  yfuppléer,  d’accorder  cent  difpen- 
fes  pour  recevoir  dans  l’Ordre  cent  jeunes  enfans, 
à condition  qu’ils  donneroient  chacun  pour  droic 
de  paflage  nulle  écus,  fans  compter  d’autres  me- 
nus droits.  Les  cent  difpenfes  furent  bientôt  rem- 
plies ; mais  le  Collachium  ne  fut  point  bâti:  l’ar- 
gent qui  provint  de  ce  prétexte  fut  employé  à d’au- 
tres befoins,  & on  en  a trouvé  l’invention  fi  com- 


mode , cju’au  defaut  d’un  Chapitre  général,  on  a 
recours  a l’autorité  des  Papes,  les  premiers  Supé- 
rieurs de  l’Ordre,  qui  par  des  Brefs  particuliers 
permettent  cette  réception  de  minorité,  à con- 
dition de  payer  pour  le  droit  de  paflage  trois  cens 
trente-trois  piftoles,  & un  tiers  au  prix  courant 
des  piftoles  d’Elpagnes.  Ce  droit  de  réception  eft 
appellé  droit  de  pàjfage , & tire  fon  origine  d’unè 
fomme  d'argent  qu’un  jeune  Gentilhomme  qui 
vouloit  aller  prendre  l’habit  à Jerulalem  ou  à Rho- 
des, payoit  au  Patron  qui  l’y  conduifoit. 
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Telle  eft  à peu  près  la  forme  qu’on  obfcrve  dans 
la  réception  des  Chevaliers  de  juftice , & dans  les 
preuves  qu’on  exige  de  leurnobldTe.  A l'égard  des 
Frcres  Chapelains  ou  Conventuels,  & des  Freres 
Servans  d’armes,  qui  ne  font  point  aflujettis  à ces 
fortes  de  preuves,  ils  ne  laiflentpas  d’être  obligez 
de  faire  voir  qu’ils  font  iflfus  de  parens  honnêtes 
gens , qui  n’ont  jamais  fervi,  ni  pratiqué  aucun 
art  vil  &:  mécanique  -,  & de  plus  que  leurs  peres 
& meres,  leurs  ayeuls  paternels  & maternels,  & 
eux-mêmes  font  nez  en  légitime  mariage.  Ces  Fre- 
res Servans  foit  d’Eglife  ou  d’armes , quoique  iflus 
de  parens  roturiers,  ne  laiflent  pas  en  qualité  de 
Religieux,  de  faire  partie  du  corps  de  l’Ordre  con- 
jointement avec  les  Chevaliers  de  juftice,  & ils  font 
appeliez  à l’éleéhon  du  Grand  Maître,  à laquelle 
ils  contribuent  de  leurs  fuffrages.  Les  Chapelains 
ont  même  l’avantage  que  c’eft  de  leur  corps  qu’on 
tire  l'Evêque  de  Malte  & le  Prieur  de  l'Egide  de 
Saint  Jean,  qui  ont  après  le  Grand  Maître,  ou  en 
fon  abfence  après  fon  Lieutenant , les  premières 
places  dans  le  Confeil.  Mais  ce  font  les  feuls  de 
ces  deux  dernieresClafles,  quiayent  part  au  Gou- 
vernement , & toute  l’autorité  eft  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  juftice.  C’eft  pour  les  en  dédom- 
mager qu'on  leur  a aftîgné  quelques  Comman- 
deries  aufquelles  ils  fuccedent  tour  à tour  fé- 
lon leur  rang,  & l’antiquité  de  leur  réception: 
outre  qu’ils  font  reçus  ôc  nourris  comme  lesChe-, 
valiers  dans  les  Auberges  de  leur  Langue. 

11  y a à Malte  fept  palais  qu’on  nomme  Auberges , 
.où  peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit  Che- 
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valiers  ou  Frcres  fervans , tant  les  profez  que  les 
novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu’on 
fuppofe  allez  riches  pour  fubfîfter  des  revenus  de 
leurs  Commanderies , ne  s’y  préfentent  gueres: 
chaque  Chef  ou  Pillier  de  l’Auberge, y occupe  un 
appartemenc  confiderable.  Le  Tréfor  de  l’Ordre 
lui  fournit  une  fomme  foit  en  argent,  en  grains 
ou  en  huile , pour  les  alimens  des  Religieux  de 
fon  Auberge.  Sa  table  particulière  eft  fervie 
avec  une  abondance  qui  le  répand  fur  les  tables 
voifines  : mais  avec  tout  cela  les  Religieux  feroient 
fouvent  mauvaife  chere , fi  le  Pillier  de  l’Auberge 
ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  à ce  qu’il  tire  du 
Tréfor.  Mais  comme  ceux  qui  tiennent  l’Auberge 
ont  droit  à la  première  dignité  vacante  dans  leur 
Langue,  chacun  cherche  dans  fes  épargnes,  ou 
dans  la  bourfe  de  fes  amis , de  quoi  foutenir  avec 
honneur  cette  dépenfe.  Si  l’Auberge  eft  vacante 
par  la  mort,  ou  la  promotion  du  Pillier  aune  di- 
gnité fuperieure,  le  plus  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  y entre  en  la  place.  Il  eft  indiffèrent  s’il 
eft  Commandeur  ou  fîmple  Chevalier  ; il  fuffit  qu’il 
foit  le  plus  ancien  Chevalier  de  fa  Langue;  qu’il 
ne  doive  rien  au  Tréfor;  & en  cas  qu'il  poflede 
des  biens  de  l’Ordre,  qu’il  ait  fait  fes  amelioriffe- 
mens,  & le  papier  terrier;  qu’il  ait  dix  ans  de  réfi- 
dence  au  Couvent;  enfin  qu’en  vertu  de  fon  droit 
d’ancienneté,  il  ait  requis  la  dignité  vacante,  qui 
toute  onereule  quelle  eft,  ne  laiffe  pas  d’être  re- 
cherchée , parccqu’elle  fert  toujours  de  paffage  à 
une  autre,  qui  par  fes  revenus  dédommage  ample- 
ment des  frais  qu’on  a faits. 
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C’eft  ainfi  que  de  jeunes  Chevaliers,  apres  avoir 
.fait  leurs  caravanes , pour  parvenir  plutôt  à la  Com- 
manderie,  demandent  à armer  des  galères.  Quoi- 
que le  Tre'for  fafle  toujours  une  partie  de  la  dé- 
penfe  de  ces  armemens,  il  en  coûte  encore  à ces 
jeuncsChevaliers  des  fommes  affez  confiderables, 
pour  mériter  d’en  ctré  dédommagez  par  une  Com- 
manderie  de  grâce,  qu’ils  reçoivent  ordinairement 
de  la  libéralité  des  Grands  Maîtres. 

Pour  fubvenir  à tant  de  dépenfes  differentes  , 
que  l'Ordre  eft  obligé  de  faire , foit  pour  la  nou- 
riture  des  Chevaliers,  l’entretien  de  l’Hôpital,  & 
les  armemens  par  terre  & par  mer , on  en  tire  les 
fonds  des  prifes  qu’on  fait  fur  les  Infidèles,  fur  le 
droit  de  paffage,  fur  le  mortuaire  & le  vacant.  On 
appelle  mortuaire  les  effets  d’un  Chevalier  mort;& 
s’il eft Commandeur,  le  revenu  dureftede  l’année 
depuis  fon  décès  jufqu’au  premier  jour  de  Mai  en 
fuivant.  Le  vacant  s’ouvre  au  profit  de  l’Ordre,  & 
dure  encore  une  année.  Enfin  le  revenu  le  plusfo- 
lide  de  l’Ordre  çonfifte  dans  les  Refponfions  qu’on 
leve  fur  les  Prieurez,  les  Bailliages  & les  Comman- 
deries  : emplois  &:  dignitez  dont  nous  allons  traiter 
chacun  en  particulier. 

ARTICLE  III. 

Des  Dignité % , Prieure % , Bailliages  (§?■  Commande 
ries  attachées  particulièrement  aux  Chevaliers 
de  Jufiice. 

On  a vû  dans  l’Hiftoire  qui  précédé  ce  Difcours, 
que  l’Ordre  eft  partagé  en  huit  Langues,  fçavoir. 
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Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon, 
Angleterre,  Allemagne  & Caftille.  Chaque  Lan- 
gue a une  dignité  particulière  qui  lui  eft  attachée. 
La  Provence  polTcde  celle  de  Grand  Commandeur. 
Le  Maréchal  eft  tiré  de  celle  d'Auvergne.  La  Lan- 
gue de  France  poflede  celle  de  Grand  Hofpitalier. 
L’Amiral  eft  pris  dans  celle  d'Italie.  Le  Drapier, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Grand  Confervateur, 
eft  de  la  Langue  d’Arragon.  Le  Turcopolier,  ou 
le  Général  de  la  Cavalerie,  étoit  autrefois  de  la 
Langue  d’Angleterre-,  mais  depuis  le  changement 
de  Religion,  qui  s’eft  fait  dans  ce  Royaume,  le 
Sénéchal  du  Grand  Maître  eft  revêtu  de  ce  titre. 
La  Langue  d’Allemagne  fournit  le  Grand  Baillif 
de  l’Ordre , & la  Langue  de  Caftille  le  Grand 
Chancelier. 

Dans  la  Langue  de  Provence  il  y a deux  grands 
Prieurez,  Saint  Gilles , & Thouloufe,  avec  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Il  y a dans  le  Prieuré  de  Saint 
Gilles  cinquante-quatre  Commanderics,  & trente- 
cinq  dans  le  Grand  Prieuré  de  Thouloufe. 

La  Langue  d’Auvergne  n’a  qu’un  Grand  Prieuré, 
qui  en  porte  le  nom  avec  le  Bailliage  de  Lyon, 
appellé  anciennement  le  Bailliage  de  Lurvculton 
trouve  dans  ce  Prieuré  quarante  Commanderics 
de  Chevaliers , & huit  de  Freres  fervans. 

La  Langue  de  France  a trois  grands  Prieurez. 
Le  grand  Prieuré  de  France  contient  quarante- 
cinq  Commanderies  ; celui  d’Aquitaine,  foixante- 
cinq-,  & le  Grand  Prieuré  de  Champagne,  vingt- 
quatre. 

On  trouve  dans  la  même  Langue  le  Bailliage 

C iij 
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de  la  Moréc  , dont  le  titre  eft  à Paris  à Saint  Jean 
de  Lacran , & la  Charge  de  grand  Tréforier  unie 
à la  Commanderic  de  Saint  Jean  de  Corbeil. 

En  Italie  le  Grand  Prieur  de  Rome  a fous  lui 
dix-neuf  Commandeurs  -,  le  Prieur  de  Lombardie 
quarante-cinq  -,  le  Prieur  de  Venife  vingt -fept  ; 
les  Prieurs  de  Barlette  & de  Capoue  en  ont  en- 
femble  vingt-cinq  -,  le  Prieur  de  Mefïïne  douze  ; 
le  Prieur  de  Pife  vingt-fix,  & les  Baillifs  de  Sainte 
Euphemie  , de  Saint  Etienne  de  Monopoli , de  la 
Trinité  de  Venoufe,  & de  Saint  Jean  de  Naples, 
font  compris  dans  la  Langue  d'Italie. 

L’Arragon , la  Catalogne  & la  Navarre  com- 
pofent  la  Langue  d’Arragon.  Le  Grand  Prieur 
d’Arragon,  appelle  communément  dans  l’Hiftoire 
le  Caftelland’Empofte,adans  fa  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  -,  le  Prieur  de  Catalogne  vingt- 
huit,  & le  Prieur  de  Navarre  dix-fept  -y  le  Bailliage 
de  Maïorque  eft  de  cette  Langue  , dont  le  Bailli 
de  Caps  en  Afrique  dépendoit  pareillement.  Mais 
la  Religion  a perdu  ce  Bailliage  par  la  perte  de  la 
ville  de  Tripoli  & de  fon  territoire. 

La  Langue  d’Angleterre  & d’Ecofle  comprenoit 
autrefois  le  Prieuré  d’Angleterre  , ou  de  Saint  Jean 
de  Londres , & celui  d’Irlande  : il  y avoit  dans  ces 
deux  Prieurez  trente-deux  Commanderies  outre 
le  Bailliage  de  l’Aigle. 

Le  Grand  Prieur  d’Allemagne  eft  Prince  du  S. 
Empire  , & demeure  à Heitershem.  Il  a dans  fa 
dépendance,  tant  dans  la  haute  que  la  bafte  Alle- 
magne foixante-fepe  Commanderies,  fans  compter 
les  Prieurs  de  Bohême  & de  Hongrie , & le  Bail- 
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liage  de  Sonneberg  à préfent  poffedé  en  titre  par 
des  Luthériens. 

La  Caftille , les  Royaumes  de  Leon  & de  Por- 
tugal, compofent  la  Langue  que  l’on  nomme  de 
Caftille.  Il  y a vingt-fept  Commanderies  fous  les 
Prieurs  de  Caftille  & de  Leon  ; & celui  de  Portu- 
gal appelle  le  Prieuré  de  Cratoena  en  a trente-une, 
lans  compter  le  Bailliage  de  la  Bouëde.  Le  titre 
in  purtibus  de  Bailli  de  Negrepont,  eft  commun 
aux  Langues  de  Caftille  & d’Arragon  ; ainfi  il  fe 
trouve  actuellement  près  de  cinq  cens  Comman- 
deries dans  l’Ordre , fans  compter  les  Pricurez  &c 
les  Bailliages.  Les  Commanderies , & générale- 
ment tous  les  biens  de  cet  Ordre  , en  quelque 
pays  qu’ils  foient , appartiennent  au  Corps  de  la 
Religion.  Anciennement  ils  étoient  affermez  à des 
Receveurs,  & à des  Fermiers  feculiers,  qui  payoienc 
le  prix  de  leurs  baux  au  commun  tréfor  ; mais  par 
l’éloignement  où  étoit  la  ville  de  Jerufalem,  & de- 
puis l’lfle  de  Rhodes,  ces  Fermiers  feculiers  s’étanc 
trouvez  peu  fideles,  on  conféra  la  régie  de  ces 
biens  aux  Grands  Prieurs,  chacun  dans  leur  diftriét. 
Ce  qui  netoit  qu’une  (impie  adminiftration & un 
dépôt , devint  bien-tôt  entre  leurs  mains  un  titre 
de  propriété  : fous  differens  prétexte  , & fouvent 
même  fans  prétexte , ils  conlumoient  tous  les  re- 
venus de  la  Religion.  Ce  delbrdre  obligea  les  Cha- 
pitres généraux , ôc  à leur  défaut , le  Confeil  d’a- 
voir recours  à un  nouvel  expédient  : on  commit 
un  Chevalier , dont  on  connoiffoit  la  probité  & le 
defintereffement,  pour  régir  chaque  terre , ou  cha- 
que portion  des  biens  de  l’Ordre , qui  étoient  dans 
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le  même  canton.  Mais  il  n’avoic  cette  adminiftra- 
tion  que  pour  autant  de  tcms  que  le  Confeil  le 
trouveroit  à propos.  La  Religion  lechargeôit  quel- 
quefois de  l'éducation  de  quelques  jeunes  Cheva- 
liers Novices,  & il  y avoir  toujours  dans  cette  pe- 
tite Communauté  un  Frcre  Chapelain  pour  dire  la 
Méfié.  Il  leur  étoit  défendu  de  lortir  des  limites 
de  leur  maifon , fans  la  permiflion  du  Chevalier  Su- 
périeur : & ceux  qu’on  trouvoit  en  faute,  étoicnt 
arrêtez  & mis  en  prifon.  Ce  Supérieur  dans  les  an- 
ciens titres  s’appelloit  \ Précepteur , & depuis  Com- 
mandeur j nom  qui  fignifioit  feulement  que  l’édu- 
cation de  ces  jeunes  Chevaliers , & le  foin  des  biens 
de  l’Ordre  lui  étoient  recommandez.  Il  pouvoir 
prendre  fur  ces  revenus  une  portion  pour  faire  fub- 
fifter  fa  Communauté,  & afiifter  les  pauvres  de 
fon  canton  : & il  devoit  envoyer  au  commun  tré- 
for  tous  les  ans  une  certaine  fomme  proportionnée 
au  revenu  de  la  Commanderie  : cette  redevance 
fut  appellée  Refponfion , & l’ufage  en  dure  jufqu’à 
préfent  : dans  des  tems  de  guerre , & félon  Iles  De- 
foins  de  la  Religion,  les  Chapitres  généraux  ont 
droit  d’augmenter  ces  rcfponfions.  Je  ne  fçai  fi  ce 
fut  dans  la  vue  d’en  tirer  encore  de  plus  confide- 
rables , qu’on  rompit  ces  petites  Communautez 
dont  je  viens  de  parler , ou  fi  par  un  efprit  de  di- 
vifion  elles  fe  difiïperent  d’cllcs-mêmes.  Ce  qui 
paroît  de  plus  certain , c’eft  c^u’on  laifia  l’adminif- 
tration  d’une  Commanderie  à un  feul  Chevalier, 
& on  le  chargea  quelquefois  de  payer  des  pen- 
fionsqui  tenoientlieu  de  la  nourriture  qu’il  devoit 
fournir  aux  Chevaliers  qui  demeuroient  avec  lui. 

Enfin 
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Enfin  pour  éviter  les  brigues  & les  cabales  qui  dans 
un  corps  militaire  pouvoient  avoir  des  fuites  fâ- 
chcufes  , on  réfolut  de  confier  l'adminiflrarion  de 
ces  Commanderies  aux  Chevaliers  lelon  leur  rang 
d’ancienneté  , mais  pour  les  tenir  toujours  dans  la 
jufte  dépendance  où  ils  doivent  être  de  leurs  Su- 
périeurs, on  ne  leur  confie  les  Commanderies  qu  a 
titre  de  pure  adminiftration  pour  un  tems  limité 
par  le  Conleil , ad  decem  annos , Çÿ  ampltus , ad  bene- 
placitum  noftrtim  -,  ainfi  que  portent  les  provifions 
émanées  de  la  Chancellerie  de  Malte  : ce  qui  fait 
voir  que  ces  lortes  d’admimftrations  étoient  amo- 
vibles. 

Des  exportions  fi  précifes  & fi  formelles  prouvent 
bien  que  les  Commanderies  ne  font  ni  des  titres, 
ni  des  bénéfices  mais  de  fimples  concertions,  donc 
l’Adminiftrareur  eft  comptable  au  commun  tréfor 
de  l’Ordre , & amovible  loit  en  cas  de  malverfation 
dans  fa  régie,  ou  de  mauvaife  conduite  dans  fes 
mœurs.  Les  ftatuts  de prohibitiombus  (dp- partis , di- 
fent  formellement  que  fi  un  Chevalier  eft  jufte- 
ment  foupçonné  d’un  mauvais  commerce  avec 
une  perfonne  du  fexe,  & qu’après  avoir  été  averti 
il  continue  dans  ce  defordre,  aufli-tôt,  & fans  au- 
tre forme  de  procès,  il  foit  déportedé  de  fa  Com- 
mandtrie , & de  tout  autre  bien  de  l’Ordre.  La 
même  peine  eft  prononcée  dans  ce  ftatut  contre 
les  duelhftes,  les  ufuriers , ceux  qui  ont  fait  un 
faux  ferment,  & contre  les  Receveurs  de  l’Ordre, 
qui  auroient  prévariqué  dans  leur  recette.  Statim, 
expi  ci  ata,  alla  fententia , commendis , membns  , & 
penjï.  nibus  privât  i cenfeantur,  ft)  fint. 

Tome  J y.  *P 
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Mais  auflï  par  le  même  efprit  de  régularité'  & 
de  juftice,  fi  un  Commandeur  dans  fa  Comman- 
derie  n’a  point  caufé  de  fcandalc  -y  s’il  a eu  foin  des 
biens  dont  on  lui  a confié  l’adminiftration,  com- 
me feroit  un  bon  pcre  de  famille  ; s’il  a payé  exac- 
tement les  refponfions  qui  doivent  revenir  au  com- 
mun tréfor  j s’il  a entretenu  & réédifié  les  Eglifes 
& les  bâtimens  qui  dépendent  de  fa  Commanderie  ; 
fi  dans  les  termes  preferits  par  les  ftatucs  il  a faic 
faire  le  papier  terrier  des  rerres  qui  relèvent  de 
fes  Fiefs  -,  enfin  fi  félon  l’efprit  de  (on  Ordre  8c  fes 
propres  obligations  , il  a eu  grand  foin  des  pau- 
vres, la  Religion  comme  une  bonne  merc,  pour 
le  récompenler  de  fon  exactitude,  apres  cinq  ans 
entiers  d’une  pareille  adminiftration  , s’il  vacque 
une  Commanderie  plus  confiderable , lui  permet 
à fon  tour,  & félon  fon  ancienneté  , de  l cmeutir , 
Ccft-à-dire  de  la  requérir. 

Mais  au  préalable , apres  les  cinq  ans  qu’il  a 
pofledé  fa  première  Commanderie,  il  doit  obte- 
nir de  fa  Langue  des  CommifTaires,  qui  font  un 
procès  verbal  du  bon  ordre  dans  lequel  ils  en  ont 
trouvé  les  bâtimens  8c  les  biens  : ce  qui  s’appelle 
dans  cet  ordre  avoir  fait  fès  tuneliorijfemens  : & fi 
ce  proce's  verbal  eft  reçu  8c  approuvé  à Malte,  le 
Commandeur  peut  parvenir  à une  plus  riche  Com- 
manderie. C’cft  à cette  fage  précaution  que  cet 
Ordre  eft  redevable  de  la  confervation  de  fes  biens, 
& de  fes  bâtimens  : n’y  ayant  point  de  Comman- 
deur qui  dans  l’efpcrance  d’acquérir  de  plus  grands 
biens , n’ait  un  grand  foin  de  ceux  dont  on  lui  a 
confié  l’adminiftration. 
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Outre  les  Commanderies , les  Chevaliers  par 
leur  ancienneté  & par  leur  mérité,  peuvent  par- 
venir aux  grandes  dignitez  de  l'Ordre.  J'ai  déjà 
parlé  des  Grands  Prieurs , qui  lônt  les  Supérieurs 
de  tous  les  Religieux  qui  réfidentdans  leur  Prieuré. 
Ils  font  chargez  de  veiller  fur  leur  conduite,  & au 
bon  gouvernement  des  biens  de  la  Religion  * ils 
préfident  aux  Chapitres  provinciaux  : & lorlqu’ils 
font  abfents,  ils  doivent  nommer  un  Lieutenant 
qui  en  cette  qualité  a le  pas  fur  tous  les  Cheva- 
liers de  la  petite  Croix. 

Il  y a encore  dans  l’Ordre  trois  fortes  de  Bail- 
lis, les  Ballis  conventuels,  les  Baillis  capitulaires, 
& les  Baillis  de  grâce  & ad  honores.  Les  Baillis  con- 
ventuels font  ainft  nommez  , pareequ'ils  doivent 
réfîder  dans  le  Couvent.  Ils  (ont  choifis  par  les 
Langues,  dont  ils  font  les  Chefs  & les  Pilliers  des 
Auberges.  Ce  font  les  premiers  Chevaliers  apre's 
le  Grand  Maître  : & quoique  cette  dignité  s’é- 
meutifîe  lelon  l’ancienneté  de  réception  -y  cepen- 
dant on  n’y  eft  pas  fi  étroitement  obligé , qu’il  ne 
foit  libre  aux  Langues  & au  Confeil  de  choiftr  ce- 
lui qui  en  paroît  le  plus  digne. 

Comme  la  Langue  de  Provence  eft  la  première 
de  la  Religion , elle  en  poftede  la  première  di- 
gnité, qui  eft  celle  de  GrandCommandeur.Ce  Bailli 
conventuel  eft  le  Prefident  né  du  commun  tréfor, 
& de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  a la  Sur-inten- 
dance des  magafins,de  l’arfenal  & de  l’artillerie  -, 
il  en  nomme  les  Officiers  qu’il  fait  agréer  par  le 
Grand  Maître  & le  Confeil  , & il  les  prend  dans 
quelle  Langue  il  lui  plaît.  Son  autorité  s’étend  juf 


Grand 

Comman- 

deur. 
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ques  dans  l’Eglifc  de  S.  Jean  dont  il  nomme  plu- 
hcurs  Officiers  : il  a le  même  droit  à l’infirmerie, 
& c’eft  lui  qui  choifitle  petit  Commandeur,  dont 
la  fon&ion  eft  d’affifter  à la  vifite  de  la  pharmacie 
de  cet  Hôpital. 

La  dignité'  de  Maréchal  eft  la  fécondé  de  l’Or- 
dre, attachée  à la  Langue  d’Auvergne , dont  il  eft 
le  Chef  & le  Pillier.  Il  commande  militairement 
à tous  les  Religieux,  à la  réferve  des  Grands-Croix, 
de  leurs  Licutcnans,  & des  Chapelains.  En  tems 
de  guerre,  il  confie  le  grand  étendart  de  la  Re- 
ligion au  Chevalier  qu’il  en  juge  le  plus  digne  : 
il  a droit  de  nommer  le  maître  Ecuyer  ; & quand 
il  fe  trouve  fur  mer,  il  commande  le  Général  des 
galeres,  & même  le  Grand  Amiral. 

Le  foin  des  pauvres  & des  malades  étant  le  pre- 
mier objet  de  la  fondation  de  l’Ordre,  &:  comme 
la  bafe  de  cette  Religion  , le  tréfor  entretient  à 
Malte  un  Hôpital  dont  la  dépenfe  monte  par  an  à 
cinquante  mille  écus.  Cet  Hôpital  eft  de  la  jurif- 
diétion  du  Grand  Hofpitalier,  qui  eft  le  troifiéme 
Bailli  conventuel,  & le  Chef  & le  Pillier  de  la  Lan- 
gue de  France.  Il  prefente  au  Confeil  l’Infirmier, 
qui  doit  toujours  être  un  Chevalier  de  Juftice,  le 
Prieur  de  l’infirmerie  , & deux  Ecrivains , toutes 
charges  qui  ne  durent  que  deux  ans  : pour  les  au- 
tres emplois , ce  Seigneur  y pourvoit  de  fa  feule 
autorité. 

L’Amiral  eft  chef  de  la  Langue  d’Italie  : en  l’ab- 
fence  du  Maréchal,  & en  mer,  il  commande  éga- 
lement aux  foldats  comme  aux  matelots  : il  nom- 
me le  Prud’homme  & l’Ecrivain  de  l’arfenal  ; &: 
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lorfqu’il  demande  le  Géneralat  des  ga!eres,leGrand 
Maître  eft  obligé  de  le  propofer  au  Confeil,  qui 
l’admet  ou  le  refufe  félon  qu'il  le  juge  à propos. 

Avant  1 introduction  du  fchifme  & de  l’hcrefie  LeTurco- 
en  Angleterre,  Ecofle  & Irlande,  le Turcopolicr  r°la' 
étoit  le  chef  de  cette  Langue.  Il  avoir  en  cette 
qualité  le  commandement  de  la  cavalerie  & des 
gardes  marines.  Turcopole  fignifioit  anciennement 
dans  le  Levant  un  chevau-leger,  ou  une  elpccc  de 
dragon.  Cette  dignité  ayant  été  éteinte  par  l’in- 
vafion  que  les  hérétiques  firent  de  tous  les  biens 
que  la  Religion  poflcaoit  dans  ces  Ifies,  les  fonc- 
tions duTurcopolier  ont  été  déférées  en  partie  au 
Sénéchal  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Bailli  eft  chef  de  la  Langue  d’Alle-  Gran* 
magne.  Sa  jurifdiétion  s’étend  fur  les  fortifications 
de  la  Cité  yieille , ancienne  capitale  de  fille.  Il  a 
la  même  autorité  fur  le  Château  du  Goze,  emploi 
dont  les  grands  Baillis,  dans  le  tems  que  l’Ordre 
regnoit  à Rhodes , etoient  en  poflcfhon  lur  le  Châ- 
teau de  S.  Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l’Hiftoire. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  attachée  au  Pillier  Le  Grand 
de  Caftil le,  Leon  &:  Portugal.  Le  Chancelier  pré-  clunccÜLt' 
fente  le  Vice-Chancelier  au  Confeil  : il  doit  être 
préfent  aux  Bulles  que  l’on  fcelle  avec  le  lceau  or- 
dinaire, &c  doit  ligner  les  originaux.  Il  eft  porté 
par  le  ftatut  trcntt  cinq  de  bajulis,  qu’il  doit  fça- 
voir  lire  & écrire.  Outre  ces  Baillis  conventuels, 
les  Chefs  & les  Pilliers  de  tout  l’Ordre , on  a admis  . 
dans  la  même  qualité  l’Evêque  de  Malte  , & le  de  Md  te  & 
Prieur  de  l’Eglifc  de  S.  Jean  : dignitez  communes 
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à toutes  les  Langues , & qui  relevent  ces  Prélats 
du  défaut  de  naiftance , a defefttt  na.ta.htim , quoi- 
que tirez  du  corps  & de  la  dafle  desChapelains , qui 
par  leur  état,  font  tous  exclus  de  toutes  les  digni- 
tez  de  l’Ordre. 

14  Mars  Par  l’a&e  d'inféodation  que  l'Empereur  Charles- 
1 j 3 o.  Quint  fit  en  faveur  de  l'Ordre  des  Ifles  de  Malte  6c 
du  Goze  , ce  Prince  fe  référva  pour  lui  & fes  fuc- 
cefteurs,  Rois  de  Sicile,  la  nomination  à l'Evêché  ; 
& on  convint  que  dans  le  cas  d’une  vacance,  l'Ord  re 
feroit  obligé  de  lui  préfentcr  & à fes  fuccefieurs 
Rois  de  Sicile,  trois  Religieux  Prêtres,  dont  il  y 
en  auroit  un  né  dans  les  Etats  de  Sicile,  & que  ces 
Princes  feroient  en  droit  de  choifir  celui  des  trois 
qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  l’Eglile  de  Saint  Jean  eft  cenfé 
comme  le  Prélar,  & l’Ordinaire  de  tops  les  Reli- 
gieux : il  officie  même  pontificalement  dans  fon 
Eglife,  & dans  toutes  celles  de  Malte  qui  font  dé- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l’Ordre,  & y précédé 
l’Evêque.  Quand  cette  dignité  eft  vacante , le  Con- 
fcil  permet  aux  Chapelains  de  s’afTembler  pour  con- 
férer fur  l’éleétion  de  fon  fuccefteur.  On  procédé 
même  à fa  votation  : on  porte  enfuite  le  fcrutin 
au  Confeil , qui  fans  égard  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  l’afiemblée  des 
Chapelains , décide  par  fes  feuls  fuffrages  de  cette 
dignité  qui  donne  au  Prieur  comme  à l’Evêque  la 
première  place  dans  les  Chapitres  & dans  les  Con- 
' leils,  en  qualité  de  Baillis  conventuels. 

De  ces  lept  Baillis  conventuels , il  y en  devroit 
toujours  réfider  dans  le  Couvent  au  moins  quatre  ; 
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& même  aucun  d’eux  ne  peut  s’ablènter  fans  per- 
miflion  du  Confeil  complet.  Pour  obtenir  cette 
permiflion,  ils  doivent  avoir  les  deux  tiers  des  fuf- 
frages  ; & pendant  leur  abfence  les  Langues  qui 
ne  peuvent  être  fans  ces  Chefs , pour  les  rempla- 
cer, leur  nomment  aufii-tôt  des  Lieutenans.  Lorfi 
qu’un  de  ces  Pilliers  fe  trouve  Ge'neral  des  galeres, 
& qu’il  va  en  mer,  quoiqu’il  foit  abfent  pour  le 
fervice  de  la  Religion , fa  Langue  nomme  pareil- 
lement fon  Lieutenant,  dont  l’autorité  finit  fi  tôt 
que  ce  Général  rentre  dans  le  port. 

Quoique  les  Baillis  capitulaires  ne  foient  pat 
obligez  comme  les  Baillis  conventuels  à une  rë- 
fidence  actuelle  dans  le  Couvent  -,  cependant  on 
ne  peut  pas  tenir  de  Chapitre  général  fans  ces 
Grands-Croix  ou  leurs  Lieutenans.  Ils  font  pareil- 
lement obligez  d’aflifter  à tous  les  Chapitres  pro- 
vinciaux, ou  du  moins  d’y  envoyer  de  leur  part 
un  Chevalier  qui  les  repréfente.  Cette  fécondé 
efpece  de  Baillis  ne  peuvent  pafler  à la  dignité  de 
Baillis  conventuels,  par  la  raifort  que  les  uns  doi- 
vent réfider  dans  le  Couvent , & les  autres  dans  le 
Prieuré  où  eft  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces 
Baillis  capitulaires  , il  n’y  avoit  que  le  feul  Bailli 
de  Brandebourg  qui  eût  comme  les  Grands  Prieurs, 
des  Commandeurs  fous  fa  jurildi&ion.  Ce  Bail- 
liage en  comptoir  autrefois  treize , qui  en  de'pen- 
doient  ; mais  depuis  qu’il  eft  tombé  entre  les  mains 
des  Proteftans , il  y a eu  fix  de  ces  Commanderies 
éteintes  par  les  Luthériens.  Il  en  refte  encore  fept 
qui  fubfiftent  en  titre  : ce  font  des  Proteftans  qui 
les  pofledent.  Ces  Commandeurs  heretiques  ne 
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laiffcnt  pas  de  porter  la  Croix  , & de  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  : ils  elifcnt  entr’eux  leur  Bailli 
qui  nomme  à ces  Commanderies.  Plufieurs  de  ces 
prétendus  Commandeurs  ont  demandé  aux  Grands 
Maîtres  d1 'être  reçus  à Malte  & fur  les  galères  de 
la  Religion  pour  faire  leurs  caravanes  -y  mais  la 
différence  dans  le  culte  n’a  pas  permis  de  les  ad- 
mettre dans  une  focieté  catholique.  Quelques- 
uns  n’ayant  pu  obtenir  de  combattre  fous  les  en- 
feignes  de  la  Religion,  par  un  principe  de  conf- 
cience  ont  été  faire  leurs  caravanes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs , quand  la  guerre  étoit  ouverte  en 
ces  pays  là.  On  rapporte  que  par  le  même  motif 
ils  ont  quelquefois  envoyé  à Malte  des  fommes 
confiderables  par  forme  de  rcfponfions  : mais  on 
n’a  point  eu  d égard  à ces  démarches  apparentes 
de.foumiflion  & d’attachement  pour  lë  Corps  de 
l’Ordre  : & le  titre  de  Bailli  de  Brandebourg  eft 
émeutï  dans  la  Langue  d’Allemagne,  comme  beau- 
coup d’autres  Bailliages  capitulaires  le  font  dans 
les  autres  Langues  de  l’Ordre  ; quoique  les  biens 
& les  revenus  loient  à préfent  poffedez  par  les  In- 
fidèles ou  par  des  Protcftans.  Toutes  ces  dignitez 
étoient  autrefois  communes  indiftin&ement  à rou- 
tes les  Langues,  & ne  duroient  que  d’un  Chapitre 
ge'neral  au  plus  prochain  : c ’étoit  ce  Chapitre  qui  les 
conferoit  aux  plus  dignes.  Maisdepuis  la  fin  du  qua- 
torzième fiecle  elles  ne  furent  plus  conférées  que 
dans  les  Langues  aufquelles  elles  furent  attachées. 
Les  Chevaliers  qui  en  font  pourvus,  portent  fur 
la  poitrine  la  grande  Croix  odlogone  de  toile 
blanche,  & précèdent  les  Chevaliers  de  la  petite 
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Croix,  quand  même  ils  feroienc  leurs  anciens  dp 
réception. 

Les  Chapitres  generaux  accordoient  quelque- 
fois cette  diftindion  honorable  à de  Simples  Che- 
valiers qui  parleur  valeur s’étoient  distinguez  con- 
tre les  Infidèles,  & qui  avoient  rendu  des  Services 
considérables  à la  Religion  : on  les  appelloit  Baillis 
de  grâce.  Au  défaut  d’un  Chapitre  général  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  fè  maintinrent  long-tems  en 
pofTeflion  de  nommer  ces  Baillis  ad  honores:  mais 
four  éluder  des  recommandations  prcffantes  qui 
leur  venoient  continuellement  de  la  part  des  Sou- 
verains de  la  Chrétienté,  &c  en  faveur  des  Cheva- 
liers nez  à la  vérité  leurs  fujets , mais  fouvent  qui 
n’étoient  pas  les  plus  eftimcz  dans  la  Religion  * 

. le  Grand  Maître  & le  Confeil  fe  dépouillèrent 
d’eux -mêmes  de  ce  droit.  On  croyoit  par  cette 
Sage  précaution  avoir  coupé  pied  à l’ambition  de 
ces  Chevaliers  -,  mais  ceux  qui  étoicnt  agitez  de 
cette  paflion  vive  & inquiété,  fe  fervoient  de  la 
même  recommandation  auprès  des  Papes,  qui  fc 
confiderant  avec  juftice  comme  les  premiers  Su- 
rieurs  de  tous  les  Ordres  Religieux,  fuppléoienr 
par  leur  autorité  à l’abfence  & au  défaut  du  Cha- 
pitre général.  Il  cSt  vrai  que  les  Simples  Chevaliers 
ou  les  Commandeurs  qui  par  des  Brefs  des  Papes, 
fe  font  nommer  Baillis  de  grâce,  quand  il  s’agit 
des  Commanderies  & desdignitez  vacantes,  n’a- 
quierent  pas  dans  les  promotions,  le  droit  de  pré- 
céder les  Chevaliers  qui  font  leurs  anciens  de  ré- 
ception -,  en  forte  qu’il  ne  leur  refte  de  la  protec- 
tion. des  Princes  qu’ils  employent,  que  le  droit  de 
Tome  IV.  E. 
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porter  la  grande  Croix , l’entrée  dans  le  Chapitre  , 
& dans  les  confeils  quand  ils  font  à Malte , &:  la 
préféancelur  les  Chevaliers  leurs  anciens,  dans  des 
affemblées  &c  des  jours  de  ceremonie  : tous  vains 
honneurs  pour  la  plupart,  & de  pure  reprefentation, 

ARTICLE  IV. 

Du  Chapitre  General , (dp-  des  differens  Confeils 
de  l'Ordre. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  l’Ordre  de  Maltej 
eft  une  noble  République  dont  le  gouvernement 
femblablc  en  partie  à celui  de  Venife,  tient  plus 
de  l’ Ariftocratique  que  de  tout  autre.  Le  Grand  Maî- 
tre, comme  un  autre  Doge,  en  cft  le  Chef;  mais  la 
fuprême  autorité  réfide  dans  le  Chapitre  general. 
Tribunal  établi  dés  l’origine  de  cet  Ordre  pour  dé- 
cider des  arméniens , & pour  remedier  aux  abus 
publics  ou  particuliers  ; on  y traite  de  toutes  les 
affaires  Eccléftaftiques  , civiles  & militaires  ; on 
cafle  &c  on  réforme  d’anciens  ftatuts  dont  l’obfer- 
vance  n’eft  plus  convenable,  & on  en  fait  de  nou- 
veaux qui  fubfiftent  fans  appel  jufques  au  prochain 
Chapitre. 

Anciennement  ces  célébrés  aflemblées  fe  fai- 
foient  régulièrement  tous  les  cinq  ans  : quelque* 
fois  même,  félon  lanéceflité  des  affaires,  on  les  con- 
voquoit  tous  les  trois  ans  : mais  dans  la  fuite  on 
ne  les  affembla  plus  que  tous  les  dix  ans , & de- 
puis cent  ans , au  grand  détriment  de  la  difcipline 
régulière  & militaire , on  n’cn  a plus  tenu  aucun. 
Mais  comme  il  peut  arriver,  & qu’il  cft  à fouhait- 
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ter  que  le  zele  des  Chevaliers,  & la  prudence  des 
Grands  Maîrres  en  faffcntrevivre  la  pratique , nous 
ne  laiderons  pas  de  marquer  ici  de  quellesperfon- 
nes  ces  grandes  afTemblées  étoient  composes , &c 
la  forme  qu’on  y obfervoit , dautant  plus  que  les 
mêmes  dignitez  au  défaut  du  Chapitre  general,  ont 
droit  d’entrer  dans  les  Confeils. 

Quand  tous  les  Chapelains  étoient  arrivez  des 
differentes  Provinces  de  la  Chrétienté  dans  la  Mai- 
Ion  Chef  d’Ordre,  & fait  à Jerufalem,  à Rhodes 
ou  à Malte , le  Grand  Maître , le  jour  défigné  pour 
l'ouverture  du  Chapitre , après  avoir  entendu  une 
MefTe  folemnelje  du  S.  Efprit,  entroit  dans  la  fale 
deffinée  pour  cette  afTemblée  : il  prenoit  fa  place 
fous  un  dais,  & fur  un  thrône  élevé  dç  trois  mar- 
ches, & les  Capitulans  revêtus  de  dignitez, au  nom- 
bre de  cinquante  - quatre,  fc  plaçoient  des  deux, 
çôtez.  Sçavoir;. 

i.  L’Evêque. 

з.  Le  Grand  Comman- 
deur. 

5.  L’Hofpitalier. 

7.  Le  Grand  Conferva- 
teur. 

9.  Le  Grand  Chancelier. 

и . Le  Grand  Prieur  d’Au- 
vergne.. 

13;  Le  Grand  Prieur  d’A- 
quitaine. 

ij.  Le  Grand  Prieur  de 
Touloufe- 


z.  Le  Prieur  de  l’Eglife- 
4.  Le  Maréchal. 

6.  L’Amiral. 

8.  Le  Grand  Bailli. 

ïo.  Le  Grand  Prieur  de  $.. 
Gilles. 

n.  Le  Grand  Prieur  de 
France. 

14.  Le  Grand  Prieur  de. 

Champagne. 

16.  Le  Grand  Prieur  de 
Rome-  E ij; 
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17.  Le  Grand  Prieur  de 
Lombardie. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Pifc. 

11.  Le  Grand  Prieur  de 
Mefline. 

23.  Le  Caftcllan  d’Em- 
poftc , ou  le  Grand 
Prieur  d’Arragon. 

ij.LcGrand  Prieurd’An- 

• glererre. 

27.LeGrand  Prieurd’Al- 
lcmagne. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Bohême. 

31.  Le  Bailli  de  Sainte 
Euphemie. 

33.  Le  Bailli  de  Negre- 
pont. 

3 j.  Le  Bailli  de  Venofa. 

37.  Le  Bailli  de  Maïor- 
que. 

39.  Le  Bailli  de  Lyon. 

41.  Le  Bailli  de  Brande- 
bourg. 

43.  Le  Bailli  de  Lora. 

43.  Le  Bailli  de  Lango  & 
Leza. 

47.Le  Bailli  deCremone. 

49.  Le  Bailli  de  Neii- 
villas. 


18.  Le  Grand  Prieur  dé 
Venife. 

to.Le  Grand  Prieur  de 
Barlettc. 

2t.  Le  Grand  Prieur  de 
Capoue. 

24-Le  Grand  Prieur  de 
Crato  ou  de  Portugal. 

26.  Le  Grand  Prieur  de 
Navarre. 

28.  Le  Grand  Prieur  d’Ir- 
lande. 

30.  Le  Grand  Prieur  de 
H ongrie. 

32.  Le  Grand  Prieur  de 
Catalogne. 

34.  Le  Bailli  de  la  Morée. 

36.  Le  Bailli  de  S.Etienne.' 

38.  Le  Bailli  de  S.  Jean 
de  Naples. 

40.  Le  Bailli  de  Manof- 
que. 

42.  Le  Bailli  de  Cafpe. 

44.  Le  Bailli  de  Laigle. 

46.  Le  Bailli  du  Saint 
Sépulchre. 

48.  Le  Grand  Tréforier. 

30.  Le  Bailli  d’Acre. 
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51.  Le  Bailli  de  la  Ro-  jz.  Le  Bailli  d'Armcnie. 
cella. 

J3.  Le  Bailli  de  Car-  54.  Le  Bailli  de  Saine 
loffad.  Scbaftien. 

Le  fécond  jour  de  l’Affemblée  du  Chapitre  roui 
les  Capiculans  élifent  à la  pluralité  des  voix  trois 
Commandeurs  de  trois  Langues  ou  de  trois  Na- 
tions differentes,  pour  examiner  les  procurations 
de  ceux  qui  reprefentent  les  Langues,  les  Prieurez 
& les  Prieurs  &c  les  Baillis  abfens  ; & après  cet  exa- 
men de  leurs  pouvoirs,  on  les  admet  à donner 
leurs  fuffrages  -,  ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas  en 
bonne  forme,  ils  (ont  exclus  de  l'Affcmblée.  Quand 
le  nombre  des  Capitulans  eff  fixé,  chacun  à Ion 
tour  & félon  fon  rang  & celui  de  fa  Langue , pour 
marque  d’une  parfaite  défapropriation , prélentc 
une  bourfe  avec  cinq  pièces  d'argent.  Le  Maré-' 
chai  de  l’Ordre  par  le  même  efprit , remet  le  grand 
étendart,  & les  hauts  Officiers  les  marques  de  leur 
dignité,  qu’ils  ne  reprennent  que  par  une  nouvelle 
conccffion  du  Chapitre  -,  ufage  établi  d’un  tems  im- 
mémorial dans  cet  Ordre,  & qu’on  ne  peut  trop 
eftimer,  fuppofé  qu’il  nefoit  pas  dégénéré  en  pure 
cérémonie. 

On  nomme  en  même  tems  troisCommiffaires  de 
trois  differentes  nations,  pour  recevoir  pendant  les 
trois  premiers  jours,  les  Requêtes  qui  font  enfuite 
expédiées  ou  rejettées  par  le  Chapitre  général  ; & 
comme  le  grand  nombre  des  Capitulans  qui  le 
compofent,  dans  l’examen  de  chaque  matière  pour- 
raient confommer  trop  de  tems,  on  en  renvoyé  U 
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décifion  à un  Comice  compofé  de  feizc  Capiculans 
tous  Commandeurs. 

Les  fepc  Langues  à la  pluralité  des  voix  en  nom- 
ment chacune  deux , & le  Chapitre  en  choifit  deux 
autres  pour  reprefenter  la  Langue  d’Angleterre.. 
Ces  feize  Commiflaires  étant  élus  prêtent  lerment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître,  lequel  avec  le 
relie  des  Capitulans , promet  réciproquement  avec 
ferment  d’accepter  & de  ratifier  tout  ce  qui  fera; 
arrêté  & défini  par  les  feize. 

Le  Comité  lé  retire  à part  pour  délibérer  fur  les. 
affaires  qu’on  a apportées  au  Chapitre.  Mais  de 
peur  que  ces  feize  Commandeurs  ne  foient  pas  en- 
tièrement inllruits  des  véritables  intérêts  de  l’Or- 
dre, & peut-être  aufii  de  peur  qu’ils  ne  forment 
des  réfolutions  contraires  à ceux  du  Grand  Maître,., 
fon  Procureur,  le  Vice- Chancelier  & le  Secrétaire 
du  Tréfor  font  admis  dans  cette  AlTemblée  parti- 
culière, mais  fans  droit  de  fuffrages.  Les  feize  feuls. 
règlent,  llacuent  & définiflent  louverainement  & 
fans  appel  toutes  les  matières  donc  le  Chapitre 
leur  a renvoyé  le  jugement  : & comme  ces  gran- 
des A Ifcmblées  ne  doivent  pas  durer  plus  de  quinze 
jours  , s’il  relie  quelques  affaires  fur  lefquelles  on. 
n’ait  pas  eu  le  tems  de  prononcer,  on  les  remet  L 
de  nouveaux  Commiflair.es  qui  prennent  le  nom. 
de  £onfcil  des  retentions -, 

Outre  ce  Conlèil  proviloire  & paflager , au  dér 
faut  du  Chapitre  général , il  y a toujours  à Malte 
quatre  Conleils , le Confeil  ordinaire, le  complet,, 
lé  fecret , & le  criminel.. 

Le  Confeil  ordinaire  efl  compofé  du  Grand. 
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Maître , des  Baillis  Convcnruels , de  tous  les  Grands 
Croix  qui  fe  trouvent  à Malte , de*  Procureurs  des 
Langues  & du  plus  ancien  Chevalier  pour  celle 
d’Angleterre.  C’eft  dans  ce  Confeil  qu’on  décide 
des  conteftations  qui  naiffent  au  fujet  des  récep- 
tions, penfions,  Commenderies,  Dignitez  & au- 
tres matières  qui  réfultent  des  Bulles  émanées  de 
l’Ordre. 

Le  Confeil  complet  ne  différé  du  Confeil  ordi- 
naire qu’en  ce  qu’on  y ajoute  pour  chaque  Lan- 
gue deux  anciens  Chevaliers,  qui  pour  y entrer, 
doivent  avoir  au  moins  cinq  ans  de  réfidence  au 
Couvent.  C’eft  à ce  Confeil  complet  qu’on  appelle 
des  Sentences  du  Confeil  ordinaire  & des  Senten- 
ces du  Confeil  criminel.  Il  n’y  a pas  long-tems  qu’on 
a introduit  l’ufage  d’appel  à Rome,  où  au  défaut 
d’un  Chapitre  général , on  porte  inferifiblemcnt 
toutes  les  affaires.  C’eft  de  la  Cour  de  Rome  que 
viennent  les  difpcnfes , les  Chevaliers  de  mino- 
rité, les  Chevaliers  de  grâce , les  Baillis  & les  Grands 
Croix  de  grâce  ; & il  eft  à craindre  qua  force  de 
répandre  des  grâces  fur  les  particuliers,  on  ne  rui- 
ne à la  fin  le  corps  entier  de  la  Religion. 

C’eft  dans  le  Confeil  fecret  qu’on  traite  des  affai- 
res d’Etat  & des  cas  extraordinaires  & imprévûs  , 
qui  demandent  une  prompte  délibération.  Quand 
il  y a quelque  plainte  grave  contre  un  Chevalier, 
ou  contre  un  autre  Religieux , c’eft  dans  le  Con- 
feil criminel  que  cela  fe  traite.  Le  Grand  Maître 
ou  fon  Lieutenant  préfide  dans  tous  ces  Confeilsj 
il  n’y  a que  lui  qui  ait  droit  de  propofer  les  matières 
qu’on  y doit  agiter.  Quand  on  recueille  les  fuffra- 
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ecs , il  a deux  balotes , & dans  1 égalité'  des  voix  la 
fienne  forme  la  décifion. 

Il  y a encore  un  autre  Confcil  appelle  commu- 
nément la  Chambre  du  Tréfor.  Le  Grand  Com- 
mandeur Chef  de  la  Langue  de  Provence  en  eftle 
Préfident  ne.  Pour  fubvenir  aux  fraisimmenfes  que 
l’Ordre  eft  obligé  de  faire,  on  en  prend  les  fonds 
fur  les  Refponfions  qu’on  tire  des  Prieurez , Bail- 
liages , Commanderies,  fur  le  droit  de  partage,  & 
fur  les  mortuaires  fie  les  vacans  : on  appelle  mor- 
tuaire le  revenu  du  relie  de  l'année  d’une  Com- 
manderie  depuis  le  jour  du  déce's  duCommandeur, 
jufqu’au  premier  jour  de  Mai  enfuivant;  & onapelle 
le  vacant  le  revenu  de  l’année  entière,  qui  com- 
mence à ce  premier  jour  de  Mai,  &c  finit  l’année 
luivante  à pareil  jour.  On  comprend  encore  dans 
les  revenus  cafuels  de  l’Ordre , les  prifes  que  la  Re- 
ligion fait  fur  les  Infidèles.  Tous  ces  fonds  diffé- 
rons font  adminillrez  par  la  Chambre  du  Tréfor  , 
qui  ne  fe  peut  artemblcr  fans  le  Grand  Comman- 
deur ou  Ion  Lieutenant  j & fi  le  Grand  Comman- 
deur ou  Ion  Lieutenant  n’étoient  pas  contens  de 
ce  qui  le  traite  dans  ce  Tribunal,  il  furtît  qu’ils 
le  retirent  de  la  Chambre  pour  rompre  la  féancc. 

Le  Grand  Commandeur  a pour  collègues  deux 
Procureurs  du  tréfor,  qui  font  toujours  pris  parmi 
les  Grands-Croix.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil 
les  changent  tous  les  deux  ans  ; mais  non  pas  tous 
deux  à la  lois  : afin  qu’il  en  relie  toujours  un  ins- 
truit des  affaires  & des  interets  de  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître , par  rapport  à l’intérêt  qu’il  peut  avoir  à la 
dilpeqifation  des  revenus  de  l’Ordre, tient  un  Pro- 

curcur- 
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cureur  dans  cette  Chambre  qui  y a fon  fuffrage; 
lorfqu’il  l'a  nommé , il  en  donne  part  au  Conieil. 

Ce  Procureur  par  rapport  à la  dignité  de  celui 
qu’il  repréfente,  précédé  dans  ce  Confeil  le  Con- 
servateur conventuel  & les  Auditeurs  des  comptes. 
La  Chambre  peut  donner  des  afïignations  jufqu  a 
la  valeur  de  cinq  cens  écus  : mais  lorfqu’il  s’agit 
d’une  lomme  plus  confiderable,  il  faut  avoir  re- 
cours au  Confeil  qui  en  fait  faire  l’expédition  en 
Chancellerie. 

. Le  Grand  Tréforier  ou  fon  Lieutenant  a droit 
d’aflifler  aux  comptes  qui  fe  rendent  au  commun 
tréfor.  Anciennement  ce  Tréforier  étoit  compris 
au  nombre  des  Baillis  conventuels,  & il  avoit  en 
dépôt  la  caifTe  de  la  Religion.  Mais  cette  fonétion 
ayant  été  rranfportéc  au  Confervateur  conventuel  ; 
& le  Bailliage  ayant  été  attaché  à la  Langue  d’Al- 
lemagne , la  grande  Tréforerie  eft  demeurée  un 
Bailliage  capitulaire  attribué  à la  Langue  de  France. 

Les  Langues  tous  les  deux  ans  nomment  cha- 
cune u n Chevalier  pour  être  Auditeur  des  comptes  ; 
ils  doivent  être  confirmez  par  le  Confeil  ordinaire 
dans  lequel  ils  prêtent  ferment.  Ils  prennent  place 
félon  le  rang  des  Langues  qu’ils  repréfententileur 
fondiion  eft  de  fe  rendre  à la  Chambre  toutes  les 
fois  qu’ils  y font  appeliez  pour  être  préfens  aux 
comptes  que  rendent  les  Receveurs,  & tous  ceux 
qui  font  chargez  de  l’adminiftration  des  biens  de 
l’Ordre. 

En  traitant  des  Baillis  conventuels,  nous  avons 
parlé  du  Grand  Confervateur.  Anciennement  fon 
miniftere  duroit  d’un  Chapitre  général  à un  autre  : 
Tome  IV.  F 
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mais  depuis  que  ces  aflemblées  paroiflent  fuppri- 
mées,  le  Conlcil  complet  le  change  tous  les  trois 
ans  ; on  le  prend  tour  à tour  dans  toutes  les  Lan- 
gues : fes  fondions  doivent  cefler  pendant  l’aflem- 
blée  d’utv.Chapitre  général  pendant  la  vacance 
du  Magifterc , elles  font  fufpendues. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  tréfor  eft  d’un  grand 
détail  -,  c’ell  lui  qui  arrête  & qui  finit  les  comptes 
en  préfence  des  deux  Auditeurs.  Il  donne  & paye 
toutes  les  lettres  de  change  ; & comme  toutes  les 
affaires  du  tréfor  pafïent  par  fes  mains , on  ne  le 
change  gueres  fans  de  preffantes  raifons. 

Avant  que  les  dignitez  conventuelles  êe  capitu- 
laires fu fient  partagées  encre  les  Langues,  les  Cha- 
pitres généraux  fans  égard  pour  la  nation,  en  dif- 
pofoient  en  faveur  des  meilleurs  fujets  de  l’Ordre. 
Mais  depuis  l’an  1466  , elles  ont  été  attachées  en 
particulier  à chaque  Langue  ; & les  Pilliers  ou 
Baillis  conventuels  dont  nous  venons  de  parler, 
quand  ils  ne  font  pas  remplis,  font  en  droit  de  re- 
clamer les  premières  dignitez  qui  vacquent-,  ainfi 
dans  la  Langue  de  Provence,  le  Grand  Comman- 
deur peut  requérir,  ou  le  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles , ou  le  Grand  Prieuré  deTouloufe , ou  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Dans  la  Langue  d’Auvergne 
le  Grand  Maréchal  a droit  fur  le  Grand  Prieuré  de 
ce  nom,  ou  fur  le  Bailliage  de  Lion.  : mais  lorf- 
qu’il  eft  une  fois  pourvu  d’un  de  ces  titres,  il  ne 
peut  plus  en  opter  un  autre. 

Dans  la  Langue  de  France,  quoique  les  Com- 
manderies  qui  en  dépendent,  foient  particulière- 
ment attachées  à chaque  Prieuré , cependant  les 
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grandes  dignitez  affectées  à cette  Langue  font 
communes  entre  tous  les  Chevaliers  des  trois  Prieu- 
rez  de  la  même  Langue.  Ainfi  inde'pendemment 
des  Prieurez , c’cft  l'ancienneté  feule  qui  décide 
entre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France,  des 
trois  grands  Prieurez,  France,  Aquitaine  &Cham- 
pagne,  du  Baillage  de  la  Morée  dont  la  réfidence 
eft  fixée  dans  Paris  à Saint  Jean  de  Latran , & de 
laTréforerie  que  l'on  a unie  au  Prieuré  de  Corbeil. 

Dans  la  Langue  d’Italie , les  dignitez  6c  les  Com- 
manderies  font  communes. 

Dans  la  Langue  d’Arragon  compofée  des  Che- 
valiers de  ce  Royaume,  de  Catalogne  & de  la  Na- 
varre , fi  le  Grand  Confervateur  eft  Arragonnois  ou 
Valentien,  il  a droit  fur  la  Caftellenie  d 'Emporte, 
autrement  dit  le  grand  Prieuré  d’Arragon. 

Le  Bailliage  de  Maïorque  eft  commun  entre 
les  Maïorquins  & les  Catalans  ; & le  Bailliage  de 
Capfo  eft  commun  aux  Arragonnois  6c  aux  Va- 
lentiens  : on  parte  de  ce  Bailliage  à la  Caftellenie 
d’Empofte. 

Le  Bailliage  de  Négrepont  à préfentr» partibus , 
& poftedé  par  les  Turcs  eft  alternatif  pour  fon  titre 
entre  les  Langues  d’Arragon  & de  Caftille  : on 
peut  le  quitter  pour  prendre  l’Auberge,  & on  en 
peut  aufli  lorcir  par  1 emeutition  du  même  Bail- 
liage. 

La  dignité  de  Grand  Bailli  eft  commune  entre 
les  Chevaliers  d’Allemagne,  & ceux  du  Royaume 
de  Bohême.  Il  donne  droit  fur  le  grand  Prieure 
d’Allemagne,  plus  ancien  dans  l’Ordre  que  le  grand 
Bailliage. 
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Le  Chancelier  peut  devenir  Grand  Prieur  de 
Caftille  -,  &:  quand  il  eft  revécu  de  cette  dignité , 
jl  devient  Grand  d’Efpagnc.  Il  y a en  Portugal  le 
grand  Prieuré  de  Craco  -,  mais  le  Grand  Chance- 
lier ne  peut  l’émeutir  pour  ne  fc  pas  commettre 
avec  le  Roi  de  Portugal  qui  prétend  que  le  Pa- 
tronage de  cette  dignité  appartient  à là  Cou- 
ronne. 

Le  grand  Prieuré  de  Hongrie , anciennement 
pouvoic  être  émeuti  par  le  Grand  Commandeur 
Pillier  de  la  Langue  de  Provence  , & enfuite  le 
même  droit  fut  acquis  à l'Amiral  Pillier  de  la  Lan- 
gue d'Italie.  Mais  a préfent  par  l'abdication  des 
Italiens  faite  en  1603,  cette  dignité  eft  tombée 
dans  la  Langue  d’Allemagne,  & eft  commune  aux 
Chevaliers  de  cette  nation,  & à ceux  de  Bohême, 
Quoique  les  dcrniersEmpereurs  d’Allemagne  ayenc 
reconquis  fur  les  Infidèles  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie  , cependant  l'Ordre  n’a  pu  encore  ren- 
trer dans  les  Prieurez  &c  les  Commanderies  de  ce 
Royaume  , quelques  foins  que  s’en  fût  donné  pen- 
dant fon  vivant  le  Cardinal  Colonies,  ancien  Che- 
valier de  Malte.  Les  Commanderies  de  Dace  dé- 


pendantes du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  font  ab- 
solument perdues. 

Quoique  les  Provinces  de  Tranfilvanie , de  Va- 
lachie  & de  Moldavie  compofaffent  autrefois  l’an- 
cienne Dace*  cependant  dans  l’Ordre  de  S.  Jean, 


on  donnoit  ce  nom  de  Dace  dans  le  langage 
du  moyen  âge  aux  Royaumes  de  Dannemarc  , 
Suède  & Nortvege.  On  peut  voir  dans  l’Hiftoire 
qui  précédé  ce  difeours  que  le  Grand  Maître 
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Dieu  donne'  deGozon  ccrivitpendant  Ton  miniflerc 
dans  les  Provinces  pour  en  faire  venir  les  refpon- 
Iîons,&  qu’en  1464,  on  y envoya  des  Vifitcurs  pour  y 
confcrver  la  difcipline  rc'guliere  &c  militaire. 

ARTICLE  V. 

Des  Charges  & des  Emplois  qui  fe  trouvent 
dans  l'Ordre. 

Le  Grand  Maître  efl:  en  droit  de  fe  choiEr  un 
Lieutenant,  &:  après  l’avoir  nomme'  il  en  donne 
part  au  Confeil , mais  fans  avoir  befoin  de  fon  con- 
fentement  & de  Ion  approbation.  Ce  Prince  nom- 
me pareillement  le  Se'nechal  de  fa  Maifon  : & le 
Titulaire  quand  il  eft  muni  d’un  Bref  du  Pape, 
poffede  cette  Charge  à vie. 

Le  Vice-Chancelier  prefcnté^ 
par  le  Grand  Chancelier. 

Le  Secrétaire  du  Tréfor  nom-  Nommez,  par  le  Con- 

mé  par  le  Grand  Maître.  fe  il  complet  à vie. 

Le  Maître  Ecuyer  à la  nomi- 
nation du  Grand  Maréchal.  J 

Le  Grand  Maître  nomme  les  Officiers  fùivans. 

Le  Cavalcrizze,  ou  Grand  Ecuyer. 

Le  Receveur  des  revends  du  Grand  Maître. 

Le  Maître  d’Hôtel. 

Le  Procureur  du  Grand  Maître  au  Tréfor. 

Le  Chambrier  Major. 

Le  fous-Maîrre  d’Hôtel. 

Le  fous-Cavalcrizze,  ou  premier  Ecuyer. 

F iij 
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Le  Fauconnier. 

Le  Capitaine  des  Gardes. 

Trois  Auditeurs. 

L’Aumônier  & quatre  Chapelains. 

Quatre  Chambriers. 

Quatre  Secrétaires  pour  les  Langues  Latine,  Fran- 
çoife , Italienne  & Efpagnole. 

Le  Secrétaire  ou  l’Intendant  des  biens  de  1a  Prin- 
cipauté. 

Le  Crédencier. 

Le  Garde  Manger. 

Le  Garde-Robes. 


Confeillers  du  Confeil  complet. 


A la  nomination  des 


QuatorzeConfeillers  tirez  des  ** 

fept  Langues  l L & 

Sept  Auditeurs  des  Comptes  f V(KparieC»n/e,/. 
duTréfor.  J 

Deux  Procureurs  du  Trélbr  Grands  Croix,  à la  no- 
mination du  Grand  Maître  & approuvez  par  le 
le  Confeil. 

Le  Confervateur  Conventuel  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Baillis  Conventuels. 

Prud’homme  du  Confervateur , à la  nomination 
du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

Caftellan  de  la  Caftellcnic  : cette  Charge  com- 
mence le  premier  Mai , & dure  deux  ans. 

Deux  Procureurs  des  prilônniers , pauvres  , veuves 
& orphelins  ; l'un  Chevalier , (gr  l'autre  •'Pre'tre, 
Chapelain  ou  Frere  d'obedience. 

Le  Prote&eur  du  Monaftere  de  , 

Sainte  Urfule,  Grmi-Crnx. 
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Deux  Prud'hommes  ou  Contrô-  Vn  Grand-Croix 
leurs  de  l’Eglife , un  chevalier. 

Trois  Commiflaires  des  pauvres 

mendians,  Grands-Croix. 

Deux  Commiflaires  des  aumô-  *.  Grand-Croix , 

nes>  r.  Chevalier. 

Deux  Commiflaires  des  pauvres 
femmes  malades,  Chevaliers. 

Deux  Protecteurs  des  Catéchu-  i.  Grand-Croix  > 
menes  & des  Neophitcs , i.  Chevalier. 

Trois  Commiflaires  de  la  Ré- 
demption, au  choix  du  Grand  u ^ran(^Croix , 
Maître,  . u Chevaliers. 

L’Infirmier,  un  Chevalier  de  la  Langue  de  France , 
à la  prefentation  du  Grand  Ho/pitalier. 


Le  Prieur  & le  fous-Prieur  de 
l’Infirmier. 

L’Ecrivain. 

L’Armoirier. 


I P refentez.  far  U Grand 
i Hofpitaliet aprou- 
| vez  par  le  Grand  Mat- 
I tre  é- le  Confeil. 


Deux  Prud’hommes,  ou  Contrôleurs  de  l’Infir- 
merie , deux  Chevaliers  nomme % par  le  Grand 
Maître , approuve % par  le  Confeil. 

Quatre  Commiflaires  des  Guerres  & des  Fortifi- 


cations, quatre  Grands-Croix  des  quatre  Nations, 
France  , E/pagne  , Italie  & Allemagne. 

Quatre  Commiflaires  de  la  Con-  4.  Chevaliers  des 
grégation  des  galeres. 

Deux  Commiflaires  pour  la  ré- 
partition des  caravanes , 

Quatre  Commiflaires  des  armé- 
niens , 


quatre  Nations, 
z.  Grands  Croix. 
3.  Grands-Croix 


& un  fhev aller. 
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Un  Préfident  & quatre  Com- 

mifTaires  de  la  Congrégation  i.  Grand- Croix 
des  vaiffeaux  des  quatre  Na-  & 4.  Chevaliers. 
tions, 

Deux  CommifTaires  de  la  Caiffe  i.  Grand-Croix 
des  Pavillons , (§r  i-  Chevalier. 

Trois  CommifTaires  des  Novices  i.  Grand-Croix 

& i.  Chevaliers. 


les. 

Deux  CommifTaires  de  laprifon 
des  Efclaves , 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efclaves,  Fr. 
Servant  à la  nomination  du  Grand  Maître, 

Deux  CommifTaires  de  la  Mon-  , _ . 

„ 2.  Grand-  ( roix. 

noyé , ^ 

Quatre  CommifTaires  de  la  No-  4.  Chevaliers  des 
blefTe , quatre  Nations. 

Trois  CommifTaires  des  accords.  Trois  Chevaliers. 

Le  Commandeur  des  greniers,  1.  Chevalier  à,  la 
préfentation  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  ou  Contro-  „ 

leurs  des  Greniers,  . Deux (Iwalurs. 

Deux  CommifTaires  des  maifons,  Deux  Chevaliers. 

Deux  CommifTaires  de  la  fanté  , deux  Chevaliers  ; 
mais  lorfquil  y a Joupçon  d infettton , on  leur  joint 
quatre  Grands-Croix. 

Le  Commandeur  de  l'artillerie,  1.  Chevalier  a la 
nomination  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  de  l’artillerie , Deux  Chevaliers. 

Deux  CommifTaires  des  foldats,  Deux  Chevaliers 
nomme ^ par  le  Grand  Maître. 

Le 


Deux  Chevaliers. 
Deux  Chevaliers. 


de  differentes  Nations, 

Deux  Commiflaires  des  dépouil- 
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Le  Fifcal.  Il  cfi  ordinairement  Frere  d' obédience. 

Le  fous- Maître  Ecuyer,  Fr.  Servant  nommé  par  le 
Grand  Maître , mais  qui  en  donne  part  au  Confeil. 
Le  Portier  de  la  Valette,  Fr.  Servant  à la  nomma- 
tion  du  Grand  Maître. 


Le  Commandeur  de  l’Arfenal,  Chevalier  à la  no- 
mination du  Grand  Commandeur. 

Le  Prud’homme  de  l’Arfenal,  Chevalier  a lapré- 
fentation  de  l'Amiral . 

Sacriftain. 

Chandelier  de  l’Eglife  de  S.  I Freus  Chapelains  à 
Tean  £»  lu  nomination  du  Gr. 

^ . I Commandeur. 

Campamer.  J 

Le  General  des  galeres.  Il  choifitle  Capitaine  de  la 
capitane , (dp  le  prefente  au  Confeil. 

Autant  de  Capitaines  & de  Patrons  que  de  galeres. 

Le  Revediteur  des  galeres. 

Le  Commandant  des  vaifTeaux. 


Autant  de  Capitaines  que  de  vaifTeaux,  & plufieuxs 
Officiers  fubalternes. 

Le  Provediteur  des  vaifTeaux. 

LES  GOVV ERN EVRS. 


Du  Goze.  -v 

Saint  Ange. 

Saint  El  me. 

Ricafoly. 

Du  Bourg. 

De  Tlde  de  la  Sangle.  r* 

Le  Capitaine  delà  Valette. 

Les  7 Capitaines  des  Cafauls, 
ou  Villages  de  la  campagne. 
Le  Capitaine  du  Bofquet , Fr. 
Servant. 

Tome  IF. 


A la  nomination  d » 
Grand  Maître. 


G 


M.  le  Bailli  Ba. 
ton  deSehaicn , 
ArnbalUdeut  au. 
pics  du  Pape. 

M.  le  Bailli  de 
Dieftrrn&tnAm- 
baila'cui  aupiès 
de  l'tmpeicui. 

M.  le  bailli  de 
Mclmes,  Ambaf- 
fadeur  aupiès  du 
Roi  de  France. 

M le  Baiili 
d’Avilla, Ambaf. 
fadeur  aupics  du 
Roi  d’E (pagne. 


Jurifconfultes  & Doc- 
j>  leurs  ès  Loix  nommes, ^ 
p jt  le  Confeil. 
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Les  trois  Juges, 

D’appel. 

Du  Criminel. 

Du  Civil. 

HORS  T)  V COVV  E NT. 
Trois  Ambalïadeuts  ordinaires  de  la  Religion. 
A Rome. 


, Les  jfmbajfadcurs  de  France  & 
A VIENNE.  \ d Ef  pagne  font  toujours  Grand-Croix. 

2 Celui  de  Rome  eft  fouvent  de  la  pe- 
A P A R 1 S.  > *‘te  Croix  J leur  Charge  dure  trois  ans , 

1 mais  on  les  continue  fouvent. 

A Ma  d r i d.  ) 

Il  y a dans  tous  les  Prieurez  de  la  Religion  des 
Receveurs  que  le  TreTor  préfente  au  Conlèil;  leur 
fon&ion  dure  trois  ans  ; on  les  continue  quelque- 
fois, & ils  peuvent  être  Grands-Croix. 

Pareillement  il  y a dans  tous  les  Prieurez  des 
Procureurs  à la  préfentation  du  TreTor,  & donc 
les  fondrions  durent  trois  ans. 

La  Monnoye  fe  bat  au  coin  & aux  armes  du 
Grand  Maître  régnant. 

Le  Grand  Maître  Dom  Raimond  Perellos  de 
Rocafult  eft  le  premier  qui  a pris  des  Gardes  ; cette 
Compagnie  eft  de  cent  cinquante  hommes , & 
monte  la  Garde  au  Palais  & aux  deux  Portes  de 
la  Cité  de  la  Valette. 

On  doitfuppoferquele  Grand  Maître  eft  le  pre- 
mier Collateur  general  de  toutes  les  Charges  dont 
on  vient  de  parler,  & donc  on  n’a  point  défigné  le 
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Collateur  particulier;  mais  ce  Prince eft  obligé  de 
propofer  fa  nomination  au  Confeil,  qui  eft  endroit 
de  l’admettre  ou  de  la  rejetter. 

Telles  font  à peu  près  les  dignite2  & les  Char- 
ges de  cet  Ordre,  dont  celle  de  Grand  Maître  eft 
la  première  & le  comble  des  honneurs  où  un  Che- 
valier de  Jufticepcut  parvenir  : & pour  en  donner 
une  connoiftance  diftin<fte,nous  allonsexpliquerla 
forme  qui  s’obferve  dans  fon  éle<ftion,'fes  qualitcz, 
fes  droits,fes  prérogatives,  & d’où  il  tire  les  forces  & 
les  revenus. 

ARTICLE  VI. 

De  l e le  El ion  du  Grand  Maître. 


Si-tôt  que  le  Grand  Maître  eft  mort,  le  Confeil 
fait  rompre  fon  fceau  ; & afin  que  la  Religion  ne 
demeure  pas  fans  Chef,  on  élit  le  Lieutenant  du 
Magiftcre , qui  conjointement  avec  le  Confeil , 
prend  loin  du  gouvernement, lâns-cependant  pou- 
voir faire  aucune  grâce,  ni  toucher  aux  revenus 
de  la  Grande  Maîtrife. 

Le  fécond  jour  on  expofe  le  corps  du  défunt 
dans  la  grande  falle  du  Palais  fur  un  catafalque. 


Dans  rdeâion  du  Doge  de  Vcnjfe  , tous  les  Nobles  qui  ont  trente 
ans  partez  , étant  artèmblezdans  le  Palais  de  Saint  Marc , l’on  met  dans 
une  urne  autant  de  boules  qu’il  y a de  Gentilshommes  prclcns , trente 
dcfquclles  font  dotées  -,  ceux  à qui  le  fort  les  donne , en  mettent  devant 
la  Seigneurie  neuf  dorées  parmi  les  vingt-quatre  blanches , & les  neuf 
Gentilshommes  à qui  elles  viennent , font  Electeurs  de  quarante  autres 
tous  de  familles  differentes;  mais  parmi  lefquelles  il  leur  clt  permis  de- 
fe  comprendre  eux-mêmes.  Le  fon  les  réduit  à douze;  ces  douze  en  éli— 
fent  vingt-cinq.  Le  premier  trois , Si  les  autres  chacun  deux  ; ces  vingt- 
cinq  tirant  au  fort  comme  les  précédons , fe  réduifenr  à neuf  qui  en  nom- 
ment quarante-cinq  , chacun  cinq  ; les  quarante-  cinq  reviennent  à onze 
par  le  fort , Si  ceux-ci  en  élifedt  enfin  quarante- un  qui  font  les  derniers. 
Electeurs  du  Doge  , quand  ils  font  confirmez  par  le  Grand  Confeil  ; cac 
quand  ils  ne  le  font  pas , il  en  faut  revenir  à un  autre  quarante  un. 

G H 
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ayant  à fa  droite  une  armure  complété,  pofée  fur 
une  table  couverte  d’un  tapis  de  drap  noir.  On 
l’enterre  fur  le  foir  avec  les  folemnitez  requifcs  ; 
la  fonction  de  Confervateur  conventuel  eft  fuf- 


pcndue  pendant  la  vacance  du  Magiftcrc.  On  nom- 
me le  même  jour  trois  Chevaliers  de  differentes 
nations  pour  recevoir  ce  qui  eft  dû  au  tréfor  par 
les  Religieux  qui  prétendent  donner  leurs  fuma- 
ges dans  l 'élection.  On  fait  enfuite  une  lifte  de 
tous  ceux  qui  peuvent  être  vocaux  dans  l’éle&ion, 
& on  l'affiche  publiquement  à la  porte  de  l’Eglife 
de  S.  Jean  : on  affiche  pareillement  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étant  débiteurs,  font  exclus  de  l’é- 
leélion  pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  l’éleétion  du  Grand  Maître, 
il  faut  être  reçu  de  juftice  , avoir  au  moins  dix- 
huit  ans , trois  ans  de  réftdence  dans  le  Couvent, 
avoir  fait  trois  caravanes,  & ne  devoir  au  plus  au 
commun  tréfor  que  la  fomme  de  dix  écus.  Quoi- 
que les  Freres  Chapelains  , pourvu  qu’ils  foienc 
Prêtres , & les  Freres  Servans  d’armes  foient  admis 


à donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  la  Langue 
dans  laquelle  ils  ont  été  reçus  ; cependant  ils  n’en 
ont  pas  plus  de  part  enfuite  dans  le  gouvernement. 
Les  Maltois  qui  par  une  difpenfe  particulière  des 
Papes,  ont  été  reçus  dans  quelque  Langue  , ne 
font  point  admis  à donner  leurs  iufffages  dans  l’é- 
leétion , & bien  moins  d’y  concourir  : apparem- 
ment qu’on  leur  a donné  cette  exclufion  générale 
pour  prévenir  la  tentation  que  pourroit  avoir  un 
Grand  Maître  Maltois,  de  perpétuer  la  Souverai- 
neté de  l lile  de  Malte  parmi  ceux  de  fa  nation. 
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Le  troifiéme  jour  après  le  décès  du  Grand  Maî- 
tre, eft  toujours  deltiné  pour  procéder  à l’éle&ion 
de  (on  fuccefleur , & on  ne  différé  point  plus  long- 
tems  un  choix  de  cette  importance , non  feule- 
ment pour  couper  pied  aux  brigues  & aux  cabales, 
mais  auffi  pour  éviter  certaines  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome , où  c’cff:  une  maxime  que  tant 
que  la  vacance  efl:  ouverte,  le  Pape  a le  droit  de 
prévention  à la  nomination  des  Grands  Maîtres  j 
ainfile  troifiéme  jour  après  qu’on  a célébré  folem- 
nellement  une  Méfié  du  S.  Efprit  dans  l’Eglife  de 
S.  Jean,  tout  le  Couvent  s’y  affemble.  Chaque 
Langue  des  fept  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Religion,  fc  retire  dans  fa  Chapelle,  excepté  celle 
d’où  le  Lieutenant  du  Magiftere  a été  tiré,  & qui 
prend  fa  place  dans  la  nef  de  l’Eglife.  Ces  fept 
Langues  doivent  chacune  choifir  parmi  ces  Che- 
valiers trois  Ele&eurs  aufquels  elles  remettent  le 
droit  d’éledion  ; ce  qui  compofe  d’abord  le  nom- 
bre de  vingt  & un  Electeurs. 

Les  Religieux  enfermez  dans  leur  Chapelle , 
e'erivent  tour  à tour  félon  leur  rang  d’ancienneté, 
ie  nom  du  Chevalier  de  leur  Langue  qu’ils  nom- 
ment pour  être  le  premier  des  trois  Eledcurs  qu’ils 
doivent  fournir.  Pour  certifier  leur  éledion  , ils 
font  obligez  de  mettre  leur  nom  propre  au  bas  de 
leur  bulletin,  & ils  le  ferment  enfuite  avec  le  fceau 
de  la  Langue. 

Lorfque  tous  les  vocaux  d’une  Langue  ont  don- 
né leurs  fuffragesde  cette  maniéré,  les  Procureurs 
de  la  Langue  prennent  tous  les  billets  -,  & en  les 
comptant  en  préfencc  de  toute  la  Langue,  on  ve- 
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rifie  fi  leur  nombre  répond  à celui  des  vocaux  ; & 
s’il  ne  fc  rapportoit  point,  on  les  brûleroic  à l’inf- 
tanc,  & on  recommenceroic  une  nouvelle  vota- 
tion jufqu  a ce  que  le  nombre  des  bulletins  répon- 
dît au  nombre  des  Religieux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leurs  fuffrages. 

Mais  fi  tout  le  trouve  dans  l’Ordre,  les  Procu- 
reurs de  la  Langue  avec  les  plus  anciens  ouvrent 
les  billets  du  côté  où  eft  écrit  le  nom  du  Chevalitr* 
qu’on  nomme  pour  premier  Eleéteur.  On  compte 
enfuite  les  fuffrages  donnez  en  faveur  des  autres 
Chevaliers  qui  ont  concouru  dans  la  même  élec- 
tion , & lerlqu’aucun  de  tous  n’a  eu  le  quart  franc 
des  balottes  de  fa  Langue , il  faut  recommencer 
la  votation  julqu’à  ce  qu’il  fe  trouve  un  Chevalier 
qui  ait  eu  le  quart  franc  des  fuffrages,  & celui-ci 
ayant  prêté  le  ferment  marqué  par  les  ftatuts  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  du  Magifterc,  monte 
au  Conclave:  enfuite  tous  les  vocaux  recommen- 
cent à baloter  pour  nommer  les  deux  autres  Elec- 
teurs qui  l'emportent  comme  le  premier  à la  plu- 
ralité des  voix  : mais  ordinairement  les  trois  Elec- 
teurs fe  trouvent  nommez  dès  la  première  ballo- 
tation. 

On  entend  dans  une  Langue  par  le  quart  franc 
des  vocaux  , un  nombre  qui  ne  fe  puiffe  pas  trou- 
ver quatre  fois  parmi  ceux  qui  compofent  cette 
Langue  -,  ainfi  le  quart  franc  de  neuf  eft  trois,  qua- 
tre de  treize  , cinq  de  dix-fept , &c.  S’il  arrive 
qu’il  y ait  égalité  de  fuffrages  avec  le  quart  franc, 
l’ancien  l’emporte , & les  trois  élus , &c  qui  doi- 
vent être  enluite Electeurs,  montent  au  Conclave- 
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Chaque  Langue  choifit  enfuite  à la  pluralité  des 
fuffragcs  un  autre  Chevalier  pour  repréfenter  l’An- 
gleterre dans  le  Conclave  ; & de  ces  leptChevaliers, 
a la  pluralité  des  voix  on  en  fait  monter  trois  pour 
repréfenter  la  Langue  d’Angleterre.  Ces  trois  nou- 
veaux Electeurs  doivent  être  pris  de  trois  nations 
differentes.  Il  faut  obferver  que  fi  le  Lieutenant 
du  Magiftere  e'toit  nommé  dans  fa  Langue  pour 
un  des  trois  Electeurs  qu’elle  doit  fournir,  leCon- 
feil  d’Etat  lui  en  fubftitueroit  fur  le  champ  un  autre, 
afin  que  le  gouvernement  ne  demeurât  pas  fans 
Chef  & fans  Supérieur. 

Les  trois  Electeurs  de  chaque  Langue  étant  donc 
aflemblez  dans  le  Conclave  au  nombre  de  vingt- 
un  ; & ayant  appellé  avec  eux  les  trois  Elcétcurs 
pour  la  Langue  d’Angleterre,  font  en  tout  vingt- 
quatre  Chevaliers  de  juftice  ou  Grands-Croix,  par- 
mi lefquels  fe  peuvent  trouver  l’Evêque  de  Malte 
& le  Prieur  de  l’Eglilè  que  leurs  dignitez  relevent 
du  défaut  de  naifïance.  Ces  vingt-quatre  ayant  tous 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  élifent  le Préfidentdc  lelcéliondont  la 
nomination  abolit  la  Charge  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  après  quoi  ils  procèdent  à la  nomina- 
tion du  Triumvirat , c’eft-à-dire  d’un  Chevalier, 
d’un  Prêtre  Chapelain  & d’un  Frere  Servant,  en- 
tre les  mains  dclquels  les  vingt -quatre  premiers 
Electeurs  remettent  l’éleétion,  & fe  retirent  du 
Conclave. 


Ce  Triumvirat  ayant  prêté  ferment,  & s étant 
retiré  dans  laChambre  duConclave,  procèdent  en- 
tr’eux  à.  l'élection  d’un  quatrième  Electeur  * fie  lorf- 
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que  ce  quatrième  eft  joint  avec  eux  , ces  quatre 
nouveaux  Electeurs  en  èlifent  un  cinquième , & 
ainfi  des  autres  jufqu’au  nombre  de  treize , qui  avec 
les  trois  premiers  nommez  par  les  vingt-quatre  , 
font  le  nombre  de  feize  Electeurs,  deux  pour  cha- 
que Langue,  y comprifc  celle  d’Angleterre,  fans 
cependant  obfervcr  la  prééminence  des  Langues 
dans  la  nomination  des  huit  premiers , y compris 
le  Triumvirat.  Mais  dans  la  nomination  de  l'autre 
moitié,  on  a égard  au  rang  que  les  Langues  tien- 
nent entr’ellcs  ^ ainfi  le  fixiéme  de  cette  fécondé 
moitié  qui  eft  le  quatorzième  parmi  les  feize , eft 
pris  dans  quelle  Langue  on  veut  pour  repréfenter 
l’Angleterre. 

Si  le  Triumvirat  ne  s’accordoit  pas  dans  l’élec- 
tion du  quatrième  Electeur  dont  nous  venons  de 
parler,  après  une  heure  de  tems , ils  (ont  obligez 
d’en  nommer  chacun  un  , lelquels  font  ballottez 
par  les  vingt-quatre  premiers  Eleétcurs,  qui  dans 
ce  cas,  tiennent  leur  ferutin  dans  la  Sacriftie  , & 
celui  des  trois  nommez  par  ceux  du  Triumvirat , 
qui  a le  plus  de  fuffrages  parmi  les  vingt-quatre  , 
l’emporte  : fi  chacun  en  avoit  une  égale  quan- 
tité , l’ancien  des  trois  feroit  préféré.  A mefureque 
ces  treize  font  appeliez,  ils  prêtent  le  ferment  ac- 
coutumé entre  les  mains  du  Président  de  l’éleétion 
avant  de  fe  joindre  au  Triumvirat  ; & après  qu’ils 
font  tous  joints,  ils  ballotent  entr’eux  un  ou  plu- 
fieurs  lujets  -,  & celui  qui  a le  plus  grand  nombre 
de  fuffrages , eft  fait  Grand  Maître.  En  cas  de 
partage  parmi  les  feize  Electeurs,  la  voix  du  Che- 
valier de  l’élc&ion  eft  décifive , & emporte  la  ba^. 

lance 
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lance.  Ce  n’eft  pas  lans  lujet  que  les  Chevaliers  ont 
établi  cette  forme  bizarre  d eledion  ; car  ce  font 
ces  differens  changcmens  d’Eledeurs,  qui  rompent 
toutes  lcsmefures  que  peuvent  prendre  les  particu- 
liers : vît  que  tout  dépend  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife.  Tous  les  artifices  & toutes  les  bri- 
gues font  inutiles  ; d’ailleurs  c’eft  un  moyen  dans 
cette  noble  République  de  contenter  prefque  tous 
les  particuliers  par  la  part  qu’ils  fc  flatent  d’avoir 
eu  à leledion  du  Grand  Maître. 

Cette  ballotation  étant  finie,  lé  Triumvirat  fc 
fepare  des  treize  avec  lefquels  il  vient  de  conclure 
1 eledion  ■>  Sc  s’approchant  de  la  baluftrade  de  la 
Tribune  qui  eft  audeflus  de  la  grande  porte,  le 
Chevalier  de  féledion  ayant  le  Chapelain  à fa 
droite  , & le  Frere  Servant  à fa  gauche , demande 
troisfois  aux  Religieux  aflemblez  dans  l'Eglifc  s’ils 
font  difpofez  à ratifier  leledion  du  Grand  Maî- 
tre  qu’ils  viennent  de  faire  -,  & lorfque  toute  l’af- 
femblée  a répondu  quelle  approuve  leur  choix 
le  Chevalier  de  leledion  le  proclame  à haute  voix  : 
fi  le  nouveau  Grand  Maître  eft  préfenc,  ihva  pren- 
dre place  fous  le  dais.  Il  prête  d'abord  ferment  en- 
tre les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  & après  le  7V 
rpeum  chanté  en  adions  de  grâces  , il  reçoit  I’oj. 
béiftànce  de  tous  les  Religieux,  & de-là  il  eft  porté 
en  triomphe  au  Palais.  Lelendemaindeleledion,. 
letréfor,pour  racheter  le  pillage  de  cette  Maifon 
Magiftrale , diftribue  trois  écus  a chaque  Religieux 
Profès  ou  Novice.  Et  un  jour  ou  deux  après  le- 
ledion , le  Conleil  complet  remet  au  nouveau 
Grand  Maître  la  Souveraineté  des  Ifles  de  Malta 
Tome  IV.  H 
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6c  du  Goze;  en  forte  que  par  fa  nouvelle  dignité', 
il  réunit  en  fa  perfonne  la  fuperiorité  militaire  6c 
régulière  fur  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  , 6c 
en  meme  tems  la  Souveraineté , & tous  les  droits 
régaliens  fur  les  feculiers  qui  font  fes  fujets.  Mais 
cette  autorité  fi  légitime  dans  un  Souverain,  depuis 
letablifficmcnt  de  l’Inquifition  dans  fille  de  Malte, 
n’a  pas  laifTé  d’être  affoiblie  par  les  prétentions  des 
Inquifiteurs.  Anciennement  le  fouverain  Confeil 
de  l’Ordre  prenoit  Icul  connoiffance  de  tout  ce  qui 
pouvoir  interefTcr  la  Foi  & la  Religion.  Mais  pen- 
dant le  Magifterc  du  Grand  Maître  de  la  Cafliere, 
les  Evêques  Cubelles  6c  Royas  ayant  obtenu  de 
Rome  fucceflivement  que  cette  connoilfance  leur 
fût  renvoyée,  l’Ordre  s’en  trouvant  oftenfé,  eut 
recours  au  Pape  Grégoire  XIII.  dont  elle  obtint, 
pour  fe  venger  , qu’on  enverroit  à Malte  un  Inqui- 
siteur qui  ôteroit  cette  jurifdiétion  à l’Evêque.  Il 
eltvrai  que  le  Confeil  de  l’Ordre,  pour  la  confer- 
vation  de  fon  autorité , exigea,  de  ce  Pontife  que 
l’Officier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroit  procé- 
der que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l’E- 
vêque, le  Prieur  de  l’Eglife,  & le  Vice-Chancelier 
de  l’Ordre  ; en  forte  que  l’autorité  de  ce  Tribunal 
étoit  partagée  entre  l’Inquifiteur  & les  principaux 
Officiers  de  la  Religion.  . , , . .. 

Mais  un  fi  fage  temperamment  ne  fubfilfa  pas 
long-tems  : les  Inquifiteurs  par  une  efpece  d’ému- 
lation fi  ordinaire  entr’eux , & fous  prétexte  de 
maintenir  l’autorité  du  S.  Siégé,  pour  être  les  maî- 
tres abfolus  dans  leur  Tribunal,  non  feulement  fe 
font  donnez  d’autres  Aflelfeurs;  mais  par  une  en- 
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treprife  qui  a peu  d’exemples,  ils  Te  font  faits  un 
(î  grand  nombre  de  ce  qu’ils  appellent  Familiers 
du  faint  Office  , qu’ils  en  ont  formé  comme  une 
nouvelle  domination  , & des  fujets,  qui  à la  fa- 
veur de  quelques  Patentes  de  l’Inquifition , ne  pré- 
tendent pas  moins  que  de  le  fouftraire  à la  Sou- 
veraineté de  l'Ordre.  Ces  fujets  de  l’Ordre,  qu’on 
peut  traiter  de  rebelles,  compofent  les  deux  tiers 
des  habitans  de  fille  : en  forte  que  tous  ceux  qui 
ont  de  l’argent  ou  du  crédit  auprès  de  l’Inquifi- 
teur,  à la  faveur  de  faprote&ion  & de  fes  Paten- 
tes , prétendent  n erre  pas  obligez  de  prendre  les 
armes  fur  les  ordres  du  Grand  Maître , quand  il 
s’agit  de  repoulfer  les  Infidèles  qui  font  des  def- 
centesdans  fille.  Les  vues  fecretesdeslnquifireurs 
font  apparemment , apres  avoir  enlevé  au  Grand 
Maître  fes  fujets  naturels , de  le  réduire  lui  - mê- 
me infcnfiblement  à la  trille  condition  de  leur 
inferieur.  Et  nous  voyons  dans  un  Mémoire  pré- 
fente  au  Roi  Louis  X I V.  de  glorieufe  mémoire, par 
la  Langue  de  France , que  f Inquifiteur  de  ce  tems- 
là , avoir  eu  l’audace,  au  préjudice  du  rcfpeét  qui 
ell  dû  au  caraétere  de  Souverain,  de  vouloir  alTu- 
jettir  les  Grands  Maîtres,  quand  ils  fe  rencontrent, 
à faire  arrêter  leur  carolïe  devant  le  fien.  Après 
cela  il  ne  manquoit  plus  aux  projets  ambitieux  de 
cet  Inquifiteur  ,que  de  s’emparer  des  revenus  atta- 
chez à la  dignité  de  Grand  Maître , & tant  de  ceux 
delà  Principauté, que  de  la  Grande  Maîtrife. 

Les  revenus  de  la  Principauté  confillent  dans 
les  droits  de  l’Amirauté,  à railon  de  dix  pour  cent 
fur  toutes  les  prifes:  on  comprend  dans  les  mêmes 
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revenus  les  douanes,  affifes,  gabelles,  les  terres 
du  Domaine,  fermes,  maifons,  jardins,  les  lods 
& ventes , amendes  & confifcations. 

Les  revenus  du  Magiftere  font  compofez  pre- 
mièrement de  fîx  mille  e'eus , que  le  Trélor  lui  four- 
nit tous  les  ans  pour  (a  table,  deux  cens  écus  pour 
l’entretien  de  fon  Palais  & de  fà  maifon  de  plai- 
fance  : lomme  bien  modique  par  rapport  à fa 
dignité , mais  qui  fait  voir  quelle  étoit  la  fruga- 
lité & la  tempérance  des  tems  où  fut  fait  ce  Re- 
glement. Secondement,  le  Grand  Maître  retire 
une  annate  de  toutes  les  Commanderies  de  grâce 
qu’il  donne  tous  les  cinq  ans  dans  chaque  Prieu- 
ré; &z  il  a encore  dans  chaque  Prieuré  la  jouif- 
fance  perpétuelle  d’une  Commanderie,  apellée 
Chambre  Magiftrale  j parcequ’elle  eft  attachée 
au  Magiftere.  Le  Prince  les  peut  faire  régir  en 
fon  nom  , ou  les  donner  à des  Chevaliers  qui 
par  leurs  fervices  ont  bien  mérité  de  l’Ordre  ; 
& quand  le  Grand  Maître  conféré  une  de  ces  Com- 
manderies Magiftralcs  à un  Chevalier , ce  Prince, 
outre  deux  annates  qu’il  en  tire,  peut  encore  fc 
réferver  une  penfion;mais  en  conhderation  de  ces 
charges,  le  Chevalier  qui  eft  gratifié  de  cette  Com- 
manderie, eft  difpenljé  de  payer  le  mortuaire  & le 
vacant. 

Les  Grands  Maîtres  ont  fouvent  des  vaifleaux 
armez  en  courfe,  & dont  les  prifes  reviennent  à 
leur  profit  ; ils  donnent  pareillement  permiflîon  , 
conjointement  avec  leConfeil , aux  Chevaliers  qui 
en  ont  le  moyen,  d’armer  contre  les  Turcs  avec 
pavillon  Magiftral  ; mais  quant  au  négoce  & à la 
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marchandée,  cetce  forte  de  profit  vénal  eft  inter- 
dit par  les  Statuts  ; d’ailleurs  tout  commerce  eft 
odieux  à la  plupart  des  Langues,  qui  croiroient 
par  là  profit  avilir  la  nobleflc  de  leur  origine. 

Fin  de  la  Dijfertation  fur  le  Gouvernement . 
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CONFIRMATION 


DES  HVIT  STATVTS  FAITS  AV 
Chapitre  général  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem , tenu  en  1588 , (êjr  de  tous  les  autres  qui 
avoient  été  déjà  confirme ^ par  le  Pape  Pie  V.  de 
fainte  mémoire. 

PAUL  Evêque , Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , pour 
perpétuelle  mémoire  de  la  chofe.  Comme  nous  pre- 
nons un  grand  foin  de  la  conduite  de  tous  ceux  qui  font 
engagez  aufervice  de  Dieu,  fous  un  habit  Militaire  ou  Ré- 
gulier, Nous  leur  accordons  volontiers  la  Confirmation 
Apoftolique  des  Statuts  qu’ils  ont  faits  eux-mêmes,  lors- 
qu'ils tendent  au  même  but,  8c  qu’ils  nous  la  demandent. 
Le  Pape  Sixte  V.  notre  prédeceflèur  d’heureufe  mémoire , 
avoir  déjà  approuvé  8c  confirmé  les  Statuts,  les  Etablifle- 
mens  8c  les  Coutumes  obfervées  dans  l’Hôpital  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem , recueillis  en  un  Volume , fous  le  nom 
de  Frere  Hugues  de  Loubenx  Verdale,  Grand  Maître  de 
cet  Hôpital , qui  vivoit  alors  , & depuis , dans  le  Chapitre 
general  dudit  Hôpital,  canoniquement  aflemblé,  fous  notre 
cher  fils  Alophe  de  Vignacour,  autre  Grand  Maître  du 
même  Hôpital , après  la  publication  des  Ordonnances  Ca- 
pitulaires faites  8c  publiées  dans  les  Chapitres  Généraux 
précedens , après  les  avoir  bien  vues  8c  examinées , plu  fleurs 
de  ces  Statuts  ayant  été  confirmez,  corrigez  ou  annuliez, 
même  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  approuvez  par 
le  Pape  Sixte,  corrigez  ou  expliquez,  Ôc  réduits  en  un  Volu- 
me, Nous  avions  donné  ordre  d’en  corriger  quelques  arti- 
cles, approuvé  8c  confirmé  ces  Statuts  8c  Ordonnances,  ainfi 
corrigées  8c  expliquées.  Mais  comme  depuis  il  nous  a été 
expofé  par  François  Lomellin  Ambafladeur  dudit  Hôpital 
auprès  de  Nous  8c  du  Saint  Siège  Apoftolique  , au  nom 
dudic  Alophe  Grand  Maître,  que  depuis  la  Confirmation 
accordée  par  le  Pape  Sixte,  dans  un  Chapicre  général 
tenu  fous  le  même  Frere  Hugues  Grand  Maître , l’onavoit 
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fait  encore  huit  autres  Statuts , lefquels , quoique  très-utilès 
au  bon  régime  & gouvernement  de  cet  Hôpital,  à ce 
qu’il  allure,  ficaduellement  obfervez  avec  beaucoup  d’exac. 
titude,  ne  le  trouvoient  pas  encore  fortifiez  par  la  Confir- 
mation Apoftolique  , ni  inferez  parmi  les  autres  Statuts  ôi 
EtablifTemens  confirmez  par  le  Pape  Sixte  notredit  préde- 
celléur;  caule  pourquoi  ledit  Alophe  Grand  Maître,  défi- 
roit  que  lefdits  huit  Statuts,  8t  les  autres  déjà  confirmez 
par  ledit  Pape  Sixte,  reçuffent  encore  de  Nous  une  nou- 
velle confirmation  Apoftolique  : c’eft  pourquoi  il  Nous  a fait 
très  humblement  fupplier  de  lui  vouloir  fur  ce  dùemenc. 
pourvoir  par  un  effet  de  notre  bénignité  Apoftolique. 

Nous  donc  bien  informez  des  mérites  finguhers  dudit 
Hôpital , & voulant  condefcendre  à fes  prières , après  avoir 
fait  examiner  lefdits  huit  Statuts  par  nos  très.chers  fils 
Pompée  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  de  Sainte  Balbine, 
Arrigoni,  & Jean  Garzia  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  des 
Quatre  Saints  Couronnez , Mellini , approuvons  & confir- 
mons, au  cas  qu’ils  fe  trouvent  aduellcment  obfervez,  & 
non  autrement,  même  ceux  qui  ont  été  déjà  confirmez 
par  le  Pape  Sixte  notre  prédeceffeur , par  ces  Prefcntes: 
Voulons  & commandons  qu’ils  foient  exactement  obfervez, 
& qu’ils  fortenc  leur  plein  & entier  effet,  au  lieu  des  an- 
ciennes Conftitutions, qui  fe  trouvent  révoquées:  Suppléons, 
à tous  les  défauts  & nullitez  de  fait  & de  droit  qui  pourroient 
s’y  être  gliffez  , nonobftant  ce  que  deffus,  les  Conftitu- 
tions & Ordonnances  Apoftoliqucs  quelconques  à ce  con- 
traires. 

Enfuit  la  teneur  dtfdits  huit s Statuts. 

Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  eux-mêmes , ou  leurs 
peres  auront  exercé  le  commerce  de  la  marchandife  , qur 
auront  été  Banquiers  ou  Agens  de  Change,  Caiflîers  ou 
Fermiers  -,  qui  auront  tenu  magafin , ou  boutique  de  draps 
de  foye,  ou  de  laine  , de  grains,  ou  de  quelque  autre  chofe 
que  ce  foit,  quand  ils  feroient  Gentilshommes  de  nom  & 
d’armes,  de  quelque  état , Ville  ou  Province  qu’ils  foient 
originaires,  ne  puiflenr  jamais  être  reçus  Freres  Chevaliers. 

Il  a été  réglé  , que  fuivant  la  louable  Coutume  , l’on 
ne  recevra  dans  l'Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  chargée 
de  dettes,  & que  ceux  qui  eux-mêmes,  ou  dont  les  peres 
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auront  poffedë  des  terres , domaines , Juftices,  ou  autres 
biens  appartenants  à l’Ordre , ne  puillënt  y être  reçus , fans 
en  avoir  fait  la  reftûution  entière  : Enjoint  auxCommiffaires 
députez  à recevoir  les  preuves,  de  s’en  informer  exactement, 
& d’interroger  les  témoins  là  deflus. 

Pour  terminer  les  différends  qui  fe  meuvent  quelque, 
fois  entre  les  créanciers  des  fucceffions  des  Freres  après  leur 
mort  : Nous  ordonnons  que  l’on  prendra  par  prcference  fur 
les  effets  par  eux  délaiflez  , tout  ce  qui  fe  trouvera  dû  au 
commun  Tréfor  ,de  quelque  nature  que  puifTe  être  la  dette  ; 
l’on  payera  enfuite  ce  qui  fe  trouvera  dû  aux  domeftiques 
du  défunt  : le  refte  fe  partagera  entre  les  créanciers , fuivanc 
l'ufage  des  lieux,  & non  pascomme  ils’eftpratiqué  jufqu’à 
prefent. 

Ordonnons  que  toutes  les  fois  que  le  Receveur,  ou  le 
Procureur  du  commun  Tréfor , ou  celui  qui  fera  par  eyx 
commis,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  &.  de  dépouille, 
il  foie  toujours  accompagné  de  quelqu’autre,  & qu’après- 
que  l’on  aura  fermé  les  coffres  & les  portes,  il  faflè  pu- 
blier  le  jour  Se  l’heure,  où  l’on  commencera  de  travailler 
à l’inventaire,  afin  que  les  créanciers  qui  y font  intereffez, 
puiflènt  s’y  trouver  : Que  le  jour,  & à l’heure  marquée, 
il  choififïc  deux  honnêtes  gens,  pour  reprefenter  les  crean. 
ciers vrais  ou  prétendus,  avec  un  Noraire,  en  prefènee 
defquels  il  ouvrira  les  portes  & les  coffres,  vificera  & fera 
inferer  dans  un  bon  &c  fidele  inventaire,  en  prefence  de 
deux  ou  de  trois  témoins,  tous  les  effets  qui  s’y  trouve- 
ront, de  quelque  nature  qu’ils  puifTent  être  ; en  marquera 
la  qualité,  le  nombre,  le  poids  & la  mefure  moderne, 
fuivanc  l’eftimation  qui  en  fera  faite  par  les  affiftans , fans 
préjudice  du  quarantième  Statut  du  prefent  titre , qui  fera 
exécuté  pour  tout  le  refte.  Voulons  & commandons  que  le 
mêmefoit  obfervé  dans  le  Couvent  parles  venerables Pro. 
(tireurs , & par  le  Secrétaire  du  commun  Tréfor. 

Ordonnons  que  la  dépouille  desPrieurs,  du  Bailli  d’Eiru 
pofte,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  & de  nos  autres  Freres 
qui  mourront  dans  le  Couvent,  excepté  celle  du  Grand 
Maître,  fe  diftribuera,  non  pas  comme  il  s’eft  fait  jufqu’à 
prefent;  mais  qu’elle  fera  vendue  à l'encant  le  plutôt  que 
Tome  IV.  I 
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faire  fe  pourra,  & adjugée  au  plus  offrant,  au  profit  du 
commun  Tréfor.  Révoquons  tous  les  Statuts  où  il  eft  parlé 
du  grand  joyau  accordé  au  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles, qui  doivent  être  cflimécs  de  ceux  qui  doivent  y 
ailifter,  du  Confervateur  Conventuel,  du  Maître  Ecuyer, 
& du  Secrétaire  du  Tréfor,  lequel  fera  tenu  de  donner  aux 
Chappelains  la  rétributiou  accoutumée  pour  le  trentenaire. 

Quoique  le  Chapitre  general  foit  le  dernier  8c  le  fuprê- 
mc  Tribunal  de  notre  Ordre,  puifque  les  Statuts  portent 
que  ceux  qui  malicieufement  auront  furpris  quelque  grâce, 
ou  deguifé  le  fait,  en  (oient  privez , Nous  ordonnons  que 
les  relcrits,  ou  les  grâces  que  l’on  aura  obtenues  de  notre 
Chapitre  général , par  lubreption  ou  obreption  , c'eftà- 
dire  par  un  faux  expolé,  ou  en  déguifant  la  vérité  du  fair, 
laquelle,  fuivanc  la  réglé,  les  rendroit  nulles  ou  défec- 
tueufes,  (oient  regardées  comme  inutiles  : Voulons  que  le 
Maître  8c  le  Conleil  en  prennent  connoiflance , 6c  rendent 
un  Jugement  fur  l’obreption  ou  la  fubreption. 

Ordonnons  par  maniéré  d’addition  à l'article  XI.  que 
le  Maître  puiile  accorder  aux  Freres  de  notre  Ordre  la  per- 
milEon  8c  l’autorité  de  vendre  8c  d’ahener  quelqu’efpecc 
que  ce  foit  de  biens  meubles  ou  immeubles  à eux  apparte- 
nans  par  fucceflion  ou  legs  de  leurs  peres,  meres,  afeen- 
dansou  collateraux,  8c  d’en  difpofer  entre-vifs , ou  à caufe 
de  mort , 6c  pour  le  recouvrement  defdits  biens , de  compa. 
roir , plaider  6c  tranlîger  en  Jugement,  6c  dehors. 

Puifque  le  IX.  Statut  des  concrats  6c  des  aliénations, 
permet  aux  Prieurs  6c  au  Châtelain  d'Empofte,  de  laiffer 
à titre  de  cens  annuel  dans  les  Chapitres  Provinciaux  les 
terres  6c  les  pofleflîons  qui  ne  produifenc  aux  Commendes 
6c  à la  Religion,  que  très-peu  d’utilitc,  pour  les  augmen- 
ter 6c  les  rendre  meilleures,  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 

{>affoit  pas  19  années,  ou  qui  alloit  fouventi  moins,  après 
equel  ces  terres  retournoient  aux  Commandes  6c  à la  Re- 
ligion en  bien  meilleur  état,  6c  qu’un  tems  auflî  long  avoir 
quelquefois  produit  de  grands  abus  6c  de  grands  procès  : 
Nous  ordonnons  qu’à  l’avenir  l’on  ne  donne  plus  à cens 
iefdites  terres  8c  poffeffions  pour  plus  de  neuf  années,  lef- 
quelles  expirées  elles  reviendront  aux  Commandes  6c  à II 
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Religion,  avec  les  ameliorations  qui  y auront  etc  faites , 
fans  avoir  egard  à l’ancien  Statut  qui  pcrmettoit  de  les 
donner  à cens  pour  vingt-neuf  années  , lequel  demeure 
révoqué. 

Donné  â Rome  & Saint  Marc , fousTanneau  du  Pêcheur, 
le  19  de  Juin  1609,  le  cinquième  de  notre  Pontificat. 

SCIPION  COBELLUCY. 

T7RERE  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE , 
1*  parla  grâce  de  D i eu  humble  Maître  de 
la  Sainte  Maifon  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Gardien  des  Pauvres  de  Jefus-Chrift  ; & Nous  Baillis, 
Prieurs,  Commandeurs  ScFreres  tenants  en  notre  Seigneur 
le  Confeil  complet  de  rétention  du  Chapitre  général , à tous 
nos  Freres  de  ladite  Maifonen  général,  & à chacun  d’eux 
en  particulier,  tant  prefens  que  futurs:  Salut  & dilection 
fraternelle.  La  condition  inconftante  & variable  des  chofes 
humaines  ne  peut  fouffrir  que  l’on  comprenne  fous  quel- 
que loi  que  ce  foit, certaines  chofes,  qui  dans  tous  les  cems 
fe  trouvent  réglées  à propos  j ce  que  la  prudence  de  nos 
anciens  leur  ayant  fait  reconnoître,  ils  jugèrent  qu’ils  dé- 
voient abroger  tout  à fait  plufieurs  Reglemens  faits  par 
ceux  qui  les  avoient  précédez , ou  y faire  les  changemens 
qu’ils  trou veroient  néceffaires.  N ous  nous  fervons  volontiers 
de  leur  exemple  , Nous  qui  fommes  revêtus  de  la  même 
au-  torité  : Nous  y fommes  même  contraints  par  la  né- 
ceffité.  Nous  voyons  que  plufieurs  Loix  qu’ils  avoient  faites, . 
qui  ctoientfort  avantageufes  au  bien  public  en  ce  tems-li, 
font  devenues  par  les  changemens  arrivez  dans  les  génies 
& les  caractères  des  hommes,  ou  tout  à fait  pernicieufes,ou 
incapables  de  produire  aucune  utilité.  C’eft  ce  qui  nous  a 
obligés  de  choifir  dans  notre  Chapitre  General , un  cer- 
tain nombre  de  gens  d’une  grande  expérience  des  affaires 
de  cet  Ordre,  qu’ils  avoient  long-tems  maniées.  Nous  les 
avons  priez  & exhortez  de  recueillir  les  anciens  & les  nou- 
veaux  Statuts  qui  avoient  été  obfervez  parmi  Nous  jufqu’à 
prefenc,  avec  toute  l'exactitude  poffible,  de  les  bien  exa- 
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miner , & de  cafler , corriger , ou  expliquer  ceux  qu’ils  iuge. 
roient  devoir  être  caftez, corrigez  ou  expliquez  : ils  le  font 
acquittez  de  cet  emploi  avec  autant  de  diligence  que  d’exac. 
titude,  en  force  que  leur  travail  nous  a paru  trcs-avanta- 
geux  à la  Rçligion  : ils  y ont  ajouté  quantité  de  chofes  qui 
y manquoienc,  & Nous  ont  alluré  qu’il  n’y  avoir  que  les 
Statuts  compris  dans  cet  ouvrage,qui  puflent  être  de  quel, 
que  utilité. 
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ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

STATUTS  DE  LORDRE 

DE  SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM, 

Traduits  fur  l’Edition  deBoRGOîORTE 
de  M.  DC.  LXXVI. 

*De  l’Ordonnance  du  chapitre  du  Grand  Trieur é 
de  France. 


DE  LA  REGLE. 

TITRE  E 

Kjgle  des  Hofpttaltcrs  , & de  la  Milice  de  S.  pean-Baptifte 
de  ferufalcm. 

Fr.  RAIMOND  DUPUY  , MAITRE. 

I.  A U nom  du  Seigneur,  j4men.  Je  Raimond  , ferviteur  des  pau- 
jtjLvres  de  Jefus-Chrift,  & gardien  de  l’Hôpital  de  Jerulâlcm  , 
avec  le  Confcil  du  Chapitre  des  Freres  , ai  fait  les  prélens  Reglc- 
mens  pour  être  obfervez  dans  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean- 
Baptifte  de  Jerulàlcm.  Je  veux  donc  que  tous  les  Freres  qui  s’en- 

f;ageront  au  fervice  des  pauvres,  & à la  défenfe  de  l'Eglife  Catho- 
ique  , maintiennent  & obfervent,  avec  là  grâce  de  Dieu,  les  trois 
chofes  qu’ils  lui  ont  promifes , qui  font  la  chaftcté , l’obéiflance  , 
c’eft-à-dire,  qu’ils  feront  exadlement  tout  ce  qui  leur  fera  commandé 
par  le  Grand  Maître,  & de  partèr  leur  vie  fans  rien  poffèder  en  pro- 
pre j pareeque  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  choies , 
Je  jour  du  jugement. 

Exercice  de  U Milice  pour  fefus  - Chrift. 

COUTUME. 

i.  Notre  Ordre  fut  doté  , augmenté  St  enrichi  depuis  la  première 
fondation,  par  la  libéralité,  l’aide  & la  faveur  du  S.  Siège  Apofto- 
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lique , des  Rois,  & des  Princes  Catholiques , & par  la  pieté  des  Fi- 
deles , de  terres , de  poireflîons  , de  droits  de  Jufticc , de  grâces  , de 
privilèges  8c  d'exemptions;  afin  que  les  Chevaliers  qui  y auroient 
tait  profclfion  , joignaient  la  Milice  à la  véritable  charité,  qui  ell 
la  mere,  8c  le  fondement  folide  de  toutes  les  vertus,  à l’Hofpita— 
lité , & à l'attachement  fincere  à la  foi  ; 8c  qu’occupez  de  ces  deux 
differentes  fonttions , ils  ne  fongeafTenc  à fe  diftinguer  que  par  leur 
mérité.  Les  foldatsdc  Jefus-Chrift  font  uniquement  deftinez  à com- 
battre pour  fa  gloire  , pour  maintenir  fon  culte,  8c  la  Religion  Ca- 
tholique, aimer,  révérer  & conferver  la  jufticc  , favorifer,  foutenir 
Ce  défendre  ceux  qui  font  dans  l’oppreffion  , fans  négliger  les  de- 
voirs de  la  fainte  Hofpitalité. 

Ainfi  les  Chevaliers  de  l'Hôpital,  en  s'acquittant  avec  pieté  de  l'un 
' & de  l’autre  de  ces  devoirs , doivent  porter  fur  leur  habit  une  Croix  à 
huit  pointes,afin  qu'ils  fe  fouviennent  déporter  dans  le  cœur  la  Croix 
de  Jefus-Chrift,omée  des  huit  vertus  qui  l’accompagnent;&  qu’apres 
avoir  fait  quantité  d’aumônes,  ils  mettent  l’épée  à la  main  pour  ter- 
ralfer  les  Mahometans  , Sc  tous  ceux  qui  abandonnent  la  véritable 
Religion. 

Dès  qu’ils  fe  font  une  fois  dévouez  à ces  faints  exercices , ils- 
doivent  s’animer  par  l’exemple  des  Machabées  , ces  faints  foldats 
Ce  Martyrs,  qui  ont  fi  glqj-ieufcment  combattu  pour  maintenir  leur 
Religion  , qui  avec  un  très  petit  nombre  de  troupes , ont  fouvent 
défait  des  armées  formidables  par  l’afliftance  du  Seigneur  : ils  doi- 
vent encore  s’attacher  à l'obfervation  exacte  qu’ils  ont  promife  à 
Dieu  en  faifant  les  trois  vœux  ordonnez  par  la  réglé , de  chafteté  , 
d’obéiflânee , & de  pauvreté  , 8c  à pratiquer  toutes  les  autres  vertus 
morales  & théologiques  , en  forte  qu'enflammei.  par  la  charité , 
ils  ne  craignent  point  de  mettre  l’épée  à la  main , 8c  de  s'expofer 
avec  prudence , tempérance , & force  à toute  forte  de  dangers , pour 
la  défenfe  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift,  & de  fa  fainte  Croix  , pour 
la  jufticc,  pour  les  veuves  & les  orphelins.  L’on  ne  fçauroit  mar- 
quer plus  de  charité  , qu’en  donnant  fa  vie  pour  fes  amis , c’eft- 
à-dire  pour  les  Catholiques.  C’eft  en  quoi  confifte  leur  devoir  , leur 
vocation , le  genre  de  vie  qu’ils  ont  choifi , leur  juftification  & leur 
fanéfification,  afin  qu’en  fortant  du  pèlerinage  de  cette  vie  mor- 
telle , ils  puilTent  parvenir  à la  récompenfc  éternelle,  pour  laquelle 
Dieu  les  a créez. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  mal  fait  leur  devoir , d’avoir 
fui , blâmé  ou  abandonné  les  occafions , où  ils  auroient  pû  s’en  ac- 
quitter , Ce  la  guerre  entreprife  pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté  , 
la  punition  des  méchans  , & le  foulagemcpt  des  bons  , feront  rigou. 
xeufement  punis , félon  les  ftatuts  8i  les  coutumes  de  l’Ordre. 
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jde  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem. 

Les  peints  que  mentent  ceux  qui  nobfervent  pas  la  Re^lc 
& les  Statuts. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

3,  Pour  empêcher  que  les  Freres  de  notre  Ordre  ne  négligent 
l’obfervation  de  la  Réglé  & des  Statues,  nous  ordonnons  & décla- 
rons, que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  Réglé,  oblige  également  l’ame 
4c  le  corps , au  lieu  que  la  tranfgrellîon  des  Statuts  n’engage  qu’à 
des  peines  corporelles,  à moins  que  la  Loi  de  Dieu,  ou  les  faints 
Canons  n’eullenc  ordonné  ou  défendu  la  même  chofe , fous  peine 
de  péché. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

4.  Nous  commandons  que  dans  les  artcmblées  qui  fe  font  pendant 
les  jeûnes  des  Quatre-tems , la  Réglé  foit  lue  publiquement  en  pté- 
fencc  de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  qu’apres  la  leéturc  de  la  Réglé , l’on  farte  encore 
celle  des  Statuts  fui  vans. 

"De  la  Régis. 

1.  L’exercice  de  la  Milice  pour  Jefus-Chrift. 

3.  La  peine  de  ceux  qui  manquent  d’obferver  la  Réglé  ou  les  Statuts, 

De  la  Réception  des  Fker.es. 

3.  De  l’habit  des  Freres  de  l’Hôpital  de  Jerufalem. 

D e l’E  g l 1 s e. 

1.  Du  refpc&  qui  eft  dû  aux  chofes  divines  4c  facrées. 

a.  Des  prières  que  les  Freres  font  obligez  de  réciter  chaque  jour, 

3.  Les  jours  aufquels  ils  font  tenus  de  jeûner. 

30.  Les  jours  aufquels  ils  doivent  porter  le  manteau. 

D e l’H  o s p 1 t a t ite’. 

1.  Que  les  Freres  exercent  l’Hofpitalité. 

Du  commun  Trésor. 

3.1.  De  ceux  qui  doivent  quelque  chofe  à notre  commun  Tréfor. 
Du  Chapitre. 

x.  Que  les  Freres  fc  trouvent  au  Chapitre  général. 

Du  Maître. 

t.  Que  les  Freres  obéiftent  au  Grand  Maître. 


yz  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
De  l’Office  des  Freres. 

y.  De  la  maniéré  honnête  dont  les  Frétés  doivent  être  vêtus ,6c  le- 

fuivant. 

5.  Que  les  Freres  s'exercent  aux  armes. 

9.  Que  les  Freres  fallênt  chaque  année  leur  defapropriemenr. 

Des  Com  man  deries. 

38.  Des  rélîgnations. 

39.  De  la  peine  qu'encourent  ceux  qui  réfignent. 

65.  Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commandes  ni  Bénéfices  hors 
de  l’Ordre. 

Des  Contrats,  et  Aliénations. 

y.  Que  les  Freres  ne  fallênt  aucun  commerce. 

4.  La  défenfe  de  l’ufure. 

j.  Que  l’on  n’aliene  point  les  biens  de  notre  Ordre. 

6.  Qu’aucun  F rere  n’engage  ou  hypotheque  les  biens  de  notre  Ordre.. 

10.  Que  les  Freres  n’alienent  point  les  biens  qu’ils  auront  acquis. 

Des  De’fenses  et  des  Peines. 

1.  Qu’il  n'eft  pas  permis  aux  Freres  de  faire  des  teftamens,  inilituer 
des  heritiers  , ou  faire  des  legs. 

14.  Que  les  Freres  ne  fortent  pas  du  Couvent  fans  congé. 

16.  Que  les  Freres  ne  cherchent  point  de  recommandations,  pour 
obtenir  des  Commanderies. 

yt.  Les  cas  pour  lefquels  l’on  leur  ôte  l’habit , & les  quatre  fui  vans.. 
je.  Des  concubinaires  publics  , avec  le  fuivant. 

61.  De  l’obéiilance. 

«4.  Des  peines  de  ceux  qui  n 'affilient  point  à l’Office  divin. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  II. 

Comment  les  Freres  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  perufalem  dou  ent  être 
reçus  à la  Profejfion. 

COUTUME. 

Ceux  qui  ont  réfolu  de  dédier  leurs  perfbnnes  au  fervice  des  ma- 
lades, & à la  défenfe  de  la  Religion  Catholique,  fous  l'habit  de 
notre  Ordre,  font  reçus  à la  Profeffion  en  la  maniéré  fui  vante.  11»- 
doivent  fçavoir  qu’ils  vont  fe  revêtir  d’un  nouvel  homme , & le 
confeiïer  humblement  de  tous  leurs  pechez  , fuivant  l’ufage  de  l’E- 

Elife  ; 6c. apres  avoir  reçû  l’abfolution , fc  préfenter  en  habit  feculier, 
ms  ceinture , pour  paroître  libres , dans  le  tems  qu’ils  vont  fe  foa- 

mettre. 
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mettre  a un  faint  engagement,  avec  un  cierge  allumé,  qui  repré- 
fcntc  la  Charité,  entendre  la  Melle , & recevoir  la  fainte  Com- 
- munion. 

Ils  fe  préfenteront  enfuite  avec  refpeét  à celui  qui  fera  la  céré- 
monie , pour  lui  demander  d'être  reçus  en  la  compagnie  des  Frétés  , 
& en  la  fainte  Religion  de  l'Hôpital  de  Jerufalem.  Il  leur  fera  un 
petit  difcours  pour  les  confirmer  dans  leur  pieux  delfein,  pour  leur 
faire  comprendre  combien  il  eft  falutaire , & avantageux  de  fe  con- 
facrer  au  fervice  des  pauvres  de  Jefus-Chrift,  de  vacquer  aux  œu- 
vres de  mifericorde,  de  fe  dévouer  au  fervice  & à la  défenfc  de  la 
foi  ; faveur  que  plufieurs  avoient  fouhaittée , & qu'ils  n’avoient  pù 
obtenir  : il  leur  marquera  les  engagemens  de  l’obéilfance  , & la  1c- 
verité  des  réglés  , qui  ne  leur  permettront  plus  de  fe  gouverner  à 
leur  volonté,  qui  les  obligeront  d'y  renoncer,  pour  ne  luivre  doré- 
navant que  celle  de  leurs  Supérieurs  , en  forte  que  quand  ils  auront 
envie  de  faire  une  chofe  , le  lien  de  l'obéilfance  les  obligera  d'en 
faire  une  autre. 

Il  demandera  enfuite  à celui  qui  veut  faire  profelïion , s’il  eft  dif- 
pofé  à fe  foumettre  à toutes  ces  obligations  : s’il  n’a  point  fait  de 
vœux  dans  quelque  autre  Ordre  : s'il  a été  marié  : fi  fon  mariage  a été 
confommé  ; s'il  eft  débiteur  de  fommes  confiderables  ; s’il  n’eft 
point  efclave  ; pareeque  , s’il  fe  trouvoit  après  fes  vœux,  qu’il  eût 
fait  quelqu’une  de  ces  chofes , ou  qu’il  fût  en  cet  état , l'on  lui  ôte- 
roit  l'habit  avec  ignominie , comme  à un  trompeur  ; & on  le  ren- 
droit  à celui  à qui  il  apparciendroit. 

S’il  déclare  qu'il  n’eft  dans  aucun  de  ces  engagemens  , le  Frere 
qui  le  recevra , lui  préfentera  le  Mifiel  ouvert , fur  lequel  il  mettra 
les  deux  mains  ; ôc  après  ces  queftions  & cesréponfes,  il  fera  fa 
profelïion  en  ces  termes  : 

» Je  N.  fais  vœu  & promelfe  à Dieu  , à Sainte  Marie  toujours 
» Vierge,  Mere  de  Dieu,  & à S.  Jean-Baptifte  , de  rendre  doréna- 
»•  vant , moyennant  la  grâce  de  Dieu , une  vraye  obciilànce  au  Su- 
ri perieur  qu’il  lui  plaira  de  me  donner  , & qui  fera  choifi  par  notre 
u Religion  , de  vivre  fans  propriété , fie  de  garder  la  challeté.  Dès 
qu’il  aura  retiré  fes  mains  de  deifus  le  Livre,  le  Frere  qui  le  reçoit , 
lui  dira  : » Nous  vous  reconnoillbns  pour  ferviteur  de  Meilleurs  les 
» pauvres  malades , & confacré  à la  défenfe  de  l’Eglifc  Catholique. 
Il  répondra  : Je  me  reconnois  pour  tel.  Il  baifera  le  Milfel , fur 
lequel  il  le  mettra,  baifera  l’Autel,  & rapportera  le  Millel  au  Frere 
qui  l’a  reçu , en  figne  d’une  véritable  obéiflance. 

Le  Frere  qui  le  reçoit , prendra  enfuite  le  manteau  ; & lui  mon- 
trant la  Croix  blanche  qui  eft  delTus,  lui  dira:  » Croyez- vous,  mon 
» Frere , que  ce  foit  là  le  figne  de  la  fainte  Croix , à laquelle  fut  at- 
» taché,  &c  mourut  Jefus-Chrift  pour  la  rédemption  de  nos  pechez  ? 
» Le  nouveau  reçu  répondra  : Oui,  je  le  crois,  il  ajoutera  rC’cllaulfi 

le  figne  de  notre  Ordre,  que  nous  vous  commandons  de  porter 
Tome  IV.  K- 
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» continuellement  fur  vos  habits  ; enfuite  de  quoi  le  nouveau 
reçu  bailera  le  ligne  de  la  Croix.  Celui  qui  le  reçoit,  lui  mettra  le 
manteau  fur  les  épaules  , en  forte  que  fa  Croix  paroillè  fur  fon  efto- 
mach  du  côté  gauche , le  bailera  , & lui  dira  : » Prenez  ce  ligne  au 
» nom  de  la  Très  Sainte  Trinité,  de  Sainte  Marie  toujours  Vierge, 
» & de  S.  Jean-Baptifte,  pour  l’augmentation  de  la  foi,  la  défenfe 
» du  nom  Chrétien,  & le  fervicedcs  pauvres.  C’eft  pour  cela,  mon 
» Frcre  , que  nous  vous  mettons  la  Croix  de  ce  côté  , afin  que  vous 
» l’aimiez  de  tout  votre  cœur  ; que  votre  main  droite  combatte 
» pour  fa  défenfe  & fa  confervation.  S’il  vous  arrivoit  jamais  en 
» combattant  pour  Jcfus  Chrift,  contre  les  ennemis  de  la  foi,  de 
» de  leur  tourner  le  dos , d’abandonner  l'étendart  de  la  Croix , & 
» de  prendre  la  fuite  dans  une  aulfi  jufte  guerre,  vous  feriez  dépouillé 
» du  ligne  très  faint , fuivant  les  llatuts  & les  coutumes  de  l’Ordre  , 
» comme  un  prévaricateur  du  vœu  que  vous  venez  de  faire,  & re- 
» tranché  de  notre  Corps , comme  un  membre  pourri  ou  gangrené. 

Il  lui  attachera  enluite  le  manteau  avec  les  cordons  qu’il  pallera 
au  tour  du  col , & lui  dira  : » Recevez  le  joug  du  Seigneur , parce- 
» qu’il  eft  doux  & leger , fous  lequel  vous  trouverez  le  repos  de  votre 
» ame.  Nous  ne  vous  promettons  que  du  pain  & de  l’eau  , fans  au- 
» cune  délicatelfc  , & un  habit  modelle  & de  peu  de  prix.  Nous  vous 
» faifons  part , à vos  peres  & à vos  parens,  des  bonnes  œuvres  de 
»>  notre  Ordre  & de  nos  Freres,  qui  fc  font  dans  tout  l’Univers,  6e 
» qui  s’y  feront  à l’avenir.  Le  Profès  répondra  Amen  ,*c’eft-â-dire, 
Ainli  foit-il.  Celui  qui  l’a  reçû,  & tous  ceux  qui  s’y  trouveront,  l’em- 
bralferont  & le  baiferont , en  ligne  d’amitié , de  paix , & de  diledUon 
fraternelle.  Les  Prêtres , & particulièrement  celui  qui  aura  dit  la 
Meire,  diront  les  prières  fuivantes. 

Vous  avez  répandu  fur  nous  , ô mon  Dieu , les  effets  de  voue 
mifericorde,  au  milieu  de  votre  Temple.  Pfeaume.  Le  Seigneur  eft 
* grand  : il  eft  digne  de  toute  forte  de  louanges , dans  la  Cité  de 
Dieu,  fituée  fur  la  fainte  montagne,  C Te. 

Qu’il  eft  doux  & agréable  de  voir  les  Freres  demeurer  bien  uni* 
cnfemble  ! Gloire  foit  au  Pere , & au  Fils , & au  S.  Efprit , comme 
il  étoit , &c. 

Vous  avez  répandu , &c.  Le  Pfeaume , Qn’il  eft  doux  & agréa- 
ble , &c.  Gloire  foit  au  Pere,  &c.  Vous  avez  répandu,  &c.  Kyrie 
Eleifon  ,ChrifteEleifon,  Kyrie.Eleifon.  Notre  Pere , &c.  Ne  per- 
mettez pas  que  nous  tombions  en  tentation , &c.  Confervez 
votre  ferviteur,  u.  Qui  efpere  en  vous , mon  Dieu.  ir.  Envoyez- 
lui  du  fecours  de  votre  Sanûuaire.  ty.  Et  deSion  de  quoi  fe  défen- 
dre. if.  Que  l’ennemi  ne  puille  lui  nuire,  rçt.  Que  le  fils  d’iniquitc 
n’entreprenne  pas  de  le  féduire.  if.  Servez-lui , Seigneur,  de  cita- 
delle. ut. Contre  les  dell'eins  de  l’ennemi,  & de  ceux  qui  le  perfe- 
cuteront.  if.  Seigneur,  écoutez  ma  prière,  tt.  Que  mes  cris  vien- 
nent jufqu’à  vous.  'p.  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  fy.  Et  avec  vo- 
tre Elprit. 
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ORAISON. 

MOn  Dieu,  qui  convertiffez  les  méchans , & qui  ne  voulez 
pas  la  mort  des  pécheurs,  nous fupplions  trcs-humblemcnt 
votre  divine  Majeflé  , de  vouloir  protéger  & conferver  par  le  fc- 
cours  continuel  de  votre  grâce,  votre  ferviteur  ici  prefent , qui 
n’a  de  confiance  qu’en  votre  mifericorde  , afin  qu'il  demeure  tou- 
te fa  vie  attache  à votre  fervicc , fans  pouvoir  en  être  détourné  par 
aucune  tentation.  Par  Jefus-Cluift,  &c. 

ORAISON. 

Dieu  éternel  & tout-puifTant,  qui  n’avez  befoin  de  perfonne 
pour  opérer  toutes  les  merveilles  qui  parodient  à nos  yeux , 
répandez  fur  N.  votre  ferviteur  l’efprit  d’une  grâce  falutaire , &: 
afin  qu’il  puiife  vous  plaire  par  fon  attachement  à la  vérité , répan. 
dez  continuellement  fur  fon  cœur  la  rofée  de  votre  bénedlékion. 
Par  Jefus-Chrift,&c. 

ORAISON. 

QUe  le  Seigneur  vous  reçoive  au  nombre  de  fes  fideles  fervi- 
teurs , & pendant  que  nous  indignes , vous  recevons  dans  nos 

Îirieres,  qu’il  vous  accorde  la  grâce  de  bien  faire,  la  volonté  de  per- 
bverer,  & l’avantage  de  parvenir  un  jour  à la  vie  éternelle  , afin 
que  comme  la  dilettion  fraternelle  nous  aura  unis  fur  la  terre  , la 
mifericorde  de  Dieu  qui  l’a  fait  naître , puilïe  vous  unir  dans  les 
deux  avec  fes  fideles  fervitcurs.  Nous  l’en  fupplions  par  les  méri- 
tés de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu  , qui  vit  & régné  avec  le 
Pere  & le  Saint  Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fïecles.  Amen. 

De  U diJlmÜion  des  devrez,  parmi  les  Freres  de  notre  Ordre, 

COUTUME. 

z.  Il  y en  a de  trois  fortes  : des  Chevaliers , des  Prêtres  & des  Ser- 
vans.  Les  Prêtres  font  divifez  en  deux  clafles  : les  uns  font  Conven- 
tuels , & les  autres  d’Obedience  : il  y a de  même  de  deux  fortes  de 
Servants  : les  premiers  font  Servants  d’armes,  c’eft  à-dire  reçus  dans 
le  Couvent  : les  féconds  font  Servants  de  ftage  ou  d’office  Quand  quel- 
qu’un fe  préfente  pour  être  reçû  à faire  profeffion  dans  l’Ordre  avec 
toutes  les  qualitcz  néceflaires  , fuivant  les  Statuts  & les  Coutumes , 
s’il  veut  être  Chevalier,  il  faut  qu’il  ait  reçu  l’ordre  de  Chevalerie 
d’un  Prince  Catholique , qui  foit  en  état  de  le  donner , avant  de  pren- 
dre l’habit,  & d’être  admis  à la  profeffion  ; finon  il  le  recevra  des 
mains  de  celui  devant  lequel  il  fera  profeffion  , ou  de  quelqu’autre 
Chevalier  de  l’Ordre  ; enfuite  de  quoi  il  fera  fes  vœux  de  la  maniéré 
que  l’on  vienc  de  marquer.  Pour  les  Chapelains  & les  Servants 

K sj 


~}G  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

d’armes  ou  d'office , il  n’eft  pas  nécellairc  de  les  faire  Chevaliers  : il 
n’y  a ni  Statut  ni  Coutume  qui  y engage  : on  les  admet  direûement 
à la  profeffion. 

‘De  l'habit  des  Freres  de  T Hôpital  de  ferufalem. 

Fr.  RAIMOND  DU  P U Y. 

5.  Il  convient  à notre  profeffion  que  tous  les  Freres  de  l’Hôpital 
foient  tenus  de  porter  un  habit  ou  un  manteau  noir,  avec  la  Croix 
blanche. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

Nous  ordonnons  que  dans  l’exercice  des  armes , ils  porteront  par 
deffiis  leurs  habits  un  manteau  rouge,  avec  la  Croix  blanche  droite. 

Les  jual  tc^que  doivent  avoir  ceux  ij ta  font  reçus  à faire profejfion 
dans  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

5.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  perfonne  ne  fera  reçû  à la 
profeffion,  s’il  n’cft  ne  en  légitime  mariage,  ou  dont  le  pcrc  loit  bâ- 
tard , excepté  les  enfans  des  Comtes , & des  gens  de  plus  grande 
qualité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6.  Et  que  ces  fils  de  Comtes,  ou  de  grands  Seigneurs  foient  ne* 
d’un  pere  , dont  le  pere  & l'ayeul  paternels , ( l’article  ij  de  ce  Titre 
ajoute  le  bifayeul,)  ayent  été  Comtes,  ou  gens  de  plus  grande  qualité. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Et  qu’ils  foient  nez  d’une  mcre  d’honnête  condition.  Il  eft  en- 
core défendu  de  donner  l’habit  de  notre  Ordre  à aucun  qui  foit  def- 
cendu  de  Juifs , de  Marannes  , de  Sarrafins  ou  autres  Mahometans, 
quoique  les  ancêtres  eullent  été  Princes  , ou  Comtes. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

8.  Nous  défendons  aux  Langues  8c  aux  Prieurez  de  faire  jamais 
aucune  grâce  fut  un  pareil  défaut,  8c  s'ils  en  font , nous  les  déclarons 
nulles  , & de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

9.  Quiconque  aura  fait  profeffion  dans  nn  autre  Ordre  , lie  fera 
jamais  reçû  dans  le  nôtre  ; au  cas  qu’il  le  foit,  il  fera  dépouillé  de 
l'habit,  dès  que  l'on  fera  inftruic  de  la  première  profeffion  qu’il  aura 
faite. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE. 

10.  Qu’il  foit  c h a Ile  du  Couvent , fans  efperance  de  pouvoir  jamais 
porter  notre  habit , ni  tirer  de  l’Ordre  des  alimens , des  penfions , des 
Commanderies  , des  membres  de  Commanderie  ou  autre  chofe, 
quelle  quelle  foit,  même  de  grâce  fpeciale. 

COUTUME. 

11.  Si  quelqu’un  fe  trouve  débiteur  de  quelque  fomme  confidera- 
ble,  ou  qui  aura  contracté  mariage,  & l'aura  confommé , il  ne  pourra 
être  reçû. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

il.  Non  plus  que  celui  qui  aura  fait  un  meurtre , ou  qui  aura  mené 
dans  le  ficelé  une  vie  débauchée  & corrompue. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

i}.  L’on  ne  donnera  l’habit  de  l’Ordre  à aucun  qui  n’ait  atteint 
l’âge  de  dix-huit  ans.  Il  eft  néanmoins  permis  au  Maître  de  choifir 
huit  enfans  de  quelle  nation  il  lui  plaira , & en  quel  degré  que  ce  foie 
pour  fon  fervicc  domeftique , aufquels  l’on  ne  pourra  rien  oppofer 
pour  l’âge , ou  l’ancienneté  : pourvû  néanmoins  qu’ils  foient  âgez  de 
douze  ans. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

14.  Ceux  qui  auront  été  choifïs  ou  reçûs  autrement , ne  jouiront 
d’aucune  prérogative  d’ancienneté  ou  de  réfidence  ; ne  recevront  ni 
table , ni  folde  du  commun  Tréfor , quand  ils  auroient  été  choifis  & 
reçûs  par  une  gtace  particulière  du  Grand  Maître  & des  Langues. 

LE  MESME  MAISTRE. 

15.  Pour  nous  conformer  au  Decret  du  faint  Concile  de  Trente  , 
nous  ordonnons  que  perfonne  ne  foit  admis  à faire  profeflîon  dans 
notre  Ordre,  avant  les  feize  ans  accomplis. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

16.  Que  l’on  ne  reçoive  perfonne  qui  ne  foit  d’une  bonne  fanté,  li- 
bre de  fon  corps,  8e  propre  à la  fatigue  : qui  n'ait  l’efprit  fain,  Se 
qui  ne  foit  de  bonnes  meeurs. 

Des  preuves  ne’ceffaires  avant  de  recevoir  un  Chevalier. 

Fr.  HUGUES  RE  VEL. 

17.  Ceux  qui  fouhaiteront  être  reçûs  Chevaliers , feront  obligez  de 
prouver  par  des  titres  incontcftablcs  qu’ils  font  nez  de  parens  nobles 
de  nom  8c  d'armes,  AT  itj 
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Des  qualité*,  que  doivent  prouver  les  Freres  Cbappelams  & 
Servants  d'armes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

îS.  Quoique  nos  établilTcmcns  ne  demandent  point  que  l’on  re- 
cherche la  noblellc  du  fang  dans  ceux  qui  y feront  reçus  pour  Freres 
Chapelains , ou  Servants  d'armes , l’on  ne  doit  pas  cependant  les  pren- 
dre dans  la  plus  vile  populace,  ni  fans  quelque  choix,  ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  à les  méprifer  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’à 
l’avenir  aucun  ne  fera  reçu  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  , au 
dedans , ni  au  dehors  du  Couvent , même  par  grâce  fpeciale  des  Lan- 
gues , ou  des  Prieurez , qu'il  n’ait  julhfié  qu’outre  les  qualitez  requi- 
ics  Sc  necelfaires  par  nos  Statuts  , il  eft  ne  de  parens  gens  de  bien 
& d’honneur  : qu’il  ne  s’eft  appliqué  qu’a  un  travail  honnête  : qu’il 
n’a  jamais  fervi  à perfonne  dans  tin  emploi  vil  & méprifable  : que 
lui. meme  , fon  pere  ni  fa  mere  n’ont  jamais  fait  aucun  métier  fordi- 
de  ou  méchaniquc  de  leurs  mains  : nous  en  exceptons  ceux  qui  fe 
feront  fignalez  par  les  armes  ou  par  des  fervices  honorables  qu'ils 
auront  rendus  à nôtre  Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Ceux  qui  voudront  être  reçus  dans  notre  Ordre , feront  tenus 
de  juftifier  qu'ils  font  nez  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  lequel  ils 
demanderont  d’être  incorporez. 

LE  MESME  MAISTRE. 

10.  Enfin  ils  feront  obligez  de  faire  les  preuves  requifes  par  no# 
établilTcmcns  devant  les  CommilTaires  députez  par  le  Prieur , ou  le 
Chapitre  Provincial , ou  devant  l’AlTembléc  meme,  & de  les  préfenter 
au  Chapitre  ou  à l’Alfemblée,  pour  y être  lûes,  aprouvées  ou  rejettées. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’I  S LE-ADAM. 

11.  Elles  nous  feront  enfuite  envoyées  au  Couvent , avec  des  piè- 
ces juftihcatives  en  bonne  forme  de  tous  les  faits  qui  s’y  trouveront 
contenus.  Ainfi  nous  défendons  de  recevoir  aucun  Frere  Chevalier 
hors  du  Couvent. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE 

11.  Nous  défendons  d’accorder  aucun  délai , de  faire  ou  de  pré- 
fenter les  preuves  que  l’on  avoir  accoutumé  d’obtenir  des  Langues , 
des  Prieurs  ou  du  Maître  ou  de  fon  Confeil  : déclarons  nul  & de 
nulle  valeur  tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  du  prefent  Statut. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

îj.  Défendons  suffi  de  donner  l'habit  à aucun  qui  n’air  un  man- 
teau que  nous  appelions  à bec  ou  de  pointe,  & une  robbe  longue, 
& qui  n’ait , s'il  eft  chevalier,  ou  Frere  Servant,  des  armes  avec  la 
cafaque. 

De  la  peine  de  ceux  tjui  auront  etc'  repu  contre  la  difpo/îtion 
des  Etabhjjemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Celui  qui  aura  été  reçû  contre  la  forme  des  EtabliiTemens , 
s’il  cil  Chevalier  , fera  réduic  à l’état  de  Frere  Servant  : s'il  cft  Frere 
Chapelain  , il  deviendra  Frere  d’Obedience  ; s’il  eft  Frere  Servant 
d’armes , il  fera  réduit  à la  condition  de  Frere  Servant  d’office  , & 
qu’il  foit  inhabile  à pollêdcr  ni  Commanderie , ni  aucun  autre  bien 
de  l’Ordre. 

Que  l’on  nefajje  aucune  recherche  fur  l’état  de  ceux  qui  auront  été 
reçus  Chevaliers. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

ay.  Statuons  & ordonnons  que  l’on  ne  fera  plus  aucune  difficulté 
i ceux  qui  auront  été  reçûs  dans  le  Couvent,  en  qualité  de  Chevaliers, 
fur  leur  état , à moins  que  celui  qui  la  propofera  ne  fe  foumette  à la 
peine  du  talion,  c’eft- à-dire  , qu’au  cas  qu’il  ne  vienne  pas  à bout 
de  prouver  ce  qu’il  aura  avancé , il  fera  lui-même  rabaill’é  au  degré 
de  Frere  Servant  j aucun  ne  pourra  être  écouté  dans  la  difficulté  qu’il 
fera  à un  autre , s’il  a déjà  cinq  ans  de  polfcffion. 

De  U réception  des  Sœurs  de  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

atf.Nous  permettons  aux  Prieurs,  & au  Châtelain  d ’Empofle , d’ad- 
metere  a la  profeffion  de  notre  Ordre  des  Dames  de  bonnes  mœurs  , 
nées  en  légitime  mariage  de  parens  nobles. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Pourvu  qu’elles  foient  renfermées  dans  des  Monafteres. 

De  Cannée  de  probation. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

aS.  Nous  déterminons  qu’à  l’avenir  petfonne  ne  recevra  l'habic 
dans  le  Couvent , s’il  n’y  a demeuré  une  année  entière , afin  que 
l’on  puillè  juger  de  fes  mœurs , de  fa  manière  de  vivre , & de  fes  dif- 
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Îiolîtions.  Cette  année  lui  fera  comptée  pour  l’ancienneté,  & la  ré- 
idence  : il  aura  la  table  & la  folde , fans  quoi  il  ne  jouira  pas  de 
l'ancienneté  de  cette  année. 

De  la  réception  des  Freres  Chapelains  & Servons  , pour  le  fervice 
des  Commander:  es. 

Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE. 

19-  QiJ  'l  ne  ^°'t  permis  à aucun  de  nos  Freres , de  quelque  état  oo 
condition  qu’il  foit,  de  recevoir  aucun  pour  Frere  de  l’Ordre  Cha- 
pelain ou  Servant  d’armes , lorfqu’ils  en  manquent  pour  leurs  Egli- 
fes  & Chapelles  , ni  de  Freres  Servans  d’Office  , pour  leur  fervice, 
ou  des  Commanderies  qu’ils  polfedent.  * 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

50.  Quils  ne  foient  auparavant  approuvez  par  le  Chapitre  pro- 
vincial , ou  par  l’alfemblée  à laquelle  ils  doivent  être  présentez  : ils 
feront  obligez  de  les  nourir,  vêtir  , & loger  à leurs  dépens  , ou  de 
les  pourvoir  de  quelque  Bénéfice  Ecclefialtique. 

Que  l' on  fajje  une  matricide  des  Freres  Chapelains  & Servans  qui 
auront  été  repus  hors  du  Convenu 

LE  MESME  MAITRE. 

Nous  Commandons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'Fmpo/fe,  de 
travailler  à faire  faire  une  matricule  des  Freres  qui  auront  été  reçus 
hors  du  Couvent,  dans  laquelle  chacun  d’eux  fera  inftruit,  fans  quoi 
ils  ne  feront  pas  regardez  comme  Freres  de  l’Ordre  , ne  jouiront  pas 
des  privilèges  , & ne  pourront  pas  obtenir  les  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques  qui  en  dépendent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jz.  Celui  qui  en  aura  reçû  autrement  qu’en  la  forme  ci-deffus 
preferite , foit  Prieur , Bailli , ou  Commandeur , demeurera  privé  de 
l’adminiftration  du  Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie , pendant 
cinq  ans , durant  lefquels  tous  les  fruits  en  feront  portez  au  com- 
mun Tréfor.  Si  c’efl  un  Frere  du  Couvent,  il  perdra  cinq  ans  de  fois 
ancienneté , defquels  profiteront  fes  Fiarnauds. 

Qte  le  Frere  Servant  ne  posera  devenir  Chevalier. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

jj.  11  n’eft  pas  à propos  qu’un  Religieux  change  l’état  qu’il  a 
une  fois  embrailé,  & qu’il  renverfe  s’en  delfiis  delfous  le  degré  de 
fa  qualité.  Ainfi  nous  défendons  aux  Freres  Servans,  de  quelque 
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qualité  qu’ils  puiffcnt  être , de  monter  jamais  au  rang  des  Chéva, 
liers  : quand  quelque  Prince  feculier  ou  autre  les  ferait  Chevaliers, 
ils  n'en  feront  pas  moins  obligez  de  fe  tenir  dans  le  degré , le  fervice 
& la  folde  des  Frères  Servans. 

De  U maniéré  d»  recevoir  les  Confrères  ou  Donnez. 
COUTUME. 

Î4-  Ceux  qui  fouhaittent  d’être  reçus  Confrères , ou  Donnez  de 
notre  Ordre  : doivent  fc  préfenter  avec  refoeft  devant  le  Frère  qui 
les  reçoit , s’agenouiller , mettre  les  mains  iur  le  MiiTcl  que  le  Frère 
tient  entre  les  mains,  6c  prononcer  les  paroles  fuivantes  : » Je  N.  pro- 
» mets  à Dieu  Tout-puiifant,  à la  bienlieureufe  Vierge  Marie  Mere 
» de  Dieu  , à S.  Jean-Baptifte  , & au  Maître  de  la  Religion  de  S. 
» Jean  de  Jerufalem , que  j’aurai , autant  qu'il  me  fera  poflïble  , 
» une  véritable  charité  6c  amitié  pour  le  Maître  de  cette  Religion  , 
» pour  les  Frères,  8c  pour  tout  l’Ordre  : que  je  les  défendrai  eux  6c 
» les  biens  de  l'Ordre  de  toutes  mes  forces , & que  fi  je  ne  me  trouve 
» pas  en  état  de  le  faire, je  leur  ferai  fçavoir  tout  ce  que  j’aurai  pûdé- 
m couvrir,  qui  pourroit  leur  faire  de  la  peine  : que  je  ne  ferai  jamais 
» profellion  dans  aucun  autre  Ordre,  que  celui  de  S.  Jean,  dans  lequel 
n quand  je  n’aurois  pas  fait  ptofeffion,je  fupplie  qu’apiès  ma  mort,  l’on 
» enterre  mon  corps  dans  le  Cemetiere  de  la  Religion  : je  promets 
m encore  de  lui  donner  chaque  année  à la  Fête  de  S.  Jean-Baptifle, 
» quelque  chofe  en  icconnoitfance  de  la  confraternité, 

Après  qu’iLa  prononcé  ces  paroles  , celui  qui  le  reçoit  , doit  lui 
dite  : Puifque  vous  avez  fait  les  promenés  ci-dclfus,  nous  recevons 
YOtre  arac  & celles  de  vos  ancêtres  à la  participation  de  tous  les 
Offices  divins , bonnes  œuvres,  Oraifons  & Melfes  , qui  fe  diront  à 
l’avenir  dans  notre  Religion  , que  nous  prions  notre  Seigneur  J.  C. 
de  vouloir  vous  communiquer.  Il  le  baifera  enfuite , 6c  après  lui  tous 
les  Frcres  qui  fe  trouveront  prélèns.  L’on  écrira  fur  le  Regiftrc  de 
la  confraternité  fon  nom  , A:  ce  qu’il  aura  promis  de  donner  chaque 
année.  Voila  ce  que  nous  commandons  d’être  obfervé  à la  réception 
des  Confietes,  (ans  préjudice  del’ufage  de  quelques  Prieurez,  qui 
pourroit  fe  trouver  different , lequel  ils  font  obligez  de  maintenir. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES; 

jj.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empofte,  aux 
Eaillis  & à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre  , de  recevoir  per- 
forine pour  Donat  ou  Confrère,  fans  l’ordre  ou  la  commiflion  du 
Maître,  à peine  d’être  privez  de  l’habit , & pour  ceux  qui  auront 
été  reçus  fans  cela,  de  n’être  point  reconnus  pour  Confrères,  & da 
ne  jouir  des  privilèges,  ni  des  exemptions  des  Donats». 

Tome  IV. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

36.  Les  Confrères  ou  Donats  porteront  fur  leur  côté  gauche  de 
leur  habit  une  Croix  qui  n'aura  que  trois  branches  , & qui  man- 
quera de  celle  de  dcllus  , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  des  pri- 
vilèges. 

Des  tj ualit  e7  n e'c ejfa.res  à ceux  que  l'on  recevra  pour  Donats. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

37.  Il  s'eft  gliilc  quelques  abus  dans  la  réception  des  Donats  ou 
Confrères , aufquels  nous  avons  réfolu  de  remédier  : ainfi  nous 
défendons  par  le  préfent  Statut , de  recevoir  à l'avenir , pour  Donat 
pu  Confrère,  aucun  feculier , de  quelque  état  ou  condition  qu'il  foit, 
fans  permiflion  ou  commilfion  du  Maître  , ainfi  qu'il  a été  déjà 
réglé,  & qu’il  ne  lui  ait  paru  que  le  prétendant  eft  d’honnête 
famille  ; qu’il  n’eft  point  iffu  de  parens,  Juifs , Sarrafins , ni  autres 
Mahomecans  : qu’il  a mené  une  vie  réglée  : qu’il  n’a  été  prévenu 
d’aucun  crime  : qu’il  n’a  jamais  fait  de  métier  fordide , ou  mécha- 
nique,  & qui  n’ait  fait  préfent  à l’Ordre  d’une  partie  de  fes  biens. 
Ceux  qui  auront  été  reçus  fans  obferver  toutes  ces  formalitez  , ou 
qui  après  l’avoir  été,  négligeront  de  porter  cou fue  fur  leurs  habits 
la  marque  des  Donats,  ne  fera  point  regardé  comme  tel , & ne  jouira 
d’aucun  des  privilèges  attachez  à cette  qualité. 

Nous  en  exceptons  cependant  la  Congrégation  des  Donats  & Con- 
frères de  la  Commanderie  de  Modica  , dans  laquelle  l’on  obferve 
1 une  coutume  très  ancienne,  qui  n’y  eft  pas  conforme.  Les  Donats 
de  cette  Congrégation  n’en  feront  pas  moins  tenus  de  faire,  devant 
le  Commandeur , leurs  preuves  de  ce  que  delïiis , nonobftant  tous 
5ratuxs  & Coutumes  contraires. 

La  maniéré  d ôter  l'habit  aux  Frères. 
COUTUME. 

58.  Dès  que  quelque  Frere  de  notre  Ordre  aura  commis  un  crime 
qui  mérité  que  l’on  lui  ôte  l’habit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  re- 
vêtu de  pouvoir  quant  à ce,rapportcra  au  Confeil  le  crime  & le  délit, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ce  qu’il  doit  faire  en  cette  occafion.  Le 
Confeil  après  avoir  meurement  délibéré , lui  ordonnera  d’en  rap- 
porter les  preuves.  L'information  ou  les  dépofitions  des  témoins  , 
feront  reçûes  en  la  forme  preferite  par  les  Statuts  & les  Coutumes. 

Si  le  cas  fe  trouve  aflez  grave  pour  mériter  la  privation  de  1 ha- 
bit, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  en  donnera  fa  plainte  à l’AlTcmblée 
generale,  qui  fera  convoquée  pour  cet  effet  au  fon  de  la  cloche,  en 
ia  maniéré  accoutumée.  Il  y propofera  le  crime  de  l’accufé  tel  qu’tL 
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tft  ; ou  s’il  veut  bien  en  couvrir  l’atrocité , il  fe  contentera  de  dire 
pour  ne  pas  donner  de  mauvais  exemple , que  l’accufé  a fait  tort 
à la  Religion  de  plus  d'un  marc  d’argent  en  préfcnce  de  l’accu, 
fé  même  qui  y aura  été  conduit  fous  bonne  8e  fùre  garde  par  le 
maître  Ecuyer. 

Après  la  lefture  de  la  plainte,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  laif- 
fera  aux  Baillis  de  l’Egard  le  tems  de  l’examiner,  & de  voir  les  infor- 
mations, les  preuves, les  interrogatoires  de  l'accufé,  lefquels  rendront 
enfuite  leur  Sentence, félon  Dieu, la  raifon,  les  Statuts  ,&  les  loua, 
blés  Coutumes  de  la  Religion. 

Le  Maître  ou  fon  Lieutenant  nomme  le  Chef  de  l'Egard,  8e  dé- 
pute un  Religieux  honnête  homme,  pour  s’y  trouver  en  fon  nom  , 
8e  faire  toutes  les  procedures  nécellaires:  enfuite  de  quoi  le  Chef 
& les  Baillis  de / Egard  fe  retirent  en  un  autre  endroit,  où  fe  trou- 
vent le  Procureur  du  Maître  d'un  côté,  & l’accufé  de  l’autre.  Le 
Procureur  demande  que  l’accufé  foit  privé  de  l’habit , fuivanc  la 
grieveté  de  fon  crime  : l’on  permet  à l’accufé  de  répondre  & de  fa 
défendre.  S’il  avoue  fon  crime,  & qu’il  en  demande  pardon , l'Egard 
va  jufqu’àtrois  fois  trouver  le  Maître  8e  l’Aifemblée  , pour  deman- 
der fa  grâce  : iî  le  Maître  trouve  que  les  Statuts  lui  permettent  de 
l’accorder , l’on,  s’en  tient  là.  S’il  continue  de  demander  que  l’on 
farte  juftice , l'Egard  s’en  retourne  au  lieu  où  il  eft  venu. 

Si  l'accufé  dénie  le  fait , l’on  produit  les  témoins , les  informa- 
tions 8e  les  preuves  j 8e  s’il  fe  trouve  convaincu  par  fa  propre  con- 
feflïon,  ou  par  les  dépoficions  des  témoins  , l'Egard  prononce 
fa  Sentence  qui  le  condamne  d’être  dépouillé  de  l’habit.  L’on 
appelle  le  Procureur  du  Maître,  auquel  on  la  communique  : il  le 
dilpole  à fuivre  / Egard  qui  le  conduit  au  Maître  & à l’ A tremblée  : 

‘ il  demande  grâce  encore  une  fois  : il  eft  encore  appuyé  de  l’inter- 
ceflïon  de  l Egard.  Mais  fi  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  continue 
dans  fon  refus,  te  qu’il  commande  qu’on  farte  leéfure  de  la  Sen- 
tence, le  Chef  & les  Baillis  de  Ihgard , apres  un  troifiéme  com- 
mandement à eux  fait  en  préfence  Je  l'accufé,  lui  prononcent  fa 
Sentence,  le  déclarent  convaincu  du  crime,  & le  condamnent  à la 
privation  de  l'habit. 

Quand  la  Sentence  a été  publiée,  l’accufé  fe  met  à genoux  devant 
le  Maître  ou  fon  Lieutenant , & continue  de  demander  fa  grâce.  Il 
a le  maître  Ecuyer  à fon  côté  pour  exécuter  les  ordres  C’cft  lui 
qui  prononce  la  Sentence  de  privation,  en  difant  à l’accufé  : » PuiC- 
» que  vous  vous  êtes  rendu  par  vos  crimes  8e  vos  defordres , indi- 
» gne  de  porter  à l’avenit  le  ligne  de  la  (aime  Croix  , 8e  l'habit  de 
» notre  Ordre,  que  nous  vous  avions  donné ,.  dans  l’opinion  que 
» nous  avions  que  vos  maurs  étoient  régulière»  * nous  vous  l’ô. 
M tons  , fuivanc  nos  Statuts  8e  nos  Coutumes  , pour  donner  du  cou- 
u rage  aux  bons,  de  la  crainte  aux  médians  ; & afin  que  vous  fer- 
ra viez  d’exemple,  nous  vous  féparons,  & nous  vous  chartons  de  là 
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u noble  compagnie  de  nos  Freres  : nous  vous  jetions  dehors , comme 
» un  membre  pourri  & gangrené. 

Après  ces  paroles,  le  Maître  Ecuyer,  de  l'ordre  du  Maître  ou  de 
fon  Lieutenant , ôte  l’habit  à l’acculé  en  cette  maniéré.  Au  premier 
commandement,  il  met  feulement  ia  main  fur  le  manteau  du  con- 
damné : au  fécond , il  dénoue  les  cordons  des  manches  à bec  ou  A 
pointe  , 8c  en  jette  une  partie  fur  le  devant  : au  troifiéme,  il  dénoue 
le  cordon  qui  attache  le  manteau , & le  lui  ôte  de  delfiis  les  épaules, 
en  dilantccs  paroles  : » De  l’autorité  du  Supérieur  , je  vous  enleve 
» les  liens  du  joug  du  Seigneur , lequel  eft  véritablement  doux  , & 
» l’habit  de  notre  Ordre,  que  vous  vous  êtes  rendu  indigne  de  porter; 
après  quoi  il  le  ramène  dans  la  prifon. 

Lorfquc  l'accufé  eft  abfent , l’on  commence  par  le  citer  , fuivant 
la  forme  de  nos  Statuts  & de  nos  Coutumes  : s’il  ne  comparoît  point, 
ou  qu’il  foit  impollible  de  le  prendre , au  cas  que  le  crime  dont  il  eft 
accufé  ait  été  commis  publiquement , & qu’il  foit  direéfement  con- 
'tre  ce  qui  eft  preferit  par  les  Etablificmens,  ou  qu’il  foit  notoire, 
& qu’il  doive  être  puni  par  la  privation  de  l’habit,  pourvû  que  l’on 
en  ait  des  preuves  luffifantes  , l’on  ne  laide  pas  de  lui  faire  fon  pro- 
cès par  contumace,  de  le  faire  condamner  pat  Y Egard,  & par  le 
Maître  ou  fon  Lieutenant,  qui  le  déclare  privé  de  l’habit,  après 
avoir  obfervéles  formalirez  ci-delfus.  L’on  porte  un  manteau  au  mi- 
lieu de  l’Ailemblée  ; & après  le  troifiéme  commandement , le  Maî- 
tre Ecuyer  le  prend,  & l’emporte  pour  faire  affront  à l’accufé. 

La  manière  de  rendre  l'habit  à ceux  qui  en  ont  été  privez* 
COUTUME. 

3 9.  Notre  Ordre  a accoutumé  d’ufer  de  bénignité  & de  mifericor- 
de  envers  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs  crimes  , & qui  en  revien- 
nent à une  conduite  plus  modérée.  Ainfi  lorfque  quelqu’un  de  nos 
Freres  a été  privé  de  l’habit  pour  fes  fautes  ; qu’il  en  a fait  péni- 
tence, qu’il  paroît  difpofé  à s’en  corriger  , qu’il  a mérité  fa  grâce, 
fuivant  nos  Statuts,  & que  l'on  juge  à propos  de  lui  rendre  l'habit, 
l’on  en  uf«  de  la  maniéré  fuivantc. 

Le  Grand  Maître  ou  fon  Lieutenant  font  convoquer  l’Aflemblée, 
ou  congrégation  au  fon  de  la  cloche;  où  étant  aflis  avec  les  Baillis, 
les  Prieurs,  & autres  anciens,  & les  Chevaliers,  comme  à l’ordi- 
naire, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  commandent  au  Maître  Ecuyer 
d’amener  celui  qui  a été  privé  de  l’habit , en  habit  feculier  , ou  me- 
me en  chemife,  &la  corde  au  col , fi  fon  crime  fe  trouve  l’avoir  mé- 
rité : il  arrive  les  mains  jointes,  entre  lefquelles  il  porte  un  cierge 
allumé,  qui  marque  qu’il  recouvrera  bientôt  la  charité  &:  la  dilec- 
tion  de  l’Ordre. 

En  cet  état , il  fe  jette  aux  pieds  du  Maître,  & le  fupplieavec  ref- 
de  lui  faire  grâce,  de  lui  rendre  l’habit , de  le  rétablir  dans  la 
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compagnie  des  Freres  ; fur  quoi  le  Maître  lui  fait  cette  réponfe  : 
» Encore  que  l’on  foie  informé  que  vos  fautes  precedentes  vous  ont 
-m  juftement  attiré  la  privation  de  notre  habit;  cependant  comme 
» nous  efperons  que  vous  ferez  plus  fage  à l’avenir,  nous  vous  par- 
» donnons  : nous  vous  rendons  l’habit  de  notre  Ordre,  &nous  vous 
>»  Tttabliifons  dans  la  compagnie  de  nos  Freres.  Tâchez  donc  de  vivre 
»•  à l’avenit  d’une  maniéré  fi  réglée,  que  nous  ne  trouvions  plus  d’oc- 
» caliSn  de  vous  faire  éprouver  une  féconde  fois  la  rigueur  , & la 
n feverité  de  la  juftice  : la  grâce  que  nous  vous  accordons  eft  gran- 
» de  ; elle  ne  fe  fait  que  très-rarement.  Nous  fouhaitons  quelle  de- 
» vienne  falutairc  à votre  ame  & à votre  corps. 

Le  Maître  Ecuyer , de  l’ordre  du  Maître , prend  enfuite  un  man- 
teau qu'il  lui  met  fur  les  épaules  , & le  rattache  avec  les  cordons , en 
difant  : « Recevez  pour  la  fécondé  fois  le  joug  du  Seigneur , qui  eft 
u doux&  lcgeriqu’il  puilfe  contribuer  au  falut  de  votre  ame.  Le  nou- 
veau Chevalier  loue  Dieu , & le  remercie  de  fa  bonté,  & fe  dévoue 
au  fervice  de  l'Ordre. 

Fr.  CL  AUDE  DELA  SENGLE. 


40.  La  reftitution  de  l’habit  ne  peut  fe  faire  que  de  cette  maniéré; 
le  Chevalier  n’eft  pas  rétabli  pour  cela  dans  fon  ancienneté , ni  dans 
fa  réfidence. 

Ceux  qui  Auront  fait  commerce  ne  fer  nt  pas  reçus  Chevaliers. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 


41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  commerce , ou  dont 
les  parens  l’auront  fait.oo  auront  été  Banquiers,  Agens  de  change  ou 
de  banque  , Changeurs  , Caifliers  ou  Fejmiers , ou  auront  vendu  eu 
magazinouen  boutique,  à poids  ou  à mefuredes  draps  de  foye  ou 
de  laine,  des  grains,  ou  quelqu’autre  denrée  que  ce  foit,  ne  leront 
point  reçûs  Chevaliers , quoique  Gentilshommes  de  nom  & d’armes, 
dans  quelque  Seigneurie,  Ville  ou  Province  qu’ils  foient  nez.  * 


Que  l'on  ne  reçoive  perfonne  , dont  le  pere  ou  la  mère  détiennent 
actuellement  les  biens  de  [Ordre. 


LE  MESME  MAITRE. 


41.  Il  a été  déterminé  par  la  Coutume,  qui  eft  en  cela  très  rai- 
fonnablc,  que  l’on  ne  recevra  point  dans  l’Ordre  des  gens  chargez 
de  dettes.  Ainfi  nous  ftatuons  6c  ordonnons  que  l’on  n’y  recevra  point 
non  plus  aucune  perfonne , dont  le  pere  aura  détenu  , ou  qui  détient 
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elle  même  les  terres,  poftefTions,  Juftices,  ou  quclqu’autre  bien  Je 
l’Ordre  que  ce  foit,  fans  les  avoir  reftituez  auparavant.  Ordon- 
nons aux  Commillaires  députez  pour  la  réception  des  preuves,  de 
s'en  informer  exaélcment , & de  bien  inrerroger  les  témoins  fur  cet 
article. 


DE  L’EGLISE. 

TITRE  III. 

Du  cube  des  chefcs  divines . 

COUTUME. 

I.  Le  principal  fie  le  plus  e (lentiel  des  devoirs  de  l’homme  Re- 
ligieux , eft  d’adorer  Dieu , de  le  révérer  de  tout  fon  cœur  , & de 
tout  fon  efprit  , fie  de  s'attacher  à tout  ce  qui  regarde  le  culte  qui 
lui  eft  du.  Ainfi  nous  ordonnons  & commandons  à nos  Frères  d'a- 
voir un  refpeét  lingulier  pour  les  chofes  facrées  & divines  , afin 
d’obtenir  de  Dieu  la  force  fie  le  bonheur  qui  leur  font  nécciTaires  , 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

Des  Prseres  que  les  Freres  font  obligez,  de  rcc.ter  chaque  jour. 

COUTUME.. 

i.  Les  Fondateurs  de  notre  Ordre  ordonnèrent  avec  beaucoup 
de  prudence  , que  nos  Frères  Chevaliers  fie  Scrvans , qui  doivent- 
s’appliquer  à l’Oraifon  pour  élever  leur  efprit  vers  Dieu,  ne  fe- 
rment chargez  que  d’un  petit  nombre  de  prières,  qui  ne  les  em- 
pêt-hallent  pas  de  vacquer  à l’Hofpitalité , Sc  à la  défenfe  de  la 
foi  : ils  ordonnèrent  que  tous  nos  Freres  Profcs  de  l’Ordre  , Che- 
valiers fie  Servans  , réciteroient  chaque  jour,  à une  ou  a plu- 
fieurs  reptifes,  cent  cinquante  fois  l’Oraifon  Dominicale,  enfei- 
gnée  par  Jefus-Chrift  lui-même  dans  l’F.vangi!e,  au  lieu  des  Heures 
Eccléfiaftiqucs  ; fçavoir  treize  pour  les  Matines  du  jour  ; autanr 
pour  les  Matines  de  Notre-Dame  ; treize  pourfrime  ; quatorze  pour 
Tierce,  autant  pour  Sexte,  autant  pour  None  ; dix- huit  pour  Vê- 
pres , quatorze  pour  Compiles  : quinze  pour  les  quinze  Pfeaumes 
du  matin,  quatorze  pour  les  Vigiles  des  Morts,  fit  huit  pour  les  Vê- 
pres du  même  Office. 

Il  s’eft  encore  établi  une  louable  coutume,  confirmée  par  le  Pape,, 
que  ceux  qui  voudront,  fie  qui  en  auront  la  commodité , réciteront 
l’Office  de  la  Sainte  Vierge  ou  celui  des  Morts,  qu’ils  ne  feront  pas 
obligez  de  réciter  les  Pater  nofter.  Cependant  les  Freres  Prêtres , Dia- 
cres , Soudiacrcs  ou  Clercs  de  notre  Ordre  , font  tenus  de  réciter 
le  Bréviaire  Romain , fi  l’Ordre  qu’ils  auront  reçû , les  y engage.. 
Nous  commandons  que  tous  les  Freres  s'acquittent  exa&ement  de.- 
cç  devoir. 
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Les  jours  aufquels  nos  Frerts  font  oblige"?  de  jeûner. 

COUTUME. 

3.  Premièrement  tout  le  Carcme,  depuis  le  Mcrdredi  de  la  Quin- 
quagefime,  jufqu'au  jour  de  Pâques.  Si  la  Fête  de  S.  Marc  l'Evan- 
gelilie , ou  des  grandes  Litanies , tombe  dans  la  femaine  de  Pâques  , 
je  jeûne  fera  remis  jufqu’aprcs  l'o&avc.  Les  jours  des  Rogations 
qui  arrivent  devant  l’Afcenfion  de  Notre- Seigneur  , le  lundi  , le 
mardi  6c  le  mercredi.  La  veille  de  la  Pentecôte  : les  Quatre  tems 
qui  arrivent  la  femaine  d’après  , & les  autres  Quatre  - tems.  Les 
veilles  de  S.  Jean-Baptifte , de  S.  Pierre  6c  S.  Paul , de  tous  les  Apô- 
tres , de  S.  Laurent  Martyr , de  l’Aflomption , de  la  Conception , de 
Ja  Nativité , de  l’Annonciation , & de  la  Purification  de  la  Sainte 
.Vierge,  de  la  Touflaints , 6c  de  la  Nativité  de  Notrc-Seigneur. 

COUTUME. 

4.  Nos  Freres  Chevaliers  Servans  font  obligez  de  recevoir  trois 
fois  l’an  l'adorable  Sacrement  de  l’Euchariflie  , à Pâques  , à la  Pen- 
tecôte & à Nocl. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

y.  Et  au  jour  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  : nous  déclarons 
que  les  Clercs  y font  pareillement  obligez,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
encore  promûs  aux  Ordres  facrez,  même  les  Confrères  ou  Donats, 

Du  defapropriement , & de  la  confeffton  que  doivent  faire  les  Freres  , 
avant  de  s'embarquer. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

6.  Nous  commandons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  , qui  mon- 
tent les  galeres  , ou  autres  vaifteaux  , de  fe  confelfer  dévotement , 
& de  faire  le  defapr&priement,  lequel  fe  dépofera  clos  , 6c  fcellé  de 
leurs  cachets  , entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife , de  fon  V icaire  , 
ou  du  Soupricur , à peine  d’être  fournis  à faire  la  quarantaine  à leur 
retour  ; 6c  s’ils  font  Freres  du  Couvent, de  perdre  leur  foldc  d’une  an- 
née. Un  Commandeur  perdra  les  fruits  d’une  année  de  fa  Comman- 
derie,  lefquels  feront  appliquez  au  commun  Tréfor. 

A qui  les  Freres  font  obliger,  de  fe  confeffer. 

7.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  fe  confelfer  à d’autres  Prêtres, 
qu'au  Prieur  , ou  à quelque  Chapelain  de  notre  Ordre  , s’il  scii 
trouve  : au  cas  qu'ils  veuillent  fe  confclîer  à d’autres  , ils  en  deman- 
deront la  peruiilîion  au  Prieur,  ou  au  Souprieur  en  fon  abfcnce. 
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Dt  U modefiie  que  doivent  obferver  les  Freres  pendant  la  célébration  d * 
Service  divin. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

8.  Nous  défendons  à nos  Freres  d'entrer  dans  le  Chanul  ouChœuf, 
pendant  que  l'on  fait  l'Office  divin , & de  s’appuyer  fur  l’Autel , 
afin  qu’ils  n’embaraflent  point  le  Prctte , qui  le  célébré.  Ceux  qui 
contreviendront  au  préfent  Statut , feront  punis  par  un  jeûne  de  fix 
femaines. 

Que  les  Freres  font  obliger,  en  marchant , ou  en  s'affeyant , de  gardet 
l ordre  de  t ancienneté. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.. 

9.  Nous  ajoutons  au  précèdent  Statut,  que  tous  nos  Freres  , foie 
à l'Eglife  , foit  aux  Proceffions , obfcrvent  entre  eux  l’ordre  de  l’an- 
ciennetc  : qu’aucun  d’eux  ne  fe  place  dans  les  bancs  des  Grands 
Prieurs  , des  Baillis  , ou  des  Lieutenans  des  Baillis  conventuels  , 
fous  la  même  peine  que  dclliis. 

Des  Procédions  <]uc  I on  efi  oblige’  de  faire. 
COUTUME. 

10.  L’on  fait  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  les  Proceffions  fuivantes. 
Aux  Fêtes  de  la  Purification , & de  l’Alfomption  de  la  Sainte  Vierge, 
de  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  du  Corps  de  Dieu  , & de  Saint 
Jean-Baptifte.  L’on  va  en  Proceffion  à l’Infirmerie  tous  les  Diman- 
ches & tous  les  Vendredis,  pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  , & qu’il 
n 'arrive  point  de  ttemblemcns  de  terre.  L’on  n’en  fait  en  aucune 
autre  fête,  fi  elle  n’arnve  le  Dimanche. 

La  folemntté  que  Ion  do  t faire  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Sa  nte  Vierge , 
pour  la  v.iloire  gagnée  a pare  l jour. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

11.  Nous  fommes  obligez  de  célébrer  avec  beaucoup  de  révérence 

Bc  de  dévotion,  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  Mere  dê 
Dieu,  tant  pour  les  bienfaits  finguliers  que  nous,  & notre  Ordre 
avons  reçûs  de  fa  part,  que  pour  l’heureufe  vidtoire  qu’elle  nous 
a aidée  a remporter  en  ce  jour  , contre  les  Barbares.  leur  tyran 
ennemi  déclaré  du  nom  Chrétien  , & particulièrement  de  notre 
Ordre , avoir  envoyé  en  1 , une  armée  très  puiiïantc , & ti  cs  bien 

fournie,  affieger  cette  lfie  ; & lui  ayant  livré  de  terribles  alTauts 
par  mer  6c  par  terre  , qui  furent  continuez , fans  interruption  pen- 
dant quatre  mois  j forcé  la  citadelle  de  S.  Elme  , laquelle  efi  fituée  à 

l’entrée, 
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l’entrée  du  port,  ruiné  les  autres  fortercfles , châteaux  & battions , 
renverfé  entièrement  les  murailles  , brûlé  les  maifons  de  plai- 
fance  , renverfé  les  Eglifes , Si  délolé  la  campagne.  Nous  nous 
trouvions  réduits  à un  extrême  danger  : cependant  par  le  fecours  de 
Dieu  tour-puiffanc , par  la  bravoure,  & la  confiance  de  nos  Frétés , 
nous  avons  foutenu  les  efforts  de  l’ennemi , avec  tant  de  courage  Si 
de  fermeté , qu’après  l’arrivée  du  fecours  que  nous  envoyoit  Philippe 
II. Roi d’Efpagne,  véritablement  Catholique,  commandépar  le  Gê- 
nerai Dom  Garcias  de  Tolède,  Vice-Roi  de  Sicile,  les  Turcs  aftoi- 
blis  par  les  pertes  que  nous  leur  avions  caufces , épouvantez  de  l’ar- 
rivée de  ces  nouveaux  ennemis , furent  contraints  de  s’enfuir  honteu- 
fement,  après  avoir  vû  tailler  en  pièces  la  meilleure  partie  de  leur 
armée  , fans  avoir  pû  executer  leur  delfein. 

C’eft  pourquoi  nous , qui  reconnoillons  d’avoir  obtenu  cette  vic- 
toire par  le  fecours  de  Dieu  tout-puittant , de  la  Sainte  Vierge  Marie 
fa  mere,  & de  Saint  Jean  Baptifte  notre  proteûeur  ; pour  conferver 
dans  notre  Ordre  la  mémoire  d’un  bienfait  auffi  fingulier,  avons 
établi  cette  Loi,  qne  nous  voulons  être  perpétuellement  Sc  inviola- 
blement  obfervée,  par  laquelle  nous  commandons  , ftatuons  & or- 
donnons , que  dans  toutes  les  Eglifes  de  notre  Ordre  , l’on  célébré  à 
l’avenir  par  des  procédons  & autres  folemnitez  Si  cérémonies  Ec- 
clefiaftiques , avec  beaucoup  de  rcfpcét  & de  dévotion , la  Fête  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge;  qu’il  v ait  un  Sermon  à* fa  louange, 
puifque  c’eft  par  fon  interceflîon  que  nous  avons  obtenu  une  viéloire 
auffi  célébré , dans  lequel  Sermon  l’on  expliquera  au  peuple  l'ordre 
& le  progrès  de  cette  Vi&oire,  Si  que  la  veille  de  la  même  Fête  l’on 
y falle  un  fer  vice  de  Reejuiem,  avec  les  prières  Si  les  Oraifons  accou. 
tumées  pour  le  repos  des  âmes  de  nos  Freres  Si  autres,  qui  perdirent 
la  vie  en  cette  cruelle  guerre,  pour  la  foi  & pour  la  Religion. 

V oulons  encore  que  dans  ce  Couvent  l’on  procure  d'honnêtes  ma- 
riages à fix  des  filles  que  l’on  a accoutumé  d’y  entretenir  , aux  dé- 
pens de  l’Hôpital,  Si  que  s’il  ne  s’en  trouve  pas , l’on  marie  d’autres 
pauvres  filles  fages  & vertueufcs,au  choix  du  Grand  Maître, & qu'on 
leur  donne  à chacune  cinquante  écus  de  dot,  compris  leurs  habits. 
Nous  ordonnons  & commandons  exprettémenr , en  vertu  de  l’obé- 
dience , aux  Prieurs , au  Châtelain  d'Empofte , aux  Baillis , aux  Com- 
mandeurs, Si  à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre,  de  faire  gar- 
der &c  obferver  , chacun  en  droit  foi,  & à fes  dépens , notre  prefen- 
te  Conftkurion  dans  leurs  Eglifes,  Si  de  la  faire  obferver  par  tous 
ceux  qu’il  appartiendra. 

Que  Fon  ftjfe  des  prières  pour  U paix. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

1 z.  Nous  ordonnons  que  l’on  fafle  des  prières  pour  la  paix  dans 
toutes  les  Eglifes  Si  les  Chapelles  de  notre  Ordre , en  la  manière 
Tome  ly.  M. 
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fuivante.  Le  Prêtre  qui  célébrera  la  grande  Mefl'e , après  avoir  chanté 
le  Pater  nofier , s’agenouillera  devant  l’Autel , ôc  entonnera  les  prières 
qui  commencent  par  Latatus , &c.  ôc  pour  la  paix  ôc  la  tranquillité  de 
l’Eglife  Catholique,  du  peuple  Chrétien  , ôc  de  l'Ordre  de  S.  Jean, 
par  les  faveurs,  l’afliftancc  ôc  les  revenus  duquel  nous  Tommes  pro- 
tégez ôc  défendus  de  la  tyrannie  des  Jures. 

Que  l'on  prit  pour  le  Maure  & pour  l Ordre. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

15.  Nous  ordonnons  qu’en  toutes  nos  Eglifes  ôc  nos  Chapelles  ven 
quelque  partie  du  monde  qu’elles  foient  fituées.les  Prêtres  qui  célébre- 
ront la  fainte  MelTe,  falfent  dans  leur  Mentent»,  une  mention  exprelle 
du  Maître  ôc  des. Freres  de  nôtre  Ordre  , afin  que  Dieu  leur  faife  la 
grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique  , à l’honneur  de 
Dieu,  pour  la  gloire,  ôc  l'Eglife  duquel  ils  font  la  guerre,  ôc  qu’ri 
plaife  au  Seigneur  de  conferver  notre  Ordre. 

Des  prières  que  chacun  doit  réciter  pour  les  Freres  trépanez.. 

■COOTUM  E. 

14.'  L’on  célébrera  trente  MelTcs  pour  le  falut  de  l’ame  de  chaque 
Frere  défunt , à la  première  defquelles  chacun  de  ceux  qui  s’y  trou- 
veront, offrira  un  cierge  ôc  un  denier,  lefquels  feront  enfuite  don- 
nez aux  Pauvres.  Les  Prêtres  diront  chacun  une  Méfié  : les  Diacres, 
te  les  Soudiacres  reciteront  le  Pfeautier  : les  Chevaliers  , Ôc  les  Fre- 
res Servants  chacun  ijo  Pater  nofter , ou  l’Office  des  Morts,  pour 
l ame  du  Frere  trépallé,  outre  les  prières  qu’ils  font  obligez  de  reci- 
ter chaque  jour. 

'De  la  Meffe  qui  doit  être  dite  pour  les  Trépajf  eZu 
Fr.  HUGUES  REVEL. 

ij.  Nous  ordonnons  que  le  Lundi  de  la  Quinquagefîme  de  chaque 
année,  l’on  célébré  une  MelTe  dans  toutes  les  Eglifes  ôc  les  Chapelles 
de  notre  Ordre,  où  il  y a des  Prêtres  députez  , pour  les  Maîtres  ôc 
les  Freres  trépafiez,  ôc  que  le  Dimanche  d’auparavant  l'on  chante  les 
Vigiles  des  morts. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

1 6.  Voulons  ôc  commandons  à tous  les  Freres  d’y  aflifter  , ôc  d'y 
offrir  chacun  un  cierge  ôc  un  denier.  Le  Maître  eft  obligé  de  donner 
Un  Lys  d’argent  à chacun  des  Freres  qui  s’y  trouveront. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Le  Frere  qui  négligera  de  s’y  trouver  fera  puni  parla  (eptaine. 
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COUTUME. 

18.  Il  doit  y avoir  Sermon  dans  l'Eglife  du  Couvent , tous  les  Dï- 
uichcs  de  l’Avent,  toutes  les  Fêtes  de  l’année , & pendant  tout  le 


manches  de  l’Avent,  foutes  les  Fêtes  de  l'année  ,&  pendant  tout  le 
Carême. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

ix).  Nous  ftatuons  & ordonnons  que  l’on  lira  tous  les  Vendredis 
dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  les  neuf  Leçons  de  la  fainte  Croix, 
fi  ce  n’eft  pendant  l’Avent , depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  la  Pente- 
côte , quand  l’Office  fera  de  neuf  Leçons , les  Octaves  des  Fêtes , 9c 
le  jeûne  des  Quatre-Tems. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

ïO.  Nous  défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre , de  fe  don- 
ner la  préemption , ou  la  liberté  de  corriger,  augmenter  ou  dimi- 
nuer quoi  que  ce  foit  dans  les  Livres  de  nos  Eglifes,  fans  commiflion 
du  Prieur  de  l'Eglife  même.  Si  le  cas  arrive  , il  fubira  la  peine  de  la 
quarantaine. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

il.  L’on  choifira  un  homme  fçavant  pour  l’inftruûion  des  Clercs 
dans  la  Langue  Lacine , & un  autre  pour  leur  enfeigner  le  chant , qui 
feront  flipendicz  parle  Trcfor. 

De  D promotion  des  Clercs  aux  Ordres  facre^. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

zl.  Nous  défendons  à tous  nos  Frères,  de  quelque  condition  qu’ils 
fôicnt , de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrez-aucun  des  Clercs  qui 
auront  fait  profeffion  dans  notre  Ordre , fans  l’avoir  préfenté  au 
Prieur  de  l’Eglife  , 6c  en  avoir  obtenu  de  lui  la  permiflïon  : qu’ils  ne 
pourront  être  faits  Soudiacres  avant  l’âge  de  vingt,  un  ans.  Diacres 
avant  vingt-deux  , ni  Prêtres  avant  vingt- cinq.  Que  les  Clercs  qui 
n’auront  pas  fait  profeffion  dans  notre  Ordre , ne  leront  point  admis 
au  iervice  de  l’Hôpital,  fans  juftificr  de  leurs  Lettres  d’Ordination. 

De  C ornement  & de  la  re'paranon  des  F.ghfes. 

Fr.  PH  ILBERT-  DE  NAILLAC.’ 

ij.  Nous  ordonnons  aux  Baillis,  Prieurs , Châtelain- â'Empofie. 
Baillis  capitulaires.  Commandeurs,  & Freres  qui  gouvernent  les 
Commanderies  & les  biens  de  notre  Ordre,  de  faire  incelfamment 
réparer  en  bon  9c  honorable  état , les  Eglifes  & les  Chapelles , de 
leur  fournir  des  livres  à leur  ulage,  des  ornernens , des  calices  9c 
autres  chofes  convenables  au  culte  divin , à proportion  du  revenu 

M tj 


Digitized  by  Google 


9i  Anciens  etnou veaux  Statuts 

des  Connnandcries  & des  maifons,  & de  députer  pour  les  deirervir 
des  Freres  Chapelains  de  bonne  vie  Sc  mœurs  , au  défaut  defquels 
ils  pourront  y nommer  d'autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers , ei> 
attendant  qu'ils  puill'ent  en  avoir  de  l'Ordre,  pour  faire  le  fervice 
exactement  &c  dévotement. 

Les  Prieurs , & le  Châtelain  d Empofit  tiendront  la  main  à l’execu- 
tion de  ce  Reglement , & preferiroat  aux  Commandeurs  & aux  Fre- 
res un  tems  pour  y fatisfaire  rfaute  de  quoi  ils  perdront  les  fruits  des 
Maifons&  Commanderies , jufqu'à  ce  qu'ils  y ayent  pourvû,  fur 
lefquels  neanmoins  on  leur  taillera  de  quoi  vivre  Sc  s'entretenir  mé- 
diocrement. Si  les  Prieurs,  & le  Châtelain  d Empofite  manquent  à ce 
devoir,  ils  feront  eux-mêmes  obligez  d’y  fatisfaire  à leurs  dépens, 
pareeque  ce  foin  fait  une  partie  de  leurs  charges. 

Le  la  penjton  & prov  jîen  dite  aux  Curez.  & Autres  Bénéficiers, 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

14..  D’autant  qu’il  y a dans  notre  Ordre  des  Eglifes  chargées  de 
cure  d’ames,  Sc  d’autres  Eglifes  & Chapelles  , oil  l'on  doit  Mire  cé- 
lébrer l'Office divin,  qui  ont  fi  peu  de  revenu,  qu'elles  ne  fçauroienc 
entretenir  honorablement  un  Curé,  Vicaire  perpétuel,  ou  Bénéficier, 
nous  ordonnons  aux  Prieurs , Sc  au  Châtelain  d’fcmpolle  d’examiner 
diligemmentavec  le  Chapitre  Provincial , les  moyens  qu’ils  jugeront 
propres  à aligner  à ces  Ecclcfiafliqucs  un  entretien  honnête  & fuffi- 
fant  : ce  que  nous  leur  permettons  de  faire,  afin  qu’ils  puifient  fup- 
porter  honorablement  les  charges  de  leur  miniftere,  par  l’union  de 
quelque  Bénéfice  peu  éloigné  , par  une  honnête  penfion  ou  portion 
congrue , ou  par  quelque  autre  voye  commode  Sc  raifonnable. 

Des  Prudbommrs  de  l'Eglifie. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

15.  Ordonnons  au  Maître  & à fon  Confeil  ordinaire  de  choifir 
deux  Religieux  Prudhommes  , de  bonnes  vie  & mœurs,  députez  de 
toutes  les  Langues , dont  ils  ne  fe  trouveront  point , lefquels  accom. 
pagnez  du  Prieur  de  l’Eglifc  ou  d’un  Chapelain  qui  fera  par  lui 
commis,  comme  fufhfant  & capable,  examineront  diligemment,  fi 
le  fervice  divin  fe  fait  exa&ement  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  , Sc  dans 
les  Chapelles  Sc  les  Oratoires  qui  en  dépendent  conformément 
aux  Ordonnances  , qui  regardent  le  fpirituel  & le  temporel  de 
cette  Eglife,  8c  de  tes  Chapelles,  & qu’ils  répareront,  corrige- 
ront, Sc  mettront  en  ordre  tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  défe&ueux. 

Ils  feront  & garderont  un  inventaire  fidele  des  titres  qui  concer- 
nent les  fondations  des  Chapelles , les  biens  6c  polTefltons  qui  y ont 
été  annexez,  Sc  des  ornemens  qui  leur  appartiennent,  lequel  ils 
préfenteront  au  Maître  & àfon  Confeil , en  fortant  de  Charge , pour 
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ctte  remis  à ceux  qui  feront  nommez  pour  leur  fucceder. 

Ils  feront  leur  rapport  aux  AfTembleesdes  Quatre-tems  , de  tout 
ce  qu’ils  auront  remarqué  dans  leur  adminiftration  , & de  tout  ce 
qui  leur  aura  paru  manquer,  afin  que  le  Maître  & fon  Confeil  y don- 
nent ordre.  Leur  fonction  ne  durera  qu'une  année,  s’ils  ne  font  con- 
tinuez par  le  Maître  & fon  Confeil  ; pour  leur  donner  la  facilité  de 
s’y  appliquer,  ils  feront  exempts  de  monter  la  garde. 

Que  tout  ce  qui fe  trouvera  parmi  tes  dépouilles  des  Frères,  dcjhnc  au  culte 
dr.  m , fera  délivré  à lEgbfe  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  H ER  EDI  A. 

zS.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  chofcs  deftinées au  culte  divin, 
comme  calice*,  vafes  d’or,  d’argent,  ou  dorez,  draps  d’or&  d’argent, 
ou  de  foye,  ou  autres  choies  lemblables  , qui  fe  trouveront  parmi  les 
dépouilles  de  nos  Freres  décedez,  tant  deçà  que  delà  la  mer,  foient 
délivrées  à l’Eglife  de  notre  Couvent , à moins  qu’elles  n’euifent  été 
données  par  les  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , de  leur  vivant, 
aux  Eglifes  particulières  des  Commanderies,  auquel  cas  nous  vou- 
lons qu’elles  leur  demeurent , & que  l’on  en  fade  un  inventaire. 

Les  préfins  que  les  Prieurs  nouvellement  élûs  font  obligez,  de  faire  à 
lEgltfe. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Nous  voulons  que  les  Prieurs,  &le  Châtelain  d'Empofe,  quand 
ils  auront  été  élûs,  Sc  qu’ils  auront  joui  une  année  de  leurs  Prieurcz, 
& de  cette  Châtellenie  , foient  tenus  d'offrir  à l’Eglife  de  notre 
Couvent,  unpréfentde  la  valeur  au  moins  de  cinquante  écus  d’or  , 
lequel  ils  feront  tenus  d’envoyer  dans  les  lix  mois  fuivants  , aux 
Prud’hommes  de  l’Eglife,  faute  de  quoi  ils  en  feront  réputez  débi- 
teurs , & feront  contraints  de  payer  cette  fomme  , comme  fi  elle 
étoit  dûe  au  commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

ïS.  Nous  ajoutons  que  les  Baillis  capitulaires  font  tenus  , fous  la 
même  peine  que  les  Prieurs,  d’offrir  à l’Eglife  du  Couvent  un  pré— 
fent  de  valeur  au  moins  de  vingt  - cinq  écus  d’or  , après  qu’ils  au- 
ront joui  une  année  du  revenu  de  leurs  Bailliages. 

LE  MESME  MAISTRE. 

19.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres , qui,  dans  les  cinq  ans  du 
jour  de  leur  éleûion  , n’auront  pas  fait  préfent  à l’Eglife  d’un  or- 
nement fuffifant  pour  officier  pontificalement,  ne  puillent  jouir  d’au- 
cune grâce,  ni  prééminence  magiftralc,  ni  conférer  aucune  Coni- 
mandene  de  grâce. 

M iij 
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Les  jours  a 'fqticls  les  Freres  dou  ent  porter  le  manteau  de  pointe. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

30.  Nos  Freres  font  tenus  de  porter  la  robe,  ou  le  manteau  de 
pointe,  la  veille  de  Noël  à Vêpres  , & le  jour  à la  Méfié  & à 
Vêpres.  Le  jour  de  S.  Etienne , à la  Meffe  & à Vêpres  ; le  jour  de 
S.  Jean , à la  Melle.  Lejour  de  la  Circoncifion , à la  Melfe  ; le  jour 
de  l’Epiphanie,  à la  Melle.  Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  à la  Melle.  Lejour  des  Rameaux,  à la  Melfe.  Les  jeudi, 
vendredi , & famedi  de  la  Semaine  fainte  , À tous  les  Offices.  Le 
faint  jour  de  Pâques , & le  lendemain  , à la  Melfe  & à Vêpres.  Le 
jour  de  l’Afcenfion , à la  Melfe,  La  veille  de  la  Pentecôte,  à Vêpres  ; 
le  jour  & le  lendemain,  à la  Melfe  fie  à Vêpres.  Le  jour  de  là  Sainte 
Tiiniié.àla  McITe  fie  à Vêpres.  La  veille  de  S.  Jean-Eaptille  , à 
Vêpres  , Se  le  jour , à la  Melfe  fie  à Vêpres.  Les  Fêtes  de  l'Inven- 
tion & de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  , a la  Méfié.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge , à la  Melfe  fie  à Vêpres.  Le  jour  de 
la  Décollation  de  S.  Jean  Baptiftc,  à la  Melfe.  Le  jour  de  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge  , à la  Melfe.  Le  jour  de  Touflàints.,  à la 
Melfe  & à Vêpres.  Le  jour  des  Motts,  à la  Melle,  & toutes  les  fois 
que  les  Frétés  voudront  communier. 

Les  Capitulans,  quand  ils  vont  au  Chapitre  général , les  Baillis 
conventuels  , ou  leurs  Licutenans,  les  Prieurs,  les  Baillis  Capitu- 
laires , quand  ils  vont  à l'Egard,  ou  à l'Aflémblée  , les  feize  Elec- 
teurs, quand  ils  s’alfemblent  pour  l'Eleâiondu  Maître,  font  obli- 
gez de  s’en  revêtir  , à. peine  d'être  punis  de  la  quarantaine. 


DE  L’HOSPITALITE*. 

T I T R E IV. 

Que  les  Freres  exercent  t Hofpitalite'. 

"coutume.. 

1.  L'Hofpitalité  tient  le  premier  rang , entre  toutes  lés  œuvres  ' 
de  pieté  fie  d’humanité  : tous  les  peuples  Chrétiens  en  demeurent 
d’accord  , parcequ’elle  embralle  toutes  les  autres.  Elle  doit  être  exer- 
cée fie  refpeüéc  par  tous  les  gens  «le  bien  , fie  fur- tout  par  ceux  qui 
fe  diftinguent  par  le  nom  de  Chevaliers  Hofpitaliers.  C’eft  pour- 
quoi nous  ne  devons  nous  attacher  plus  particulièrement  à aucune 
autre  fon&îon , qu’à  celle  dont  notre  Ordre  tire  fa  dénomination.  • 

Des  Prudhonsrr.es  de  f Infrmerie. 

Fr.  JE  AN  DE  LAS  TIC. 
ii  Afin  que  notre  Infirmerie  foit  gouvernée  avec  plus  d’exaâitudc 
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Zc  de  diligence  , nous  ordonnons  que  chaque  année  , le  Maîtic  üc 
fon  Confeil  choiliront  deux  Prudhommes  de  differentes  Langues  , 
lefquels  vifiteront  les  malades  avec  beaucoup  de  loin  ; & s’ils  trou- 
vent qu’il  leur  manque  quelque  choie  qui  dépende  d’eux , ils  y 

Îiourvoiront  fur  le  champ.  L'Infirmier  fera  obligé  chaque  mois  de 
eur  rendre  compte  par  écrit  de  la  dépenfe  qui  s’y  fera  faite  , faute 
de  quoi  celui  qui  y aura  manqué , fera  privé  de  Ion  Office. 

.Ce  ijiie  doivent  faire  les  Prudhommes  , le  Secrétaire  de  l 'Infanterie  , & 
le  Commandeur  de  la  petite  Commanàerie. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

■y.  Pour  prévenir  les  accidens  qui  arrivent  facilement,  nous  or- 
donnons que  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie,  dès  quils  auront  été 
choifis  par  le  Maître  & le  Confeil , prêtent  le  ferment  au  Confeil 
même,  de  bien  & fidcllement  faire  leurs  fonctions  , pour  le  foula- 
gement  de  Meilleurs  les  malades , & de  faire  un  état  jour  par  jour 
de  toute  la  dépenfe  qui  fe  fera,  foit  dans  l’Apoticairerie,  (oit  dans 
l’Infirmerie  , laquelle  fera  payée  par  le  commun  Tréfor.  Le  même 
ferment  fera  prêté  par  le  Secrétaire  de  1 Infirmerie,  des  qu’il  aura 
été  préfenté  au  Maître  & à fon  Confeil  par  l’Hofpitalier , fuivant 
l’ancien  ufage,  & qu’il  aura  été  agréé.  Le  Commandeur  de  la  pe- 
tite Commanderie  en  fera  autant , & promettra  de  ne  rien  donner 
aux  malades  , fans  ordre  des  Médecins  , & fans  avoir  parlé  aux 
Prudhommes,  qui  en  feront  mention  dans  leur  état,  fans  quoi  au- 
cune dépenfe  ne  fera  palTée  ni  allouée  dans  les  comptes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

4.  Les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  examineront  tous  les  foirs 
la  dépenfe  qui  s’y  eft  faite  pendant  la  journée  , dont  ils  ligneront 
l’état , faute  de  quoi  elle  ne  fera  pas  allouée  par  les  Procureurs  du 
tonunon  Tréfor, 

Que  l'on  fafje  un  inventaire  des  meubles  de  [Infirmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

' y.  Nous  ordonnons  aux  Prudhommes  & à l’Hofpitalier  de  faire 
chaque  année  une  recherche  exaûe  des  legs , des  donations , & des 
meubles  de  l’Infirmerie , dont  ils  feront  un  inventaire  en  bonne  for- 
me , lequel  ils  ligneront , 8c  cachetteront  de  leurs  cachets , en  pre- 
fence  de  l’Infirmier,  du  Prieur,  & de  deux  témoins  ; dans  lequel  ils 
comprendront  tous  les  meubles  & uftancilesde  l’Infirmerie  , comme 
vailtelle  d’or,  d’argent,  d’étain  & de  cuivre  : tous  les  lits  , couver- 
tures , linceuls , pavillons , & de  tout  ce  qui  en  dépend , enfemble 
de  tous  les  meubles  , & autres  choies  deftinées  au  fervice  de  la 
Chapelle  du  Palais , des  chambres , de  la  cuiûnc  , & des  autres  offi- 
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ces , dont  ils  marqueront  l’eftimation  fur  chaque  article , & y appe- 
lèrent une  marque  pour  les  reconnoître.  Ils  prendront  foin  que 
chaque  chofc  foit  placée  en  lieu  fûr  , net  & convenable.  Défendons 
à l’Infirmier  d’en  tirer  aucune  chofe  en  cachette , ni  à découvert, 
directement  ni  indirectement , de  les  changer,  ni  convertit  en  d’au- 
tres ufagcs. 

De  la  vifite  Je  f'yJpeticairerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

6.  Pour  empêcher  que  la  mauvaife  qualité  des  médicamens  n’in- 
commode les  malades, nous  ordonnons  que  l’Aporicairerie  feravifi- 
téc  par  l’Hofpitalier  & les  Prudhommes , en  préfence  des  Médecins, 
aufli  louvent  qu’ils  jugeront  à propos  ; & qu’en  leur  préfence , les 
Médecins  vifitent  8c  examinent  les  drogues  avec  beaucoup  de  foin  ; 
fi  la  boutique  en  eft  bien  fournie  ; qui  font  celles  qui  y manquent  -, 
afin  qu’il  n’y  aille  pas  de  la  faute  de  l’Apoticaire , fi  les  malades 
ne  font  pas  foulage*. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

7.  Nous  ordonnons  à l’Infirmier,  & aux  Prudhommes  de  faire 
écrire  fur  une  peau  de  parchemin  les  Statuts  qui  concernent  l’Hofpi- 
talité,  laquelle  fera  attachée  fur  une  planche  fufpendue  dans  le  Pa- 
lais des  malades  , 8c  expofée  à la  vue  de  tout  le  monde  ; afin  que 
les  Statuts  qui  font  faits  pour  eux,  foient  exactement  obfervez. 

Du  cachet  de  l'Hofpitalter. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Pour  la  conlervation  des  biens  8c  des  meubles  deftinez  au  fer- 
vice  des  malades,  nous  ordonnons  à l’Hofpitalicr  , ou  à fon  Lieu- 
tenant d’avoir  un  cachet  de  fer,  afin  de  marquer  les  couvertures,  le» 
garnitures , 8c  les  autres  meubles  qui  peuvent  le  fouffrir , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  change  , tranfporte  ou  aliéné , lequel  cachet 
fera  mis  dans  un  fac  de  cuir , Icelle  du  fceau  de  l’Hofpitalier  , ou 
fon  Lieutenant,  8c  des  Prudhommes,  8c  gardé  par  l’Infirmier.  La 
vaiilelle  8c  les  autres  meubles  dont  on  ne  fe  fervirapas  tous  les  jours, 
fc  mettront  dans  un  lieu  feparé , dont  l’Infirmier  8c  les  Prudhomme» 
garderont  les  clefs. 

Que  l'on  députera  un  Chapelain  avec  le  Prieur  de  /’ Infrmerie. 

Fr.  J E AN  DE  LA  ST  IC. 

9.  Nous  voulons  que  l’Hofpitalicr  députe  un  Chapela;n  de  notre 
Ordre,  de  bonnes  vie  8c  mœurs,  lequel  il  préfenrera  d’abord  ao 
Prieur  de  i’Eglife , qui  a droit  de  le  confirmer.  Le  Chapelain  dira 

quatre 
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quatre  Molles  pat  femaine  dans  l’Infirmerie,  Si  le  Prieur  trois,  afin 
que  les  malades  puilfent  l’entendre  tous  les  jours  : le  Célébrant 
priera  Dieu  pour  la  famé  de  leurs  âmes  Si  de  leurs  corps  ; l’on  lui 
donnera  la  rétribution  ordinaire  : ils  feront  tenus  de  les  entendre  en 
confeflïon  , de  leur  adminiftrer  l’Euchariftie,  de  les  enfevelir  après 
leur  mort  ; de  faire  enfin  tout  ce  qui  fera  nécelfairc  pour  le  (alut 
de  leurs  âmes  , & la  fépulture  de  leuts  corps. 

De  C exemption  du  Fr.eur  de  /’ tnfrmeri:.. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

10.  Le  Prieur  de  l’Infirmerie  doit  être  foigneux  & attentif  au 
fervice  des  malades,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  leur  falut.  C’clt 
pourquoi  nous  lui  ordonnons  de  n’y  rien  omettre,  de  leur  dire  la 
Méfié,  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens,  & de  s’acquitter  fidèle- 
ment de  tous  les  autres  devoirs.  Afin  qu’il  le  farte  plus  commodé- 
ment, nous  l'exemptons  des  caravanes,  Si  nous  lui  permettons  d’a- 
voir un  valet,  pour  l’entretien  duquel  il  recevra  du  commun  Tréfor 
là  même  quantité  de  froment  que  reçoit  un  Frere  Chevalier. 

Des  Aiedecins  de  t Inf.rmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

11.  L’on  appellera  , pour  le  fecours  des  malades  , des  Médecins 
fçavans  & expérimentez,  lefqucls  prêteront  le  ferment  devant  huit 
Frères  des  Langues  , de  travailler  au  foulagement  des  malades  avec 
beaucoup  de  fidelité,  (uivant  les  fentimens  des  Médecins  les  plus 
approuvez  : qu’ils  les  vilîteront  du  moins  deux  fois  le  jour,  pour 
donner  leurs  ordonnances  , fans  y manquer,  quelque  autre  affaire 
qui  puillé  leur  liirvcnir.  L’Infirmier  s’y  trouvera  avec  le  Secrétaire, 
pour  écrite  exa&ement  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné.  Les  Méde- 
cins leront  ftipendiez  par  le  commun  Tréfor,  Si  ne  pouront  rece- 
voir aucune  choie  des  malades  mêmes  pour  leurs  falaircs. 


Des  Chirurgiens. 

LE  MESME  MAITRE. 

1 z.  Nous  ordonnons  que  pour  le  fervice  des  mêmes  malades , l’on 
cli  o : lira  deux  C hirurgiens  prudens , diferets,  Si  très  habiles  dans  leur 
profeffion  , après  les  avoir  fait  examiner  & approuver  par  les  Méde- 
cins de  l'Infirmerie,  fans  quoi  nous  défendons  de  les  recevoir. 


Ou:  P lnrrm:er  v jite  Us  malades  toutes  les  nuits. 
LE  MESME  MAISTRE. 


13.  L’Infirmier  doit  avoir  fort  grand  foin  de  fes  malades 
Tome  IV.  T I 
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qu’il  ne  leur  arrive  aucun  accident  par  fa  négligence.  Nous  voulons 
donc  qu'accompagné  d’un  ferviteur  fidele,  il  aille  les  voir  avec  pru- 
dence & difcretion,  à l’heure  de  Compiles,  & au  lever  de  l'aurore  j 
qu’il  leur  parle  , qu’il  les  exhorte , qu’il  leur  donne  courage , & tout 
ce  dont  ils  auront  befoin.  Les  Prudhoinmes  en  y allant  le  matin  , 
s’informeront  s’il  a fait  l’on  devoir  ; s'il  y a manqué  , ils  lui  en  fe- 
ront une  réprimande , & lui  ordonneront  d'êtte  plus  exaéf  à l’avenir, 
faute  de  quoi  ils  en  nommeront  un  autre.  L’Infirmier  aura  foin  de 
ne  donner  aux  malades  que  les  viandes  les  meilleures  & les  pltis  dé- 
licates, des  poulets,  des  poules,  de  bon  pain  & de  bon  vin,  pour 
leur  fournir  de  bonne  nouricure  : les  Prudhommcs  font  aulïï  char- 
gez du  même  foin. 

De  la  modefiie  que  doivent  garder  les  malades  dans  l Itifrmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

14.  Pour  modérer  l'infolence  & le  peu  de  modeftie  que  gardent 
quelquefois  les  malades,  nous  ordonnons  que  les  Frères  & les  fc- 
culiers  qui  feront  reçus  à l’Infirmerie,  s’y  comportent  avec  beaucoup 
d’honnêteté  & de  modeftie.  L’on  ne  donnera  à aucun  d’eux  que  ce 
que  les  Médecins  leur  auront  ordonné  : s’ils  font  alfez  hardis , & 
allez  importuns  pour  demander  quelque  autre  chofe,  nous  défen- 
dons de  la  leur  donner.  Les  convalefcens  n’y  feront  aucun  bruit  : 
iis  ne  joueront  ni  aux  dez,  ni  aux  cartes , ni  aux  échets  : ils  ne  li- 
ront ni  hiftoires,  ni  chroniques  à haute  voix  , quoiqu’ils  puillent  lire 
tout  bas  , 6c  fans  faire  de  bruit.  Ceux  qui  ne  fe  corrigeront  point 
de  cette  mauvaife  habitude,  ne  recevront  plus  rien  de  l’Infirmerie  , 
feront  mis  hors  de  la  compagnie  , Sc  iront  vivre  ailleurs  comme  il 
leur  plaira:  l’on  fe  rend  indigne  du  fecours  de  la  médecine,  dès  que 
l'on  en  niéprife  les  réglés,  & les  préceptes.  L’Infirmier  eft  obligé 
de  faire  oblervçr  ce  reglement,  à peine  d’être  dépofé  : les  Frcres 
pouront  y demeurer  encore  jofqu’a  dix  jours  après  que  le  Médecin 
les  aura  congédiez , & manger  à la  table  des  malades,  où  la  dépenfç 
/cra  payée  à l’infirmier,  fur  le  commun  Tréfor. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

ij.  Quand  les  Freres  tomberont  malades,  ils  pouront  demeurer 
trois  jours  entiers  dans  leors  chambres  , où  l’on  leur  enverra  de 
l’Infirmerie  tout  ce  dont  ils  auront  befoin  , tout  de  même  que  s'ils 
y étoient  : mais  s’ils  n’y  vont  pas  apres  ce  tems-là , ils  ne  recevront 
plus  rien  de  la  Religion  en  cette  qualité. 

jQue  les  Freres  fe  confejferont  , & feront  leur  defapropr.emcnt  en  entrant 
dans  tin' rmcric. 

Ff- JEAN  DE  LASTIC. 

ai.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  entreront  à l'Infirmerie* 
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iè  confeiferont  & communieront  dans  les  vingt-quatre  heures  , Si 
feront  leur  defapropriement , ou  déclaration  de  toutes  les  choies 
qui  leur  appartiennent,  laquelle  fera  cachetée  du  cachet  du  Prieur 
de  l'Infirmerie,  à peine  d’en  être  chaftez,  & de' ne  plus  en  re- 
cevoir aucun  fecours.  Voulons  que  l’Infirmier  entretienne  un  nom- 
bre fuffifant  de  valets  de  bonnes  mœurs  , & diligens , & deux  hon- 
nêtes femmes  pour  l’éducation  des  enfans  expofez , que  l’on  aura 
foin  de  faire  baptifer. 

Fr.  Claude  de  la  sengle. 

17.  Tous  les  defapropriemens  de  nos  Freres,  qui  viendront  à mou- 
rir , foit  dans  le  Couvent , foit  dehors  , feront  enregiftrez  dans  la 
chambre  des  Comptes  du  commun  Tréfor. 

Du  tejlament  que  devront  faire  Us  feculiers  malades  dans  notre 
Intimer,  e. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

18.  Ordonnons  que  tous  les  feculiers  malades , qui  font  reçûs  dans 
notre  Infirmerie  , fe  confelferont  Sc  communieront , après  quoi  le 
Prieur  St  les  Prudhommes  les  avertiront  de  faire  leur  teftament , 
lequel  fera  tcçû  par  le  Prieur,  ou  par  le  Secrétaire  de  l’Infirmerie, 
en  fa  préfence  , même  par  un  Prêtre  én  l’abfence  du  Prieur,  en  pré- 
fence  de  deux  ou  de  trois  témoins  , Si  ne  poura  être  débattu  , fans- 
encourir  les  peines  canoniques.  Le  Prieur  Si  le  Secrétaire  auront 
la  même  autorité  de  le  recevoir,  en  préfence  du  moins  de  deux 
témoins,  comme  feroienc  deux  Notaires  publics  : il  fera  regiftré 
dans  un  livre,  pour  la  confervation  des  droits  de  ceux  qui  auront 
interet  à la  fuccefïïon  des  défunts.  Si  les  feculiers  malades  ne  font 
pas  en  état,  ou  ne  veulent  point  faire  de  teftament , l’Infirmier  & 
les  Prudhommes  ordonneront  au  Prieur , ou  au  Secrétaire,  de  faire 
inventaire  de  tout  ce  qui  leur  appartient , en  préfence  de  deux  té- 
moins , pour  le  leur  reftituer,  s’ils  recouvrent  leur  fanté  : s’ils  vien- 
nent à mourir,  il  fera  délivré  à ceux  qui  y auront  intérêt , & les 
effets  dépofez  en  lieu  fûr,  fous  les  clefs  de  l’Infirmier  & des  Pru- 
dhommes. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Les  Prudhommes  font  chargez  de  faire  exécuter  ponctuelle- 
ment les  volontez  des  feculiers  qui  feront  morts  dans  notre  Infirmerie., 

Comment  on  enterre  les  Freres  apres  leur  mort. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

10.  Il  eft  à propos  dans  les  honneurs  funèbres  que  l’on  rend  àj 
nos  Freres, que  leurs  corps  foicntcouvercs  de  l’habit  qui  leur  avoit  été  -• 
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donné  en  entrant , & qu’ils  ont  porté  depuis  dans  la  Religion  : ainfi 
nous  ordonnons  que  tous  les  Freres  de  l'Hôpital,  lorfqu’il  plaira  à 
Dieu  de  les  appeller  , feront  enterrez  avec  les  manteaux  à bec  ou  à 
pointe  , & la  Croix  blanche. 

guc  les  cerfs  des  fecul  ers  mtrts , [oient  honorablement  cnfcveliu 
Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

il.  Nous  voulons  que  les  corps  des  feculiers  qui  mourront  dans 
notre  Infirmerie  , foient  honorablement  portez  4 'a  fépulture  : que 
les  Chapelains  y affilieront  & prieront  Dieu  pour  eux  : que  les  qua- 
tre qui  porteront  la  bière  feront  couverts  de  robes  noires  que  l'on 
fera  faire , & que  l’on  confervera  à cet  effet  : l’Infirmier  fera  chargé 
de  ce  foin-là. 

Qfaiicun  ne  paroffe  en  deuil  aux  funérailles  de  nas  Freres. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  Nous  Ordonnons  que  les  corps  de  nos  Freres  foient  enterrez 
avec  beaucoup  d’honneur  : Nous  défendons  cependant  tant  à nos 
"Freres  qu’aux  Séculiers  de  s’y  trouver  en  habit  de  deuil,  quand  ce 
feroit  le  Maître  lui-même,  en  quelque  lieu  qu’il  vienne  à décéder. 

De  I ouverture  des  coffres  des  morts. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

î.5.  Pour  empêcher  que  les  effets  des  défunts  ne  foient  détournez, 
nous  défendons  expreUément  à toutes  pertannes  d’ouvrir  les  coffres 
de  ceux  qui  feront  morts  dans  l’Infirmerie , qu’en  prefeuce  de  l’Hof- 
pitalier,  de  l’Infirmier  & dos  deux  Prudbommes.  Si  l’on  y trouve 
quelques  meubles  qui  puifient  fervir  à l’Infirmerie  , ils  ne  feront  em- 
ployez à nul  autre  ufage. 

Des  400  florins  Uiffez.  à f Infirmerie  par  Ftlleragut. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Comme  il  cft  raifonnable  de  £e  conformer  à la  volonté  des 
Tcftateurs,  il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  auto- 
rité qu’il  foit  revêtu,  de  difpofcr  de  la  fomme  qui  a été  leguce  k 
•notre  Infirmerie  par  Frcre  Jacques  de  Villcragut,  de  ce  qui  y a été 
ajouté,  & qui  pourra  l’être  dans  la  fuite , finon  au  grand  Conferva- 
teur  de  notre  Couvent , qui  pourra  en  difpofcr  pout  le  fcrvice  de* 
malades,  fuivant  la  volonté  des  Teftatéurs. 

De  la  franchife  de  l'Infirmerie. 

Fr.  F A B R I C E DEL  CARETTO. 

zç.  Nous  ordonnons  qu’au  cas  que  quelque  criminel  vienne  fe  ré- 
fugier dans  nôtre  Infirmerie,  & que  l’on  doute  qu’il purlle  s’en  pré- 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  ioi 

valoir, l'Hofpicalier  ou  fon  Lieutenant  fur  la  requifition  du  Châtelain, 
ou  dn  Juge , ordonnera  qu’il  y foit  (Virement  gardé , jufqu’a  ce  que 
l’on  en  foit  pleinement  informé  : s’il  fe  trouve  qu’il  ait  dû  jouir  de  la 
franchife,  on  l’enverra  hors  de  l’Ifle  par  le  premier  vaiireau  qui  eu 
iortira  , comme  cela  fe  pratiquoit  anciennement. 

Les  cas  ou  il  ne  doit  pas  jouir  de  la  franchife  de  CInfrmcrie. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

î<>.  La  franchife  de  l’Infirmerie  ne  fervira  ni  aux  affadins,  ni  à 
ceux  qui  volent  de  nuit  à la  campagne , aux  incendiaires , ni  aux  So- 
domites , ni  à ceux  qui  auront  fait  des  confpiraiions , ni  aux  larrons, 
ni  à ceux  qui  auront  fait  un  meurtre  de  guet  à pens , de  delfein 
formé,  en  trahifon  , ou  pat  le  poifon , ni  aux  domeftiques  de  nos 
Frétés,  ni  à ceux  qui  auront  donné  du  poifon  à nos  Frères , aux  Ju- 
ges , ou  aux  Minières  de  la  Juflicc , ni  aux  débiteurs , ni  à ceux  qui 
auront  commis  un  crime  dans  l’Infirmerie  même,  ou  dans  l’cfoerance 
de  pouvoir  s’y  réfugier,  ni  aux  Notaires  faull.iires,  ni  aux  faux  té- 
moins, aux  facrilcges  , ni  aux  voleurs  de  grand  chemin. 

LE  MESME  MAISTRE. 

27.  Nous  ordonnons  que  l’on  continuera  de  diftribuer  ces  aumô- 
nes qui  ont  accoutumé  de  l’être,  dans  nos  Commanderies. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  CINQUIEME. 

lies  Charges  du  commun  Tr/for , Cr  des  Reglemens  qui  font  à faire 
à ce  fujet. 

COUTUME. 

1,  -r)  Uifque  les  biens  que  poflede  notre  Ordre  , lui  viennent  de  la 

A.  libéralité  des  bonnes  gens  , pour  foutenir  la  dépenfe  de  1 Hof. 
pitalité , & pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom  Chrétien , nos 
Freres  n’y  ont  aucun  droit  de  propriété  , laquelle  appartient  entiè- 
rement à l’Ordre  : mais  comme  l’on  ne  fçauroit  les  faire  valoir  en 
commun,  à caufe  de  la  diftance  des  lieux  , & de  la  différence  des 
nations  où  ils  font  fituez , nos  prédecetleurs  en  ont  donné  le  foin  à 
nos  F reres  en  différent  endroits,  fous  le  titre  de  Commanderies  auf- 
qucllcs  l’on  a impofé  des  pendons  payables  chaque  année,  qui  pour- 
roient  s’augmenter  ou  diminuer,  fuivande  tems&  les  circonftances. 

Ainfi  les  Commandeurs  font  obligez  de  rapporter  au  commun 
Tréfor,  du  moins  la  cinquième  partie  des  revenus,  fouvent  le  quart, 
quelquefois  la  moitié , ou  même  le  tout , s’il  eft  ainli  ordonne  p.n  le 
Chapitre  général , lequel  a feul  l’autorité  de  tegler  & d impofer  ces 
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rcnfions  ou  contributions,  que  nous  appelions  Refponfions , ou  Im- 
polîtions  : il  détermine  & déclare  publiquement  à quoi  monte  cha- 
que Refponfion.  U envoyé  fes  ordres  & fes  mandemens  fcelicz  de 
fon  fceau  , aux  Prieurs,  au  Châtelain  d Empofte,  & aux  Chapitres 
Provinciaux,  & leur  enjoint  de  les  faire  payer  a chaque  Commandeur* 

Que  tous  font  obligez,  de  payer  les  droits  du  commun  Trefor. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON.. 

i.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Prieurs , le  Châtelain  d'Empofte, 
les  Baillis,  les  Commandeurs  & les  Freres  , exenits  & non  exemts, 
à caufede  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d Empofte,  Bailliages,  Com. 
manderies,  Maifons  & autres  biens  dépendants  de  l'Ordre,  payent 
réellement  & de  fait , chaque  année  au  Chapitre  Provincial , & s'il 
ne  s'en  tient  point,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  , les  droits  du  com- 
mun Tréfor,  établis  ou  à établir  , avec  les  arrerages  & autres  cho- 
fes  par  eux  dûes,  aux  Receveurs  & Procureurs  qui  feront  députez  a 
cet  effet,  nonobftant  toutes  daufes,  grâces  & exemptions,  qui  ne 
pouiront  être  accordées  au  préjudice  du  commun  Tréfor , fans  aucun 
délai , exeufe , appellation , oppofition  ou  empêchement , même  de 
guerre  , faccagemcnt , ou  autre  , quelle  qu’elle  foie. 

Que  Us  droits  du  commun  Tréfor  font  payez,  fans  diminution , nonobftant 
tous  empêchement. 

LE  MESME  MAISTRE. 

3.  Si  quelqu’un  defdits  Prieurez-,  Châtellenie  d'Empofte , Baillia- 
ges , Commanderies  ou  autres  Domaines  dépendants  de  notre  Ordre, 
le  trouvoit  endommagé  par  la  guerre,  les  importions  des  Princes  , 
les  mauvaifcs  récoltés,  ou  autre  accident  imprévû,  quand  il  feroit 
entièrement  ruiné  , le  titulaire  n’en  feroit  pas  moins  obligé  de  payer 
entièrement  & fans  diminution  les  droits  du  commun  Tréfor  , éta- 
blis ou  à établir  , fans  oppofition  ou  délai,  lefqucls  ne  doivent  point 
fouftrir  de  fembl  ibles  accidens;  les  Prieurs  , Baillis , Commandeurs 
& autres  adm-niftiatcurs  en  étant  feuls  tenus,  quand  tous  leurs  re- 
venus n’y  luffiroient  pas,  pareeque  les  Titulaires  font  obligez  de 
prévoir  & de  fe  précautionner  contre  les  accidens  qui  peuvent  arriver, 
par  une  bonne  crconomie. 

Changement  de  la  manière  de  compter  les  années  du  mortuaire  & 
du  tacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

4,  L’ufage  a été  jufqu'à  prefent,  qu’arrivant  le  décès  des  Prieurs, 
Baillis,  Commandeurs  & autres  adminiftrateurs  des  biens  de  l’Ordre,, 
le  commun  Tréfor  a entre  autres  chofes  le  droit  de  mortuaire  & va- 
cant, c’eft-à-dire  les  fiuits  échus  depuis  le  décès  du  Titulaire,  juf- 
qu’à  la  Saint  Jean-Baptifte  fuivante  ; & depuis  cette  Fête,  juf. 
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qu’a  celle  de  l’année  d’aprèï  : mais  parceque  cette  maniéré  de  comp- 
ter donnoit  lieu  à quantité  de  conteftations , nous  avons  jugé  a pro- 
pos de  la  changer  Si  d’établir  celle  qui  fuit. 

Le  mortuaire  comprendra  tous  les  revenus  des  Prieurez,  Baillia- 
ges , Commanderies  & autres  adminiftrations  , depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire, jufqu'à  la  Fête  de  S.  Philippe  & S.  Jacques,  qui  arrive  le 
premier  de  Mai  ; & le  vacant,  tous  ceux  qu’il  échcra  de  percevoir 
dès  ce  jour-là  jufqu’à  pareil  jour  de  l’année  luivante,  lefquels  feront 
portez  au  commun  Tréfor,  dès  quelle  fera  expirée,  fans  neanmoins 
déroger  aux  Coucumes  & Statuts  qui  portent  que  le  payement  des 
droits  du  Commun  Tréfor  fe  fera  au  Chapitre  Provincial,  ou  s’il  ne 
s’en  tient  point , à la  Nativité  de  S.  Jcan-Baptiftc , lefquels  demeu- 
reront en  leur  force  & vertu. 

Des  droits  que  payeront  au  commun  Tréfor  ceux  qui  obtiendront 
des  Commander:  es  par  rcfignation. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  que  le  revenu  de  deux  années  entières  de  tous 
les  Prieurez , Bailliages,  Commanderies  ou  autres  adminiftrations 
qui  partiront  à un  nouveau  Titulaire  , à titre  de  ceflîon  ou  de  réfi- 
gnation  , fera  porté  au  commun  Tréfor  par  le  nouveau  Titulaire, 
ou  par  le  Receveur  qui  les  touchera  lui-même,  ouïes  affermera  à 
un  autre , ce  qui  feroit  encore  plus  à propos , à l’exception  des  Com- 
manderies  que  l’on  lailfe  pour  améliorer,  ou  qui  font  permutées , 
félon  la  forme  de  nos  Statuts. 

jQue  les  nouveaux  Titulaires  font  tenus  des  dettes  dîtes  par  le  Re'Jignant> 
lors  de  la  re/îgnation. 

LE  MESME  MAISTRE. 

6.  Les  Prieurs  , le  Châtelain  d’EmpoJle,  les  Baillis  , les  Comman- 
deurs, & les  nouveaux  adminiftrateurs , qui  le  feront  devenus  pat 
voye  de  réfignation  , feront  tenus  de  payer  tontes  les  dettes  aufquel- 
lcs  les  Refignants  fe  trouvent  obligez  avant  la  réfignation.  Bien  en- 
tendu que  ceux  qui  auront  été  pourvus  contre  les  Statuts  & les  Cou- 
tumes de  l’Ordre  n’auront  aucun  droit  lut  les  Prieurez , Bailliages  ou 
■Commanderies. 

Des  Charges  que  doivent  payer  les  pojfejfeurs  des  Membres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Freres  de  notre  Ordre  qui  porte- 
deront  des  Membres , ou  des  Domaines  dépendants  des  Prieurez  , 
Châtellenie  d'Empojie,  Bailliages  , Commanderies  , ou  autres  ad- 
miniftrations , foient  tenus  de  payer  les  droits  du  commun  Tréfor, 
jmpofez  Se  à impofer , à proportion  de  la  valeur  dcfdits  Membres  ou 
Domaines , ce  qui  s’exécutera  en  la  maniéré  fuivante.  Quand  on  aura 


ï c4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

impofé  la  moitié , le  tiers,  ou  le  quart  des  revenus  de  ces  biens  ; ceux 
qui  les  poilcdent  payeront  le  quart , le  tiers  , ou  la  moitié  des  fruits, 
à proportion  de  leur  véritable  valeur,  fans  préjudice  de  la  penfion 
que  s'eft  réfervcc  le  Prieur  ou  le  Commandeur. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

8.  Quoique  les  Freres  de  notre  Ordre,  qui  podedent  des  Membres, 
des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  , qui  n’auront  pas  payé 
leur  part  des  Refponjions ou  Impofitions  au  tems  marqué,  nonobilanc 
le  payement  qui  en  a été  fait  par  eux , par  nos  Prieurs , Baillis  ou 
Commandeuis  , à notre  Receveur,  qui  peut  pourfuivre  lequel  d’en- 
tre  eux  il  lui  plaît,  foient  réputez  débiteurs  du  commun  Tréfor , &c 
incapables  d'acqueiir  aucune  Charge  ou  biens  dans  l’Ordre,  jufqu’à 
ce  qu’ils  ayent  fatisfait  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs: 
Nous  voulons  que  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , après 
une  (impie  demande  puilfcnt  faifir  tous  les  revenus  defdits  Membres, 
ou  fc  faire  rembourfer  de  tout  ce  qu’ils  auront  payé  par  les  Fermiers, 
s’il  y en  a.  Si  les  pollelfeurs  des  Membres  s’y  oppofent  & entre- 
prennent de  l'empêcher , les  Membres  feront  fur  le  champ,  fans  au- 
tre forme  de  procès  , réunis  Si  incorporez  aux  Commanderies  dont 
ils  dépendent,:  L’on  employera  même, s’il  en  eft  beloin,  l’afliftance  du 
bras  lécuhcr  , pour  contraindre  les  pollelfeurs  au  payement.  Nous 
autorifons  les  Prieurs,  le  Châtelain  d Empojle , les  Baillis  & les  Com- 
mandeurs à commettre  quelqu’un  de  nos  Freres,  pour  l’execution 
du  prefent  Statut , en  lui  payant  les  journées  qu’il  y aura  employées , 
qu’ils  reprendront  fur  les  pollèlleuts  des  Membres. 

Du  mortuaire  CT  du  vacant  que  doivent  payer  la  pojjclfeurs  dei  Membres .. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

9.  Nous  ordonnons  qu’à  la  mort  des  Prieurs , du  Châtelain  d' Em- 
pojle, des  Baillis  & des  Commandeuis  , & toutes  les  autres  fois  qu* 
le  cas  y éc liera  , le  Membres  dépendants  de  la  Châtellenie  d Empojte , 
des  B nlliages  & des  Commanderies  , & ceux  qui  les  polledcront, 
feront  tenus  de  payer  les  droits  de  mortuaire  de  vacant  , de  me- 
me que  l’adminiftration  dont  ils  dépendent.  Ordonnons  que  dans  les 
Lettres  S:  Bulles  de  celle  des  Membres,  l’on  fade  une  réierve  cx- 
ptelle  des  droits  du  commun  Tréfor,  du  mortuaire  & du  vacant  : 
quand  elle  y feroit  omiic,  elle  n’y  fera  pas  moins  tacitement  ccrn- 
ptrfe , ni  ceux  qui  en  font  tenus , moins  obligez  de  les  payer. 

Comment  l'on  don  faire  le  payement  du  mortuaire  & du  vacant  , par 
ceux  gui  tiennent  les  AUmbres  tors  de  ta  vacance  de  D Commande  r,  e. 

Fr.  JEAN  D’O  M E D E S. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  podedera  l’un  des  Mem- 
bres de  la  Commanderie  vacante , s’il  pollcde  ouue  cela  une 

autte 


Digitized  by  Googld 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  ioj 

antre  Commande  rie,  liera  tenu  de  payer  le  revenu  entier  du  Mem- 
bre de  la  Conimanderie  vacante , non  pas  fuivant  l’eflimation  com- 
mune de  l’Ordre , mais  fuivant  fa  véritable  valeur,  lors  du  mortuaire 
Sc  du  vacant,  ou  fur  le  pied  de  la  fomme  à laquelle  le  Membre  au- 
roit  pû  être  affermé  . Mais  fi  le  polfeffeur  du  Membre  n’a  pas  d’autre 
Commanderie  , il  ne  retiendra  pour  fes  alimens  que  le  tiers  des  re- 
venus : les  autres  deux  tiers  feront  payez  au  commun  Tréfor,  fur 
le  pied  de  leur  vendable  valeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ri.  L’on  en  ufera  de  meme  pour  les  penfions. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE.- 

ix.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  n’auront  point  de  Commande- 
rie  , mais  qui  auront  deux  ou  plufieurs  Membres  ou  penfions,  feront- 
tenus  de  porter  au  Tréfor  commun  tous  les  revenus  du  Membre  ou 
de  la  penlion , lors  de  la  vacance  de  la  Commanderie  dont  ils  dé- 
pendent, pourvû  que  tous  lefdits  Membres  ou  penfions  ne  dépens 
dent  pas  de  la  même  Commanderie , ou  que  celles  dont  ils  dépen- 
dent , ne  fe  trouvent  pas  vacantes  en  même  tems.  L’on  fera  alors 
obligé  de  laiifer  le  tiers  de  tous  ces  revenus  au  Frere  qui  les  polîedc  ; 
le  relie  fera  porté  au  commun  Tréfor.  La  divifion  & le  compte  des 
revenus-  des  Membres  & des  penfions , fe  feront  par  rapport  aux 
mois  , & non  pas  par  rapport  aux  fruits  , à leur  véritable  valeur  , 
ic  au  prix  auquel  les  fruits  pouvoient  s’affermer  dans  ce  tems-là. 

jQue  les  villages , les  granges , & les  maifons  feront  comprifes  dans 
le  mortuaire  & le  vacant. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

ij.  Nous  ordonnons  & déclarons  que  les  villages , les  granges  & 
lés  maifons  dépendantes  des  Commanderies , feront  comprifes  dan» 
le  mortuaire  & le  vacant. - 

S£ue  les  fruits  de  la  Commanderie  qu'aucun  Frere  ne  fera  capable  de 
pojfeder,  feront  port  e^  au  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

14.  Si , comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  Langue , ou  dans  lè‘ 
Prieuré , il  ne  fe  trouve  aucun  Frere  en  état  de  pollcder  une  Corn- 
manderiequi  eft  vacante,  nous  ordonnons  que  les  revenus  en  feront' 
portez  à notre  commun  Tréfor,  jufqu’à  ce  que  quelqu'un  l’obtienne- 
dans  les  réglés,  à compter  depuis  l’ouverture  du  mortuaire  & du' 
vacant. 
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Du  droit  de  pajfage , que  les  Frères  font  tenus  de  payer. 

Fr.  HUGUES  DE  LOU  BEN  X VERDALE. 

ij.  Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  voudront  faire  profeflïon 
dans  notre  Ordre,  en  qualité  deFreres  Chevaliers,  payeront  pour 
leur  pacage,  au  commun  Tréfor,  ou  à ceux  qui  en  feront  les  Députez , 
avant  d'être  admis  à la  profeflïon,  deux  cens  écus  d'or  , en  or  ou 
leur  valeur.  Ceux  qui  demanderont  d’être  reçûs  Freres  Setvans , en 
payeront  cent  cinquante  , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  de  l’an- 
cienneté , laquelle  ne  fe  comptera  que  du  jour  qu'ils  en  auront  fait 
le  payement  : celui  qui  les  aura  reçds  à la  profeflïon  fans  cela,  fera 
tenu  de  payer  le  paflage  pour  eux , quelque  commiflïon  qu’il  en  ait 
obtenue.  Ceux  qui  l’auront  payé  , jouiront  de  leur  ancienneté  fans 
aucune  conteftation  ; mais  il  ne  fuffira  pas  de  payer  dès  qu’elle  aura 
été  commencée. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

16.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  auront  fait  profeflïon  dans  notre 
Ordre  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape , payeront  le  paflage  comme  les 
autres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

17.  Ceux  qui  feront  reçus  pour  Confrères  ou  Donats  dans  notre 
Ordre  , avec  permiflïon  de  porter  la  Croix,  fuivant  l’article  j 6 de 
la  réception  des  Freres , payeront  pour  leur  partage  au  commun  Tré- 
for la  fomme  de  cinquante  écus  d'or,  fans  quoi  ils  ne  feront  pas 
cenfez  reçûs. 

Que  les  Bulles  d’ancienneté'  ne  faffent  aucun  pre]ujice  au  commun  Tréfor* 
au  Maître,  ni  aux  Prieurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

18.  Nous  ordonnons  que  les  anciennetez , ou  expe&atives , qui 
s’accordent  pour  bonnes  raifons  fur  les  Commanderies  qui  viendront 
à vacquer , ne  puiflènt  préjudtcier  aux  interets  de  notre  commua 
Tréfor,  c’eft-à-dire  des  dépouillés,  mortuaires,  vacans,&  autres 
droits  impofez  & à impofer,  ni  aux  difpofitions  qu’en  feront  les  Préé- 
minences Magiftrales  & Prieurales,  ni  des  Chambres  Magiftrales,  que 
nous  voulons  être  confervées  dans  toute  leur  étendue. 

En  quel  tems  doivent  fe  payer  les  droits  du  commun  Tréfor,  & à quelles 
peines  font  fujets  ceux  qui  ne  payent  point. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  D’autant  que  la  plûpart  du  tems  les  Freres  de  notre  Ordre, 
qui  ont  l’adminiftration  des  Prieurez  , Bailliages  , Commanderies, 
& autres  biens,  négligent  ou  refufent  de  payer  les  droits  de  noue 
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commun  Tréfor,  nous  ftatuonsfic  ordonnons  que  faute  de  payement 
des  'Refponfeons  , & importions  ordinaires  fie  extraordinaires  des 
mortuaires , vacants  , arrerages  ou  quelque  autre  droic  fie  dette  que 
ce  loit  de  notre  commun  Tréfor  , dans  le  Chapitre  Provincial , ou 
s'il  ne  le  tient  point,  à la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifle,  dès  lors  les 
Prieurez  , Châtellenie  d’Empofle,  Bailliages , Commandcrics , Mem- 
bres , fie  autres  adminiftrations , foient  cenfées  réunies  à notre  com- 
mun Tréfor,  fie  qu'elles  demeureront  entre  les  mains  des  Receveurs 
ou  autres  à ce  députez  , qui  en  recevront  les  revenus  , ou  les  affer- 
meront à d’autres  , jufqu'à  ce  que  tout  ce  qui  eft  dû  au  commun 
Tjéfor  , ait  été  payé,  même  des  frais  faits  à ce  fujet. 

Mais  fi  nos  Freres  qui  poffedent  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d'Em- 
pojle , les  Bailliages,  les  Commanderies,  les  Membres  ou  autres  biens, 
ou  autres  pour  eux  , entreprennent  de  réfiller  aux  Receveurs , ou  au- 
tres Députez , 5c  de  les  empêcher  de  percevoir  les  revenus  defdits 
Prieurez  , Châtellenie  d'Empofte , Bailliages , Commanderies  fie  au- 
tres biens , fie  de  les  donner  à d’autres  Fermiers  , dès  lors , fans  autre 
fommation , citation  , procès  , Sentence  ou  autre  Déclaration  , ils 
feront  privez  defdits  Prieurez  , Châtellenie  d Empofte  , Bailliages  , 
Commanderies,  Membres  fie  autres  biens,  quand  ils  feroient  mi- 
neurs de  quatorze  ans , fie  dépourvus  de  Curateur  ; s’il  s’en  trouvoit 
de  tels , l'on  n’y  auroit  aucun  égard  ; fie  dans  ce  cas  de  réfiftance  l’on 
ajoutera  foi  pleine  fie  entière  h ce  qu’en  dira  ou  écrira  le  Receveur. 

Commandons  aux  Prieurs,  fie  au  Châtelain  d Empofte  , de  faire 
exécuter  , 8e  ponéâuellement  obferver  le  préfent  Statut , faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  la  prérogative  de  pouvoir  retenir  la  cin- 
quième chambre  , fie  de  conférer  la  Commanderie  de  grâce , qui 
appartient  à leur  prééminence,  en  fçrte  que  les  provifions  qu’ils  en 
auront  données , n’auront  aucun  effet. 

Contre  les  débiteurs  du  commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE, 

10.  Comme  il  eft  inutile  de  faire  des  Loix , fi  elles  ne  font  obfer- 
vées,  fur-tout  celles  qui  preferivent  la  maniéré  de  percevoir  les  droits 
du  communT réfor,  nous  ordonnons  que  le  Statut  ci-  deflus  foit  exaéie- 
ment  obfervé  fans  aucune  exception, firqueceux  qui  n'auront  pas  entie- 
icmenr  acquitté  les  droits  fie  dettes  dudit  commun  Tréfor , pendant  le 
Chapitre  Provincial, &c  s’il  ne  fe  tient  pas,  à la  Nativité  de  S. J .B.  entre 
les  mains  du  Receveur  , feront  obligez  d’aller  en  perfonne  dans  un1 
mois,  à compter  du  dernier  jour  duChapitre,ou  de  lad.  Fête  de  S.  Jean,, 
ou  par  Procureur  fondé  de  procuration, fans  y être  contraints,  trouver 
le  Receveur,  quoiqu'ils  n’en  ayentété  requis  ni  fommez;  de  confiner 
entre  fes  mains  tout  ce  qu’ils  doivent , Sc  d’en  retirer  quittance,  faute 
de  quoi  leurs  Prieurez,  Châtellenie  tTEmpoJtc  , Bailliages, Comman- 
deries , fis  autres  biens  par  eux  poifedez,  feront  reputez  avoir  été 
nommément  citez-  au.  Couvent,  parce  que  le  terme  afngné  par  le 
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Chapitre  général  au  Chapitre  Provincial,  les  interpelle  fuftilamment 
au  nom  du  Tréfor  ; en  (orte  que  (î  dans  neuf  mois  , a compter  de- 
puis la  célébration  du  Chapitre  Provincial , ou  dudit  jour  de  Saint 
Jean  , ou  depuis  le  mois  dont  on  a parlé  ci-deffus  , ils  ne  fe  trouvent 
en  perfonue  dans  le  Couvent  ; dès  lors  fans  qu’il  foit  befoin  d’autre 
Sentence  ou  Déclaration  , de  droit  commun  ils  feront  cenfez  privez 
defdics  Prieurez,  Châtellenie  tTEmpofte,  Bailliages,  Commanderies 
& autres  biens , à la  proviüon  defquels  l'on  pourra  procéder  en 
toute  liberté. 

En  attendant, il  fera  permis  aux  Receveurs  de  faifir , régir  & gou- 
verner par  leurs  mains  , au  nom  du  commun  Tréfor  , non  feule- 
ment les  Prieurez,  Bailliages,  Commanderies,  6c  autres  biens  fpe- 
cialement  affe&ez  aufditcs  dettes  ; mais  encore  tous  les  autres  qui 
fe  trouveront  pondez  par  ces  débiteurs , jufqu'au  payement  entier, 
6c  de  procéder  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut , auquel  loin 
d’entendre  déroger  , nous  voulons  au  contraire  donner  une  nou- 
velle force.  Commandons  aux  Receveurs , à peine  d’être  contraints 
eux-mêmes  de  payer  la  dette  au  double , de  donner  incellàmment 
«vis  au  Maître  6c  au  Couvent  de  la  négligence  des  débiteurs. 

LE  MES  ME. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

il.  D'autant  que  plufieurs  Freres  de  notre  Ordre  débiteurs  du 
commun  Ttéfor,  nonobftant  les  Statuts,  les  établiflèmens  6c  les  or- 
donnances capitulaires  contre  eux  faites , fans  crainte  de  Dieu  , ni 
zele  pour  la  Religion , & au  mépris  des  peines  qui  y font  contenues , 
different  de  payer  ce  qu’ils  doivent  à notre  commun  Tréfor,  nous 
défendons  de  les  recevoir  à l’avenir  dans  le  Chapitre  général , dans 
f Efard , dans  le  Confeil  ordinaire  à l’éleftion  des  Maures  , dans  la 
Chambre  des  Comptes  , dans  les  Congrégations  des  Langues  , 6c 
encore  moins  dans  les  collectes  & les  aiTemblées. 

Des  débiteurs  condamne^  par  la  Chambre  des  Comptes . 

LE  MESME  MAISTRE. 

il.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  adminiftré  les  biens  de 
notre  Ordre,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors,  6c  qui  au  jugement 
de  leurs  comptes  , auront  été  condamnez  par  la  Chambre , au  paye- 
ment de  quelques  fommes , en  cas  d’appel  à Nous  & à notre  Confeil, 
ne  feront  pas  ouis , qu’ils  n’ayent  conhgné  la  fomme  portée  par  le 
jugement. 

Que  tes  Fermiers  des  Commanderies  ne  payeront  nen  aux  debiteurs  du 
commun  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

13.  Voulant  pourvoir  plus  fevercment  à l’exécution  des  regle- 
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mens  faits  contre  les  mauvais  payeurs , nous  défendons  a nos  Freres 
à peine  d’être  priver  de  leurs  Commanderies  , aux  v .Ifiux  à peine 
d’infraélion  de  leur  ferment  de  fidelité  , Se  aux  Fermiers  des  Com- 
manderies  & autres  biens  , de  payer  aucune  chofe  aux  Commandeurs 
qui  en  auront  été  dépouiller,  aux  peines  ci  dclTus  , de  la  voir  rayer 
dans  leuis  comptes,  & de  la  payer  deux  fois.  Voulons  que  les  Prieurs, 
les  Receveurs  , & les  Procureurs  falfent  publier  dans  chaque  Cha- 
pitre Provincial , les  Statuts  faits  contre  les  mauvais  payeurs , les- 
quels n'en  feront  pas  moins  executez  pour  n’avoir  pas  été  publiez. 

Des  debiteurs  du  commun  Trefor. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

z+.  Défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre , de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient , qui  fe  trouveront  débiteurs  du  commun  Trélor , 
d’y  obtenir  aucune  dignité , Commanderic  , Office  ou  Bénéfice , 
qu’ils  n’ayent  entièrement  payé  cette  efpece  de  dettes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

ij.  Ils  ne  pourront  non  plus  être  pourvus  de  Membres , ni  de 
penfions  même  de  grâce  par  le  Maître,  les  Langues,  les  Prieurs, 
les  Baillis  , les  Commandeurs  ni  autres  de  l’Ordre  , ni  en  gratifiée 
qui  que  ce  foie. 

Que  ceux  qui  feront  debiteurs  du  commun  Trefor  lors  de  la  mutit.on , 
ne  pourront  obten.r  nidigmtez. , ni  Commanderies. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

1(5.  Nous  déterminons  que  le  Frere  qui  fera  débiteur  du  com- 
mun Trélor , lorfque  l’on  fera  dans  fa  Langue  la  murinon  des  digni- 
tez  & des  Commanderies , ne  poura  obtenir  aucune  de  celles  qui 
font  vacantes  , quand  il  auroit  déjà  remis  fes  Commanderies  au  Tré- 
for  pour  le  payement  de  fes  dettes , ou  qu'il  les  auroit  payées  de- 
puis la  mutttton , il  fera  regardé  comme  tout  à fait  incapable  de  les 
poffeder. 

A qui  l’on  conféra  le  foin  des  Commanderies  dont  on  aura  dépouilla 
les  mauva  s payeurs. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

>7.  Nous  ordonnons  que  les  Prieurez  , la  Châtellenie  d’Empofe  , 
Se  les  Commanderies  que  l’on  ôtera  aux  mauvais  payeurs  , foient 
confiées  par  le  Grand  Maître  & le  Confeil  à ceux  des  Freres  qui  fe 
foumetrront  de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  en  auront  été  dépouillez  : 
l’on  gardera  neanmoins  l’Ordre  & le  ftile  de  la  Religion,  en  pré- 
férant toujours  ceux  qui  n’ont  pas  encore  eu  de  cbevtjfement , félon 


Digitized  by  Google 


no  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

leur  degré  d’ancienneté , s’ils  veulent  les  accepter  pour  leur  en  tenir 
lieu  , üc  payer  les  dettes  du  dépouillé. 

S’il  ne  fc  trouve  perfonne  qui  en  veuille  à ces  conditions , l’on 
poura  les  confier  indifféremment,  comme  de  grâce  aux  Comman- 
deurs ou  aux  Frètes  du  Couvent,  en  gardant  l’Ordre  de  l'ancienneté, 
& à la  charge  de  payer  le  Tréfor.  Si  aucun  d’eux  ne  fe  préfente  pour 
les  accepter,  elles  demeureront  entre  les  mains  du  commun  Tréfor 
qui  en  jouira  jufqu’au  payement  des  dettes. 

Que  quand  les  Frcres  feront  privez,  de  l habit , le  mortuaire  & le  vacant 
des  Commander.es  auront  Leu. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

zj.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Prieurs , le  Châtelain  d'Em- 
pojle,  les  Baillis  ou  les  Commandeurs  feront  dépouillez  de  l'habit , 

Îiour  quelque  délit  que  ce  puiffe  être , le  mortuaire  & le  vacant  de 
eurs  Prieurez , Châtellenie  d’EmpoJle , Bailliages  fie  Commandcries 
foient  portez  au  commun  Tréfor. 

Des  Commanderas  qui  feront  bte’es  aux  debiteurs  qui  feront  privez,  de 
l’habit  de  l Ordre. 

LE  MESME  MAISTRE. 

xÿ.Nous  ordonnons  que  le  communTréfor  jouira  des  Prieurez, Bail- 
liages,Commanderies,&  autres  biens  que  les  mauvais  admimftrateurs 
auront  perdus  avec  l’habit,  lot fqu’ils  le  trouveront  fes  débiteurs , juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  payé  des  anciennes  dettes  , enfuite  de 
quoi  commenceront  le  mortuaire  & le  vacant  : les  nouveaux  pour- 
vûs  n’en  tireront  aucun  revenu,  jufqu’après  le  payement  de  tout  ce 
qui  eft  dû  au  commun  Tréfor. 

Qj  les  biens  des  Freres  decedez.  feront  portez,  au  commun  Tréfor, 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

jo.  Tous  les  meubles  de  nos  Freres  morts  au  Couvent  ou  dehors, de 
quelqu’efpece  qu’ils  puiffent  être  ( ce  que  nous  appelions  la  dépouille), 
appartiennent  de  droit  à notre  communTréfor,  à l’exception  de 
ceux  des  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’Office,  qui  appartiennent 
à ceux  dans  les  Prieurez  , Bailliages  ou  Commanderies  delqucls  ils. 
auront  fait  leur  rélîdence. 

Quelle  parue  de  la  dépouille  appartient  à LEglife - 
Fr.  DIEU- DONNE’  DEGOZON. 

JS-  Nous  exceptons  encore  tous  les  vales  d’or , d’argent , ou  dores 
qui  auront  la  forme  d’un  calice  , fie  qui  paroîcront  avoir  été  dediez 
au  miniftere  du  S.  Autel , ou.de  la  Croix  : les  burettes , les  reliquai- 
res 5c  toute  autre  tous  d'oenemens  fie  de  meubles  Ecclciiaftiques, 
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d’or,  d'argent  ou  de  foie,  les  Bréviaires  , les  Pfautiers , &c.  lefquels 
appartiennent  à l’Eglile  , & la  dépouille  du  Sénéchal  & du  Châte- 
lain, du  Maîcie  & des  autres  Freres  qui  font  à fonl'crvice  lorfqu’clle 
doit  lui  être  délivrée. 

jQuel/e  partie  de  la  depomlle  doit  être  laijfee  k la  Commandene. 

LE  MESME  MAISTRE. 

51.  On  lailTera  dans  les  Commanderies  les  meubles  nécelTaires 
pour  l’ufage  ordinaire  , comme  les  lits , les  couvertures  & autres  qui 
iè  trouveront  dans  les  Chambres  , dans  la  dépenfe  & dans  la  cuilîne 
dont  fe  fervoit  le  défunt  Commandeur  ; les  chars , les  chatcttcs  & 
les  autres  inllrumcns  de  labourage.  S’il  s’y  trouve  des  chevaux,  des 
bœufs , des  vaches , des  moutons  au-dela  de  ce  qu’il  doit  y en  avoir 
ordinairement , ce  furpius  fe  partagera  entre  la  Commandcrie  me- 
me 6c  le  Commun  Tiefor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

jj.  Nous  ordonnons  que  le  Statut  ci- deiTus  aura  lieu  dans  les  Com- 
manderies dont  le  revenu  aura  été  fondé  fut  le  produit  des  animaux 
de  cette  efpecc  ; mais  que  dans  les  autres  ils  apparemment  entière- 
ment au  commun  Trélor.  Si  l’on  y trouve  des  chevaux  ou  des  bœufs 
plus  qu’il  n’en  faut  pour  le  labourage,  l’on  en  Liftl-ra  la  moitié  par 
inventaire  au  futur  Commandeur , Sc  l’autre  moit.é  au  commun  Tré- 
for  , laquelle  pourra  lui  être  laidée  fous  une  redevance  annuelle,  ou 
pour  le  prix  dont  on  conviendra.  Nous  déclarons  que  la  Corr.man- 
derie  fera  cenfée  fondée  fur  ce  produit,  fi  cela  s’eft  ainfi  obfervc  d’an- 
cienneté , ou  fi  le  Commandeur  fe  trouve  avoir  compris  ce  s bi  Ibaax 
dans  un  écrit  en  bonne  forme  préfenté  au  Prieur  6e  au  Chapitre , ou 
à l’Alfcmblée  Provinciale , ou  dans  la  déclarât  on  de  les  ameliora- 
tions, ou  avoir  déclaré  qu’il  en  a fait  une  nouvelle  conftitution. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

54.  Les  chevaux  & les  mulets  des  Fieres  décédez  hors  du  Couvent» 
même  les  autres  animaux  propres  à être  montez  ou  fouffrir  la  Telle, 
appartiennent  au  commun  Tréfor , avec  tout  leur  équipage. 

Des  armes  qui  fe  triai  ent  dans  la  ■épouillé  des  itérés. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGcE. 

jj.  Toutes  fortes  d’armes  offenfives  & défend ves  trouvées  dans  la 
dépouille  de  nos  Freres  morts  dans  le  Couvent , ou  au-Hela  de  la  mer 
appartiennent  au  Tréfor  ,&  doivent  être  mifes  enfcmble,  fou:  bonne 
& fûre  garde , pour  fer vir  à la  défenfe  du  Couvent , excepté  les  épées 
& les  poignaras. 

Des  Receveurs. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

j 6.  Afin  que  les  droits  de  notre  commun  Tréfor  puifientêtre  reçus 
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& diftribucz  comme  il  appartient,  voulons  que  le  Maître  & foi» 
Confeil  établirent  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré  8c  dans  la 
Châtellenie  d'Empofie , pour  faire  le  recouvrement  8c  la  recette  def- 
dits  droits , dont  ils  feront  la  dépenfe , fuivant  les  ordres  du  Maître 
8c  du  Confeil. 

Du  ferment  des  Receveurs - 
Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

37.  Ceux_  qui  feront  reçus  dans  le  Couvent  prêteront  le  ferment 
entre  les  mains  du  Maître , & ceux  qui  feront  reçus  dehors  , entre 
celles  du  Prieur,  de  bien  8c  fidellement  s'acquitter  de  leurs  fondions- 
qui  ne  dureront  que  trois  ans  : le  Maître  8c  fon  Confeil  pourront  les 
continuer,  s’ils  le  jugent  à propos. 

Fr.  JEAN  LEVESQUE  DE  LA  CASS1ERE. 

38  Ils  doivent,  dans  un  mois  après  les  trois  ans  expirez , remet- 
tre à leurs  fucccireurs  toutes  les  fommes  de  deniers  , les  pierreries 
la  vaiirelle  d’or  8c  d'argent , les  dépouilles , les  inventaires  , les  mor- 
tuaires 8c  tous  autres  biens  de  quelqu’efpece  que  ce  foit , apparte- 
nants au  Tréfor,  avec  un  état  de  tous  les  débiteurs,. à peine  de  pri- 
vation des  Commanderies , Membres,  penfions  8c  autres  biens  qu'ils 
tiennent  de  l'Ordre,  lefquels  feront  appliquez  audit  Tréfor.  Six  mois 
après  ils  doivent  fe  rendre  au  Couvent  pour  rendre  compte  de  leur 
recette  , lefquels  fix  mois  leur  tiendront  lieu  de  réfidence. 

Mais  s'ils  fe  trouvent  en  refte  par  le  jugement  de  leurs  comptes , 
8c  qu’ils  ne  le  payent  point  dans  le  mois  fuivant-,  ils  feront  mis  en 
prifon  , 8c  cenfcz  incapables  d’obtenir  des  dignitez  , biens  ou  char- 
ges de  l'Ordre,  dès  le  jour  que  leurs  comptes  auront  été  jugez.  Or- 
donnons que  leurs  Commanderies , Membres , penfions  8c  autres 
biens.feront  faifispar  le  Tréfor,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement 
peyé  le  principal , les  dépens  8c  les  dommages  & intérêts. 

Del  Office  des  Receveurs  & P>vcnrcurs  de  notre  commun  Trfe’or  hors 
du  Couvent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE1 

39.  Chacun  d’eux  , dans  l'étendue  du  Prieuré  où  il  eft  établi,  doit 
faire  le  recouvrement  8c  la  recette  des  Refponfions  8c  Importions  des 
Prieurs , Châtelain  d’bmpofte  , Baillis-,  Commandeurs  8c  autres  qui 
polfedent  des  biens  de  l'Ordre  : da  droit  de  pafTage  des  Frétés , des 
arrerages  dûs  par  les  Freres  , de  leurs  dépouilles  , mortuaires  8c  va- 
cants dûs  au  Tréfor  par  leur  décès,  8c  de  tous  autres  biens,  adfions 
8c  dettes  qui  lui  appartiennent,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Si  les  Receveurs  morts , malades , ou  autrement  empêchez  fe  trou- 
voient  hors  d’état  de  faire  ces  fonctions  : Voulons  qu’elles  foient 
fartes  par  les  Procureurs  députez  en  chaque  Prieuré.  Les  Receveurs 
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& les  Procureurs  feront  tenus  de  fc  trouver  aux  Chapitres  Provin- 
. ciaux,  pour  demander  , recouvrer  & fc  faire  payer  defdites  Refpon- 
fions , Importions  & autres  dettes. 

Comment  doivent  en  ufer  les  Receveurs  dans  le  recouvrement  des  droits 
de  mortuaire  & de  dépouillé. 

Fr".  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

40.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur  ou  le  Procureur  du 
Tréfor , ou  autre  à ce  député,  fe  tranfportera  pour  recouvrer  des  droits 
de  mortuaire  ou  de  dépouille,  il  mene  avec  lui  un  Commandeur,  ou 

?uclqu’autre  Frere  qui  foit  gens  de  bien,les  plus  proches  voifins  du  dé- 
unt,ous’il  n’en  trouve  point,un  honnête  féculier,avec  un  Notaire,  en 
préfence  defquels  il  vilitera  Si  fera  inventaire  de  tous  les  biens  meu- 
bles, grains  & fruits  qu’il  aura  trouvez , lequel  il  fera  encore  ligner 
de  deux  témoins.  Il  lailfera  la  Commanderie  en  l’état  où  il  l'aura 
trouvée , même  la  moitié  des  meubles  qui  s’y  feront  trouvez  d’aug- 
mentation , & en  donnera  un  état  bien  certifié  au  Chapitre  Provin- 
cial. S’il  en  ufe  autrement , & qu’il  faiTe  tort  à l’Ordre  d'un  feul  marc 
d'argent , il  fera  privé  de  l'habit. 

Sur  le  même  fujet . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Les  Receveurs , Procureurs  ou  CommilTaires  font  encore  obli- 
gez de  faire  deux  inventaires  féparez , l’un  de  l'état  de  la  Comman- 
derie , l'autre  des  effets  de  la  dépouille  , qui  appartiennent  au  Tréfor, 
en  préfence  des  mêmes  perfonnes , & un  état  de  ce  qui  eft  dû  à la 
fuccedïon.  Ils  ouvriront  enfuitc  le  defapropr.ement  du  défunt  : ils  en- 
verront copie  de  l'état  & du  defaproprttment  à notre  Couvent , dont 
le  Secrétaire  tranferira  l’un  Se  l’autre  dans  un  Regiftre  different  de 
celui  du  Prieuré  , où  nous  voulons  qu’il  s’en  tienne  un.  Si  le  Frere  dé- 
funt 11’a  pas  fait  de  de  apropnement , ou  fi  le  Receveur  ne  peut  le  re* 
couvrer , il  en  donnera  avis  au  Maître  Sc  au  Couvent. 

De'claration  des  droits  de  dépouille  & de  mortuaire. 

Fr.  HUGUES  DE  LOU  BE  NX  VERDALE. 

41.  Pour  diftinguer  les  droits  de  dépouille  & de  mortuaire,  nous  . 
'déclarons  que  les  fruits  qui  fe  trouveront  fur  terre  lors  du  décès  du 
poiTelTeur , & qui  n’auront  pas  été  recueillis , appartiendront  au  mor- 
tuaire : ceux  qui  fe  trouveront  recueillis  appartiendront  à la  dépouille. 

Les  Receveurs  feront  ten  is  de  rendre  compte  au  Chapitre  Provincial  de 
tout  ce  qu’ils  auront  reçu. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

43.  Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  à chaque  Cha- 
Tome  JP.  P 
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pitre  Provincial  de  tout  ce  qu'ils  ont  reçû  pas  le  menu , & de  tout  ce 
quirefteà  recouvrer,  quoique  les  Prieurs  ni  le  Chjpitre  n'aycnt 
aucun  pouvoir  de  juger  leurs  comptes , mais  feulement  de  les  ouir  ôc 
de  les  ligner.  Le  Jugement  en  appartient  au  Maître  & au  Couvent, 
Les  Receveurs  font  encore  obligez  de  faire  voir  au  Chapitre  Pro- 
vincial toutes  les  fommes  de  deniers  qu'ils  ont  reçues  def  droits  du 
Tréfor , en  mortuaires , vacants  ou  autres  chofes.  Dès  que  le  Cha- 
pitre fera  fini , le  Prieur  doit  en  donner  avis  au  Maître  & au  Couvent, 
aufquels  les  Receveurs  enverront  aufli  de  leur  côté  des  doubles  de 
leurs  comptes,  qui  feront  regiftrez  dans  le  Tréfor,  afin  que  l’on  aie 
connoilfance  de  fes  affaires. 

De  letat  que  doivent  envoyer  les  T^eceveurs , de  ceux  qui  ont  paye’,  &_ 
de  ceux  qui  ne  l ont  pas  fait, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

44..  Incontinent  après  le  Chapitre  Provincial , les  Receveurs  font 
obligez  d’envoyer  au  Maître  & au  Couvent,  avec  les  comptes  de  la 
derniere  année,  un  ctat  de  ceux  qui  auront  payé  pendant  le  Chapitre, 
de  ceux  qui  ne  l’auront  pas  fait , des  fommes  qu’ils  doivent , & de 
tous  les  deniers  qu’ils  auront  reçus,  avec  la  caufe  de  chaque  dette. 
Ceux  qui  manqueront  d'obferver  ce  qui  ell  preferit  par  le  prefent 
Statut  & par  le  précèdent , perdront  les  fruits  d’une  année  entière 
de  leurs  Commanderies  ; fi  c’eft  un  Frere  du  Couvent , il  perdra  une 
année  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Flamands. 

Les  Receveurs  ne  peuvent  prendre  pour  eux  aucune  partie  de  la  de'pouille. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

4 j.  Nous  défendons  aux  Receveurs  des  Prieurez  & de  la  Châtel- 
lenie d F.mpojle , de  s'approprier  aucuns  lits,  meubles  ou  autres  cho- 
fes qui  dépendront  de  la  dépouille  des  Prieurs  , du  Châtelain  aEm- 
pojle  , Commandeurs  ou  Freres  qui  mourront  dans  lefdits  Prieurez 
& Châtellenie.  Ceux  qui  l'auront  fait , feront  dépouillez  fur  le  champ 
de  leur  Office,  & payeront  au  Tréfor  le  double  de  ce  qu’ils  auront 
enlevé , nonobftant  toutes  Coutumes  contraires. 

• Les  Receveurs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  appartient  aux  Commanderies < 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

4 6.  Les  Receveurs  en  faifant  le  recouvrement  de  la  dépouille, 
mortuaire  ou  autre  chofe , ne  pourront  s’approprier  quoi  que  ce  foit 
qui  appartienne  aux  Commanderies  ou  aux  Maifons.  Ceux  qui  s’en 
donneront  la  liberté,  feront  obligez  d’en  faire  la  reflitution  & le 
rétiblilfement  a leurs  dépens.  Venions  que  notre  Tréfor  en  foit  en- 
tièrement déchargé  ; & qu’ils  payeur  eux-mêmes  la  valeur  du  mor- 
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tuaiizde  la  Commanderie , applicable  à notre  Tréfor , & qu’ils  y 
foient  contraints  par  le  Prieur  & le  Châtelain  , à la  requête  du  Com- 
mandeur qui  en  louffriraj  & qu’en  cas  de  négligence  de  leur  part, 
le  Prieur  6c  le  Châtelain  d’Empofte  y ioient  eux-mêmes  contraints 
par  le  Maître  & le  Couvent. 

Que  les  Receveurs  doivent  mettre  en  lieu  fur  les  deniers  de  leur  recette . 
Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

47.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  & de  la 
Châtellenie  d Empojle , de  mettre  entre  les  mains  de  perfonnes  fûres 
& fidèles,  les  droits  du  Tréfor  qu’ils  auront  reçus,  & qu’ils  recevront 
ci-après , & d’en  tirer  de  bonnes  reconnoiflânces  , ou  de  les  garder 
pardeverseux  en  un  lieu  bienfûr,  & d'en  rendre  compte  aux  Prieurs 
& au  Châtelain  d Empojle , à leurs  Lieutenans  ouaux  Commandeurs 
defdits  Prieurez  ou  Châtellenie , dans  le  Chapitre  Provincial , 6c  non 
ailleurs  : afin  même  que  l’on  en  loit  fufhfamment  inftruit , ils  y fe- 
ront voir  les  reconnoillànces  des  dépôts  de  ces  deniers,  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  foient  volez  ou  détournez  , quelque  accident  qui  putlfe 
arriver.  Ceux  qui  n’autont  pas  exactement  obfervé  le  prefent  Statut, 
feront  privez  de  l’habit. 

Que  nonob fiant  tous  procès  les  Receveurs  faffent  le  recouvrement  des  droits 
Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

48.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  notre  Tréfor  de  faire  le 
recouvrement  des  droits  qui  lui  appartiennent  , fans  s’cmbaralTcr 
des  prétentions  de  ceux  qui  pourroicnt  avoir  entre  eux  des  procès 
pour  ration  de  ce , fie  de  recevoir  ce  qui  lui  appartient  de  ceux  qui 

{toifedent  les  Prieurez  , les  Commanderies , ou  les  maifons  qui  font 
e fujet  du  procès  , fans  préjudice  des  moyens  6c  des  intérêts  des 
Parues.  Si  ceux  qui  polledent  les  Commanderies  en  font  la  moindre 
difficulté , ils  en  feront  dépouillez , comme  de  tout  le  droit  qu’ils 
pouvoient  y avoir  : l’on  procédera  même  contre  eux , comme  contre 
des  defobéillâns  & des  rebelles. 

Que  les  Receveurs  prennent  poffeffion  des  Commanderies  chargées  du 
mortuaire  & du  vacant , fans  aucune  permiffiop. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  Nous  ordonnons  qu’incontinent  après  la  mort  des  Prieurs , 
du  Châtelain  d Empofie , des  Baillis, des  Commandeurs,  & des  au- 
tres adminiilrateurs  de  nos  biens , ou  qui  y auront  renoncé , les 
Receveurs  & Procureurs  de  notre  Tréfor,  de  leur  autorité , fans  per- 
sniflïon  d’aucun  Juge , ou  Cour  de  Juffice , prennent  au  nom  de  la 
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Religion  pollcflion  réelle  Si  a&uclledes  Pricurez,  Châtellenie  ttEm- 
pojle  , Comroanderies  & autres  biens  ; qu’ils  en  perçoivent  les  fruits, 
recouvrent  les  dépouilles , les  mortuaires  , les  vacants , & autre» 
dettes  , de  en  jcruillent  jufqu'à  ce  que  notre  Tréfor  foit  entièrement 
payé. 

Si  quelqu'un  de  nos  Frétés  s'avife  de  les  ttavetfer  dans  ladite 
prife  de  polfclfion  , ou  dans  la  jouilfance  defdits  biens  , il  fera  prive 
de  les  Pricurez , Commandcries  & Offices  : lî  c’eft  un  Frère  du  CoUi 
vent , il  perdra  fon  droit  d’ancienneté. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligeront  le  recouvrement  des  dettes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

jo.  Les  Receveurs  qui  négligeront  de  faire  payer  les  dettes  , Sc 
de  mettre  es  mains  de  notre  Tréfor;  les  Commandcries  des  débi- 
teurs, comme  il  cft  ordonné  par  nos  Statuts  , en  feront  refponfa- 
bles  en  leur  nom.  Nous  leur  ordonnons  la  même  chofe,  pour 
toutes  les  autres  dettes  du  Tréfor  , au  cas  qu’à  l'écheance  ils  man- 
quent de  faire  les  diligences  necellaires  , lefcjuelles  ils  feront  tenus 
de  rapporter  au  jugement  de  leurs  comptes. 

One  les  procès  que  l'on  fera , ni  les  Sentences  que  l'on  obtiendra  contré 
les  mauvais  payeurs  , fous  le  nom  des  Receveurs  , ne  feront 
aucun  préjudice  à nos  conj'htutions. 

Fr.  JEAN  D’ O MED  ES. 

51.  Il  arrive  alTez  fouvent  que  nos  Receveurs,  pour  retirer  plus 
facilement  les  droits  dûs  à notre  Tréfor  par  de  mauvais  payeurs  j 
fe  pour  voyent  fui  vaut  la  forme  preferite  par  nos  Statuts , ou  autre- 
ment ; & comme  quelques-uns  craignent  que  cela  ne  faite  tort  à 
nos  conftitutions  , nous  déclarons  que  toutes  les  fois  que  nos  Rece- 
veurs procéderont  aux  termes  des  Induits  Si  Privilèges  Apoftoli- 
quesou  autrement,  devant  quelque  Juge  ordinaire  que  ce  foie,  ou 
devant  le  Supérieur  de  notre  Ordre  , même  contre  des  mineurs  de 
quatorze  ans,  dépourvûsde  Curateurs,  ou  autres  débiteurs  de  notre 
Tréfor  , jufqu’à  obtenir  des  Sentences  déclaratoires  , portant  priva- 
tion des  Pricurez  , Châtellenie  d'EmpoJle,  Bailliages  , Commanderies, 
Bénéfices , & biens  en  dépendans , en  quelque  maniéré  que  ce  puifte 
être  , ce  fera  toujours  fans  préjudice  de  nos  conftitutions  faites 
contre  les  débiteurs.  Voulons  & commandons  qu’elles  demeurent 
en  leur  force  & vertu , & que  les  procedures , peines  Si  autres  chofes 
qui  les  fuivent , fortent  leur  plein  & entier  effet. 

LE  MESME  MAISTRE, 

jx.  Nous  ordonnons  que  les  regiftres  de  nos  Receveurs  , & autres 
écritures  lignées  de  leurs  mains',  fallent  foi  pleine  $c  entière  contre 


Digitized  by  Google 


dh  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  117 

les  débiteurs  de  nocre  Tréfor,  lins  qu’il  foit  bcfoin  de  rapporter 
d'autres  preuves. 

Des  Procureurs  du  commun  Tre'for  dans  le  Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

j$.  L’on  ne  fçauroic  avoir  trop  de  foin  ni  d’exadlitude  pour  la 
confervation  des  biens  & des  droits  du  Tréfor.  C’eft  pourquoi  afin 
qu'ils  foient  mieux  adminiftrez  , outre  le  Grand  Commandeur , le- 
quel par  la  prééminence  de  fon  Office , s’y  trouve  exprelièment  dé- 
puté, en  forte  que  l’on  ne  peut  l’en  détacher,  nous  voulons  que  le 
Maître  8c  fon  Confeil,  après  une  meure  délibération  , choiiiiîenc 
parmi  les  Prieurs  ou  les  Baillis  de  l'Ordre  , qui  fe  trouveront  au 
Couvent , des  Baillis  capitulaires  , ou  les  Lieutenans  des  Baillis  con- 
ventuels, deux  Religieux  prudens  8c  diferets,  pour  y prendre  garde, 
à qui  ils  feront  prêter  le  ferment , & qu’ils  ayent  des  coffres  forts  , 
garnis  de  bonnes  ferrures  à trois  clefs  , qui  feront  rcmifes  à chacun 
d eux.  Ils  auront  de  même  le  foin  de  mettre  fous  autres  trois  clefs  , 
dans  un  magafin  bien  fûr  , 8c  bien  propre  à les  conferver , les  effets 
du  Tréfor,  d’où  il  ne  fera  tiré  quoi  que  ce  foit,  qui  ne  foit  marque 
fur  le  regiftre  du  Commandeur,  8c  du  Secrétaire  du  Tréfor,  dont 
ils  feront  tenus  chaque  année  de  rendre  compte  au  Maître  8c  au 
Confeil  en  cette  qualité. 

De  la  réfidence  que  le  Grand  Commandeur  eft  oblige’  de  faire  dans 
le  Coûtent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

54.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Commandeur  fera  fa  réfi- 
dence dans  le  Couvent , d’où  il  ne  pourra  fortir  pendant  qu’il  fera 
en  place,  8c  que  les  autres  deux  Procureurs  du  commun  Tréfor, 
ferviront  pendant  deux  ans , pendant  lefquels  il  ne  leur  fera  accordé 
aucun  congé  d’en  fortir,  ni  de  quitter  leur  emploi  fous  deux  à la 
fois  : on  en  changera  un  chaque  année  , au  lieu  duquel  l’on  en 
choiffra  un  autre. 

Du  Confervateur  d.t  Tre'for. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

jj.  Nous  ordonnons  que  l’on  choiffra  pour  Confervateur  du  Tré- 
for, afin  d’en  empêcher  la  diffipation , & en  faire  la  diffribtition  nc- 
ceflaire,  un  Frère  qui  y foit  propre  & bien  difpofé,  de  quelque  Lan- 
gue que  ce  foit , lequel  aura  la  difpofition  de  tous  les  deniers , meu- 
bles,*: effets  appartenans  auTrélor,  les  recevra  , les  confervera, 
& en  fera  la  diftribution  fuivant  les  ordres  du  Maître  8c  du  Confeil, 
après  que  le  Grand  Commandeur  y aura  joint  fon  attache. 

Si  le  Confervateur  eft  Chevalier , 8c  qu’il  faire  fa  réfidence  dans 
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le  Couvent , il  recevra  du  Tréfor  cent  ducats  de  Rhodes,  pour  Tes  ap- 
pointemens  : s’il  eft  Chapelain  ou  Servant  d’armes  , il  ne  recevra 
que  cent  florins  de  Rhodes , monnoye  courante  : fi  on  l’envoye 
du  côté  du  Ponent , le  Maître  & le  Confeil  lui  donneront  tels  ap. 
pointemens  qu’ils  jugeront  à propos. 

Le  Confervateur  général  fera  changé  à chaque  Chapitre  général, 
& laitTera  fa  place  à celui  qui  aura  été  nommé  pour  lui  fucceder , le- 
quel ne  pourra  être  tiré  de  la  même  Langue  que  Ion  prédecelfeur , 
qu’apres  dix  années  d'intervalle. 

Des  slutLtcurs  des  Comptes. 

LE  MESME  MAITRE. 

j 6.  Outre  le  Grand  Commandeur,  les  deux  Procureurs  du  Tréfor,. 
& le  Confervateur  général , l’on  nommera  encore  un  Frere  de  cha- 
cune des  huit  Langues , qui  feront  prépofez  pour  examiner , ouïr  , 
& reconnoître  la  maniéré  dont  on  a ufc  pour  le  maniement  des  de- 
niers du  Tréfor , & la  difpofition  de  fes  affaires.  Ils  choifiront  eux- 
mêmes  un  jour  de  chaque  femaine  pour  y travailler  j s’ils  y trouvent 
quelque  chofe  à réformer  , ils  en  feront  leur  rapport  au  Grand  Maî- 
tre & au  Confeil  ordinaire,  lefquels  feront  tenus  d’abandonner  toute 
autre  forte  d’affaires , pour  vacquer  à celle-là. 

Ces  Frcres  feront  élus  par  chaque  Langue,  qui  choifira  des  gens 
de  bien , fages , & expérimentez  en  ce  genre  d’affaires , & préfentez 
au  Maître  & au  Confeil,  devant  qui  ils  piêterotu  ferment  de  bien 
& fidèlement  veiller  aux  intérêts  du  Tréfor , & d’empêcher  en  confi- 
dence qu’il  ne  lui  foit  fait  tort.  Ces  huit  Freres  aflmeront  a l’exa- 
men des  comptes  qui  fe  rendront  au  Maître  & au  Confeil  , & aux 
payeniens  qui  feiont  faits  par  le  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

57.  Nous  voulons  que  ces  Auditeurs  fe  changent  tous  les  deux  ans  r 
non  pas  tous  enfemble,  mais  de  forte  qu’il  en  rcfle  toujours  quel- 
ques-uns des  anciens. 

Du  Prud'homme  du  C on  fer-  tueur. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

j8.  Nous  enjoignons  au  Maître  &•  au  Confeil , de  choifir  un  Frere- 
de  1 Ordre  qu’ils  jugeront  propre  à cet  effet , lequel  tiendra  un  re- 
giftre  particulier,  où  il  inférera exaâemcnt,  & nettement  jour  par 
jour,  tout  ce  que  recevra  le  Confervateur  général  pour  le  Tréfor,. 
à la  recette  duquel  il  affiflera,  de  même  qu'a  la  reddition  de  fes 
comptes.  Ainfi  il  y aura  deux  regiftres  , l’un  defquels  fera  gardé  par 
le  Confervateur.,  & l’autre  par  le  Député,  lequel  fera  mention  de 
chaque  partie  de  recette  , dans  l’un  & dans  l’autre. 
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Le  Maître  & le  Confeil  allégueront  au  Député  tels  appointemens 
à prendre  fur  le  Tréfor  qu’ils  le  jugeront  à propos,  & le  continue- 
ront pour  autant  de  teins  qu’il  leur  plaira,  apres  lequel  lui. même  , 
ou  un  autre  qui  y fera  juge  propre,  lcra  continué  ou  établi  dans  la 
même  fonction. 

Que  l’an  paye  aux  Créanciers  des  Freres  défunts  ce  qui  leur  eft  du. 

F.  JEAN  DE  VILLERS. 

j9.  Il  eft  ordonné  que  les  dettes  légitimes,  & bien  prouvez  des 
Freres  défunts  , foient  payées  à leurs  créanciers , fur  le  prix  des  meu- 
bles qu’ils  auront  taillez,  fans  néanmoins  toucher  à l’état  de  fa  Com- 
nundecic  : s’il  n’eft  pas  fuftifant , l’on  les  payera  fur  l’eftimation  des 
biens  immeubles  que  le  Frère  aura  acquis  au  profit  de  la  Religion  , 
& non  autrement. 

Que  l'année  du  mortuaire  ne  fera  point  employée  à payer  les  dettes  de  la 
fuccejfon  du  Frère  défunt. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASS1ERE. 

60.  Nous  défendons  aux  Prieurs  , au  Châtelain  dEmpofte  , 'aux 
Chapitres  Provinciaux  , aux  allemblécs  , aux  Receveurs , & à tous 
autres,  de  payer,  ni  d’ordonner  que  l’on  payera  les  dettes  de 
nos  Freres  défunts,  Prieurs  , Baillis,  ou  Commandeurs,  fur  les 
revenus  des  mortuaires  des  Prieurez  , Bailliages  & Commanderies 
vacantes,  lefquels  appartiennent  de  droit  au  commun  Tréfor  , aux 
interets  duquel  feront  tenus  de  fatisfairc  ceux  qui  en  auront  autre- 
ment ordonné. 

Que  F on  fera  une  ejlimation  de  la  dépouille  des  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

61.  Les  effets  provenants  des  dépouilles  des  Prieurs,  des  Baillis, 
des  Commandeurs  & des  Freres  qui  mourront  dans  le  Couvent,  fe- 
ront eftimez  par  huit  Freres  anciens  tirez  de  chaque  Langue , à l’ac- 
coutumé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

gt.  Laquelle  eftimation  fe  fera  à leur  véritable  valeur,  & en 

Îrefence  de  gens  qui  s’y  entendent.  Les  Prieurs  , les  Baillis  6c  les 
•ieutenans  de  Baillis,doivent  feuls  partager  les  dépouilles  des  Prieurs, 
Baillis  ou  Lieutcnans  de  Baillis  : celles  des  Commandeurs  feront  parta- 
gées entre  les  Commandeurs  8c  les  Freres  du  Couvent  : & celles  des 
Freres  du  Couvent , entre  les  Freres  du  Couvent  Chevaliers. 

Que  les  Freres  malades  donnent  la  déclaration  de  leurs  biens. 

Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE. 

<5j.  T out  ce  que  polfedent  nos  Freres  appartient  à l’Ordre:  ainû 
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lorfqu’ils  font  malades , l'obéiflance  les  engage  d’appcller  auprès 
d’eux  les  deux  Frères  qui  s’en  trouveront  les  plus  proches , l’un  def- 
quels  fera  Chapelain,  fi  faire  fe  peut,  & l'autre  honnête  homme, 
aufqucls  ils  déclareront  tous  leurs  biens , meubles , deniers  & autres,  . 
lefquels  en  feront  un  écrit  qui  fera  cacheté  du  cachet  du  Frere  ma- 
lade , & de  ceux  des  deux  Frcres  en  leur  prcfence.  Cet  écrit  fera  en. 
fuite  remis  au  Procureur  du  Tréfor , lequel  le  rendra  au  Frere  s’il  re- 
vient en  convalefcence.il  çft  défendu  auxFreres  qui  s’y  feront  trouvez, 
fous  peine  de  dcfobéilIance,de  rien  révéler  de  ce  qu’il  contient,  pen- 
dant la  vie  du  Frere,  à peine  d'être  privez  du  revenu  de  leurs* Coni- 
manderics  pendant  dix  ans  : fi  ce  lont  des  Frcres  du  Couvent,  la 
Religion  en  fera  juflice. 

Si  quelque  Frere,  de  quelque  condition  qu’il  foie,  s’empare  de  la 
dépouille  en  tout  ou  en  partie  , fur  la  plainte  que  nous  voûtons  en 
être  faite,  il  fera  chalTé  de  la  compagnie  des  Freres  de  l’Ordre.  Si  le 
Frere  , dans  fa  maladie , refufe  de  faire  ce  que  dclïus  , l’on  en  fera 
juflice , dès  que  l’on  en  aura  avis  ; puifque  nonobftant  fon  vécu  de 
pauvreté  , il  n’a  pas  laiflé  d'acquérir  des  biens , & qu’il  a depuis  re- 
fufc.de  les  déclarer. 

Qu;  l'on  n'employe  po  nt  à pla  der  Us  biens  du  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NA1LLAC. 

64.  Défendons  aux  Prieurs,  aux  Commandeurs  & aux  Freres  d’em- 
ployet  les  biens  Sc  les  droits  du  communT réfor,  de  dépouille,  de  mot- 
tuaii  e 6c  de  vacant  a former  ou  à foutenir  des  procès,ou  à quelqu’autre 
u (âge  que  ce  foit  : leur  enjoignons  de  les  faire  porter  au  commun 
Tréfor , a peine  contre  ceux  qui  en  auront  détourné  la  valeur  d’un 
marc  d argent,  d’êtte  privez  de  l’habit:  s’il  en  manque  moins, ils 
feront  contraints  de  faire  la  quarantaine. 

Que  les  yirnbafideurs  fixent  pJjQ  de  leurs  Slpointcmcns. 

Fr.  A NTOINE  F LUVI  AN. 

Nous  ne  donnons  pas  de  grands  apointemens  aux  Ambaffadeur» 

A:  aux  Envoyez  que  nous  femmes  obligez  de  tenir  fuivant  les  occur- 
rences en  diverfes  paitics  du  monde,  parcequ'ils  11e  fouffient  ni 
peine  ni  ennui  du  voyage  , aufquels  ils  ne  (oient  obligez  de  s’expo- 
fer  pour  le  fervice  de  l’O.dre,  & q Vils  doivent  s’attendre  a des  ré- 
compenfes  b:en  plus  confiderables  que  celles  qu’il  leur  deftine.  Le 
Prieur  ou  le  Bailli  qui  fera  chargé  d'Ambalîade  du  côté  du  Poncnt, 
aura  du  Tréfor  deux  ducus  par  jour  : le  Commandeur  ne  doit  en 
avoir  qu’un  ; mais  fi  le  M ntre  & le  Confeil  ne  jugent  pas  qu'il  en 
ait  alfez , l’on  y ajoutera  un  demi  ducat  Ceux  qui  feront  envoyez  du 
coté  du  Levant , auront  les  Apointemens  qui  feront  reglez  par  le 
Maître  & le  Confeil , fuivant  l'importance  de  l'affaire  & du  voyage. 

Dès 
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Des  que  l’Ambaflade  fera  finie,  l’Amballadeur  fera  obligé  de  re- 
tenir au  Couvent  pour  en  rendre  compte  au  Maître  & au  Confeil , 

four  pouvoir  former  leur  réfolution.  La  prudence  6c  l’exaéhtude  de 
Ambatlàdcur  obligeront  de  veiller  à fes  intérêts , 6c  de  ne  pas  l’ou- 
blier dans  les  promotions. 

LE  MESME  MAISTRE. 

66.  Nous  unifions  à notre  Tréfor  les  grandes  Commanderiez  de 
Cypre,de  Lan  go  8c  de  AA/ani, ci. devant  communes  à toutes  les  Langues. 
De  la  folde  qui  doit  être  payée  aux  Freres. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

6f.  Nous  ordonnons  que  la  folde  des  Freres  fe  payera  pendant  le 
inois  de  Septembre,  afin  qu’ils  puilfent  s’en  aider  dans  le  befoin  : 
jeeux  qui  feront  pourvûs  des  biens  de  l’Ordre  , comme  maifons  ou 
autres  revenus,  au  delà  de  60  florins  de  Rhodes  monnoie  courante, 
ne  prendront  aucune  folde  , non  plus  que  ceux  qui  feront  pourvûs 
de  Commanderies  , de  quelque  valeur  qu’elles  foient. . 

"Du  joyau  que  prend  le  Grand  Commandeur  dans  la  dépouillé  des  Freres. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

(SS.  Statuons  6c  ordonnons  que  nonobftant  toute  coutume  contraire, 
le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant  ne  puiflent  prendre  dans 
les  dépouilles  des  Freres  défunts , aucun  joyau  de  la  valeur  de  plus  de 
cinq  florins  de  Rhodes  monnoie  courante,  qui  feront  même  déduits 
fur  les  Apointemens.. 

Que  le  Chapitre  General  peut  feul  faire  remife  des  dettes. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

69.  Les  chofes  qui  font  deftinées  à l’utilité  commune , ne  doivent 
pas  être  détournées  à des  ufages  particuliers.  Ainft  nous  défendons  à- 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  grade,  office  ou  condition 
qu’elles  foient , de  remettre  , relâcher  ou  donner  aux  débiteurs  du 
Tréfor  aucune  fomme  , quelle  quelle  foit , à quelque  titre  qu’elle 
foit  dûe , fans  connoifiance  de  caufe , laquelle  n’appartient  qu’au  Maî- 
tre & au  Chapitre  général.  Celui  qui  l’aura  entrepris  fera  cenfé  l’a- 
voir fait  en  fon  nom  , en  forte  que  le  Tréfor  fe  pourvoira  contre  lui 
pour  le  recouvrement  de  la  fomme  remife , fans  que  le  débiteur  en 
foit  pour  cela  déchargé  , jufqu’à  ce  que  le  Tréfot  l'oit  entièrement'- 
fatisfait  de  l’un  ou  de  l’autre.- 

Des  Lettres  de  Change. 

Fr.  JEAN  DE  LA  ST  IC. 

70.  Nous  défendons  au  Vice-Chancelier  d’expedier  aucune  Lettre 
Tome  IV.  - jfL. 
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de  change  ou  affignation  aux  Freres  , ni  aux  Séculiers , fans  en  avoir 
reçu  l’ordre  du  Maître  & du  Confcil , cnluitc  duquel  il  appofera  un 
fccau  de  plomb , 8r  les  enregiftrera  dans  la  Chancellerie.  Elles  doi- 
vent encore  être  (ignées  fous  le  pli  du  lceau  par  le  Confervateur  con- 
ventuel , & par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  avant  d'ctre  délivrées  aux 
Parties:  elles  font  nulles  s'il  y manque  quelqu'une  de  cesformalitez. 

De  C entretien  des  chez  aux  pour  la  garde  de  l'Ifle. 

Fr.  B A PTISTE  URSIN. 

71.  Nos  Freres  font  obligez  d’entretenir  des  chevaux  pour  la  fu- 
reté de  l’Ifle  : le  Tréfor  cft  obligé  de  donner  la  montre  pour  toute 
l'année  à tous  ceux  que  le  Maréchal  ou  fon  Lieutenant  & d'honnê- 
tes gens  qui  feront  nommez  pour  cela,  & qui  auront  prêté  le  ferment 
de  s 'en  acquitter  fidèlement,  auront  jugé  propres  à monter  la  garde  : 
l’on  11e  donnera  point  la  montic  à ceux  que  le  Maréchal  & ces  Mef- 
ficurs  n'y  auront  pas  jugé  propres. 

£>ue  le  Tréfor  fournie  de  l'orge  aux  chevaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

71.  Nous  Ordonnons  que  notre  commun  Tréfor  fournira  lors  delà 
montre,  aux  Freres , fix  fommes  d’orge  pour  chaque  cheval  qui  aura 
pâlie  en  revue.  Faute  d’orge , il  leur  payera  un  écu  pourchaque  (om- 
mc.  Les  Freres  qui  auront  pris  de  l’orge  au  Tréfor,  feront  tenus  de 
fortir  de  la  garde  de  l’Hlc , dès  que  le  Maître  le  leur  aura  commandé  : 
ceux  qui  auront  refufé  de  fortir  avec  les  autres , ne  recevront  point 
d’orge  de  toute  l’année. 

De  la  maniéré  de  payer  les  dettes  des  Freres  défunts. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

7).  Pour  regler  les  différends  qui  furviendront  entre  les  créanciers 
des  fucceffions  des  Freres  défunts  : Nous  ordonnons  que  tout  ce 
qui  fera  dû  au  Tréfor,  fera  payé  par  préférence  à toutes  autres 
dettes  , de  quelque  nature  qu’elles  foient  : viendront  enfuite  les  ga- 
ges des  domeftiques , & les  créanciers  félon  la  datte  de  leurs  hypo- 
teques,  comme  l’on  en  ufe  dans  les  fucceffions  ordinaires,  & no» 
pas  comme  il  s'eff  fait  jufqu’à  prefent. 

Comment  doit  fe  faire  l'im  entaire  de  U dépouille . 

LE  MESME  M A ISTRE. 

74.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur,  ou  le  Procureur  du 
Tréfor,  ou  leur  député,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  & de 
dépouille,  il  fe  fera  accompagner , & qu  après  que  les  coffres  & les 
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portes  auronc  été  fermées  & fcefiécs  , il  fera  publier  le  lieu  , le  jour 
& l'heure  , où  fe  fera  l’inventaire , afin  que  les  créanciers  qui  y au- 
ront  intérêt  puiflenc  s’y  trouver. 

Au  jour  & à l’heure  marquez , il  prendra  deux  honnêtes  gens  pour 
reprcfenter  les  Parties  intereffees , Si  un  Notaire,  en  prclence  def- 
quels  il  ouvrira  les  portes  & les  coffres,  vifitera  & fera  énoncer  dans 
l’inventaire,  apres  avoir  encore  appellé  deux  ou  trois  témoins, tous 
les  effets,  meubles,  grains  & fruits  qui  s’y  feront  trouvez , leur  nom- 
bre , qualité , poids  & mefure , & les  fera  eflimer  par  ceux  qui  feront 
préfens  , fans  préjudice  de  l’article  40  de  ce  Titre,  qui  fera  exécuté 
pour  tout  le  relie.  Voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervce  dans  le 
Couvent  par  lesvénerables  Procureurs  & le  Secrétaire  du  Tréfor. 

jQue  les  d.'poti  lies  fuient  vendues  dorénavant  au  proft  du  Tn’for. 

7j. Nous  ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs  , Châtelain  d’Em- 
pofte  , Baillis  , Commandeurs  & autres  nos  Frères  qui  mourront 
dans  le  Couvent , excepté  celle  du  Maître  , fera  diflribuée , non  pas 
comme  l’on  a fait  jufqu’à  préfent,  mais  qu’elle  foit  vendue  à l’encant  à 
celui  qui  en  donnera  le  plus , le  plûtôr  que  faire  fe  pourra , au  profit 
du  commun  Tréfor.  Révoquons  & annulions  tous  autres  Statuts  qui 
parlenc  du  joyau  qui  fe  prenoit  par  le  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles , de  l’eftimation  qui  s’en  faifoit , & de  ceux  qui  y affiftoicnr, 
de  même  que  les  droits  du  Confervateur  Conventuel , du  Maître 
Ecuyer , & du  Secrétaire  du  Trclor.  Le  droit  de  trentenaire  de  l’af- 
fcmblée  des  Chapelains  fera  payé  comme  à l’ordinaire  par  le  com- 
mun Tréfor. 


DU  CHAPITRE, 

TANT  GENERAL  QV  E PROVINCIAL . 

TITRE  VI. 

Comment  fe  tient  le  Chapitre  General. 

COUTUME. 

t . Os  prédéceffeuts  qui  ont  eu  grand  foin  de  tout  ce  qui  regar- 

IN  doit  les  affaires  publiques,  avoient  accoutumé  d’anciennctc  de 
convoquer&  de  tenir  le  Chapitre  général  pour  réformer  les  mœurs 
des  Religieux  , rétablir  le  gouvernement,  & regler  tout  ce  qui  con- 
cerne l’état , Si  l’utilité  publique.  C'eù  à leur  exemple  , que  nous 
avons  accoutume  de  le  tenir  : on  le  commence  toujours  par  l’invo- 
cation du  Saint  Efprit , fans  l’affiftance  duquel  l’on  ne  fçauroit  rien 
entreprendre  à propos  : on  lui  demande  la  grâce  d’illuminer  nos 
efprits , & de  favorifer  nos  entreprifes. 

Dès  que  les  Capitulans  font  affemblez , ils  accompagnent  le  Maî- 
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tre  à l'Eglife  où  l’on  le  rend  avant  le  folcil  levé  : le  Prieut  de  l’Eglife 
chante  une  Melle  folemnelle  du  S.Efprit,  qu’ils  doivent  tous  prier  avec 
beaucoup  de  dévotion  , de  leur  donner  la  grâce  d'entendement , 
avec  laquelle  ils  puillent  mettre  en  bon  ordre  les  affaires  qui  fe  pré- 
senteront : à la  fin  de  la  Melfe  , le  Maître  , les  Capitulans , & les 
Treres  partent  en  procedion  de  l’Eglife,  précédez  de  l’dtcndatt  de 
la  Religion  , pour  fe  rendre  au  lieu  du  Chapitre.  Le  Prieur  de  l'E- 
glife  s'y  trouve  revêtu  d’habits  pontificaux.  Les  Chapelains , les 
Diacres,  8c  les  Clercs  chantent  le  ('rni  Croit  or.  Lorfqu’ils  font  arri- 
vez au  Chapitre  , tous  chantent  le  Sak  os  fac  fervos  tuos  : l’on  dit 

l’Oraifon  du  Saint  Efprit , 8c  le  Chapelain  chante  l’Evangile  ; Ctan 
voitrit  Fil’iis  htm:nis  , & c. 

Le  Maître  , les  Prieurs . le  Châtelain  et F.mpofle , les  Baillis , & 
les  anciens  Capitulans  fe  placent  chacun  félon  fon  rang,  8c  on  leur 
fait  la  ledlure  de  la  reele.  L’on  entend  enfuite  un  Sermon  fur  le 
falut  des  âmes , & futilité  publique  , après  lequel  les  Chapelains  , 
& ceux  qui  ne  doivent  pas  aflifter  au  Chapitre,  fe  retirent.  Le 
Maître  , s’il  le  veut  bien , en  fait  un  autre  fut  l'état  de  la  Religion  , 
8c  ce  qui  la  concerne. 

Le  premier  jour  non  férié  qui  fuit , les  Capitulans  fe  raffemblent  ; 
le  Maître,  & ceux  du  Confeil  ordinaire  élifent  pour  C°mmi(faires 
quelques-uns  d’entre  eux  , lefquels  appellent  le  Vice-Chanceliet , 
8c  examinent  avec  lui  les  pouvoirs  donnez  par  les  Prieurs , les  Baillis 
8c  autres  qui  fe  trouvent  abfents , & qui  devroient  affilier  au  Cha- 
pitre général  : ils  acceptent  ceux  qui  leur  paroilfent  fufHfans  , te 
mettent  les  auttes  de  côté. 

Les  Baillis,  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofle , & les  anciens 
Capitulans  vont  enfuite  baifer  les  mains  du  Maître,  chacun  en  fon 
rang  : chacun  d’eux  lui  préfente  une  bourfe  fur  laquelle  ion  nom  eft 
écrit,  8c  où  font  enfermez  cinq  jouets  d’argent,  pour  marquer  leur 
defapropnement  : ils  y attachent  un  mémoire  qui  comprend  les  de- 
voirs de  leurs  Charges , & leur  fentiment  fur  ce  qu’ils  ellimcnc 
devoir  être  fait  pour  l'utilité  publique,  & les  fceaux  de  leurs  Offices, 
établis  pour  l’honneur  & l’avantage  commun.  Le  Maréchal  y va 
à fon  tour  préfenter  l’étendart  de  la  Religion. 

Après  la  préfentation  des  bourfes,  des  mémoire»,  & de  l’éten- 
dart , l’on  fait  un  état  de  ceux  qui  font  incorporez  dans  leChapitre  : 
je  Vice-Chancelier  lit  les  mémoires  à haute  voix , fuivant  le  rang 
Je  ceux  qui  les  ont  donnez , & l’on  procédé  à l’éleûion  des  feize 
Capitulans , en  la  maniéré  fuivante. 

Les  Freres  Capitulans  incorporez  au  Chapitre , dùement  confédéré 
& communiez,  promettent  par  leur  ferment  folemnel,  de  procé- 
der 6c  de  juger  juftement , équitablement , & félon  Dieu  & leur 
confciencc  , les  affaires  qui  leur  feront  propofées  , & qu’ils  n’or- 
donneront rien  qui  puilTc  faire  préjudice  à un  tiers , autant  qu’ilc 
pourront  le  découvrir. 
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Le  Maître  ordonne  enfuite  aux  Langues  de  s’arten.bler  en  par- 
ticulier dans  le  Chapitre  même , où  chaque  Langue  cho.fît  deux  de 
ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  , qu’elle  eftime  les  plus  pro- . 
près  , 8c  les  plus  prudens , 8c  les  préfente  au  Maître  : fi  quelque 
Langue  en  manque , elle  peut  en  emprunter  d’une  autre.  L’on  choi- 
sît par  ce  moyen  feize  perfonnes  que  l’on  préfente  au  Maître  & au 
Chapitre.  L’on  leur  fait  prêter  le  ferment , que  dépouillez  de  toute 
forte  d’affeélion  & d’intérêt , ils  n’ordonneront  rien  qui  ne  foit  ho- 
norable 8c  utile  à la  Religion  & aux  Freres. 

Le  Maître  & le  refte  des  Capitulans  qui  demeurent  dans  le  Cha- 
pitre pour  régler  les  autres  affaires  , leur  en  accordent  le  pouvoir 
par  maniéré  de  compromis , promettent  par  leur  ferment  de  s’en 
tenir  à leur  décifion,  & d’agréer  tout  ce  qui  aura  été  réglé  & (latué 
par  les  feize  Capitulans,  iefquels  avec  le  Procureur  du  Maître  » 
qui  n’a  que  la  voix  confultative  feulement,  & le  Vice- Chancelier* 
fe  retirent  dans  une  autre  Chambre , pour  mettre  par  écrit  leur» 
délibérations  : c’efl  là  qu’ils  concluent  ce  qui  doit  fe  faire  en  la  ma- 
niéré fuivante. 

Ils  délibèrent  d’abord  fur  l’impofîtion  8c  la  portion  dont  l’Ordr* 
a befoin  pour  fe  foutenir  : ils  patient  de-là  au  gouvernement  du 
Tréfor  ; ils  examinent  les  mémoires  , réforment  les  ufages,  font  de 
nouveaux  Statuts  ,8c  règlent  les  affaires  qui  étoient  reliées  indécifcs, 
qui  concernent  l’utilité  publique.  Des  qu’ils  ont  achevé,  les  cloches 
appellent  tous  les  Freres , qui  fe  tendent  auprès  du  Maître  & du 
Chapitre  : les  Chapelains  y viennent  en  proccflion  : le  Vice-Chan- 
celier publie  à haute  voix  les  nouveaux  Statuts.  Le  Maître  rend  les 
bourfes,  les  fceaux  & l'étendart  aux  Baillis,  au  Maréchal  8c  aux 
Prieurs.  Les  Chapelains  récitent  les  Oraifons  fuivantes  , 8c  le  Cha- 
pitre finit. 

Qraifom  qui  doivent  être  re'cite’es  à la  fn  du  Chapitre  General 
& Provinc.aL 

COUTUME. 

a.  Il  eft  juflre  qu’à  la  fin  de  toutes  nos  aérions,  nous  élevions  nos 
Coeurs  à Dieu,  8c  que  nous  ayions  recours  à fa  clémence,  pour  en 
obtenir  le  repos  en  cette  vie , & la  béatitude  en  l’autre  ; c’eft  pour- 
quoi à la  fin  du  Chapitre  Général  ou  Provincial , les  Chapelains  qui 
y feront  venus  en  procefTïon  , ont  accoutumé  d’adrelfer  a Dieu  le» 
prières  fuivantes  pour  la  paix  de  tous  les  Fideles,  pour  le  repos  des 
yivans  6c  des  morts.  Nous  ordonnons  la  continuation  de  cet  ufage. 

Orafin  pour  la  Paix. 

Nous  prions  que  notre  Dieu , & notre  Seigneur  Tefus  - Chrifl: , 
veuille  accorder  la  paix  8c  la  concorde  à tous  les  Fidèles  Chrétiens  ; 
qu’il  empêche  les  guerres  & les  féditions  -,  qu’il  mette  un  frein  à la, 
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rage  des  Infidèles , Se  qu’il  dirige  les  voyes  de  tous  les  Chrétiens 
dans  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 

Orafon  pour  Us  fruits  de  la  terre. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift  veuille 
donner  des  fruits  à la  terre , les  multiplier  & les  conferver. 

Orafort  pour  le  Pape. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  n# 
point  abandonner  N.  Pafteur  de  fon  troupeau , de  le  défendre  con- 
tinuellement par  fa  proteélion , d'augmenter  fa  foi  Se  fa  charité, 
afin  qu’il  parvienne  à la  vie  éternelle,  avec  le  troupeau  qui  lui  a 
été  confié. 

Ont  fon  pour  les  Cardinaux  & les  Prélats. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , de  con- 
firmer Se  conferver  dans  fon  faint  fervice  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine  , les  Patriarches  , les  Archevêques  , Se  tout  le  relie 
du  Clergé. 

Oraifon  pour  l'Empereur  & les  Princes. 

Nous  prions  notre  Dieu  , & notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  vou- 
loir conlerver  en  paix  & en  véritable  union  l’Empereur,  les  Rois, 
Se  les  autres  Princes  Catholiques  , & les  animer  à faire  la  guerre 
aux  Barbares  & aux  Infidèles , & à délivrer  la  Terre  Sainte,  & Je- 
rufalem  du  joug  de  la  (grvitude. 

Oratjon  pour  le  Maître  de  l'Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu,  Se  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  vou- 
loir diriger  N.  au  gouvernement  de  l’Hôpital  de  notre  Ordre , & de 
nos  Freres,  & de  le  conferver  long-tcms  en  fanté  Se  en  profperité. 

Oraifon  pour  tes  Baillis  & les  Pr.eurs. 

Nons  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  diri- 
ger & d’éclairer  les  Baillis,  les  Prieurs,  Se  le  Châtelain  d’EmpoJle  , 
de  notre  Ordre,  afin  qu’ils  s’attachent  à tout  ce  qui  peut  contribuer 
à (on  honneur  & à fon  utilité. 

Oraifon  pour  les  Freres  de  P Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  con- 
ferver nos  Freres  , & de  ne  pas  permettre  que  nous  manquions  d’ac- 
complir nos  vœux. 

, Orafon  pour  les  malades  & les  efclaves. 

m 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  guéris 
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Sc  de  délivrer  les  malades  & les  efclaves  , ahn  qu’ils  puiilént  venir 
lui  en  rendre  grâces  dans  fa  Sainte  Eglife. 

Orafon  pour  Us  pécheurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  déli- 
vrer tous  les  pécheurs  des  liens  de  leurs  pechez  , 8c  de  les  conduite 
à la  vie  éternelle. 

Orjtfon  pour  Us  Bienfaiteurs  de  notre  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu , 8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  leur 
douner  dès  cette  vie  une  juite  récompenfe  de  leurs  bienfaits  , 8c 
après  leur  mort , la  vie  éternelle. 

Orafon  pour  les  Confrères  & Us  Parent. 

Nous  prions  pour  les  âmes  de  nos  Confrères  , parens  & alliez,  Sc 
pour  tous  ceux  qui  repofent  dans  nos  cimetières.  Le  Heaume  Lent 
mifrestur,  le  'Le  prof  uni, s , &c.  Kyrie  elcifon  , &c. 

Oraison. 

Mon  Dieu  qui  êtes  l’auteur  de  nos  faints  défirs,de  nos  falutaires 
deireins , 8c  de  nos  bonnes  aélions  , donnez  à vos  fetviteurs  la  paix 
que  le  monde  n’elt  pas  capable  de  leur  donner  }3fïn  que  nos  crruis 
le  trouvant  uniquement  portez  à l’obfervation  de  vos  commande- 
mens , 8c  à couvert  de  toute  crainte  de  la  part  des  ennemis  , nous 
puifïions  mener  une  vie  tranquille  lous  votre  protection.  Par  Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur,  &c. 

Qu^e  Us  Freres  viennent  au  Chapitre  Çéntral. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HERE  DI  A. 

j.  I|  eft  ordonné  aux  Baillis,  Prieurs,  Châtelain  d'Fmpofle , Com- 
mande irs  Sc  autres , qui , à caufe  de  leurs  dignitez  , font  incorporez 
au  Chapitre  Général , de  s’y  trouver,  s’ils  ne  font  empêchez  par  des 
accidens  qu’il  leur  doit  prefquc  impoflible  d'éviter , auquel  cas  ils  y 
enverront  un  Procureur  muni  d’une  procuration  fufb faute  : ceux 
qui  y manqueront , feront  privez  de  l’habit , comme  defobéilfans. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  La  peine  pourra  être  modérée  pat  le  Prieur  8c  le  Chapitre  Gé- 
néral. 

Le  la  réjîdence  que  doivent  faire  ceux  qui  doivent  être  admis 
au  Chapitre , ou  en  quelque  autre  ConfeiL 

Fr.  HUGUES  DE  L OU BE N X V E R D A LE. 
y.  Il  ne  fetoit  pas  jufte  que  ceux  qui  ne  font  pas  informez  des 
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conflitutions  & des  Statuts  de  l’Ordre , & qui  n'en  ont  pas  manié  les 
affaires,  en  fuffent  établis  les  juges  : c’cft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  les  Frcres  qui  n'auront  pas  demeure  huit  ans  entiers  tout  de 
fuite  , ou  par  intervalles  dans  le  Couvent , ne  feront  déformais  ad- 
mis, ni  au  Chapitre  Général  , ni  en  quelque  autre  Confeil  que  ce- 
foit , où  il  s'agira  de  regler  les  affaires  de  l'Ordre , s’il  n’a  achevé  fes 
cinq  ans  de  réfidence , excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues 
d'Angleterre  & d’Allemagne. 

<^ue  les  Procureurs  ne  feront  pas  admis  au  Chapitre  général  fans  fa. rc 
voir  une  bonne  procuration. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

C.  Nous  défendons  au  Maître  Si  au  Chapitre  général  d’y  recevoir 
les  Procureurs  des  Prieurs,  Baillis,  Châtelain  d'Empofie,  Si  Com- 
mandeurs , fans  faire  voir  une  procuration  fuffifante  de  leur  part, 
qui  leur  donne  pouvoir  de  comparoir  au  Chapitre,  Si  de  confentir  à 
fes  Délibérations.  Ceux  qui  ne  le  trouveront  en  état  ni  de  venir  eux- 
mêmes  , ni  d'envoyer  des  Procureurs  , feront  cenfez  y avoir  acquief- 
cé  , & obligez  de  les  obferver,  comme  s’ils,  y avoient  affilié. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nul  Procureur  conflitué  pour  affilier  au  Chapitre  général,  ne 
pourra  en  vertu  de  fa  procuration  , en  quelques  termes  qu’elle  foit 
conçue  , en  fubffiruer  un  autre  en  fon  lieu  : il  fera  obligé  de  s’y*trou- 
ver  en  perfonne.  Si  la  procuration  contient  les  noms  de  plufieurs 
Procureurs  , le  premier  nommé  fera  préféré,  fi  le  conllituant  n’a 
marqué  qu’il  l'entendoit  autrement. . 

Forme  de  U procuration  des  Prieurs  & des  Faillis,  pour  ajffter  en  leur’ 
nom  au  Chapitre  General. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Nous  Frere  N.  Chevalier  de  l’Hôpital  de  S.  Jêan  de  Jerufalem, 
humble  Prieur  ou  Bailli  du  Prieuré ,’  ou  Bailliage  de  N.  Nous  con- 
fiai» en  la  prudence,  probité,  fidelité  & induftne  de  nos  Religieux 
Freres  en  Jefus-Chrift  , N.  & N.  les  avons  faits  , continuez  & dépu- 
tez , faifons,  continuons  & députons  pat  ces  "réfentes  , en  la  meil- 
leure forme  Si  manière  que  nous  le  pouvons  faire,  pour  nos  vrais  Sc 
légitimes  Procureurs  Généraux  & fpeciaux  , abléns  comme  prefens  , 
Si  chacun ’d’eux  folidaircmcnt,  en  la  maniéré  fuivante.  Première- 
ment , ledit  Frere  N.  feul  Si  pour  le  tout , Si  en  cas  d’abfence  ou  au- 
tre empêchement  de  l’un  & de  l’autre,  notre  Frere  N.  auffi  feul,  & 
pour  le  tout,  pour  comparoir  pardevant  l’IlluRriffime  Seigncur-Gtand 
Maître , & le  prochain  Chapitre  général  qui  fera  atlemblc  dans  notre 
Couvent , affilier  & intervenir  audit  Chapitre  en  notre  nom , Sc  com- 
me. 
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01e  nous  aurions  pû  faire  fpccialemcnr  & expreffémenc  confentir  T 
acquiefcer  & prêter  confememcnr  libre  & volontaire  à tous&  cha. 
cun  les  Decrets , Confirmions,  Statuts , Délibérations  & Ordonnan- 
ces dudit  Chapitre  général  , & des  Reverendiflîmes  Seigneurs  les 
feize Capitulaires,  & généralement  faire , procurer  & exercer  toutes 
& chacune  des  cnofes  qui  feront  jugées  utiles  & nécelTaires  à ce  que 
de(Tus,&  que  nous  ferions, pourrions  ou  devrions  faire  nous  mêmes 
fi  nous  étions  préfens  audit  Chapitre , ou  que  le  cas  requît  un  man- 
dement fpecial.  Promettons  de  bonne  foi  d’avoir  pour  agréable , fer- 
me & fable,  & d'executer  pon&uellement  ce  quiaura  été  fait  Sc 
géré  par  eux,  ou  aucun  d’eux,  en  vertu  de  notre  prefentc  procura- 
tion , en  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  Préfentes  de  notre  main  ,, 
& y avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Donné  à,'6cc,. 

Procuration  des  Commandeurs  des  Prieurez. 

p.Nous-N.  N.  Commandeurs  du  Prieuré  de  N.  avec  le  Revereni' 
Seigneur  Frere  N.  Prieur  dudit  Prieure,  afemblez  pûur  la  tenue  de 
notre  Chapitre  ou  Alfemblcc  Provinciale , faifons  içavoir  que , &c. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  ces  Prefentes  de  la  main  du  Se- 
crétaire ou  Notaire  dudit  Chapitre , & fccller  de  fon  fesau. 

Sila  procuration  fe  donne  par  l’Aifemblée,  ou  que  l’on  n’ait  pas 
accoutumé  de  s’en  1er vir  dans  ce  Prieuré-là,  les  Commandeurs  qui  s’y 
trouveront , figneront  la  procuration  de  leur  main , ou  la  feront 
figner  par  le  Secrétaire  du  Chapitre , ou  un  autre  Notaire , & y ap- 
poferont  leurs  cachets  , ou  du  moins  deux  ou  crois  d’encre  eux.. 

Que  quand  on  tra.tera  des  affaires  particulières  de  Lun  des  feize , il  fera 
oblige’  de  fe  retirer. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

to.  Il  n’ef  pas  raifonnable  que  lorfqu’on  traite  dès  affaires  parti- 
culières de  quelqu’un , il  fe  trouve  tout  cnfemble  Juge  & Partie. 
Ainli  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s'agira  d’une  affaire 
particulière  qui  concernera  l’un  des  Reverends  feize ,.  lequel  y pa- 
roîtra  Partie  farmelle,  il  fera  obligé  de  fe  retirer  , nonobfant  quoi 
leurs  Ordonnances  feront  exécutées  comme  fi  tous  y avoient  amf  é,. 

Si  quelqu'un  des  feize  Capitulants  fe  trouve  malade  , ou  autremens 
empêche’ , an  lui  en  fubjhtuera  un  autre.. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE.. 

11.  Si  quelqu’un  des  feize  Capitulans  tombe  malade , on  fe  trou- 
ve légitimement  empêché  , en  forte  qu’il  ne  puilFe  pas  fe  rendre  au. 
Gonleil  pour  travailler  avec  les  autres,  le  Maître  convoquera  le 
Confeil  Si  les  Capitulans  de  la  Langue  du  malade  -,  & après  leur  avoir 
Eait  piêccr  un  nouveau  ferment , il  leur  ordonnera  de  s’aflemblcr  en. 
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particulier  pour  en  choifir  un  autre,  lequel  fera  le  même  fertrfenty 
& la  même  p romclfe  qu’avoit  fait  celui  à la  place  duquel  il  fe  trouve 
fubftitué. 

De  la  modtftie  que  doivent  garder  les  feize  Capitulons. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

Il  eft  quelqucs-fois  arrivé  que  l’un  des  fçize  Capitulans  fortant 
des  termes  de  la  moieftie  , a refufé  de  donner  fa  voix  fur  l’une  des 
proportions  faites  par  le  Préfident , ce  qui  a dérangé  le  Confeilj 
dou  il  peut  arriver  beaucoup  d’inconveniens  Se  dédommagé  au  bien 
public.  C’eft  pourquoi  nous  avons  ordonné,  que  (î  quelqu’un  des 
leize  Capitulans  a la  témérité  de  fortir  volontairement  de  l’Aflem- 
blée  qui  reprefente  l’Etat  fie  la  dignité  de  tout  l’Ordre,  pour  brouil- 
1er  les  affaires  qui  s’y  traitent , ou  qui  refufera  de  donner  fa  voix 
quand  il  en  aura  été  averti  par  le  Prcfident,  foit  qu’il  foit  Prieur, 
Bailli , ou  Commandeur , il  perdra  trois  années  du  revenu  de  l'on 
Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  , lefquels  feront  appliquez  au 
Tréfor  :?’il  eft  Frere  du  Couvent , il  perdra  trois  années  de  ion  an- 
cienneté , & fera  chaftê  du  Confeil  : on  en  élira  fur  le  champ  un  au- 
tre , fuivant  la  forme  du  Statut  précèdent  : celui  qui  aura  été  exclus 
fera  privé  de  l’entrée  du  Chapitre  général , du  Confeil  fie  de  toute 
autre  Congrégation , même  des  autres  dignitez  qui  viendront  à 
vacqucr. 

Qujl  n'ejl  permis  à aucun  Frere  d'appeller  ni  de  protefler  contre  let 
Statuts  des  feize. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

13.  Pour  modérer  l’infolence  de  quelques-uns , qui  ne  veulent  ja- 
mais fortir  d’affaires  , afin  de  laffer  par  la  dépenfe  fie  le  travail  ceux 
qui  ont  raifon  au  fonds  : Nous  voulons  fuivre  la  coutume  de  nos  pré- 
deceffeurs  , lefquels  ont  établi  les  feize  Capitulans  , pour  rcgler  fie 
difpofer  des  affaires  de  notre  Ordre  en  dernier  reflort , fuivant  la- 
quelle il  ne  convient  à aucun  de  nos  Freres  de  contredire  ni  de  s’op- 
pofer  à leurs  Statuts , Sentences  fie  Ordonnances  qui  ont  la  force  fie 
r autorité  d’un  véritable  compromis , au  lieu  de  s’y  fouroettre  avec 
humilité  : cependant  quelques-uns  d’eux  , fans  refpeét  pour  le  fer- 
ment qu’ils  ont  prêté  , s’efforcent  de  contrevenir  à cette  inftitution, 
en  forte  qu’il  feroit  d'un  mauvais  exemple  fie  d’un  extrême  préjudi- 
ce de  ne  pas  recourir  aux  Statuts  Si  aux  Coutumes  pour  y remédier, 
C’eft  pourquoi  défirantnous  oppofer  à leur  témérité,  fie  nous  rapro- 
cher  des  anciennes  Coutumes  , Nous  défendons  à tous  les  Freres  de 
notre  Ordre  , qui  font  incorporez  au  Chapitre  général,  fie  qui  ont 
droit  d’y  aflifter,  en  quelque  rang  fie  dignité  qu’ils  puiffent  êtreconf- 
tituez,  d'appeller  des  Statuts,  Sentences,  Délibérations  fie  Ordon- 
nances des  leize  Capitulans,  de  les  coutelier  ou  contredire  de  quel- 
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que  maniéré  que  ce  foit.  Ceux  qui  l’auront  fait  feront  privez  fur  le 
champ  des  Commanderies  & Bénéfices  qu’ils  polledent  : fi  c'eft  un 
Frère  du  Couvent,  il  perdra  fur  le  champ  fon  ancienneté. 

Combien  doit  durer  le  Chapitre  g'neral. 

14.  Nous  ordonnons  que  le  Chapitre  général  demeure, ouvert  pen- 
dant quinze  jours  non  feriez  , afin  que.l’on  puille  y régler  plus  com- 
modément les  affaires  qui  fe  rencontrent  : cependant  le  Maître  Sc 
le  Confeil  complet  pourront  encore  travailler  pendant  quelques  jour* 
qui  y auront  été  réfervez , apres  fa  clôture , à la  conclusion  & à l’exe- 
cution des  affaires  qui  n'auront  pas  été  tout  à fait  réglées. 

Qn  font  ceux  qui  font  obligée,  de  fe  trouver  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.- 
ij.  Tous  les  Baillis  Sc  les  Commandeurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Province , font  obligez  d’aller  chaque  année  au  Chapitre  Provincial 
de  leur  Prieuré,  à peine  de  payer  au  Tréfor  double  'Rcfponfton , à 
moins  qu’ils  ne  foient  retenus  par  quelque  empêchement  légitime , 
qu’ils  feront  tenus  de  faire  fçavoir  au  Chapitre  par  leur  Procureur  } 
le  Prieur  doit  aufli  s’y  trouver  fous  la  meme  peine. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Capitulons. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

1 6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs , au  Châtelain  d’Erapofte,  aux 
Commandeurs  & aux  Freres  , de  quclqu’état  qu’ils  foient,  de  gar- 
der dans  les  Chapitres  Provinciaux,  la  maturité,  la  gravité  ,1a  tem- 
pérance & la  modeflie  -,  en  forte  que  chacun  puiife  parler  en  fon  rang, 
dire  fon  opinion  & donner  fon  luffrage  lans  emportement,  fans  in- 
jures & fans  geftes  memes  qui  fortent  de  la  bien-feance,  Si  propo- 
fêr  tranquillement  ce  qu’il  eftimera  être  de  l’honneur  Sc  de  l'avan- 
tage de  la  Religion  : ceux  qui  y manqueront  feront  punis  par  la  . 
Quarantaine. 

Que  les  Prieurs  ne  doivent  favorifer  perfonne  dans  le  Chapitre  Provincial^ 

• Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

17.  Défendons  aux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d’Empofie  de  parler  ni 
de  folliciter  dans  les  Chapitres  ou  Affemblées  Provinciales , pour  ou 
contre  aucun  Frere  préfent  ou  abfent  : ils  doivent  uniquement  s’atta- 
cher à bien  comprendre  les  affaires  , & à les  décider  à propos , fans 
embaraflèr  les  autres. 

Que  P on  life  la  Réglé  & le  Statuts  dans  Us  Chapitres  Provinciaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

18.  Rien  ne  fait  plus  de  honte  8c  de  dommage  que  l’ignorance  des 
Statuts  & des  Coutumes  de  l’Ordre , par  lefquels  la  Religion  fe  gou- 
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vcrne  & fc  maintient,  fur-tout  une  ignorance  groflîere  & affè&ée  4 
qui  lui  a fait  tort  en  plufieurs  occalions.  Pour  remédier  à ce  mal , 8c 
afin  que  perfonne  ne  puilfe  plus  prétendre  caufe  d'ignorance  : Nous 
ordonnons  que  les  Statuts  ci-après  inférez  fous  la  Bulle  de  plomb , 
feront  envoyez  dans  tous  les  Prieurez , & prefentez  de  notre  part 
airx  Prieurs  ou  Châtelain  d'Empofte , 8c  aux  Receveurs  du  Tréfor, 
aufqucls  nous  commandons  en  vertu  d'obedicnce  de  les  faire  lire  à 
haute  voix  dans  tous  les  Chapitres  Provinciaux , après  la  Méfié  du  S. 
Efprit,  & la  le&urc  de  la  Régie,  avant  de  commencer  aucun  a&e 
Capitulaire  , afin  qu'ils  foient  entendus  &obfervez  par  tous  les  Frè- 
res. Si  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte , 8c  les  Receveurs  négli- 
gent de  s'acquitter  de  ce  devoir , ils  encourront  la  peine  de  dé£b- 
béifiance. 

De  U Réglé. 

La  Réglé  des  Hofpitaliers  8c  de  la  Milice  de  S.  Jean  de  Jerufitleni. 

De  la  peine  de  ceux  qui  manqueront  de  l’obferver. 

Du  commun  Tre'for. 

Des  charges  du  Tréfor  & des  Reglemens  à faire  fur  ce  fujet. 

Que  tous  font  obligez  de  payer  les  droits  du  Tréfor. 

Que  les  droits  du  Tréfor  le  payent  entièrement,  nonobflant  tous 
empêchemens.  t 

Des  droits  du  mortuaire  6c  du  vacant , qui  doivent  être  payez  au 
Tréfor. 

Ce  que  doivent  payer  ceux  qui  pofiedent  des  Membres,  8c  les  trois 
fuivans. 

Du  droit  de  partage  qui  doit  être  payé  pat  les  Freres. 

Quand  doivent  fe  payer  les  droits  du  Tréfor  : peine  de  ceux  qui  y 
manquent. 

Des  dettes  du  Tréfor,  & le  fuivant. 

, Que  les  biens  des  Freres  morts  doivent  être  portez  au  Tréfor,  8c 
les  trois  fuivans. 

De  l’office  du  Receveur  & du  Procureur  du  Tréfor  hors  du  Couvent, 
8c  les  trois  fuivans. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligent  le  recouvrement  des  detus. 

' Du  Chapitre. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  de  fe  trouver  au  Chapitre, 

Des  Prieurs. 

De  la  Jurifdiétion  des  Prieurs. 

Des  fceaux  des  Prieurs , avec  le  fuivant. 

De  lOjjîce  des  Freres. 

De  la  garde  des  fortifications  , avec  le  fuivant 
Des  Commanderas. 

Des  Rcfignations. 
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QucFon  ne  donne  aucun  Membre  ou  Domaine  aux  Séculiers. 

■Que  les  Frétés  n’obtiennent  ni  Commanderies  ni  Bénéfices  hors  de 

l'Ordre.  . . L.  ».!  I u 2 U 

Que  l’on  ne  députe  aucun  Séculier  au  Gouvernement  des  Com- 
manderies. 

Des  Vifites,  • 

De  la  vifite  des  Commanderies,  6c  les  deux  fuivans. 

Des  contrats  & aliénations. 

Que  l’on  n’allene  point  les  biens  de  l’Ordre. 

Qy  aucun  Frere  n'oblige  ou  hypoteque  les  biens  de  l’Ordre  , & le 
fuivant. 

Que  dans  les  Chapitres  ou  AlTemblées  Provinciales  on  ne  traite  point 
de  l’alienation  des  biens  de  l'Ordre,  & le  fuivant.  i 
Que  les  Freres  n’alicnent  point  les  biens  qu’ils  ont  acquis. 

Des  Baux  a Ferme. 


Que  le  Bail  du  mortuaire  & du  vacant  fe  FalTe  dans  le  Chapitre 
Provincial. 

Que  l’on  ne  faite  point  de  réparations  pendant  le  mortuaire  6c  le 
, vacant.  ...  . « 

Des  defenfes  & des  peines. 

Que  les  Freres  ne  s’emparent  point  des  Commanderies. 

Que  les  Freres  ne  recherchent  point  de  Lettres  do  recommandation 
pour  obtenir  des  Commanderies , 6c  le  fuivant. 

Que  perfonne  ne  mette  la  main  fur  les  droits  du  Tréfor. 

De  l’obédience.  * ’ ' . . "1  ’’ 

Des  mauvais  adminiftrateurs.  . ' 

i . * * ' *.  • 1,  . » 

Que  les  refaits  & les  grâces  obtenues  du  Chapitre  general , fous  un  faux- 
expofe',  ou  en  ta  font  la  vente , fuient  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

19.  Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  6c  le  foüvcraii» 
Tribunal  de  l’Ordre,  cependant, puifque  les  Loix  ont  déterminé 
que  ceux  qui  malicieufement  expofent  faux , ou  fiippriment  la  vérité, 
ne  doivent  pas  jouir  du  bénéfice  qui  leur  a été  accordé  : Nous  vou- 
lons que  les  refcrits  6c  les  grâces  obtenues  de  notre  Chapitre  général 
par  fubreption  ou  obreption , c’eft-à-dire  en  expofant  faux  ou  en  dé- 

Euifant  la  vérité,  en. forte  qu’il  en  réfulte  un  défaut  condamné  pat 
1 Loi , n’ayent  ni  force  ni  vigueur.  Déclarons  que  le  Maître  Sc  le 
Çonfcil  font  competents  pour  en  connoître. 
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DU  CONSEIL  ET  DES  JUGES. 

TITRE  VII. 

Lesformafltcï^qui  s'obfcrvent  dans  les  Jugement  de  f Ordre. 

COUTUME. 

x.  T""x 'Autant  que  nos  Frères  font  plus  obligez  de  s’appliquer  à 

I Jl'Hofpitalité , & à l’exercice  des  armes , qu’à  celui  de  la  Jul- 
tice , l’ancienne  coutume  que  nous  tenons  de  nos  prédecefteurs  , veut 
que  les  différends  qui  fe  forment  entre  eux,  foient décidez  fommai- 
rement,  & fans  figure  de  procès , verbalement,  & non  par  écrit  : que 
l'on  n’en  faire  aucun  a£te  : que  les  Parties  plaident  elles-mêmes  leur 
caufe , & que  l'on  leur  rende  juftice  fur  ce  qui  aura  été  allégué  de 
part  & d'autre.  Elles  peuvent  cependant  produire  pour  leur  défenfe 
des  écritures  déjà  faites , comme  des  Sentences , des  Enquêtes  , & 
autres  chofes  femblables , & amener  des  témoins  qui  feront  exami- 
nez par  le  Confeil , ou  par  les  Commilfaires  qu’il  nommera  , dont 
on  écrira  les  déposions , s’il  eft  nécelfaire. 

Qui  font  ceux  qui  doivent  fe  trouver  au  Confeil  de  F Ordre. 

COUTUME. 

i.  Nous  avons  deux  maniérés  de  Confeil  ; l’ordinaire,  & le  complet. 
Le  premier'eft  compofé  du  Maître , du  Lieutenant  du  Maître  ou 
du  Magiftere  , s’ils  y font  ; de  l’Evêque  de  Malte  , qui  s’v  eft  intro- 
duit depuis  quelque  tems  , du  Prieur  de  l’Eglife , & des  huit  Baillis 
conventuels  ou  de  leurs  Lieutenans.  L’on  y admet  encore  les  Prieurs 
des  Provinces,  les  Baillis  capitulaires  qui  fe  trouvent  au  Couvent, 
le  Tréforier  ou  fon  Lieutenant , & le  Sénéchal  du  Maître,  lequel  a 
voix  confultative , fans  être  décifive.  Le  Confeil  complet  eft  com- 
pofé  des  mêmes  perfonnes , fi  elles  font  ptéfentes  : l'on  y ajoute  deux 
Frères  de  chaque  Langue  : le  Vice-Chancelier  aflîûe  à l’un  St  à 
l’autre. 

Les  huit  Baillis  conventuels  ou  leurs  Lieutenans  doivent  toujours 
s’y  trouver  , fans  quoi  l’on  ne  peut  tenir  confeil  : ils  peuvent  même 
le  faire  après  avoir  appellé  les  autres,  quand  ils  n’y  viendroient  pas, 
& déterminer  tout  ce  qui  eft  de  fa  compétence.  L’on  ne  peut  néan- 
moins tenir  aucun  confeil  fans  la  préfence  du  Maître  ou  fon  congé. 

La  forme  du  ferment  que  prêtent  ceux  qui  entrent  dans  le  CtnfesL 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

3.  Perfonne  n’entrera  au  Confeil  fans  avoir  prêté  le  ferment  fo- 
lemncl  entre  les  mains  du  Maître,  de  ne  jamais  révéler  les  choie» 
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qui  s’y  feront  traitées , déterminées  & conclues  : de  11e  dire  l'on 
avis , & de  ne  rendre  aucune  Sentence  par  affcâion , par  averlion  , 
ni  par  corruption  ; d’obferver  fidèlement  & fincerement  les  Staruts, 
& les  coutumes  de  l’Ordre , tant  dans  les  jugcmens  que  dans  les 
affaires  publiques.  Ceux  qui  y contreviendront  , feront  déclarez 
inhabiles  à obtenir  des  Offices  & des  adminiffrations  de  l’Ordre  , 
regardez  comme  des  parjures  : leurs  Sentences  Sc  leurs  avis  feront 
de  nulle  valeur. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

4.  Nous  ordonnons  que  fi  quelqu'un  des  Ordinaires  du  Confeil 
eft  abfent  ou  fufpeâ,  l'on  en  nommera  un  autre  à fa  place,  lequel 
prêtera  le  ferment,  fuivant  la  forme  dû  précèdent  Statut.  Déclarons 
que  l’on  ne  pourra  plus  propofer  de  caufes  de  fufpiciôn  contre  au- 
cun  des  membres  du  Confeil,  apres  que  les  Commiûaires  auront 
fait  leur  rapport  , & que  les  Parties  auront  plaidé  & contredit. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

y Nous  défendons  de  citer  aucun  de  nos  Freres  de  quelque  qua- 
lité qu’il  foit,  (1  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire  n’en  ont  accordé 
la  permiflion. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Confci/lers. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6.  Afin  que  les  affaires  foient  plus  meurement  traitées  & examinées 
dans  les  Confeils  , nous  ordonnons  que  le  Maître , les  Baillis , les 
Prieurs , le  Châtelain  d'Empofte , & les  autres  qui  les  compofent , 
entendent  patiemment  les  Parties  qui  plaident  devant  eux  , fans  les 
interrompre  par  des  queftions  : qu’ils  écoutent  leurs  raifons , & ce 
qu’ils  voudront  alléguer  , fans  faire  paroître  qu’ils  ayent  envie  d’en 
favorifer  l’une  au  préjudice  de  l’autre  , & qu’ils  ayent  plus  d’eftime 
pour  l’une  que  pour  l’autre.  S’il  leur  arrivoit  de  faire  quelque  chofc 
de  contraire,  la  Partie  qui  s’en  fera  apperqûe  , pourra  reeufer  celui 
à qui  cela  fera  arrivé,  lequel  fera  tenu  de  fortir  fur  le  champ  de 
l’auditoire. 

Quelles  font  les  affaires  qui  peuvent  fe  porter  au  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Pour  procurer  l’expedition  des  affaires,  noui  ordonnons  que 
l’on  ne  portera  en  chaque  Confeil  que  trois  caufes  feulement  : que 
les  Parties  , avant  d’y  comparoir , fafTent  inferire  leurs  noms  à la 
Chancellerie,  & la  qualité  de  leur  affaire  : le  Vice-Chancelier  les 
fera  appeller  au  Confeil , dans  le  rang  où  elles  feront  écrites.  L'on 
11e  comprend  pas  dans  ce  nombre  des  caufes , les  demandes  des  Com- 
xnilFaires. 
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Maniéré  d'examiner  les  témoins. 

t 

8.  Nous  ordonnons  que  les  témoins  produits  dans  le  Courent  , 

Înctent  le  ferment  en  préfence  des  Parties,  & foient  ouis  en  leur  ab- 
encc.  Ils  feront  interrogez  feparément  fur  l’affaire  dont  eft  queftion, 
le  lieu  , le  tems  où  l'affaire  eft  arrivée , & comment  elle  eft  venue 
■à  leur  connoiffance.  L’on  rédigera  par  écrit  leurs  réponfes , s’il  en 
eft  befoin. 

Qu’il  n'y  aura  que  deux  Procureurs  pour  plaider  une  caufe. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

f.  Pour  éviter  la  confulion  & la  longueur  des  procès  , nous  or- 
donnons que  quand  il  y aura  un  différend  de  Frere  à Frcre , de 
Langue  à Langue  , ou  entre  les  Prieurs  & le  Châtelain  eCEmpofie, 
dans  lequel  l’on  a befoin  du  miniftete  des  Procureurs , devant  le 
Confcil , l'Egard , ou  les  Commiffaires  , l'on  ne  doit  jamais  en  em. 
ployer  plus  d'un,  pour  chaque  Partie  , chacun  defqucls  parlera  & 
appuyera  fon  droit  des  pièces  qu’il  aura  entre  les  mains.  Ils  ne  doi- 
vent paroître  qu’en  habit  long  & honnête  ,&  fans  armes.  Les  con» 
trevenans  feront  punis  de  la  quarantaine^  pendant  laquelle  il  leut 
fera  permis  de  s’alicoir  & de  manger.  * 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

10.  Nous  défendons  par  de  bonnes  raifons  aux  feculiers  d’a/ïïfter. 
à nos  Confeils. 

Qu  aucun  Frere  ne  fervira  de  Procureur  à celui  qui  [ira  dans  le  Couvent. 
Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

n.  Puifque  l’ancienne  coutume  veut  que  les  procès  de  l’Ordre  fe 
traitent  fommairement  pour  en  éviter  la  longueur  , & que  les 
Frères  s’attachent  à l’exercice  des  armes  , au  lieu  de  s’amufer  à plai- 
der ; nous  défendons  , fous  peine  de  quarantaine  , à nos  Frères  , de 
fervir  de  Procureurs  les  uns  aux  autres , lorfqu’ils.feront  dans  le  Cou- 
vent , & qu’ils  ne  feront  pas  allez  malades  pour  ne  pouvoir'  aller 
' eux-memes  à l’auditoire.  Celui  qui  fervira  de  Procureur  à un  abfenr,, 
fera  tenu  de  montrer  la  procuration  au  Supérieur  qui  décideta  fi  elle 
eft  fuffifante.  Les  Freres  Anglois  ou  Allemands,  qui  ne  Içauronc. 
s’expliquer,  de  maniéré  qu’ils  puiffent  être  entendus  dans  le  Cou- 
rent , pourront  fe  fervir  de  Procureur , quoiqu’ils  foient  préfens.. 
Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
il.  Ceux  qui.par  un  défaut  de  Langue  ou  autrement  ne  feront 
pas  en  état  de  repréfenter  leurs  raifons  , pourront  fe  fervir  de  Pro- 
cureurs. Nous  taillons  au  jugement  du  Maître  & du  Conleil  la  liberté 
de  le  leur  permettre. 
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Que  les  Battis  & les  Prieurs  puijfcnt  avoir  des  Procureurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 


13.  Nous  ordonnons  que  quand  il  y aura  quelque  différend  entre 
les  Baillis  capitulaires  ou  conventuels  , les  Prieurs,  & le  Châtelain 
d Empofie  d'une  part,  les  Commandeurs  & les  Frères  du  Couvent  de 
l'autre,  &lcs  Prieurs  , puiilcnt  conftituer  un  Procureur  pour  plaider 
en  leur  nom , & défendre  leurs  intérêts. 

Que  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre  , ton  ne  permettra  à aucun  etranger 
de  plaider  peur  les  Bjligieux  de  l Ordre. 


Fr.  PIERRE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

14.  Pour  empêcher  que  les  procès , qui  dans  l’Ordre , doivent 
être  fommaires , ne  foient  renverfez  fans  deffus  deffôus , & ne  foient 
prolongez  par  des  chicaneries , nous  défendons  d’admettre  des  fc- 
culiers , ni  même  des  réguliers  d’un  autre  Ordre  , à plaider  devant 
le  Maître  , dans  les  Confeils , ni  au  Chapitre  général , ni  a / Egard , 
ni  devant  les  Commiflaires  députez  pat  eux,  par  le  Prieur  de  l’Eglife, 
ou  par  le  Maréchal  du  Couvent , fans  neanmoins  que  nous  enten- 
dions déroger  à la  coutume  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  leurs- 
caufes  dans  nos  Chapitres  Provinciaux,  & autres  Tribunaux. 

jQtte  les  procès  des  Chevaliers  , des  Chapelains  & des  Servons  Jasent 
décidez,  par  le  Maître  & le  Conftil. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC.. 

ij.  Comme  notre  intention  eft  de  diftribuer  également  la  juftice  à 
tous  nos  Freres,  en  forte  que  le  plus  foible  ne  foit  pas  opprimé  par 
le  plus  fort , nous  réfetvons  au  Maître  de  au  Confeil  toutes  les  con- 
reftations  qui  arriveront  pour  caufe  de  cheviffement  ou  d’amelio- 
ration, entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part,  & les  Freres  Chape- 
lains ou  Servans  d’armes  d’autre,  pour  être  par  eux  jugées  Sc  décidées-.. 

De  la  maniéré  de  traiter  les  affaires  dans  les  Confeils. 

Fr.  BAPTISTE  URSLN. 

16.  Nous  ordonnons  que  Iotfqu’il  y aura,  des  affaires  à traiter 
dans  les  Confeils , avant  d'opiner , dès  que  la  propofition  en  aura  été 
faite , chaque  Confeiller , fans  garder  d’autre  ordre,  pourra  alléguer, 
dire  & propofer  tout  ce  qu’il  jugera  à propos  ; & quand  l’affaire 
aura  été  bien  & dûement  examinée  & débattue  , les  voix  feront  baL 
loties,  en  forte  que  la  Partie  qui  aura  eu  plus  de  ballotes , aura  ga- 
gné fan  procès.  Ordonnons  que  toutes  les  affaires , de  quelque  na- 
ture quelles  foient , même  les  criminelles,  qui  fe  traiteront  dans- 
Tome  IV.  5 
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nos  Confeils , fe  jugeront  pat  le  fcrutin  des  ballotes , à peine  de 
nullité. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

17.  Le  meme  s'obfervera  dans  les  Chapitres  Provinciaux  , & 
dans  les  allcmblces  : tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  , fera  de  nulle 
valeur. 

De  r ordre  & de  la  manière  de  ballet er. 

18.  Nos  prédecelTeurs  étoient  perfuadez  que  la  liberté  des  juge- 
mens , Sc  le  fecret  des  opinions  étoient  deux  chofes  fort  impor- 
tantes à la  République  ; c’eft  pour  cela  qu'ils  inventèrent  Image 
du  ballotage  ; mais  dautant  qu’ils  ne  nous  ont  laide  la-deüus  au- 
cune règle  par  écrit , nous  ordonnons  que  quand  il  fc  trouvera  deux 
ou  pluheurs  Compétiteurs  de  quelque  office  ou  dignité , elle  fera 
btallotée  pour  tous  enfemble  , fuivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  , 

fourvû  qu’aucun  d'eux  ne  fe  trouve  Grand-Croix  , ou  revêtu  de 
une  des  principales  dignitez  de  l'Ordre , auquel  cas  on  balloteta 
d’abord  pour  lui,  en  cette  maniéré. 

Dès  que  l’on  aura  prêté  le  ferment  ordonné  par  les  Statuts  de 
l’Ordre , le  Vice-Chancelier  portera  autant  de  boctes  comme  il  y 
aura  de  concurrens  , les  préfentera  d’abord  an  Maître  , & enfuite  à 
chacun  des  Confeillers , havane  fon  rang  , afin  qu’il  mette  fa  bal- 
lote  dans  la  boête  qu’il  lui  plaira.  L'on  comptera' enfuite  les  bal- 
lotes , & celui  qui  s’en  trouvera  un  plus  grand  nombre  , fera  élû. 
Si  le  nombre  fe  trouve  égal,  le  plus  ancien  en  religion  l’emportera, 
pourvû  que  le  Flamand  ne  foit  pas  Grand-Croix  , auquel  cas  il  fera 
préféré.  S’il  fe  trouve  du  même  paffage  , le  choix  fera  renvoyé  au 
Confeil  complet  ; de  même  que  les  autres  différends  où  les  voix  fe- 
ront partagées  , pour  y être  décidez  fouverainement  & fans  appel. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

jÿ.  Nous  ordonnons  & déterminons  que  l'ufage  & la  coutume 
ne  1 emporteront  point  fur  un  ftatut  écrit , au  défaut  duquel  ils  fer- 
viront  de  tegle. 

Des  appellations. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

îo.  Il  eft  défendu  à tous  nos  Freres  d’apreller  des  decrets  du 
Chapitre  général,  qui  eft  le  fuprême  Tribunal  de  l’Ordre.  Il  n’y 
aura  pas^non  plus  d’appel  des  jugemens  rendus  en  matière  crimi- 
j 5 aS'ra  *a  c°rreâion  ordonnée  par  la  réglé , ni  de 
“élection  des  Freres  oa  des  Commandeurs  pour  être  Baillis  de  la 
■Crand- Croix.  L’on  peut  cependant  appeller  de  la  promotion  ou 
tranflation  des  Baillis  à d'antres  dignitez  : mais  l’appellation  n’a  pas 
lieu  dans  ta  création  des  Officiers,  ni  dans  la  nomination  des  Com- 
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miliaires  , ni  dans  la  déclaration  rendue  fur  la  récufation  propofée 
contre  les  Confcillers  ou  les  Commillaires  , ni  à l’égard  de  (exé- 
cution ou  de  l’otdte  d’exécuter , ni  pour  les  Sentences  rendues  entre 
des  Freres  dans  les  Chapitres  Provinciaux  dont  la  confequence  ne 
palTe  pas  cent  écus. 

Dans  les  affaires  décidées  entre  les  Freres  & des  feculiers , le  Frere 
ne  peut  appeller  de  la  Sentence  rendue  au  Chapitre  Provincial  , de 
quelque  confequence  quelle  puifle  être.  L’appellation  fera  reçue  en 
tous  les  autres  cas,  par  qui  que  ce  foit  quelle  foie  interjettée.  Les  in- 
cidens  feront  jugez  par  des  Commifiaires  à ce  députez  : l’appel  en  fera 
porté  devant  ceux  qui  les  auront  commis  ; mais  il  ne  fera  pas  permis 
d’appeller  des  Sentences  qu’ils  auront  rendues. 

Les  Sentences  appellées  de  Lobia,  rendues  fur  des  contcftations 
qui  ne  partent  pas  dix  écus , ne  feront  pas  fujettes  à l’appel.  Si  la 
femme  eft  plus  confiderable  , & que  le  procès  foit  de  Frère  à Frere, 
l’appel  fe  portera  au  Confeil  ordinaire  : s'il  eft  entre  un  Frere  & un 
féculier , n’importe  lequel  des  deux  foit  demandeur  ou  défendeur  , 
l’appel  s’en  portera  à l’audience , ou  au  Confeil.  Les  Sentences  qui  y 
auront  été  rendues , ou  par  des  juges  compromilfaircs  , feront  exécu- 
tées, fans  que  l’on  puilTe  en  appeller  à aucun  autre  Tribunal. 

Le  tems  dans  lequel  T on  doit  appeller. 

ai.  L’appellation  doit  ctre  interjettée  dans  les  dix  jours  de  la  pro- 
nonciation & de  la  publication  de  la  Sentence , fi  elle  a été  rendue 
dans  le  Couvent  j & dans  le  même  terme , quand  elle  auroit  été  ren- 
due ailleurs  , fi  la  Partie  s’y  eft  trouvée,  ou  fon  Procureur.  S’ils  ne 
»’y  font  trouvez  ni  l’un  ni  l’autre  , les  dix  jours  ne  courront  que  de 
celui  auquelle  elle  fera  venue  à la  connoiftance  de  la  partie,  & ils 
vaudront  un  acquiefcement.  Mais  l’on  doit  appeller  de  celles  qui 
feront  rendues  par  les  Commirtàires  fur  les  incidens  le  jour  même , 
ou  le  lendemain. 

De  l'ordre  des  appellations . 

11.  Les  appellations  inter jettées  du  Prieur , & de  l’Affemblée,  om 
du  Prieur  feul,  font  portées  au  Chapitre  Provincial,  & de  là  au  Con- 
feil ordinaire.  Si  la  caufe  a commencé  au  Chapitre  Provincial , l’ap- 
pel fe  porte  au  Confeil  ordinaire,  & de- là.  au  Confeil  complet , en 
forte  neanmoins  que  fi  le  Chapitre  Provincial  a confirmé  la  Sen- 
tence de  l’Aflcmblée  ou  du  Prieur  , ou  fi  le  Confeil  ordinaire  a 
confirmé  celle  du  Chapitre  Provincial  , où  la  caufe  avoit  été  d’a- 
bord introduite , leurs  Sentences  feront  exécutées  par  provifion , 
nonobftant  l’appel.  Si  la  caufe  acommencé  au  Confeil  ordinaire, 
l’appel  en  fera  porté  au  Confeil  complet  ,6c  de-là  au  Chapitre  géne- 
.ral.  Le  Confeil  complet  pourra  ajuget  l’exécution  provifoirc  de  fa 
Sentence , en  cas  d’appel. 
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Le  terni  dam  lequel  Ton  do  t pourfurvre  & faire  juger  les  appellations. 

i}.  L'appel  d’une  Sentence  rendue  par  le  Prieur  & l’Aflemblée, 
ou  par  le  Prieur  feul , doit  être  décidée  au  premier  Chapitre  Pro- 
vincial, faute  de  quoi  il  fera  dcclaté  defert,  s'il  ne  juftifie  d’un  lé- 
gitime empêchement.  L'appel  interjetté  d'une  Sentence  du  Cha- 
pitre Provincial  auConfeil  ordinaire,  dure  un  an  , ou  même  deux., 
lt  l’appellant  a eu  une  jude  caufe  de  différer.  L’appel  des  Sentences 
du  Confeil  ordinaire,  au  Confeil complet , ne  dure  que  quatre  mois, 
à compter  du  jour  qu’il  a été  interjette  ; s'il  eft  d’une  Sentence  du 
Confeil  complet . l’Appellant  eft  obligé  de  le  faire  juger  au  premier 
Chapitre  general , faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert.  L’appel  des 
Sentences  rendues  fur  des  incidens , par  des  CommifTaires  , doit  être 
terminé  dans  dix  jours,  à compter  de  celui  auquel  elles  auront  été 
prononcées. 

Des  appellations  des  Frtres  Chapelains  d obedience , ou  des  Frères  Servons 
d Office  hors  du  Couvent. 

14.  Les  Freres  Chapelains  d'obédience,  ou  les  Freres  Servans 
d’Oftice  ou  de  Stage  qui  fe  trouveront  grevez  par  le  Prieur  ou  le 
Commandeur  auquel  ils  font  fournis , pourront  appcller  au  Prieur 
& à l’Alfemblée , ou  au  Chapitre  Provincial , lefquels  décideront 
leurs  conteftacions. 

Que  les  Sentences  feront  écrites  & publiées. 

ij.  Les  Decrets  6c  les  Sentences  des  Chapitres  généraux  , des 
Confeils  8c  des  Egards  dans  le  Couvent,  feront  écrites  par  le  Vice- 
Chancelier  ; 6c  celles  des  Chapitres  Provinciaux  , & des  Aflemblées, 
par  le  Secrétaire  qui  les  publiera.  Les  unes  & les  autres  feront  tranf. 
crites  dans  un  Regiftre. 

De  la  modération  que  doivent  garderies  Freres  dans  les  jljfemblées  des  _ 
Langues. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  D’autant  qu’il  arrive'  fouvent  dans  les  Alfemblées  des  Lan- 
gués,  que  les  Freres  oubliant  la  modeftie  , l'honnêteté  , &c  le  refpeét 
aufquels  les  engage  la  fainte  obédience  , font  des  geftes  , 5c  ont  des 
maniérés  defagréables  pour  leurs  Prieurs  5c  leurs  Supérieurs , à la 
honte  de  l’Ordre  , & au  préjudice  du  bien  public  , 6c  troublent  les 
délibérations  & les  confultations  ; nous  ordonnons  que  les  Baillis  , 
Prieurs  , Commandeurs  6c  Freres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 
fôient  modeftes  6c  retenus  dans  les  Affemblées  des  Langues  qui  fe 
font  au  Couvent  : que  chacun  y tienne  la  place  qui  lui  appartient  : 
qu’ils  fallent  attention  à ce  qui  y fera  propofé  par  les  Baillis  ou 
leurs  Lieuteoans,  les  Procureurs  8c  les  Freres , tant  de  leur  Langue, 
que  des  autres,  meme  les  Parties  intercllee^  qui  foutiendront  leurs 
droits  , dans  leur  caqfer  ni  chagrin  ni  interruption , afin  qu’aptes 
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avoir  tranquillement  entendu  la  nature  du  différend  , ils  puillenc 
dire  leurs  avis  chacun  en  fon  rang , & la  Langue  former  fa  delibera- 
tion. Si  quelqu'un  s’en  trouve  grevé  , il  aura  recours  au  Maître  & 
au  Confcil  ordinaire , lefquels  feront  juftice  aux  Parties  après  les 
avoir  entendues.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  fe- 
ront punis  par  la  Qiiarantasne. 

De  des  balotes  dans  les  Langues. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Afin  que  nos  Freres  puiflent  plus  aifément  donner  leurs  voix 
dans  chaque  Langue , nous  ordonnons  que  quand  il  s'agira  de  traiter 
dans  les  Langues  ou  les  Pricurcz,  de  faire  grâce  , ou  de  nommer  aux 
Bailliages  &dignitez , onfefervira  de  ballotes,  comme  on  fait  dans 
les  Confeils.  O11  n’accordera  les  grâces  que  du  confentcment  unani- 
me de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

îS.Nous  ordonnons  qu'aucun  Frere  ne  pourra  donner  fa  voix 
dans  les  Aflemblées , qu’il  n’ait  demeuré  trois  ans  continuels , ou  par 
intervalle  dans  le  Couvent , excepté  les  Freres  des  vcnerables  Lait, 
gués  d’Angleterre  & d’Allemagne. 

Des  Collettes  des  Langues. 

19.  Nous  ordonnons  fuivant  l’ancienne  Coutume,  que  les  Freres 
ne  pourront  craiter  dans  les  Collèges  des  sluberges , que  des  héritages, 
des  maifons,  des  chambres  ou  des  poffeflions  de  la  Langue  ou  des 
Auberges.  Nous  leur  défendons  fous  peine  de  defobéiffance,  d’y  trai- 
ter ni  conclure  aucune  chofe  qui  intereffe  notre  République,  qui  (oit 
de  confcquence , ou  au  préjudice  de  la  Coutume  : leur  délibération 
fera  de  nulle  valeur. 

De  la  même  chofe. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

jo.  Puifque  nous  fommes  obligez  de  préférer  le  bien  public  à tout 
le  refte,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  dans  l’Af- 
feniblée  ou  Colleéle  de  quelque  Langue  que  ce  foit , des  répara- 
tions des  maifons  ou  des  chambres,  de  la  culture  ou  rétabliffement 
des  vignes  ou  autres  biens  immeubles  des  Langues  , & que  les  deux 
tiers  des  Freres  de  la  Langue  foient  d’un  même  avis  , leur  délibéra- 
tion fera  executce  fans  avoir  égard  à l’oppofition  de  l’autre  tiers  , 
8t  fans  préjudice  aux  ufages  des  mêmes  Langues,  dans  les  autres 
cas  où  ils  feront  confcrvez  dans  leur  vigueur. 

Du  conge'  des  Baillis  & des  Prieurs , de  fe  retirer  du  Couvent. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 
jt.  Nous  défendons  au  Maître  de  donner  congé  aux  Baillis  capi- 
tulaires ou  conventuels , aux  Prieurs , ni  au  Châtelain  dEmpofie , de 
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fe  retirer  du  Couvent,  fans  l’avis  du  Confeil  complet , dont  les  trois 
quarts  y donneront  les  mains  ; faute  de  quoi  la  délibération  fera  nulle, 
de  même  que  le  congé  duMaître,  s’il  eft  accordé  fans  cela.On  procé- 
dera contre  ceux  qui  feront  partis  fous  ce  prétendu  congé  , de  même 
que  contre  ceux  qui  auront  entrepris  de  fe  retirer  fans  en  avoir 
obtenu  un. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

jj,.  Il  eft  neanmoins  permis  au  Maître  & au  Confeil  ordinaire 
d’en  envoyer  quelques-uns  du  côté  du  Ponent,  ou  ailleurs  hors  du 
Couvent , pourvû  que  ce  foit  pour  les  affaires  générales  de  l’Ordre, 

“Des  Lettres  qui  feront  expédiées  par  le  Maître  & le  Confeil 

Fr.  BAPTISTE  U R S I N. 

jj.  Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Patentes  de  fauf-conduit,Iej 
congez  de  fortir  du  Couvent , les  inftruâions , les  lettres  mifli- 
ves  & autres  Patentes  accordées  par  le  Maître  & le  Confeil  or- 
dinaire ou  complet  , feront  expédiées  par  le  Vice  Chancelier , 
& lignées  de  fa  main.  Elles  feront  aufïi  regiftrées  en  la  Chancellerie, 
fans  préjudice  du  droit  du  Vice-Chancelier  ; faute  de  quoi  elles  ne 
leront  pas  revêtues  de  l’autorité  du  Confeil, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

54.  Elle*  feront  toutes  fcellées  du  fceau  du  Maître,  en  cire  noire» 
De  l'Audience  publique. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

jj.  Il  a été  fagement  établi  que  l’on  tiendroit  l’Audienoe  publi- 
que le  Vendredi  de  chaque  femaine.  LeMaître  ou  fon  Lieutenant,  les 
Baillis  conventuels , les  Prieurs  capitulaires , le  Châtelain  d’Empoftt 
& les  autres  qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver  au  Confeil  ordinaire  ; 
la  Châtelain  , les  Juges  d’appel  & ordinaires  & le  Vice-Chancelier 
y aflifteront  : l'on  y lira  & entendra  les  plaintes  & les  Requêtes  des 
Séculiers  : on  y plaidera  de  part  & d’autre  ; on  y pourvoira  de  ma- 
nière à les  faire  celTer,  & on  y rendra  à chacun  la  juftice  qui  lui  eft  due. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

j 6.  Le  Capitaine  & le  Juge  de  notre  Ville  , & le  Maître  Notaire 
de  la  Châtellenie  ont  accoiftumé  de  s’y  trouver.  Le  Maître  & le  Con- 
feil peuvent  enaore  y appeller  des  gens  de  bien  ôc  fçavants , s’il  eft 
néccffaire. 

De  la  cenfure  des  Officiers. 

j7. 11  eft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fes aâions  : ainfi  nous 
ordonnons  que  le  Châtelain,  le  fous- Châtelain,  les  Juges  des  appels 
& Ordinaire  , le  Capitaine,  les  Jurais  , le  Juge  & tous  les  Ofnciers 
de  notre  Ville,  qui  ont  accoutume  d’etre  cenfurez,  le  feront  pas 
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3eux  Commiflaires , l’un  Chevalier  , & l’autre  homme  de  lettres, 
choifis  par  le  Maître  6c  le  Confeil,  en  fottani  de  Charge , & que  l'on 
en  aura  choiiî  d’autres  en  leur  place,  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu'à 
prefent , pour  punir  ceux  qui  auront  manque  à leur  devoir. 

De  la  Bulle  du  Maître  & du  Couvent. 

38.  On  a inventé  fort  à propos  la  maniéré  de  graver  les  Sceaux , 
les  Bulles  6c  les  Coins,  pour  donner  une  autorité  entière  aux  a&es 
qui  contiennent  les  Délibérations.  C’eft  pour  cela  qu’il  a été  ordon- 
né qu’on  feroit  deux  coins  de  fer,  fur  lefquels  feroient  graves  les 
portraits  du  Maître  & des  Baillis,  pour  fervir  de  Bulle  ou  de  Sceau 
au  Couvent , avec  lefquels  feront  fcellées  toutes  les  concédions , 
procurations , permutations , obligations , provifions  & autres  aétes 
qui  s’expedient  par  délibération  du  Maître  & du  Couvent , du  Con- 
feil,  ou  du  Chapitre  général , & celles  que  l’on  a accoutumé  d’expe- 
dier  fous  la  Bulle  commune  de  plomb. 

Que  let  Procureurs  du  commun  Tre'for  ne  foient  pas  exclus  de  la 
connotffance  des  affaires  qui  le  regardent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

39.  Nous  déterminons  que  l’on  ne  pourra  exclure  les  vénérables 
Grands  Commandeur  Si  Procureurs  du  Trefor  de  la  connoidance  & 
& de  la  décilion  des  affaires  qui  le  concernent , où  ils  ont  accoutumé 
de  fe  trouver  d’ancienneté  , pareequ’ils  n’y  ont  aucun  intérêt  parti- 
culier. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  En  forte  neanmoins  que  pendant  que  l’on  plaidera  ils  ne  di- 
fent  rien  qui  regarde  la  caufe , 6c  qu’ils  nomment  un  Procureur  pour 
l’indruire  6c  la  pourfuivre  au  nom  du  Tréfor. 

gffaucun  Frere  n'enfaffe  citer  un  autre  devant  un  Tribunal  étranger. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

4t.  Il  ne  convient  point  du  tout  à l’Ordre  ; il  lui  a même  fouvent 
été  fort  dommageable , que  nos  Freres , qui  £e  font  dévouez  à la  dé- 
fenfe  de  la  Foi,  s’embarralTent  dans  des  procès,  & que  ménrifant 
l’obéilfance,  ils  paroilfent  dans  des  Tribunaux  étrangers  : ils  fonc 
fournis  à des  Statuts,  àdesUfages  & à un  Tribunal  où  l'on  peut  dé- 
fendre leurs  intérêts  , & décider  leurs  conteftations  dans  peu  de  tems, 
pour  ne  pas  leur  dérober  celui  qu’ils  doivent  employer  à l’exercice 
des  armes.  Ainfî  nous  leur  défendons  par  le  prêtent  Statut  de  faire 
citer  , à quelque  titre,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
de  nos  Freres,  devant  aucun  Tribunal  Ecdefiaftique  ou  Séculier, 
autre  que  ceux  de  l’Ordre.  Les  contrevenants  perdront  leur  ancien- 
neté, & feront  privez  pendant  cinq  ans  de  toute  forte  d'admimilration. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Qpconquc  après  avoir  perdu  fon  procès,  appellera  devant  d’at*. 
tresjuges  que  les  nôtres , ou  proteftera  même  d’appcller  , quoiqu’il 
n’ait  point  appellé  ou  pourfuivi  fon  appel , fera  privé  de  la  cnofc  qui 
fait  le  fujet  du  procès. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

Nous  voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervée  par  les  Freres 
Chapelains  d'obcdience  , à peine  d’ctre  privez  des  Bénéfices , Rec- 
totics  ôc  portions  dont  ils  font  pourvus,  même  de  l’habit  qui  leuc 
fera  ôté  fur  le  champ. 

Les  Fériés  qui  s'obfervent  dans  les  Tribunaux  de  [Ordre. 


JANVIER. 

I.  La  Circoncilîon  de  N.  5. 

17 .S.  Antoine  Abbé. 

»o.  S.  Fabien  & S.  Sebalticn. 

II.  S.  Publius. 

23.  La  Converfion  de  S.  Paul. 

FEVRIER. 

1.  La  Purification  de  N.  D. 

3.  S.  Blaifc,  Evêque  & Martyr. 

3.  S“  Agathe  , Vierge. 

ao.  La  Dédicace  de  l'EglifedeS. 

Jean  Baptifte. 
ai.  La  Chaire  de  S.  Pierre. 

34.  S. Matthias,  Apôtre. 
MARS. 

si.  S.  Grégoire  , Pape. 

19.  S.  Jofeph , Confeireur. 

23.  L'Annonciation  de  N.  D.. 
AVRIL. 

23.  S.  Georges , Martyr. 

25.  S.  Marc , Evangelifte.. 
MAY. 

I.  S.  Philippe  & S.  Jacques-,Ap. 
3.  L’Invention  de  Sainte  Croix. 
6.  S.  Jean  Porte  Latine. 

28.  S.  VPaldefce  -,  Vierge  Reli- 
gieufe  de  l’Ordre. 

JUIN. 

II.  S.  Barnabé,  Apôtre. 

24.  S.  Jean  - Baptifte  , {c  toute 
l'Oéïavc. 


29.  S.  Pierre  & S.  Paul  ..Apôtres, 

30.  La  Commémorât.  dqS.  Paul. 

JUILLET. 

2.  La  Vifitation  de  N.  D. 

22.  S"  Marie-Magdeleine. 

23.  S.  Jacques , Apôtre. 

2 6.  S"  Anne  mere  de  N.  D. 

31.  S.  Ignace  de  Loyola,  ConfeiÇ 

A O U S T 
1.  S.  Pierre  aux  Liens. 

4;  S.  Dominique  , Confeftèur. 

6.  La  Transfiguration  de  N.  S. 
10.  S.  Laurent , Martyr. 

13.  L’Aflomption  de  N.  D. 

24. S.  Barthélémy,  Apôtre. 

28.  S.  Auguftin,  Evêque. 

29.  Décolaticm  de  S.  Jean-Bapt, 

SEPTEMBRE. 

8.  La  Nativité  de  N.  D. 

14.  L'Exaltation  de  S“  Croix. 

21.  S.  Mathieu . Âp.  & Evang. 

29.  S.  Michel , .Arcange. 

30. 5.  Jerome,  Confeireur. 

OCTOBRE. 

1.  Le  S.  Ange  Gardien. 

4.  S.  François,  Confefleur. 

18.  S.  Luc , Evangelifte. 

2 8.5.  Simon  & S.  Jude  Apôtres. 

novemAe. 

1.  La  Toullaints. 

2.  Les  Trépairez. 

4.  Sa. 
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4.  S.  Chai  les  Borromée. 
il.  S.  Martin,  Evcque. 

ai.  La  Prclêntation  de  N.  D. 

aj.  S“  Catherine,  Vierge. 

30.  S.  André,  Apôtre. 

DECEMBRE. 

а.  S.  François  Xavier. 

б.  S.  Nicolas  , Evcque. 

7.  S.  Ambroife , Evêque. 

8.  La  Conception  de  N.  D. 

13.  S,c  Luce,  Vierge, 
ai.  S.  Thomas,  Apôtre. 

14.  Depuis  la  veille  de  la  Nativité 
de  N.  S.  jufqu'à  l'Epiphanie, 
& les  deux  jours  fuivans. 
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FESTES  MOBILES. 

Depuis  le  Jeudi  de  devant  le  Car- 
naval , jufqu'au  jour  des  Cen- 
dres inclulivenicnt. 

Depuis  le  Samedi  de  devant  les 
Rameaux , jufqu  a l’O&avc  de 
Pâques  inclufivemenr. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  de  N.  S. 

Le  jour  de  la  Pentecôte , & le* 
deux  fuivans. 

Le  jourduCorps  de  Jefus-Chrift, 
& l’o&ave  inclufivement. 
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DE  L’EGARD. 

TITRE  VIII. 

De  la  maniéré  de  tenir  F Egard. 

».  T"\E  peur  que  les  efprits  de  nos  Freres  embarafTez  dans  de  longs 
1 J procès  , ne  fullent  détournez  des  devoirs  de  leur  Profeflïon, 
nos  prédecelfeurs  trouvèrent  une  maniéré  de  Jugement  également 
facile  & abrégée , qu’ils  nommèrent  l'Egard , qui  fe  pratique  ainli. 
On  choilït  huit  Freres  ,*un  de  chaque  Langue  ; on  y en  joint  un 
^ autre , de  quelque  Langue  que  ce  foit,  pour  être  le  Chef  ou  ïe  Préfi- 
dent  de  l’Egard , lequel  eft  nommé  parle  Maître  ou  par  le  Maréchal, 
quand  les  Freres  fe  trouvent  de  fa  Jurifdidion.  Les  autres  font  nom- 
mez pat  les  Baillis  , & publiez  par  le  Maître  Ecuyer,  en  forte  nean- 
moins que  les  Baillis  n’en  nomment  aucun  des  Langues  des  Parties 
plaidantes , ft  elles  ne  l’ont  approuvé. 

On  va  de  l’Egard  au  Renfort  de  l’Egard , en  doublant  le  nombre; 
des  Freres , en  forte  qu’il  y en  a deux  de  chaque  Langue  ; & de-là‘ 
encore  au  Renfort  du  Renfort , où  il  s’en  trouve  trois , fans  en  chan- 
ger le  Chef  ou  Préfïdent  qui  a d’abord  été  nommé.  Si  les  Parties  ne 
s’en  tiennent  point  au  Jugement  de  ces  trois  Egards,  l’on  y joint 
l’Egard  des  Baillis  , compofé  de  huit  Baillis  conventuels , ou  de  leurs' 
Lieutenants.  Le  Maître  leut  donne  pour  Préfïdent  un  autre  Bailli, 
Un  Prieur , ou  le  Prieur  de  l’Eglife  : mais  s’il  nomme  un  Bailli  con- 
ventuel, on  prend  à fa  place  un  Frere  ancien  de  la  même  Langue.' 

Chacun  d’eux  n’a  qu’une  voix  ; le  Préfïdent  feul  en  a deux,  on  la* 
ponderative,  en  cas  de  partage.  Si  dans  une  Langue  il  ne  fe  trouve 
perfonne  propre  à cette  for.dron , on  en  prend  dans  les  autres  pour 
remplit  le  nombre';  en  forte  que  chaque  Egard  foit  compofé  de  neuf* 
Tome  J K-  T 
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perfonncs.  Si  l'une  des  Parties , ou  tou  ce»  les  deux  lotit  Baillis  oa 
Prieurs,  le  Préfident  de  tous  les  Egards  fera  Bailli  ou  Prieur. 

Dés  que  les  Parties  coroparoîtront  devant  l’Egard , le  Préfident 
leur  demande  fi  quelqu’un  de  leurs  Juges  leur  eft  fufpeâ  ; auquel  cas 
celui  qui  fera  indiqué  le  retirera,  & l'on  en  fera  venir  un  autre.  Le 
Demandeur  propofe  fa  demande,  quoique  l'Egard  ait  été  alTemblé 
à la  requête  du  Défendeur  : la  conteftation  fc  traite  pleinement  & 
fommairement , fans  écritures  de  part  ni  d'autre  : les  Parties  expli- 
quent leurs  raifons  verbalement.  On  écoute  les  témoins,  s’il  y en  a, 
(ans  écrire  leurs  dépofitions.  L'on  ne  fe  fert  de  Procureurs  que  pour 
ceux  qui  font  abfens,  ou  pour  ceux  à qui  il  eft  permis  d'en  avoir  par 
les  Statuts. 

On  renvoyé  les  Parties  dès  qu'elles  ont  étéouies  de  part  & d’au- 
tre; les  Freres  de  l’Egatd  s’aiTemblcnt  pour  examiner  leurs  raifons: 
on  leur  préfente  enfuitc  deux  boétes  ; l’une  pour  l’aftirmative,  l’au- 
tre  pour  la  négative.  Ceux  qui  font  pour  le  demandeur  mettent  leur* 
balottes  dans  la  première  ; les  autres  dans  la  fécondé,  chacun  félon 
fon  rang  d’ancienneté.  OnralTemble  les  balottes , avant  que  le  Préfi- 
dent prononce  la  Sentence:  on  rappelle  les  Parties  pour  leur  deman- 
der n elles  veulent  s*en  tenir  au  Jugement  de  l’Egard , ou  non  : fi 
elles  y confentent , on  les  renvoyé  encore , & le  Préfident  met  (à 
balottc  dans  la  boëte.  On  ouvre  enfuite  les  boctes  en  prefence  de 
l’Egard  , on  compte  les  balottes  : celui  qui  en  a davantage  gagne  (a 
eau ie  : le  Vice- Chancelier  écrit  la  Sentence,  & la  rend  publique. 

Si  les  Parties  ou  l’une  d’elles  déclare  qu’elle  ne  veut  pas  s’y  tenir, 
le  Vice-Chancelier  compte  encore  une  fois  les  balottes , & ajoute  au 
bas  de  la  Sentence  le  nombre  qu’en  a eu  chacune  des  Parties.  Cet 
écrit  eft  gardé  par  le  Préfident.  On  appelle  le  Renfort , & fi  les  Par- 
ties ne  font  pas  contentes,  le  Renfort  du  Renfort.  On  s’adrelle  en 
dernier  lieu  au  Renfort  des  Baillis , après  lequel  il  n'y  a plus  de  re- 
cours pour  celui  qui  fe  trouve  condamné. 

Quand  on  aftemble  le  Renfort  du  Renfort , & l’Egard  des  Bailli^ 
le  Preiïdent  du  premier  Egard  doit  s’y  trouver  avec  quelques-uns  de 
ceux  qui  y ont  aftifté,  pour  voir  fi  les  Parties  diront  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  qu’elles  ont  dit  dans  les  premiers  Egards  , qui  ne  com- 
pofent  qu’un  feul  Jugement  avec  ce  dernier.  Loriqu’elles  ont  achevé 
de  parler  , les  Freres  du  premier  Egard  fe  retirent,  à l’exception  du 
Préfident  qui  conferve  fa  place  dans  les  Renforts.  Enfin  lorfqu’ileft 
queftion  de  prononcer  la  Sentence  du  Renfort  des  Baillis , le  Préfident 
des  premiers  Egards  donne  fa  balotte  en  préfence  de  celui  des 
Baillis.  On  ouvre  les  boctes  : le  Préfident  des  premiers  Egards  fait 
voir  les  voix  comme  elles  y avoient  été  données , en  prefence  de  quel- 
ques-uns des  Freres  qui  s’y  font  trouvez:  elles  font  comptées  avec 
celles  de  l’Egard  des  Baillis:  celle  des  Parties  qui  en  a le  plus,  gagne 
fon  procès  , la  Sentence  s'exécute. 

Cependant  les  voix  des  Egards  doivent  être  cachées  non- feule» 
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ment  aux  Parues , mais  même  d’un  Egard  à l’autre,  jufqu'à  la  fin  du 
Procès.  Cette  manière  de  juger  fut  nommée  par  nos  anciens , fujhee 
de  U Matfon.  On  y procédé  même  par  défaut  contre  les  abfcnts , s’ils 
ont  été  légitimement  citez  : il  n'eft  pas  permis  d’appcller  des  Senten- 
ces qui  s’y  rendent,  pareeque  c’eft  une  efpece  de  compromis. 

Les  fujets  pour  lefcjuels  on  ajfemblc  les  Egards. 

COUTUME. 

i.  On  alfemble  quelques  fois  les  Egards  pour  connoîtredes  planis- 
tes que  veulent  faire  le  Maître,  fon  Lieutenant,  le  Maréchal,  ou 
quelqu’autrc  Supérieur.  11  ne  doit  alors  s’y  trouver  que  les  huit  Baillis 
conventuels  ou  leurs  Lieutenans , ou  meme  huit  Frétés , aufquels  le 
Maître  donne  pour  Préfident  un  Prieur  ou  un  Bailli.  Si  c'eft  une  affai- 
re qui  regarde  le  Maréchal , il  choiGra  un  Frere,  lequel  n'aura  qu’une 
voix.  Il  n’y  a plus  de  recours  après  la  Sentence  qu’il  a rendue,  ni 
aux  autres  Egards  ; elle  eft  toujours  définitive.  Le  Bailli  de  la  Langue 
de  l'Accufé  doit  y affilier  : l'on  s’y  détermine  à la  pluralité  des  voix. 

L’Egard  qui  s alfemble  fur  la  plainte  du  Maréchal  ou  de  quelque 
autre  Supérieur,  à l’exception  du  Maître,  efteompofé  de  huit  Frètes 
pris  dans  chaque  Langue,ou  dans  d’autres,  quand  quelqu’une  en  man- 
que : la  Sentence  qu'il  rend  cft  définitive  comme  celle  de  l’autre, 
& fans  recours  au  Renfort.  Il  y a encore  d’autres  Egards  formez  fur 
des  demandes  & des  différends  mûs  de  particulier  à particulier , en 
matière  civile  ou  criminelle, oui’ on  a recours  au  Rcnfort,au  Renfort 
du  Renfort  & aux  Baillis. 

Que  l’on  peut  demander  F Egard  contre  Tordre  du  Supérieur. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

3.  Si  le  Maître  ou  autre  Supérieur  ordonne  à l’un  de  nos  Frè- 
res quelque  chofe  quifoit  contre  les  Statuts  & les  Coutumes  de  l'Or- 
dre, le  Frere  pourra  demander  l’Egard.  Si  le  Maître  refufe  ou  différé 
de  le  lui  accorder , il  11e  laillèra  pas  de  continuer  de  le  demander  : il 
11e  fera  pas  obligé  d’obéir  à l’ordre  du  Grand  Maître  , jufqu’a  ce  quç 
l’Egard  en  ait  décidé. 

Fr.  fer  Mandes  de  heredia. 

4.  L’Egard  ne  prononce  point  de  Sentences  interlocutoires  : il  ne 
fa  charge  pas  même  de  regler  les  incidents , jufqu’aprcs  la  Sentence 
définitive  qu’il  a feule  pour  objet. 

j.  On  n’accorde  l’Egard  pour  aucune  affaire  qui  ait  été  conclue  , 
oudcllinée,  ou  commencée  dans  les  Confeils  dont  toutes  les  Senten- 
ces doivent  avoir  leur  pleine  & entière  execution. 

Fr.  JEAN  DE  L A STIC. 

£.  Encore  moins  fur  les  procès  mûs  ou  à mouvoir  entre  les  Freres 

T'i 
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Chevaliers,d’une  part,&  les  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’armes, 
d’autre  part,  ni  fur  les  incidents  qui  en  peuvent  naître  ou  en  dépendre. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 


Ni  dans  les  affaires  où  il  s’agit  de  l'intérêt  de  notre  commun  Tré- 
for  , ou  de  fcs  prérogatives , ou  de  l’autorité  & des  prérogatives  du 
même  Maître , ni  dans  tout  ce  où  il  peut  fe  trouver  dire&ement  ou 
indireûement  intereflé. 


Que  le  Confetl 


complet  doit  d/cider  fi  Ton  doit  Accorder  F Ega  rd,  oh  non. 


Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 


8.  Pour  terminer  quantité  de  contcftations  formées  fur  la  maniéré  — 
d’accorder  ITgard,  Nous  ordonnons  que  quand  un  Frere  le  de- 
mandera au  Maître  , & que  fa  Partie  foutiendra qu’il  n’y  a pas  lieu 
de  l’accorder,  la  difficulté  fera  décidée  parle  Maître  & le  Confeil 
complet.  Si  aucune  des  Parties  ne  s’y  oppofe , le  Maître  fera  tenu  de 
l’accorder  fur  le  champ. 

Que  le  Pre'fidem  & les  Freres  de  F Egard  s'affemblent  fans  aucutf  delai: 
des  recufatttns  tjue  l on  pourra  propofer  contre  quelqu'un  d eux. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

t q.  Pour  abréger  les  délais,  & faire  ceffer  toute  forte  de  foupçons , 
nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  l’Egard  aura  été  accordé  du 
confcntement  des  Parties,  ou  par  le  Maître  & le  Confeil  complet, 
le  Maître  fera  tenu  de  nommer  un  Chef  dans  les  deux  jours  fuivans  ; 
faute  de  quoi  le  Confeil  ordinaire  le  nommera  s’il  en  eft  befoin.  Les 
Baillis  & les  Piliers  des  Langues  feront  tenus  dans  les  vingt,  quatre 
heures , de  députer  de  leurs  Freres  pour  y affilier  : fur  leur  refus  le 
Confeil  y pourvoira  : files  Parties  réeufent  quelqu’un  de  ceux  qui 
y feront  appeliez  , elles  propoferont  leurs  moyens  de  réeufationau 
Maître  & au  Confeil  ordinaire,  qui  jugeront  de  leur  validité. 

Le  Chef  bc  les  Freres  de  l’Egard  écouteront  en  filcnce  & avec  at- 
tention les  moyens  des  Parties , fans  les  interrompre,  pour  ne  faire 
paroître  aucune  affe&ation  pour  l’une  d’entre  elles , & garder  par- 
faitement Fégalité.  Ceux  qui  en  agiront  autrement,  pourront  être 
reeufez  , A:  feronti'bligez  de  fe  retirer  , quand  ceferoit  le  Piéfident, 
fans  que  l’on  foit  obligé  de  dire  les  moyens  de  la  fufpicion. 

Se  la  modération  que  doivent  garder  tes  Freres  dans  l'Egard. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Préfident  ou  Chef  des  Egards  écoute  les 
Parties  qui  plaideront  devant  lui , avec  beaucoup  d’attention  , de  fi- 
lence  & de  prudence , fans  les  interrompre , ni  de  la  voix  ni  du  gefte. 
Dès  qu’elles  auront  celle  de  parler,  il  demandera  l’avis  aux  Freres 
de  l'Egard  qui  font  autour  de  lui,  & s’ils  ont  bien  compris  tput  ce 
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qui  a été  allégué  Je  pan  & d’autre.  Si  quelqu'un  avoue  qu’il  ne  les 
a pas  ailes  bien  entendues , il  obligera  les  Parties  de  les  répéter  fom- 
mairement.  Si  elles  ont  laide  fur  le  Bureau  des  pièces  ou  de*  Bulles, 
le  Vice-Chancelier  en  fera  leâure  aux  Freres , afin  qu’ils  foient  biem 
informez  du  fait. 

Que  les  Frétés  de  l Egard  font  senus  de  prêter  le  ferment. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

it.  Nous  ordonnons  au  Préfident  de  l'Egard  de  recevoir  le  ferment 
de  ceux  qui  y entreront , de  garder  le  fecret  fur  tout  ce  qui  y aura 
été  dit  & déterminé,  de  n'en  parler  jamais  à perfonne,  & de  don- 
ner leur  avis  fuivant  nos  ufages  & nos  louables  Coutumes.  Ceux  qui 
y auront  manqué,  fe  trouveront  inhabiles  à pofTeder  des  Comman- 
xleries  Si  des  Offices  dans  l’Ordre  le  relie  de  leur  vie. 

Fr.  JEAN  FERNANDES  DE  HEREDIA. 

iz.  Il  eft  défendu  de  demander  & d’accorder  un  fécond  Egard  ou. 
lie  le  premier  entre  les  mêmes  Parties,  que  le  premier  ne  foit  terminé. 

COUTUME. 

. On  n’accorde  point  non  plus  d’Egard  pour  les  affaires  qui  y on* 
été  déjà  terminées. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14..  Nous  défendons  de  difeuter  dans  l’Eglife  les  affaires  de  l'Egard, 
s’il  ne  s’agit  de  la  corre&ion  ÔC  de  la  punition  des  Freres  , comme 
de  coutume. 


DU  MAISTRE. 

TITRE  IX. 

Que  les  Freres  obetjfent  au  Maître. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

*-  T ’ObéilTance  eft  préférable  au  facrifice.  Rien  n’cft  plus  capable 
JLad’entretemr  l’obfervance  de  la  Religion  que  la  véritable  Sc 
fincere  obédience, par  laquelle  les  inferieurs  plient  le  col  fous  le 
joug  des  Supérieurs.  Ainfi  il  a été  fagement  ordonné  & déterminé 
que  tous  les  Freres  de  l’Ordre  de  Jerufalem , de  quelque  état  & qua- 
lité qu’ils  foient,  feront  tenus  d'obéir  au  Maître,  pour  l'amour  de 
Notre. Seigneur  Jefus-Chrift. 

Déclaration  de  l’obédience. 

COUTUME. 

a.  Si  la  Réglé  enjoint  aux  Freres  d’obéir  au  Maître  en  tout  ce 
«qu'il  leur  commandera  fans  exception , leur  obéidance  ne  laide  pas 
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ie  fe  renfermer  dans  des  bornes  certaines  , fans  quoi  il  n’y  a rien 
de  bien  ordonné  : ces  bornes  font  les  Réglés  , les  Statuts  , & les 
bonnes  coutumes  de  l'Ordre , qui  commandent  aux  Freres  d’obéir  au 
Maître  en  vûe  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  lorfque  le  Maître  leur  com- 
mande quelque  choie  au  de-là  de  ce  qu’ils  ont  promis  , il  commet 
un  péché  que  J C.  ne  nous  oblige  point  de  faire  : il  veut  au  contraire 
que  nous  ne  iaflions  que  de  bonnes  aéfions.  C’eil  là  le  but  de  la  Ré- 
glé, auquel  tous  fes  articles  doivent  être  dirigez. 

C’cft  ce  qui  a fait  ordonner  que  quand  le  Supérieur  donnera  aux 
Freres  quelque  ordre  qui  ne  leur  paroîtra  pas  convenir  aux  Statuts  , 
te  aux  ufages  re<;ûs  dans  la  Religion , il  leur  fera  permis  de  de- 
mander l’Egard.  C’eftainfi  que  s’entend  l’obédience  que  nous  avons 
vouée  : elle  ne  doit  pas  nous  engager  au  dc-là  des  Statuts,  8c  des 
bonnes  coutumes  de  notre  Ordre  , que  le  Supérieur  eft  également 
obligé  d’obferver  : s’il  contrevient  à fon  ferment,  rien  n’engage  le 
Frere  à lui  obéir. 

Le  A/assre  don  être  Fr  tu  Chevalier  ne  en  Minime  mariage  de  pere 
& de  mere  nobles. 

Fr.  HUGUES  REV  EL. 

.t 

j.  Il  eft  à propos  que  le  Chef  de  la  milice  foit  revêtu  de  la  di- 
gnité militaire.  L.’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  perfonne  ne  fe- 
roit  élû  Maître  du  S.  Hôpital  de  Jetufalem , s'il  n’étoit  Frere  Cheva- 
lier du  même  Ordre,  né  en  légitime  mariage  de  pere  & de  mcrc 
nobles. 

Que  le  Alaitre  qui  fera  élu  pendant  fon  abfence  du  Couvent , ne  forttra  ■. 
pas  des  terres  & de  la  commijjion  qu’il  aura  repue. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

4.  Nous  défendons  au  Maître  qui  fe  trouvera  en  Ponent  lors  de. 
fon  elcdion  , en  venant  au  Couvent  pour  le  lervice  de  la  Religion  , . 
de  rien  acheter,  ou  prendre  par  force  aux  dépens  du  commun  Tré- 
for,  & de  tirer  des  Receveurs  ou  Dépolîraires  de  la  Religion  au- 
cuns deniers  au  de-  la  de  ce  qui  lui  aura  cté  ordonné  par  le  Couvenr. . 
S’il  fe  trouve  avoir  reçû  quelque  chofc  de  plus,  il  fêta  obligé  de  la 
rendre  de  fes  propres  deniers. 

. Qüe  Ctmmander.es , Offices  & “S. nef  ces  de  celui  qui  fera  clù  Maître, 
foient  cenfz.  vacants. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  Nous  ordonnons  que  dès  que  l’un  de  nos  Freres  aura  été  éliî 
Maître,  les  Commandcries,  Prieurez  , Bailliages  , Dignitez  8c  OfR- 
ces,  dont  il  étoit  revêtu,  foient  déclarez  vacants  ; la  nomination 
en  retournera  au  Maître  8c  au  Couvent,  qui  y pourvoiront fuivant 
les  Statuts  8c  les  coutumes  de  l’Ordre.  . 
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[Que  la  promotion  à la  dignité  de  Maître  produira  te  mortuaire  & le 
vacant. 

6.  Nous  voulons  que  quand  quelqu'un  aura  été  nommé  Maître 
‘Cette  dignité  foit  fujette  au  mortuaire,  8c  les  Prieuré,  Châtellenie 
d Empojte , Bailliage , Commanderie  ou  autres  biens  de  l’Ordre,  qu’ü 
poifedoit  au  vacant. 

Quels  biens  peut  retenir  le  Maître  de  la  dépouille  de  [on  prcdccejfeur. 

Fr.  ANTOINE  F LUVIAN. 

7.  11  a été  réglé  que  le  nouveau  Maître  prendra  dans  la  dépouille 
de  fon  prédécelleur , la  quantité  de  grains  & de  vin  qui  lui  fera  nécef- 
faire , dès  le  jour  de  fon  éleftion , jufqua  Noël  fuivant , tout  le  refte 
des  grains,  du  vin  & des  provilîons  appartiendra  auTréfor.  Six  cens 
marcs  de  vaiflelle  d’argent  feulement , qui  font  annexez  à fa  dignité, 
une  coupe  d’or  , & une  aiguière,  s’il  s’en  trouve.  Tout  le  reûe  fera 
porté  au  Tréfor. 

Des  Chambres  Mag;ftrales . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

S.  Il  s’eft  obfervé  de  tems  immémorial  , que  pour  foutenir  le 
-poids  de  la  diguité  de  Maître  de  l'Ordre , avec  plus  de  magnificence 
Ce  de  commodité,  l’on  lui  aflïgne  une  Commanderie  dans  chaque 
Prieuré  : on  les  nomme  Magijtrales,  & elles  ne  peuvent  plus  en  être 
feparées.  Le  Maître  a cependant  accoutumé  de  les  donner  à bail  oa 
à penfion  à des  Freres  qu’il  aime.  Les  voici  : 

Dans  le  Prieuré  de  S.  Gilles,  la  Commanderie  de  Pefcnas. 

Dans  le  Prieuré  de  Touloufe,  celle  de  Puibran. 

Dans  lejPtieuré  d’Auvergne,  celle  de  Salins. 

Dans  le  Prieuré  de  France,  celle  d’Ircnaut. 

Dans  le  Prieuré  d’Acquitaine , celle  du  Temple  de  la  Rochelle. 
Dans  le  Prieuré  de  Champagne  , celle  de  Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie , celle  A'Invcmo. 

Dans  le  Prieuré  de  Rome,  celle  de  Mugnano. 

Dans  le  Prieuré  de  Venife  , celle  de  Trevifo. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife , celle  de  Prato. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoue  , celle  de  Liciant. 

Dans  le  Prieuré  de  Barlette  , celle  de  Brmdifi  & Maraggs*. 

Dans  le  Prieuré  de  Meiline , celle  de  Polijzj. 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne , celle  de  Mafdea. 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre , celle  de  Calchetas. 

Dans  la  Châtellenie  d’Empolle  , celle  d'Alliaga. 

Dans  le  Prieuré  de  Caftille , celle  d'OImos  & del  Pït*. 

Dans  le  Prieuré  de  Portugal,  celle  de  V llacoua. 

Dans  le  Prieuré  d’Angleterre,  celle  de  Pejlens. 
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Dans  le  Prieuré  d'Allemagne  , celle  de  Bues. 

Et  dans  celui  de  Bohême , celle  de  Wadiflavie. 

Que  la  Commandent  délia  F inica  eft  une  Chambre  Magifirale. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

f.  La  Commanderie  délia  Finie a anciennement  établie  dans  le 
Royaume  de  Chypre , doit  encore  être  comptée  parmi  les  Cham- 
bres Magillrales. 

Que  le  Maure  peut  fe  faire  un  Lieutenant. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

10.  Quoique  le  Maître  demeure  dans  le  Couvent,  il  peut  nommer 
fon  Lieutenant  ou  fon  Vicegerent,  qui  il  lui  plaît,  & lui  donner 
l’autorité  qu’il  juge  à propos. 

Quelles  font  les  ehofts  que  le  Maître  peut  accorder  aux  Freres. 

COUTUME. 

h.  Il  peut  leur  accorder  la  faculté  de  retenir  leurs  habits , & an- 
tres meubles , d’aller  en  pèlerinage , de  manger  en  particulier  dans 
leurs  Maifons,  de  fortir  du  Couvent,  de  donner  l’habit  de  l’Hôpital, 
d'aflcmbler  les  Langues  ; & aux  Baillis  de  défendre  à quelqu'un  de 
boire  autre  chofe  que  de  l’eau  : cette  défenfe  ne  peut  être  levée  par 
perfonne  , dès  que  la  cloche  a fonné  : l’on  cil  obligé  d’avoir  recours 
au  Maître. 

Quelles  Joutes  peut  pardonner  le  Maître . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

U.  Le  Maître  ne  peut  pardonner  à aucun , s’il  a été  auparavant 
condamné  , ni  à ceux  qui  auronc  été  privez  de  l'habit  pour  toujours, 
que  du  confentement  du  Chapitre  général , & pour  bonnes  confiée- 
rations.  Il  pourra  changer  la  peine  de  ceux  qui  auront  tiré  du  fang 
à leurs  Freres  , & qui  auront  été  privez  de  l'habit , fuivant  la  for- 
me des  Statuts  , à la  prière  des  Baillis  du  Confeil  ; & au  lieu  de  cette 
peine,  leur  ôter  une  année  d’ancienneté  , ou  même  plus , fuivant 
les  circonftances  & la  qualité  du  délit , dont  les  Flamands  profite- 
ront jpourvûque  celui  contre  qui  l’acculé  s’ell  battu  ne  foit  mort, 
ni  eftropié  ; auquel  cas  il  ne  fera  pas  permis  de  fe  départir  de 
là  rigueur  des  Statuts. 

Que  le  Maître  n aliéné  point  les  revenus  de  fa  dignité'. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

rj.  Nous  déclarons  nulle  toutes  donations  qui  pourront  fe  faire 
«i  aptes  par  le  Maître,  des  droits , prérogatives,  prééminences  & re* 
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Tenus  de  fa  dignité  au  préjudice  de  fes  fuccertèurs , lefquels  en  vertu 
du  préfent  Statut , y feront  réunies  après  fa  mort , fi  elles  n’ont  été 
confirmées  par  le  Chapitre  général  ; ce  qu’il  ne  doit  jamais  faire  que 
pour  de  bonnes  caufes , 6c  bien  connues. 

Sur  le  même  fujee. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Nous  ordonnons  que  fi  le  Maître  étant  malade,  confère  à 
quelqu’un  , à vie  ou  à tems  , ou  autrement  difpofe  de  quelqu’une 
des  Chambres  Magiftrales  ou  autres  biens  unis  & incorporez  à fa  di- 
gnité, quand  il  en  auroit  obtenu  la  permiflîon  du  Chapitre  general , 
telle  difpofition  foit  de  nulle  valeur  , s’il  ne  relevc  de  cette  mala- 
die , 6c  s'il  ne  furvit  trente  jours  après  fa  date.  Nous  voulons  que 
la  meme  chofc  s’obfervc  dans  les  Prieurez  & les  Bailliages  pour  les 
Membres  des  Chambres  Piicurales , 6c  dans  les  Commandeties , pour 
les  Membres  de  celles  d'amelioration. 

De  la  Bulle  de  plomb  & de  cire  du  Maître. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

îj.  Il  eft  ordonné  au  Maître  d’avoir  une  Bulle  de  plomb,  où  fêta 
d’un  côté  fon  portrait , & de  l’autre  la  marque  ordinaire  , pour  ex- 
pédier, buller,  & rendre  autentiques  toutes  les  dépêches  qui  dé- 
pendent de  fon  autorité  , & prééminence  Magiftrale  : il  aura  encore 
un  cachet  d’argent  pour  cacheter  en  cire  noire  les  Lettres  patentes , 
& autres  qu’on  a coutume  d’expedier  ainfi. 

De  la  provifton  de  vivre t que  ton  eft  oblige'  défaire. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

1 6.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres  fartent  de  tems  en  tems 
bonne  provifion  de  mil  & de  froment  , en  forte  qu’il  y en  ait  tou- 
jours pour  un  an. 

_ Des  quatre  Chapelains  du  Palais  MagiftraL 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

17.  Afin  que  les  faintes  Reliques  qui  font  dans  le  Palais  Magif- 

tral  reçoivent  la  vénération  qui  leur  eft  dûe , nous  ordonnons  que 
les  quatre  Chapelains  du  Palais  , en  l’abfcnce  du  Maître  , 5c  pendant 
la  vacance  de  fa  dignité  , y continuent  nuit  6c  jour  le  Service  Divin , 
comme  s’il  y étoit  ; & qu’avant  de  partir  du  Couvent , ils  fartent 
les  caravanes  , comme  de  coutume.  .: 

Des  biens  qui  appartiennent  à la  Dignité’  Magiftrale. 

18.  Nous  ordonnons  que  quand  la  Dignité  Magiftrale  fera  vacante. 

Tome  iy.  V 
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le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant , le  Confervateur  con- 
ventuel , 6c  les  Commiiraires  qui  feront  députez  par  le  Confeil , 
apres  le’ferment  folemnel  par  eux  piété  , reçoivent  par  inventaire 
des  Officiers  du  Palais  Magiftral , tous  les  meubles  dont  fe  fervoitle 
précèdent  Maître , 8c  qu'ils  les  confervent  bien  exa&ement.  S’il 
s'en  enlevc  quelqu’un , ils  feront  toute  la  diligence  poffible  pour  le 
recouvrer.  L’on  en  nfera  de  meme  pour  l’écurie  & l'état  du  Magif- 
tere.  Toute  la  vaill'elle  d’or  8c  d’argent  appartient  au  commun  Tré- 
for.  Nous  abrogeons  les  mauvais  ufages.  introduits  par  les  Officier». 

En  iabfence  du  Maître  les  af aires  font  traneîs parla  Regens,  & U 
Confeil  conjointement. 

19.  Nous  ordonnons  encore  que  fi  le  Maître  eft  abfent  du  Coït 
vent,  ceux  qui  feront  députez  au  gouvernement  de  la  Religion,  trai- 
teront des  affaires  importantes  qui  la  concernent  conjointement  avec 
le  Confeil,  y pourvoiront  par  le  ferutin  des  ballotes  , en  obfetvant  la 
forme  preferite  par  les  Statuts  , dépoferont  les  Officiers  , en  met- 
tront d’autres  en  leurs  places,  pourvoiront  aux  Offices,  aux  Com. 
manderies  8c  aux  Bénéfices , accorderont  les  grâces  8c  les  rémiflïons. 
Tout  ce  qui  fe  fera  autrement , fera  de  nulle  valeur. 

Que  le  Maître  puijje  donner  perm’Jfion  aux  Frcres  de  dfpoftr  de  leurs 
"*■ — biens  de  patrimoine. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUB.ENX  VERDALE.  ’ 

zo.  Nous  ordonnons  par  forme  d’addition  à l’article  xi.  que  la 
Maître  pourra  encore  donner  permiffion  aux  Freres  de  l’Ordre  de 
vendre  , donner  ou  aliéner  quelque  efpece  que  ce  foit  de  biens  im- 
meubles feulement , qui  leur  appartiennent  par  fucceffion  ou  dona- 
tion teftanrtentaire  de  pere , mere , ayeuls , ayeules  , ou  collateraux  , 
8c  d’en  difpofet , tant  entre-vifs , qu’à  caufe  de  mort , 8c  pour  le  re- 
couvrement defdits  biens , de  comparoir , plaider , traiter  8c  tranfi- 
ger  , tant  en  jugement  que  dehors. 


DES  BAILLIS. 

TITRE  X. 

De  l'origine  des  JBaJlts. 

COUTUME. 

».  T)Our  mettre  le  Maître  en  état  de  donner  toute  fon  attention 
X au  bon  gouvernement  de  l’Ordre,  nos  prédccelfeurs  établirent 
un  Sénat  qu’ils  remplirent  de  perfonnes  graves  6c  fignalées  , avec 
titre  de  dignité  » 6c  pouvoir  de  l’affifler.  Ainfi  furent  inflitucz  les 
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Confeillers  de  la  Religion  , c'eft-à-dire  le  Grand  Commandeur  , le 
Maréchal , l’Hofpitalier  , l’Amiral , le  Confervateur,  le  Turcopo- 
lier,  le  Grand  Bailli,  & le  Grand  Chancelier.  L’on  les  appelle  Bail- 
lis conventuels , parceque  chacun  d’eux  eft  Préfidcnt  de  fa  Langue. 

Freres  font  fournis  à l'tbeîjjance  du  Maréchal. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

i.  La  facrée  Compagnie  de  l’Ordre  demande  que  l’inferieur  foit 
fournis  au  Supérieur  ; c’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  tous  les 
Freres , tant  Chevaliers  que  Servans  d’armes , obéiffent  au  Maré- 
chal. Nous  exemptons  neanmoins  de  cette  obéiflance  les  Baillis 
conventuels , & leurs  Lieutenans  ; les  Prieurs , le  Châtelain  d Em- 
fofte  , les  Baillis  capitulaires,  & les  domeftiques  du  Maître. 

Qiu  les  gens  d’armes  e'tant  fur  mer  foiem  fournis  à l'Amiral,  & au 
Maréchal  sily  eftpréjem. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

j.  Il  a été  ordonné  que  l’Amiral  commandera  les  galeres  , & les 
vailfeaux  de  guerre  de  la  Religion,  & qu’il  pourra  retenir  les  galions, 
les  galiotes  & les  gens  d’armes  , defquels  le  Tréfor  lui  fournira  les 
appointemens  , & que  les  foldats  de  Marine  , tant  fur  terre  que  fur 
mer , feront  fournis  à fon  autorité  : mais  fi  le  Maréchal  comqiande 
l’armement,  l’Amiral  & tous  les  autres  recevront  fes  ordres.  Les 
foldats  de  Marine  qui  mettront  pied  à terre,  feront  commandez  par 
celui  à qui  le  Maréchal  en  aura  donné  la  commifllon  : quand  ils  fe- 
ront fur  mer  , foit  à l’aller,  foit  au  retour  , ils  recevront  les  ordres 
de  l’Amiral , fi  le  Maréchal  ne  s’y  trouve  pas. 

4.  Le  Prieur  de  l’Eglife  fera  tenu  de  fe  trouver  à toutes  les  aflem- 
klées  ou  congrégations  qui  feront  convoquées  par  le  Maréchal. 

Le  Maréchal  peut  donner  a qui  il  lui  plaît  Fétendart  de  la  Religion. 

j.  Le  Maréchal  de  l’Ordre  a la  prérogative  de  donner  en  tems  de 
guerre  à qui  il  lui  plaît  l’étendart  de  la  Religion  : il  eft  néanmoins 
obligé  de  prendre  là-defius  le  Confeil  du  Maître  ou  de  fon  Lieu- 
tenant. 

6-  Le  Maréchal  peut  ordonner  aux  Freres  qui  auront  manqué  à 
leur  devoir,  de  ne  Boire  que  de  l’eau  dans  leurs  chambres  : les  au- 
tres Baillis  ne  peuvent  leur  impofer  cette  pénitence  , fan*  le  congé 
du  Maître. 

Qiéen  tems  de  guerre  les  Freres  font  fournis  aux  ordres  du  Maréchal. 

7.  Si  l’obéiftance  eft  toujours  louable , c’eft  fur-tout  en  tems  de 

Êuerre  : ainfi  tous  les  Freres  font  alors  fournis  au  Maréchal,  excepté 
:s  Baillis  conventuels  & capitulaires,  les  Prieurs  , le  Châtelain 
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d i'mpofle , & les  domeftiques  du  Maître , lequel  a droit  de  les  com- 
mander , s’il  eft  préfent , meme  le  Maréchal  $ de  même  que  fon 
Lieutenant  en  fon  abfence. 

De  F autorité'  de  F Amiral  fur  les  armement. 

8.  La  prééminence  de  l'Office  de  l’Amiral  veut  que  tous' les  Freres,- 
& les  féculièrs  qui  compoferonc  l’armée  navale , foient  fournis  à 
l’Amiral.,  à moins  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  ne  la  comman- 
dent en  perfonne  : tous  les  foldats  de  Marine,  ou  autres  qui  en  tirent 
leur  folde , lui  font  également  fournis. 

Des  prérogatives  de  F Amiral. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

9.  Quand  la  Religion  armera  des  galeres  ou  d’autres  vailTeaux , 
l’Amiial  commandera  les  foldats  de  Mâtine  & les  forçats.  Lui  mê- 
me, ou  ceux  qu’il  aura  commis  , tireront  leur  folde  du  Tréfor  pour 
la  leur  payer.  Le  Maître  y prendia  les  provifions  nécelfaires  pour 
les  ficns. 

Les  Baillis  ne  pourront  dejhtuer  les  Officiers  par  eux  e'tabhs. 

10.  Il  n’eft  pas  digne  de  la  gravité  de  ceux  qui  font  établis  pour 
commander  les  autres,  de  changer  de  fentiment.  Ainfi  il  n’eft  pas 
permis  aux  Baillis,quand  ils  auront  une  fois  établi  des  Officiers.de  les 
deftituer , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,àmoins  que  leur  deftitu- 
tion  11’ait  été  ordonnée  par  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire,  pour  une 
faute  qui  l ait  méritée,  à peine  d'être  eux-mêmes  punis  par  la  Qua- 
rantaine, & de  voir  leur  deftitution  inutile. 

Que  les  Commandeurs  de  F Arfenal , du  Grenier  & de  la  petite 
Commandent , rendront  compte  tous  les  mois  au  Grand 
Commandeur. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

11.  Pour  la  confervation  des  biens  de  notre  Ordre,  nous  coma 
mandons  que  les  Commandeurs  de  l’Arfenal , du  Grenier  & de  la 
petite  Commanderie  rendront  compte  de  mois  en  mois  au  Grand 
Commandeur,  de  leur  adminiftration , & qu’ils  lui  délivreront  ce  qui 
leur  reliera  entré  les  mains.  Ceux  qui  y manqueront , feront  prive* 
de  leurs  Offices  , cbmme  de  mauvais  adminiftrateurs  , & ne  pour- 
ront dans  les  cinq  années  fuivantes  obtenir  aucune  Commanderie. 
Le  Commandeur  de  l’Arfenal  ne  fera  ni  dépenie  ni  payement  qu’en 
préfence  du  Grand  Commandeur  , s'il  peut  s’y  trouver  , fi-non  en 
préfence  du  Tréforicr  Général. 
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De  t Office  de  Grand  Bailli^  de  la  vénérable  Langue  d.' ylllew.a^ne. 

11.  Pour  faite  connoîtrela  dignité , la  prééminence  & l’emploi  de 
l’Office  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne , & ré- 
foudre toutes  les  difficultez  qui  pourroient  le  former  à cet  égard  , 
même  pour  l’utilité,  la  convenance  & la  garde  de  notre  Château  de  S. 
Pierre  , lequel  étant  fitué  fur  les  terres  des  Turcs,  fait  à notre  Or- 
dre beaucoup  d’honneur  & d’ornement , pareequ’il  fert  fou  vent  d’a- 
zile  à des  chrétiens  qtii  rronvr»nr  le  moyen  de  s’érhaper  de  la  fetvi- 
tude  : qu’il  a d’ailleurs  befoin  d’être  fouvent  vifité,  tant  pour  fa  gar- 
nifon  , que  pour  l’état  des  armes  , les  munitions  Sc  les  provifions  de 
bouche  & de  guerre  : Nous  ordonnons  que  le  Grand  Bailli  conven- 
tuel, Préfïdent  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne , qui  exerce  à pré- 
fent.  Si  qui  exercera  à l’avenir  cette  importante  Charge , ou  fon  Lieu- 
tenant, fera  en  perfonne  , du  moins  chaque  année , ou  plus  fouvent 
même , s’il  eft  néceflaire , la  vifîte  de  ce  Château , où  il  fera  conduit 
par  une  de  nos  galeres  , ou  autre  vaifleau  qu’il  jugera  plus  commode  : 
Voulons  que  nos  Freres&  les  domeftiques  dont  il  fera  accompagné, 
foient  payez  parle  communTréfor , de  même  que  ceux  qui  montent 
'les  galeres  de  la  Religion. 

De  ce  que  ton  doit  ob fer  ver  dans  la  vifite  du  Château  de  S • Pierre. 

ij.  Comme  il  y a des  mefures  à prendre  , & des  régies  à obferver 
dans  toutes  fortes  d'a&ions,  le  Grand  Bailli  ou  fon  Lieutenant,  en 
faifant  la  vifite  de  ce  Château,  en  conferveront  & entretiendront  la 
garnifon  , Si  les  foldats  qui  leur  paroîtront  utiles , bien  armez  & bien 
délibérez  : ils  châtieront  & ôteront  la  folde  aux  inutiles,  & en  met- 
tront d’autres  à la  place  qui  foient  plus  propres  à cette  fonûion  : ils 
accorderont  un  délai  à ceux  qui  leur  paroîtront  vigoureux , pour  fe 
pourvoir  d’armes , s’ils  en  manquent  ; faute  de  quoi  ils  ne  touche- 
ront pas  la  folde  qui  leur  étoit  deftinée. 

Rejbiüion  des  pouvoirs  du  Grand  Bailli. 

14. 11  eft  à propos  que  le  Capitaine  ou  Gouverneur  par  nous  dé- 
puté au  Gouvernement  de  ce  Château , ne  foit  pas  fournis  à l’auto- 
rité du  Grand  Bailli  : ainfi  nous  ordonnons  qu’il  n’en  aura  aucune  fur 
le  Capitaine  ni  fur  fes  domeftiques, fur  ceux  qui  ont  contribué  à la  con- 
quête de  ce  Château , ni  fur  la  garnifon  qui  y palfera  de  Smyrne  pour 
le  garder  : il  ne  pourra  leur  ôter  la  folde  , fans  congé  du  Maître , à 
l’autorité  duquel  ils  font  immédiatement  fournis.  Nous  ordonnons 
cependant  que  tout  ce  qui  a été  ordonné  en  fa  faveur  dans  les  Cha- 

Ï litres  généraux  au  fujet  de  fes  gages  Si  de  fa  dignité,  foit  ponétuel- 
ement  obfervé. 

Que  le  Cap  tune  du  Château  de  S.  Pierre  favonfera  la  v;fue  du 
Grand  BatUt. 

15. Rien  ne  contribue  davantage  à la confervation  des  Statuts,  que 
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lorfqu’on  les  exécuté  véritablement  8c  lincerement.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  Châtelain  de  ce  Château  obéira  au  Grand 
Bailli  ou  à fon  Lieutenant  pendant  la  vifite  qu’ils  en  feront  ; qu’il 
leur  donnera  confeil , aide  8c  faveur  quand  ils  le  lui  demanderont  : 
à leur  retour  ils  rendront  compte  par  écrit  au  Maître , de  l’état  où  ils 
ont  trouvé  toutes  chofes , 6c  de  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIFRE. 

16.  D’autant  que  le  Grand  Bailli  ne  peut  plus  jouir  de  la  préémi. 
nence  qui  lui  appartenoit  pendant  que  nous  étions  à Rhodes  , Nous 
lui  donnons  l'autorité  de  vilîter  la  vieille  Ville  de  Malte,  6c  le  Châ- 
teau del  Goft. 

Du  Commandeur  du  Grenier  & des  Prudhommes  , & de  U prééminence 
du  C rand  Commandeur  fur  le  Çremer. 

Fr.  JEAN  DE  LAST1C. 

17.  On  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  confervation  des  grains  6c 
autres  munitions  de  bouche  ; ôc  pour  empêcher  qu’elles  ne  le  gâtent 
par  la  négligence.  Nous  ordonnons  que  tous  les  bleds , orges  8c  au- 
tres grains  , bifeuits 8c  autres  munitions,  feront  ferrez  dans  un  gre- 
nier propre , fûr  8c  bien  bâti , où  ils  feront  gardez  fous  deux  clefs  par 
un  Religieux  de  bonnes  merurs  8c  d’une  fidelité  éprouvée , qui  fera 
élû  Commandeur  du  Grenier,  lequel  en  gardera  l’une  : l’autre  fera 
donnée  à deux  Religieux  de  differentes  Langues,  choifîs  parle  Maî- 
tre 6c  le  Confeil , capables  de  faire  cette  fon&ion , lefquels  feront 
changez  tous  les  trois  mois.  Ils  auront  foin  de  la  confervation  8c  de 
la  diflribucion  du  bled  8c  des  munitions  : ils  tiendront  regiifre  de  la 
recette  8c  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  ordres  du  Grand  Com- 
mandeur : ils  remettront  de  mois  en  mois  un  double  de  leur  compte 
au  Maître  8c  au  Confeil  : l’augmentation  ou  la  diminution  qui  arri- 
veront dans  la  diffribution , feront  au  profit  ou  à la  perte  du  Tréfor: 
les  Greniers  ou  Magafins  feront  fcellcz  du  fceau  du  Grand  Comman- 
deur. Celui  du  Grenier  8c  les  Prudhommes  auront  cependant  un  Ma- 

P a fi  n libre  pour  faire  la  diflribution  : ce  Commandeur  8c  celui  de 
Arcenal  auront  chacun  du  Tréfor  vingt-cinq  florins  d’appointemens 
par  année  , outre  la  table  8c  la  folde. 

Des  Prudhommes  de  U petite  Cornmxndrrte. 

18.  Pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  l’Office  de  la  petite  Com- 
manderie , Nous  ordonnons  au  Maître  8c  au  Confeil  de  députer  deux 
Religieux  honnêtes  gens,  de  différentes  Langues,  pour  s'informer  des 
fautes  que  l’on  y aura  faites,  8c  on  en  donnera  avis  au  Grand  Comman- 
deur, lequel  aura  foin  d’y  remédier  promptement;  autrement  on 
en  fera  rapport  au  Maître  8c  au  Coniéil,  lefquels  y pourvoiront  foi- 
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vant  l’exigence  du  cas.  Nous  voulons  encore  que  les  Officiers  du 
Grenier , de  FArcenal  , de  la  petite  Commanderie,  8c  de  l'Aumône 
foient  changez  tous  les  deux  ans. 

Que  le  Maréchal  n’exempte  perfonne  de  la  garde  de  la  Tour. 

19.  On  doit  encore  veiller  très-exaétement  à la  garde  de  notre 
Iile,  laquelle  eft  environnée  de  tant  & de  fi  puillars  ennemis.  Ainfi 
nous  commandons  à tous  nos  Freres  qui  reçoivent  l’Ordre  du  Ma- 
réchal, de  continuer  toujours  de  monter  la  garde  & de  faire  fenti- 
nelle  aux  tours  qui  leur  (ont  marquées  , dont  le  Maréchal  ne  pourra 
ni  par  lui,  ni  par  autre  exempter  qui  que  ce  foit , ni  pour  quelque 
raifon  que  ce  puilTe  être. 

Que  les  chevaux  du  pajfage  feront  prefeme^au  Maréchal. 

zo.  Nous  ordonnons  que  les  chevaux  du  partage  feront  préfentez 
au  Maréchal  & à deux  Religieux  députez  à cet  effet,  & que  ceux  qui 
y feront  jugez  propres,  feront  marquez  dans  le  Regiflre  du  Tréfor 
par  fon  Secrétaire , de  l’ordre  du  Maréchal. 

Que  l'on  élira  des  Prudhommes  fur  l’Office  du  Maître  Ecuyer,  & que  le 
Maréchal  corrigera  les  defauts. 

zt.  Pour  obvier  aux  fraudes  & à la  négligence,  nous  ordonnons 
que  le  Maître  & le  Confcil  ordinaire  choifiront  deux  Religieux  dif- 
crets,  pour  tenir  l'œil  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Charge  du  Maître 
Ecuyer  ; & s’ils  y trouvent  quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas  , 
qu  ils  en  avertirtent  le  Maréchal,  afin  qu’il  y mette  ordre  fur  le  champ 
^ 51u,^  ^âtie  ceux  qui  auront  manqué , fuivant  l’importance  du  cas! 

5 il  n y fait  pas  d'attention , on  en  avertira  le  Maître  8c  le  Confcil 
qui  feront  ce  qui  fera  necelTaire. 

Que  [Hofpitalier  choijira  rinfrmter  & le pr/femera  au  Maître  & 
au  Confetl. 

zz.  Il  eft  tout  à fait  important  de  députer  un  Frere  prudent  & dif- 
crct  pour  avoir  foin  de  l'Hôpital,  dont  il  fera  le  Chef  & le  Reifteur, 

6 des  malades  qu  il  fera  fervir  a propos.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  1 Hofpitalier  de  notre  Couvent  choifira  pour  Infirmier 
un  Frere  de  la  Langue  de  France,  s’il  s’y  en  trouve  quelqu’un  qui 
f<jir  capable  de  bien  s’acquitter  de  cet  emploi  ; faute  de  quoi  il  le 
prendra  dans  quelqu’autre  Langue  que  ce  (oit , indifféremment , & 
le  prefentera au  Maicre&auConfeil ordinaire, lefquels après  l avoir 
foigneufement  examiné,  le  recevront  ou  le  rejetteront.  En  ce  dernier 
cas  , 1 Hofpitalier  fe  pourvoira  d’un  autre,  qui  fervira  pendant  deux 
ans,  au  bout  dcfquels  le  Maître  & le  Confcil  s'informeront  delà 
manière  dont  il  le  fera  acquitté  de  fon  devoir  : s’ils  en  font  contents, 
ils  le  confirmeront  pour  autres  deux  ans  j fiuon,  on  le  dépofcra , 8c 
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on  en  choifira  un  autre.  Le  Secrétaire  de  l'Infirmerie  fe  changera  auffi 
tous  les  deux  ans  , de  même  que  l’Infirmier. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

zj.  L’on  ne  choifira  jamais  pour  Infirmier  qu’un  Frere  Chevalier. 

Quelques  prérogatives  du  Grand  Confervatcur. 

Fr.  JE  AN  DE  LASTIC. 

14.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  ou  à fon  Lieutenant, 
& aux  Procureurs  de  notre  Tréfor  , de  donner  au  Grand  Conferva- 
teur, ou  à fon  Lieutenant , lors  des  montres , tous  les  draps  de  laine, 
de  lin,  de  canevas  & de  camelot,  qui  auront  été  deftinez  au  paye- 
ment de  la  folde  , lefquels  feront  diftribuez  par  le  Grand  Conlerva- 
teur,  & le  Confervateur  conventuel.  Défendons  de  donner  ou  avan- 
cer à perfonne  plus  que  ce  que  l’on  a accoutumé  de  donner  pour 
ne  année  : fi  on  y manque  , le  Confervateur  conventuel  fera  tenu  de 
payer  au  Tréfor  la  valeur  de  ce  qu’il  aura  avancé , au  prix  du  marché. 
Le  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant  affi fieront  aux  marchez 
que  l’on  fera  pour  les  draps  de  laine,  les  toiles  , les  canevas  & les 
camelots  dont  on  aura  beloin  pour  le  payement  de  la  folde , & à la 
difiribution  des  dépouilles  des  Freres. 

Que  le  Grand  Confervateur  donnera  la  permiffton  de  faire  faire 
des  habits . 

1 j.  Il  n’eft  pas  permis  aux  Freres  qui  ont  fait  vœu  d’obéillànce, 
de  vivre  à leur  fantaifie  : leur  foumiflion  doit  paroître  en  toutes 
chofes.  C’eft  pour  cela  que  nous  défendons  aux  Freres  de  fe  donner 
la  liberté  de  fe  faire  faire  des  habits  courts  ou  longs  , fans  la 
permi  filon  du  Grand  Confervateur.  Si  quelqu’un  l'entreprend , il 
s'en  plaindra  au  Maréchal , & celui  qui  l’aura  fait  fera  puni  de  la 
feptaine. 

Que  le  Turcopolier  ne  cajfe  point  les  Turcopolts  fans  les  entendre. 

16.  Il  ne  convient  pas  d’ôter  à perfonntf  fon  emploi  fans  bonne 
raifon  : ainfi  nous  défendons  au  Turcopolier  de  defiituer  les  Turcoptles, 
que  la  caufc  n’en  foit  connue  : fi  quelqu’un  d’eux  a manqué  à fon  de- 
voir, il  pourra  le  fufpendre  en  prefence  de  témoins  dignes  de  foi , 8c 
lui  ordonner  de  fe  trouver  dans  dix  jours  devant  le  Maître  & le  Con- 
feil  ordinaire,  pour  répondre  à ce  qu’il  aura  à propofer , afin  que 
jufiiee  foit  faite.  Si  l’accufé  manque  de  comparoir  il  fera  deftituc,  5c 
le  Turcopolier  aura  foin  de  le  remplacer. 

Comment  les  Turcopoles  doivent  donner  à manger  au  Turcopolier. 

17.  Lorfque  le  Turcopolier  fera  fa  vifite  dans  notre  Ifle , chaque 
Turcopole  fera  obligé  de  lui  donner  à manger  pendant  deux  jours  feu- 
lement , 
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lement , encore  ne  doivent-ils  pas  cire  de  fuite,  pour  ne  pas  charger 
nos  fujets  de  trop  de  dépenfe. 

Des  u4po:ntemcns  des  Bal  h s. 

. Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

28.  U cft  jufte  que  ceux  qui  ont  la  peine  d’exercer  des  charges,  en 
ïeçoivent  les  honneurs  & les  émolumens.  On  fefoumetplus  volon- 
tiers au  travail , quand  on  en  efpere  la  récompenfe.  C’cft  pour  cela 
que  nous  aflignons  aux  Baillis  conventuels  de  l’Ordre  , pendant 
qu'ils  demeureront  dans  le  Couvent,  foixante  écus  feulement  d'ap- 
pointement , qu’ils  ne  recevront  point  quand  ils  feront  abfens.  Leurs 
Lieutenans  qui  foutiendront  la  depenfe  des  Auberges , en  recevront 
du  Tréfor  quarante-cinq,  le  Prieur  de  l’Eglife  & le  Tréforier  qua- 
rante-huit  , Si  le  Lieutenant  du  Tréforier  la  moitié,  nouobftant  tous 
5tatuts  Si  Ordonnances  à ce  contraires. 

Du  Tre 'ferler  Général,  & de  fa  prérogative. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

29.  Nous  apliquons  à perpétuité  à la  Langue  de  France  la  dignité 
We  Tréforier  Général , lequel  fera  en  même-tems  Bailli  capitulaire. 
11  fera  obligé  de  faire  réfidence  continuelle  au  Couvent , & gardera 
le  fceau  de  fer  commun  dans  un  petit  fac,  fous  les  fceaux  ordi- 
naires du  Maître  & des  Baillis.  Il  adulera  aux  Confeils , où  il  aura  fa 
voix  comme  Bailli  capitulaire,  & à l’examen  des  comptes  du  Tréfor 
avec  les  Baillis.  S’il  cft  Chevalier , il  aura  chaque  année  quarante- 
Jiuir  écus  d'ord’appointcment:  s’il  eft  Servant  d’armes  ou  Chapelain, 
jCent  florins  de  Rhodes,  monnoye  courante. 

De  f Ordre  & de  la  preféance  d:s  Baillis  & des  Prieurs. 

30.  Nous  ordonnons  que  les  Baillis , les  Prieurs,  & le  Châtelain 
3’Empofte,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors  , aflis,  debout,  en  fe 
promenant,  ou  en  donnant  leurs  voix  au  Confeil,ou  ailleurs ,foient 
jplacez  comme  par  le  pallè. 

Que  les  "Doruts  obéijfent  aux  Baillis. 

31.  Si  nos  Freres  font  tenus  d’obéir  aux  Supérieurs,  les  Donats  le 
font  encore  plus , puifqu’Us  font  attachez  au  fervice  de  l'Ordre.  Ainfï 
nous  leur  commandons  de  fervir  dans  les  Auberges  où  ils  auront  été 
reçûs,&  d’obéir  à leur  Bailli  en  tout  ce  qu’il  leur  commandera  de 
permis  & d'honnête,  ou  à celui  qu’il  aura  choifî  pour  tenir  fa  place  ; 
faute  de  quoi  ils  fetont  privez  de  la  table  & de  la  folde  qu’ils  reçoi- 
vent du  Tiéfor,  a moins  qu'ils  n’en  ayent  une  exculebien  légitime, 
qui  fera  jugée  telle  par  le  Maître  & le  Confeil. 
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Que  Ji  Grand  Comvuuuhur  prefent e les  Officiers  du  Gremerde  U 
pente  Commandent. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

ji.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  de  préfcnter  au  Maî- 
tre & au  Confcil  ordinaire,  des  Freres  de  quelque  Langue  que  ce  fôir, 
qui  lui  forent  bien  connus  , pour  être  Officiers  du  Grenier  Sc  de  la 
petite  Commanderie , qu'ils  accepteront  s'ils  les  jugent  propres  j li- 
non il  en  préfentera  d'autres , que  le  Maître  Si  le  Confeil  recevront, 
s'ils  les  trouvent  bons. 

Des  prérogatives  du  Grand  Commandeur  & de  l'amiral,  furies  Offices 
de  l'Arccnal  CT  de  la  Foute , ou  des  magafms. 

33.  Pour  concilier  les  différends  nez  entre  les  Vénérables  Grand 
Com  mandetu  & les  autres  Freres  de  la  Langue  de  Pro  vcnce, d’une  part; 
& l’Amiral,  & les  Freres  de  la  Langue  d’Italie  , d'autre , au  fujet  des 
Offices  de  l'Arccnal  Sc  de  U Foute  ; Nous , après  avoir  bien  entendu 
les  Parties , difons  Sc  ordonnons  par  cette  notre  Sentence  définitive, 
avec  l’autorité  du  prefent  Chapitre  général , qu’à  l’avenir  le  Grand 
Commandeur  pourra  Sc  devra  choifir  & changer  le  Commandeur  de 
l’Arccnal , fuivant  la  puilfanee  qu’il  a accoutumé  d’en  avoir.  Lequel 
Commandeur  de  l’Arcenal  fera  tenu  de  rendre  compte  de  mois  en. 
mois  de  fon  adminiftration  devant  les  Auditeurs  des  Comptes  dépu- 
tez par  le  Maître  & le  Confeil , & de  faire  un  compte  particulier  de 
chaque  chofe , afin  que  l’on  fçache  tout  d’un  coup  ce  qui  en  manque. 

Ec  que  l’Amiral  pourra  , fans  préjudice  du  Grand  Comman- 
deur & de  celui  de  l’Arcenal , nommer  un  Officier  Prudhomme 
à lui  bien  connu , lequel  pourra  bâtir  une  maifon  auprès  de  l'Ar- 
cenal,  pour  y entrer  & en  fortir  quand  bon  lui  femblera.  Cet 
Officier  fera  oblige  de  tenir  regiftre  de  tout  ce  qu’on  aura  acheté 
ou  loué,  comme  fer,  cordages,  rames,  fil,  étoupe,  rames,  voiles 
Sc  autres  chofes  dont  le  Commandeur  de  l’Arcenal  fc  chargera, 
de  même  que  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe  feront,  lefquelles  feront 
chaque  jour  vérifiées  par  le  Prudhomme;  faute  de  quoi  elles  ne  fe- 
ront pas  allouées  dans  les  comptes  : Qu’il  ne  partira  pas  de  la  Voûte, 
pendant  que  l’on  y travaillera  pour  le  Tréfor  : Que  l’on  fera  inven- 
taire de  tout  ce  qui  y cft,  dont  il  fera  donné  des-copies  au  Grand 
Commandeur,  à l’Amiral  Sc  au  Prudhomme  qui  fera  de  temsentems 
en  fondhon , avec  les  augmentations  & les  diminutions  qui  y feront 
arrivées  : Que  chaque  cnofe  fera  mife  dans  un  lieu  propre  à lacon- 
ferver , Sc  que  le  Commandeur  Sc  le  Prudhomme  auront  une  clef  du 
Magafin. 

L’Amiral  choifira  un  Secrétaire  pour  le  Magafin  , qui  tiendra  par 
fon  ordre  un  Regiftre  de  tout  ce  qui  y fera  appartenant  à la  marine  , 
qui  ne  fera  jamais  changé  de  place  ; en  forte  que  quand  l’Amiral  vou- 
dra fjavoir  du  Secrétaire  ce  qu’il  y a dans  chaque  endroit , ou  fi  cha— 
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que  chofe  eft  bien  confervéc  , il  puiffê  en  être  exa&enreui  informé  , 
de  même  que  le  Grand  Commandeur. 

Que  le  Prudhomme  & le  Secrétaire  feront  fournis  à la  Juridic- 
tion de  l'Amiral , qui  pourra  les  dcpofer  & leur  en  fubftiruer  d'autres, 
& que  tous  les  billets  de  livraifon  leront  cachetez  du  cachet  du  Grand 
Commandeur,  à l'accoutumé.  Le  Commandeur  de  l’Arcenal  & le 
Prudhomme  auront  chacun  vingt  florins  d'appointemens  , & le  Se- 
crétaire fes  gages  accoutumez;  bien  entendu  qu'ils  ne  pourront  tirer 
de  la  Voûte  de  l'Arcenal  aucune  chofe,  comme  rames,  étoupes,  voi- 
les , &c.  fans  le  congé  du  Maître , que  pour  fervir  à l'armement  des 
galeres  & des  flûtes  de  la  Religion.  Le  Commandeur  & le  Prudhom- 
me de  l’Arcenal  feront  changez  tous  les  deux  ans,  de  même  que  tous 
les  autres  Officiers. 

De  Finftitutitn  d'un  nouveau  "Sailli,  fous  le  titre  de  Cjrand  Chancelier. 

34.  Nous  établirons  un  nouveau  Bailli  conventuel  qui  fera  le  hui- 
tième & dernier,  lequel  prendra  feance  apres  tous  les  autres, & fe 
nommera  Grand  Chancelier,  & jouira  des  appointemens  ordinaires 
des  Baillis.  Cette  dignité  appartiendra  dorénavant  à la  vénérable 
Langue  d’Efpagne,  laquelle  fera  divifée  en  deux  Langues  fous  la 
meme  Auberge  ; pareeque  cette  Nation  eft  remplie.de  Chevaliers  de 
mérite  , qui  ont  rendu  de  très  grands  fervices  à l'Ordre,  fans  nean- 
moins préjudicier  aux  qualitez  , honneurs , préfceanccs  , préémi- 
nences & autres  avantages  des  autres  Baillis  conventuels  des  Lan- 
gues & du  Tréforier  Général, à qui  apartient  la  garde  la  de  Bulle  com- 
mune de  fer,  aufquels  ces  Prelentes  ferviront  même  de  confirma- 
tion ; révoquons , caftons  & annulions , du  confentement  univerfel 
des  Frcres  de  toutes  les  Langues,  toutes  les  écritures , lettres  , pro- 
meftes  & obligations  nouvellement  faites , en  quels  termes  que  ce 
puiftè  être , à l’occafion  des  différends  mils  entre  les  fept  Langues  , 
nonobftant  tous  Statuts , Coutumes  & Ufages  de  l’Ordre,  & autres 
ichofes  à ce  contraires. 

"De  ÏEleüion  du  Grand  Chancelier. 

3j.  Afin  que  le  Bailli  nommé  Grand  Chancelier  foit  élû  de  même 
que  les  autres  Baillis , Nous  défendons  d'en  élire  aucun  qui  ne  fçache 
lire  Sc  écrire. 

Des  prééminences  du  Grand  Chancelier. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  S ENGLE., 

$6.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Chancelier  aura  fous  lui  un 
Vice-Chancelier,  homme  habile  & fuffifant,  pour  fervir  a l'Office 
de  notre  Chancellerie,  après  la  mort  duquel  il  préfenteraau  Maître 
3c  au  Confeil  ordinaire  deux  ou  plufieurs  de  nos  Frères , habiles  8c 
difpofez  à bien  remplir  cette  charge,  l’un  defquels  fera  reçu  par  le 
Maître  & le  Confeil. 
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De  l Office  du  Fict-Chancclicr. 

Fr.  RAIMOND  Z A C O S T A. 

37.  Nous  ordonnons  que  le  Vice-Chancelier  lignera  & expédiera 
tous  les  a&cs  de  la  Chancellerie , comme  de  coutume , & qu’il  en 
reçoive  les  émolumens  , comme  a fait  jufqu’ici  le  Chancelier.  Il  ne 
pourra  plomber  les  Lettres  avec  la  Bulle  commune,  que  le  Grand 
Chancelier  ou  fon  Lieutenant  ne  foient  préfents  au  Confcil,  pour 
ligner  feulement  le  Gratis,  fur  le  repli  de  la  Patente  fans  préjudice 
des  droits  de  la  Senéchaulfée. 

'Des  écritures  de  U Chancellerie. 

3S.  D’autant  que  les  écritures  de  la  Chancellerie  font  communes 
à tout  le  monde  , afin  que  chacun  puilfe  défendre  fes  interets , Nous 
ordonnons  au  Vice-Chancelier  de  délivrer  les  écritures,  & les  ex- 
traits des  Livres  de  la  Chancellerie  , à ceux  qui  les  demanderont, 
s’ils  en  ont  befoin  pour  la  défenfe  de  leur  caul'e  , fans  en  obtenir  dq 
pcrmiflïon , fauf  les  droits  de  la  Chancellerie. 

De  la  rtfidence  des  Baillis  Conventuels. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

39.  Les  Baillis  conventuels , comme  gens  de  confeil , font  oblige* 
de  fc  tenir  auprès  du  Maître  , afin  de  l'aider  par  leur  prudence , à 
bien  conduire  les  affaires  de  l’Ordre  ; ainfi  il  ne  convient  pas  qu’ils 
s’abfentent  du  Couvent.  Si  cependant  il  arrive  des  conjonctures  qui 
les  obligent  d'en  fortir , nous  ordonnons  qu’il  n’en  fortira  jamais 
que  trois  à la  fois  , chacun  félon  fon  rang , & qu’ils  y retourne- 
ront dans  trois  ans , à compter  du  jour  de  leur  départ , faute  de  quoi 
ils  feront  privez  de  leurs  Bailliages  , fans  autre  avertilfement,  ni  ci- 
tation , Sc  remplacez  par  le  Maure  Si  le  Confeil. 

Ceux  tjui  feront  e'iis  Baillis  Conventuels  en  leurabfencc  , feront  tenus  d» 
venir  au  Couvent  dans  drux  ans , & ne  pourront  prendre 
la  Grande  Croix  hors  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

40.  Ceux  qui  feront  élus  Conventuels  pendant  leur  abfence  , fe- 
ront tenus  de  retourner  au  Couvent  dans  deux  ans , à compter  du 
jour  de  leur  élc&ion  r ils  pourront  cependant  jouir  des  prérogatives 
& prééminences  des  Baillis  conventuels  , pour  parvenir  aux  digni- 
tcz  3c  aux  Bénéfices  de  l’Ordre , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  d’au- 
cune prérogative  de  Bailli  conventuel,  & feront  cenfez  privez  def- 
dits  .Bailliages , fans  autr.e  avertilfement  ni  citation  , en  forte  que 
le  Maître  Si  le  Confeil  feront  obligez  de  procéder  une  autre  élcc- 
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tion,  fans  préjudice  de  la  mutitioet  des  Langues.  Leur  défendons  en 
outre  de  prendre  & de  porter  la  Grande  Croix , qu’ils  ne  fe  foicnr 
préfentez  devant  le  <Maîtrc  de  Ion  Confeil. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

41.  Nous  leue  ordonnons  de  payer  dix-huit  mois  après  leur  élec- 
tion , à leurs  Lieutcnans,  cinquante  écus  d’or  par  mois  pour  foute- 
nic  la  dépenfe  des  Auberges.  S’ils  ne  viennent  pas  au  bout  de  deux 
ans  , ils  feront  privez  de  leur  dignité  , comme  il  a été  dit  en  l’arti- 
cle précèdent. 

Quand  le  Maréchal  pourra  faire  grâce  aux  condamne 
C OUTUME. 

4i.  Si  le  Maréchal  a donné  plainte  contre  quelque  Frere , & qu’il 
l’ait  mis  en  Jultice  , il  pourra  lui  pardonner  avant  qu’il  forte  pour 
aller  à l’Eglife,  mais  non  pas  apres.  Les  Freres  peuvent  intercéder 
pour  l’accufé  , 8c  obtenir  fon  pardon  avant  que  la  cloche  fonne.  Si 
elle  a fonné , il  n’y  a plus  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  qui  puif- 
fent  lui  faire  grâce.  Si  le  Maréchal  ou  autre  Commandeur  a fait  la 
plainte  ou  le  commandement  par  l’ordre  du  Maître , il  ne  lui  eft 
pas  permis  d'en  difpenler. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4).  Nous  permettons  au  Maréchal  de  députer  un  Frere  Chevalier , 
à lui  bien  connu,  au  lieu  d’un  féculier,  pour  faire  l’Office  de  Gon- 
ftlonmer  ou  Forte  - enfeigne , nonobftant  tous  Statuts  ou  coutumes 
contraires. 

Que  l'on  n'accorde  point  à d'autres  qu'aux  Baillis  Conventuels  T ancienneté 
• fur  tes  Dignité z, 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

44.  Pour  retrancher  la  matière  & l’occafion  des  procès  qui  ont  été 
xnûs  pluiieurs  fois  entre  nos  Freres  fur  l’ancienneté  par  laquelle  on 
parvient  aux  dignirez  , nous  défendons  d’accorder  pour  l’avenir  au- 
cune prérogative  ou  expeélative  , ou  ce  que  nous  appelions  ancien- 
neté, fur  les  Prieurez,  Châtellenie  d Empofle  , 8c  Bailliages,  a d’au- 
tres qu’aux  Prieurs  conventuels  , à qui  ces  anciennetez  appartien- 
nent de  droit  ôc  de  coutume,  à l’exclufion  de  tous  les  aurres. 

Si  une  importante  necelfité  , ou  une  évidente  utilité  des  Prieurez, 
des  Langues  dont  ils  dépendent , 8c  de  l’Ordre  entier  le  demandent , 
8c  engagent  de  conférer  ces  dignitez  à d’auttes , la  chofe  fera  exa- 
minée par  le  Maître  & le  Confeil , & on  les  donnera  du  confen- 
tement  des  Freres  des  Langues,  des  Prieurez  , ou  de  la  Châtellenie 
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d Empojte , à qui  en  appartient  la  domination,  à des  Frcres  de  notre 
Ordre , anciens  & de  mérité , qui  auront  toutes  les  qualitcz  requifes 
par  nos  ctablillcmens , pour  pofleder  de  fcmblaBles  dignitez  fans  pré- 
judice des  Baillis  conventuels  en  autres  cas  , & des  concordats  qui 
peuvent  avoir  été  faits  dans  quelques  Langues  ou  Prieutcz , par  let 
quels  il  peut  en  avoir  été  autrement  ordonné  entre  les  Freres. 

Du  nombre  des  Langues,  des  Bailli  Ages  & des  Prieures. 
COUTUME. 

4j.  Quoique  notre  Ordre  ait  eu  des  le  commencement  de  fa  fon- 
dation , Si  fur-tout  depuis  qu’il  fe  vit  enrichi , des  Confeillers  or- 
nez de  titres  de  dignitez,  comme  Adiflans  du  Maître,  on  fut  obligé 
dans  la  fuite  de  diftinguer  les  Langues  , d'augmenter  les  Bailliages  , 
& d'établir  des  Prieurs , afin  que  les  Religieux  renfermez  dans  les 
confins  de  certaines  Jurifdidions  , pulfent  plus  aifément  vacquet  à 
leurs  emplois  , & veiller  au  gouvernement. 

C'ell  ce  qui  donna  lieu  de  diftinguer  peu  à peu  les  huit  Langues  , 
d’augmenter  les  Baillis  conventuels , qui  en  {croient  les  Préfidens, 
& d’y  joindre  les  titres  de  Baillis  capitulaires  , lefquels  font  du  Corps 
des  Chapitres , & affilient  au  Confeil  : en  voici  l’énumeration. 

De  U Langue  de  Provence. 

Le  Grand  Commandeur,  le  Prieur  de  S.  Gilles,  le  Prieur  de 
Tholoufc,  le  Bailli  capitulaire  de  Manofque,  qui  fut  inftitué  du  tems 
de  Frere  Jacques  de  Milly. 

De  la  Langue  d' Auvergne. 

Le  Maréchal,  le  Prieur  d’Auvergne,  le  Bailli  capitulaire  de  Lureil 
qui  fut  inftitué  du  tems  de  Frere  BaptifteUrfin,&  qui  prit  le  nom  de 
Bailli  de  Lion  fous  le  Frere  Philippe  de  Villers  l’Ifle-Adam  , & en 
changea  encore  fous  Frere  Jean  l'Evêque  de  la  CalEcre  pour  pren- 
dre celui  de  Devellet. 

De  la  Langue  de  France. 

L’Hofpitalier  ,1e  Prieur  de  France , le  Prieur  d’Aquitaine,  le  Prieur 
de  Chaprpagne,  le  Bailli  capitulaire  de  la  Morée,  établi  depuis  quel- 
que tems  ,’le  Bailli  capitulaire  Tréforier  général , établi  du  tems  de 
Frere  Jean  de  Laftic. 

De  U Langue  d'Italie. 

■L  Amiral,  le  Prieur  de  Rome,  le  Prieur  de  Lombardie,  le  Prieur 
de  Venife,  le  Prieur  de  Pife,  le  Prieur  de  Barlette  , le  Prieur  de 
Mefline , le  Prieur  de  Gapouc  : les  Baillis  capitulaires  de  Sainte 
Euphemie , & de  Saint  Etienne  près  de  Monopoli,  de  la  très  Sainte 
Trinité  de)Venoufe,  & de  Saint  Jean  de  Naples  inftituez  depuis  peu 
de  tems. 
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De  D Langue  d'Arragon , de  Catalogne  & de  Navarre. 

Le  Grand  Confervateur  , ainfi  nommé  du  tems  de  Fr.  Jean  d’O- 
medes  , le  Châtelain  dEmpoJle,  le  Prieur  de  Catalogne,  le  Prieur 
de  Navarre  : les  Baillis  capitulaires  de  Majorque  , & de  Cafpé  le 
piemier  inftitué  du  tems  de  Fr.  Antoine  Fluvian , l'autre  du  tems  de 
Fr.  Baptiftc  Urlîn. 

De  la  Langue  d’Angleterre. 

Le  Turcopolier,  le  Prieur  d'Angleterre,  le  Prieur  d'Irlande,  le 
Bailli  capitulaire  de  l'Aigle. 

De  ta  Langue  d Allemagne. 

Le  Grand  Bailli,  le  Prieur  d'Allemagne,  le  Prieur  de  Bohême,  le 
Prieur  d'Hongrie,  le  Prieur  de  Danncmarc,  le  Bailli  capitulaire’  de 
Brandebourg. 

De  la  Langue  de  Cajlille,  de  Leon&  de  Portugal. 

Le  Grand  Chancelier,  le  Prieur  de  Caftille  Si  de  Leon  , le  Prieur 
de  Portugal , le  Bailli  capitulaire  de  Lora‘,  établi  du  tems  de  Frère 
Jean  delà  Valette,  le  Bailli  de  Lango  ou  de  Lefa,  établi  du  tems  de 
Fr.  Pierre  de  Monte  , & uni  pour  toujours  au  Prieure  de  Portugal, 
le  Bailli  de  las  Nuevcs-Vdlas  établi  du  tems  de  Frere  Jean  l’Evêque 
de  la  Cafliere. 

Le  Prieur  de  PEglife  de  notre  Ordre  , & le  Commandeur  de  Cy- 
Pre>  tous  deux  Baillis  capitulaires  , fe  prennent  indifféremment  dans 
toutes  les  Langues  : le  Bailli  capitulaire  de  Negrepont  fe  prend  de 
même  dans  celles  d’Arragon  & de  Caftille,  luivant  l’accommo- 
dement fait  entre  elles. 


DES  PRIEURS. 

T I T R E XI. 

Des  Lieutenans  des  Prieurs. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

ï.  \ Fin  que  les  affaires  de  l’Ordre  foient  gouvernées  avec  plus 
-L"Vde  foin  , les  Prieurs  Si  le  Châtelain  d'Empofle , en  partant  de 
chez  eux,  doivent  nommer  un  Frere  Chevalier  de  l’Ordre, des  plus 
anciens  de  leur  Prieuré , homme  de  mérité , qui  ait  de  la  capacité  8c 
de  l'experience  dans  les  affaires  , pour  leur  tenir  lieu  de  Lieutenant 
ou  de  Vicaire,  convoquer  les  Alfemblées  , Si  rendre  la  juftice  à ceux 
qui  fe  préfentent  pour  la  demander.  Ce  Lieutenant  affiftera  aux 
Chapitres  Provinciaux , Si  agira  dans  tout  ce  qui  concerne  les  affai- 
res publiques  , comme  feroient  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d Empojle, 
Si  le  Prieur  préfent  eft  retenu  par  quelque  empêchement  légitime  , 
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un  Bailli,  s'il  s’cn'trouvc , ou  le  plus  ancien  des  Frères , préfixeront 
au  Chapitre  ou  à l’Aflemblée. 

De  U maniéré  d'c'lire  le  Lieutenant  du  Prieur. 

Fr.  HUGUES  REV  EL. 

j.  Nous  ordonnons  que  fi  les  Prieurs  ou  le  Châtelain  d Empofle  , 
viennent  à mourir  au  de-là  de  la  mer,  le  Commandeur  , dans  la 
Commanderie  duquel  ils  feront  morts , faile  aiTembler  autres  douze 
Commandeurs , fi  faire  fe  peut , du  meme  Prieure , & des  plus  vei- 
(1ns  de  fa  Commanderie  , lefquels  apres  une  meure  délibération  , 
choifiront  l'un  des  Frères  du  Prieuré,  qu’ils  jugeront  le  plus  capable 
de  cette  Charge,  pour  tenir  lieu  du  Prieur,  & fe  faire  obéir  par  les 
Frères  du  Prieuré,  jufqu'a  ce  que  le  Maître  & fon  Confeil,  infor- 
mez de  la  mort  du  défunt , y ayent  autrement  pourvu. 

Si  le  Prieur  ou  Châtelain  d Empofle  eft  mort  hors  des  limites  de 
fon  Prieuré , ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit  hors  du  Couvent , 
celui  qu’il  aura  laide  à fon  départ  pour  fon  Lieutenant,  ou  Vice- 
gerent , tâchera  aufli  d’affemblcr  douze  Frères  pour  choifir  un  autre 
Lieutenant. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3.  Si  un  Prieur  meurt  dans  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales,  le 
Commandeur  qui  en  fera  le  plus  proche, convoquera  de  même  douze 
Commandeurs  qui  éliront  un  Lieutenant  : mais  fi  le  Prieur  défunt 
n’en  a pas  laide  en  partant  de  fon  Prieuré , l’un  des  plus  anciens 
Frcres  en  allemblera  d’autres,  lefquels  ea  éliront  un  en  la  même 
maniéré. 

Nul  Frere  ne  peut  être  Lieutenant  d'un  autre  Prieuré  que  du  Jien. 

4.  Il  a été  réglé  qu'aucun  Frere  ne  fera  élû  Lieutenant  d’un  au- 
tre Prieuré,  ni  Préfident  d’un  Prieuré  dont  il  n’eft  point  Membre , & 
où  il  ne  poffede  point  de  Commanderie , excepté  les  Langues  de 
Provence  8c  d'Italie , entre  lefquelles  les  Pricurez  & les  Comman- 
deries  font  pollcdécs  en  commun. 

De  la  flurifdEhon  des  Prieurs. 

y Les  Priêurs  8c  le  Châtelain  et  Empofle , à la  tête  du  Chapitre 
Provincial  ou  de  l’Ademblée,  ont  la  Jurifdi&ion  civile  & crimi- 
nelle, & la  correûion  régulière  fur  tous  les  Freres  de  l’Ordre , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , qui  demeurent  dans  l’étendue  du 
Prieuré  , ou  de  la  Châtellenie  , ou  qui  s’y  rencontrent  , dont  ils 
ont  ufé  , & peuvent  ufer,  en  obfcrvant  la  forme  preferite  par 
nos  Statuts  , fans  déroger  à la  Jurifdiâion  des  Commandeurs  fur 
les  Freres  Chapelains  d'Obcdience,  & les  Servant  d'Officc  ou  de 
Etage , qui  ont  Obédience  ou  Stage  dans  leurs  Commandcrics  , ni  à 

la 


Digitized  by  Google  I 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.'  169 

la  jurifdi&ion  & autorité  du  Prieur  de  l'Eglile  du  Couvent , que  lui 
donnent  nos  Statuts  fur  les  Frétés  Chapelains. 

Que  les  Freres  Chapelains  & Clercs  /oient  fournis  au  Prieur  de  l Egltfe . 

Fr.  GUILLAUME  DE  V1LLARET. 

C.  Le  Prieur  de  l’Eglife  qui  eft  le  Supérieur  des  Chapelains  & des 
Clercs , doit  avoir  fur  eux  une  jurifdiéhon.  C’eft  pourquoi  les  Frères 
Chapelains  & Clercs  de  notte  Ordre,  qui  font  dans  le  Couvent, 
& qui  y viendront  à l’avenir  d’au  de.là  de  la  mer  , doivent  lui 
être  fournis  , excepté  les  Chapelains  du  Maître  : il  peue  leur  ordon- 
ner de  célébrer  avec  dévotion  l’Office  Divin  , d’entendre  les  Con- 
férions , d’adminiftrer  l’Euchatiftie,  & les  autres  Sacreuiens  de  l’E- 
glife aux  Freres,  & aux  Confrères , fi-  le  Prieur  occupe  à d’autres 
affaires  ne  peut  s’acquitter  lui- me  me  de  ce  devoir. 

Que  les  Prieurs  dans  leurs  Prieurez , & les  Commandeurs  dans  leurs 
Consmandt  res  , ont  junfditlon  fries  Freres  Chapelains. 

Fr.  PH  I L I BER  T ' DE  NAILLAC. 

; y.t  ' • ' • •>  , • 

7,  L’impunité  caufc  fouvent  beaucoup  de  mal  : plufieurs  fe  bif- 
fent emporter  à leurs  mauvaifes  inclinations,  quand  perfonne  ne  fe 
donne  le  foin  de  les  corriger.  Comme  le  Prieur  de  l’Eglifc  conven- 
tuelle , lequel  a jurifdiâion  fur  tous  les  Chapelains,  avec  pouvoir 
de  les  punir  de  leurs  fautes  , y réfide  continuellement , en  forte  qu’il 
ne  fçauroit  punir  celles  qui  fe  Commettent  au  dehors-par  les  Cha- 

fielains  qui  demeurent  dans  les  Prieurez  & les  Commanderies  , 

1 a été  ordonné  , pour  empêcher  qu’elles  ne  demeurent  impu- 
nies, 8c  qu’elles  ne  donnent  lieu  de  continuer  dans  le  defordre,  que 
les  Prieurs  8c  le  Châtelain  d Emporte  dans  leurs  Prieurez  , 8c 
les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies,  exerceront  fur  les 
Freres  Chapelains  qui  y demeurent,  la  meme  jutifdiffion  8c  correc- 
tion , félon  la  qualité  des  fautes  que  le  Prieur  de  l’Eglifc  , dans  le 
Couvent.  • ■ ' ' 1 ’ . 

Si  les  Chapelains  avertis  & réprimandez  par  les  Prieurs  & les 
Commandeurs  leurs  Supérieurs,  ne  taillent  pas  de  perfévérer  dans 
la  débauche  , ils  pourront  être  châtiez  & punis  par  les  Prieurs  , tout 
de  même  que  les  Freres  Chevaliers  fie  Scrvans  de  la  Religion,  félon 
la  forme  de  nos  Statuts. 

Si  le  Prieur  de  l’Eglife  fe  rencontre  daiis  les  parties  d’Occident, 
il  exercera  fa  jurifdiôion  dans  les  Prieurez  & les  Commanderies  oïl- 
il  le  trouvera  en  perfonne,  fur  les  Chapelains  , 8c  leur  fera  la  cor- 
reéâion  : il  fera  la  vifite  des  Eglifes  , & les  changcmcr.s  qu’il  trou- 
vera à propos  : il  donnera  ordre  que  le  Service  Divin  s’y  falfe  régu- 
lièrement , nonobfiant  ce  qui  a été  ci-dclfirs  ftàrUç;  eu  faveur  de» 

Prieurs  & des  Commandeurs.-  . _ . 

Tome  IF.'  T 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGL'E. 

S.  Perfontic  n’a  de  jurifdi&ion  fur  les  Frétés  Chapelains  Sc  Set. 
vans  d'armes  reçus  dans  le  Couvent , (i-non  le  Prieur  & le  Châtelain 
d’Empofte  , avec  l’Artemblée  ou  le  Chapitre  Provincial , comme  l'on 
a accoutumé  d’en  ufer  avec  les  Frétés  Chevaliers  de  l’Ordre.  Si 
quelque  autre  ofe  l’entreprendre  , il  fera  regardé  comme  defo- 
béilTant. 

9.  Le  Prieur  de  l’Eglifê  peut  choifir , nommer , & députer  des 
Eccléfiaftiques  Vifiteurs , & fes  Vicaires,  pour  exercer  fa  jurifdiûion 
fpirituelle  & eccléfiaftique  dans  les  Prieurcz , la  Châtellenie  d'Em- 
pofte,  les  Bailliages  ôc  les  Commanderics  de  la  Religion  fur  les  Cha- 
pelains !c  Clercs  feculicrs , & fut  les  laïques  fes  fujets  8c  fes  valfanx 
dans  les  lieux  où  les  Prieurs,  le  Châtelain  d’Empofte,  les  Baillis  & 
les  Commandeurs  n’ont  point  de  jurifdiftion  fpirituelle,  parce- 
que  ceux  d’entre  eux  qui  l’ont,  font  en  état  de  nommer  de  pareil* 
Vicaires. 

£)uc  Us  trieurs  n’ont  pus  r autorité'  d oter  l'habit , les  Conrmanderies , Ici 
Membres  , ni  1 ancienneté'  aux  Freres. 

10.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d’Empofte  , & au 
Chapitre  Provincial , de  rendre  contre  aucun  des  Freres  de  l'Ordre, 
Gijet  à leur  Jurifdiâion  , Sentence  portant  privation  de  l’habit , de 
la  Commanderie , du  Membre,  du  Bénéfice  ou  autre  bien  , ou  de 
l’ancienneté  , ou  qui  le  condamne  à une  prifon  perpétuelle.  Si  quel- 
qu’un fe  trouve  avoir  mérité  ces  peines  , le  Prieur  & le  Chapitre  Pro- 
vincial ou  l'Afleuiblée , lui  feront  fon  procès  , & en  donneront  avis 
au  Maître  & au  Confeil,  qui  y pourvoiront  fuivant  la  jufticc  ; tout  ce 
qui  fera  fait  autrement  fera  nul  : ceux  qui  l’auront  fait  feront  répu- 
tée defobcilîans. 

Les  Regijhres  que  les  Prieurs  feront  obliger,  de  tenir. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

11.  Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte  font  obligez  de  tenir  deux 
Regiftrcs  où  fera  énoncée  la  valeur  de  toutes  les  Commander ies, 
Maifons,  Lieux,  Domaines , Poiïeflions  Sc  Bénéfices  dépendants  de 
leurs  Prieurez  en  détail , tant  pour  le  Chef,  que  pour  les  Membres, 
l’un  dcfquels  fera  envoyé  au  Maître  & au  Couvent  ; l’autre  fera  gardé 
par  lePrieur , qui  en  donnera  à chaque  Commandeur  un  extrait  dt 
ce  qui  concerne  fa  Commanderie. 

Les  Archives  que  f on  doit  faire  dans  chaque  Prieure’. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ix.  Nous  enjoignons  à chaque  Prieur,  à peine  de  perdre  une  annéd 
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des  revenus  defon  Prieuré  , applicable  auTréfor,  dedeftinerun  litn 
fût  dans  la  principale  & la  plus  honorable  maifon  de  fon  Prieuré, 
& de  laChâtcllcnie  d’Empofte,  ou  ailleurs,  s’il  leur  paroît  plus  fdr& 
plus  commode  pour  faire  une  archive,  tant  à leurs  dépens  , qu’à 
ceux  des  Commandeurs , dans  laquelle  on  enfermera  tous  les  privi- 
lèges , titres  , aûes  & bulles  autentiques  , tant  des  Prieurez  & Châ- 
tellenie d’Empofte,  que  des  Commanderics  & Bénéfices  qui  font  fi. 
tuez  dans  leur  étendue , & que  les  Commandeurs  defdites  Comman- 
deries  qui  en  ont  entre  les  mains,  feront  obligez  de  les  remettre  dans 
l'Archive,  à quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  Prieurs  8c  le  Châ- 
telain d’Empofte,  par  la  faille  de  leurs  revenus  qui  feront  appliquez 
au  Tréfor,  jufqu  a ce  qu’ils  ayent  obéi.  Les  Commandeurs  pourroi.V 
feulement  en  retenir  des  copies. 

Les  Sceaux  des  Trieurs. 

Fr.  PHLLBERT  DE  NAILLAC. 

i).  Pour  obvier  aux  fraudes  , nous  ordonnons  aux  Prieurs  8c  au 
Châtelain  d’E  mpolle,  d’envoyer  au  Maître  8c  au  Couvent  l’empreinte 
de  leurs  fccaux  en  cire,  proprement  enfermée  dans  une  cadette  feel  lée, 
en  forte  qu’elle  ne  puifiê  le  gâter,  pour  être  mife  &’confervée  dans 
le  Tréfor  du  Couvent , fous  ceux  du  Maître  8c  des  Baillis  conven- 
tuels , pour  s’en  fervir  en  cas  de  befoin , à la  confrontation  & à la 
leconuoillance  des  fraudes  qui  fe  commettent  allez  ordinairement. 

De  la  garde  des  Sceaux  des  Prieurez.. 

Fr.  ANTOINE  FLÜVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  les  Sceaux  des  Prieurez  feront  confervez 
fous  les  cachets  des  Prieurs  , du  Châtelain  d’Empofte  & des  Com- 
mandeurs du  Chapitre  ou  de  l’AlTemblée  Provinciale , ou  de  la  plus 
grands  partie  d’entre  eux  ; en  lorte  que  l’on  ne  puilfe  fcellcr  aucune 
Lettre  qu’en  prélcnce  du  Prieur  & des  Commandeurs  qui  affilierons 
au  Chapitre  Provincial , 8c  que  quatre  Commandeurs  au  moins  ne 
les  ayent  lignées  fous  le  repli,  fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur. 
Les  obligations  des  Commandeurs  & des  Freres  feront  lignées  de  la 
nicme  manière  : s'ils  ne  les  ont  pas  payées  avant  leur  mort,  ceux 
qui  les  ont  lignées  avec  les  debiteurs , feront  obligez  de  les  acquit- 
ter , afin  que  perfonne  ne  s’avife  de  palier  de  fcmblables  obligations 
au  préjudice  du  commun  Trélor. 

Combien  de  Prieurs  Jbm  obligeT^de  refsder  dans  le  Coui  eut. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA.. 

if. Nous  ordonnons  que  fuivant  la  coutume  ordinaire , trois  Prieurs 
de  l’Ordre , que  le  Maître  aura  appeliez , feront  tenus  de  faire  lecwç 
réûdence  dans  le  Couvent  pendant  deux  ans , à compter  du  jour  de 
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leur  arrivée.  Si  quelqu'un  y manque , les  revenus  de  la  meilleure  Sc 
de  la  plus  prochaine  Chambre  Pneurale  qu’il  pollede , feront  portez 
dans  le  Tréfor. 

Que  les  Prieurs  & Us  Baillis  ne  jouiront  de  leurs  prééminences  , que  quand,  ■ 
ils  auront  fait  les  dil geteces  ne'ceffa.res  pour  s’en  mettre  en po(feJ]ion. 

Fr.  ANTOINE  F L U Y I A N. 

1 6,  Les  Prieurs  , le  Châtelain  d'Empofte  & les  Baillis  ne  jouiront 
des  honneurs  Si  des  prééminences  de  leurs  dignitez,  que  quand  ils 
auront  fuffifamment  juftifié  au  Maître  & au  Confcil  par  de  bonnes 
preuves , qn'ils  ont  fait  toutes  les  diligences  nécclTaires  pour  s’en 
mettre  en  potléffion  ; enfuitede  quoi  ils  jouiront  des  honneurs , fi  le 
Maître  Si  le  Confcil  le  leur  permettent. 


DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XII. 

Que  les  Offices  de  [Ordre  ne  fe  donnent  qu’à  nos  Frères. 

Fr.  PHILBERT  DENAILLAC. 

i.  Tk  T Ous  voulons  que  les  Offices  de  notre  Ordre  fe  donnent  à nos 
1\J  Freres  qui  fe  trouveront  propres  à s’en  bien  acquitter,  faute 
de  quoi  le  Maître  & le  Confcil  pourront  y employer  des  personnes 
féculieres. 

Que  les  Freres  Servants  J oient  employée,  aux  Offices  ordinaires. 

Fr.  JEAN  DE  L ASTIC. 

i.  Nous  voulons  que  les  Frétés  Servants  d’armes  foient  deftinez 
aux  Offices  qui  leur  appartiennent  d’ancienneté,  comme  la  Voûte, 
le  Grenier,  la  petite  Commanderie  & autres  Offices  accoutumez 
d’ctre  donnez  à leur  état.  Si  un  Frere  Chevalier  s’avifoit  de  les  de- 
mander, il  feroit  cenfé  fe  réduire  à l’Ordre  des  Freres  Servants  : il 
ne  laideron  pas  d’en  êtrepourvû,  s’il  paroifioit  au  Maître  & au  Con- 
fcil y être  propre.  Dès  que  ces  Offices  feront  remplis,  les  Prud- 
hommes  feront  choifis  par  ceux  à qui  il  appartient,  pour  avoir  l’ail 
fur  la  conduite  de  ceux  qui  y auront  été  deftinez  ; ceux  qui  feront 
des  fautes  en  feront  punis  comme  ils  le  mériteront.  Ces  Officiers  fe- 
ront changez  de  deux  ans  en  deux  ans.  . 

De  la  garde  des  fortircations. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 
j.  On  députera  à la  garde  de  nos  Châteaux  Si  fortifications.de» 
Freres  Chevaliers  Se  Servants  de  l’Ordre  : fi  on  n’en  trouve  point; 
on  fc  fervira  des  Séculiers  qu’on  y jugera  propres. 
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Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

4.  Noos  ordonnons  aux  Commandeurs  de  prcferer  pour  la  garde 
de  nos  Châteaux  & fortifications  du  côté  du  Ponent,  les  Freres  de 
l’Ordre  , fans  préjudice  des  interets  de  notre  commun  Tréfor. 

Que  les  Freres  doivent  s'habiller  honnêtement. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  U convient  aux  Religieux  de  ne  pas  négliger  la  politefle  du  corps 
& de  l’efprit  ; c'eft  pourquoi  nous  enjoignons  à nos  Freresde  s'ha- 
biller décemment  & honnêtement  comme  doivent  l'être  de  vérita- 
bles Religieux,  avec  défenfes  de  porter  dorénavant  des  habits  peu 
convenables  a leur  état,  même  de  courts,  s’ils  ne  font  en  voyage, 
dans  les  vailfeaux  , ou  employez  à monter  la  garde.  Ils  font  obligez 
de  porter  l’habit  long  lorlqu'ils  font  dans  le  Couvent  & dans  le  Châ- 
teau , ou  dans  la  diftance  d'un  mille  , à moins  d'en  avoir  obcenu  la 
difpenfe  du  Maître  ou  du  Maréchal  , ou  qu’ils  ne  s'y  trouvent  con- 
traints par  l’exercice  aétucl  d'un  Office  public , en  cas  de  fiege,  oil  il 
s’agit  de  pourvoir  la  Ville  qu’ils  doivent  défendre,  des  provifions  & 
des  munitions  néceffiiires , ou  (i  l’on  craint  d’être  obligé  d’entrer  en 
guerre.  Ceux  qui  y manqueront  feront  punis  de  la  feptaine , verront 
«onfifquer  leurs  habits  qui  auront  paru  fuperflus , ôc  feront  appliquez 
au  T refor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

6.  Il  eft  à propos  que  ceux  qui  font  diftir.guez  par  leur  dignité , le 
foient  aoffi  par  leurs  habillement,  afin  que  les  iéculiers  ne  s'y  trom- 
pent pas.  Ainli  pour  nous  conformer  aux  Statuts  de  nos  prédccclleurs. 
Nous  défendons  à nos  Freres  de  porter  dans  le  Couvent,  hors  de 
l’exercice  des  armes,  des  manteaux,  des  habits,  des  robbes.dcs 
culotes,  des  juppons  ou  des  pourpoints,  à bandes  ou  bigarrez  de 
differentes  couleurs,  comme  font  les  féculicrs;  mais  que  tout  leur 
habillement  foie  de  la  même  couleur,  à peine  de  la  feptaine,  Si  de 
voir  appliquer  leurs  habits  au  Tréfor. 

Comment  les  Freres  doivent  fe  comporter  dans  les  Auberges. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

7.  Nous  ordonnons  à nos  Freres  d’avoir  du  refpeéVpour  les  Baillis 
Chefs  des  Auberges  : d’y  garder  la  modeftie  Sc  la  tempérance  en 
mangeant , fans  y faire  de  révolte  ni  de  bruit  : de  ne  point  fortir  de 
table,  que  le  Chapelain  n’ait  fait  l'a&ion  de  grâces,  à laquelle  ils 
affilieront  debout  & découverts , & fans  en  avoir  obtenu  le  congé  du 
Trieur,  à peine  de  la  feptaine  pour  la  première  fois,  de  la  quarantaine 

* pour  la  fécondé  j &c  pour  la  troifiéme  , de  demeurer  enfermez  dans 

la  tour,  auffi  long-tems  qu’il  plaira  au  Maître  & au  Confeil, 
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gue  les  Frères  s'exercent  aux  armes. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

8.  Afin  que  nos  Frcres  s’appliquent  plus  volontiers  à l'exercice 
des  armes , Nous  ordonnons  que  tous  les  mois  on  propofera  deux 
prix,  l'un  pour  l'Arbalète,  & l’autre  pour  l'Arquebufe,  lefqucls  feront 
délivrez  de  mois  en  mois  alternativement  à ceux  qui  feront  les  plus 
^droits  à l'un  & à l'autre  de  ces  exercices. 

Orties  Frères  feront  chaque  année  leur  défapropriement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

«r.Nous  ordonnons  aux  Prieurs  , Baillis , Commandeurs  & Freres,. 
de  faire  chaque  année  leur  défapropr,emcnt,  dans  lequel  ils  compren- 
dront tous  leurs  effets  & toutes  leurs  dettes  a&ives  3c  palfives  , 
& un  détail  exaél  de  toutes  leurs  affaires.  Ceux  qui  feront  hors 
du  Couvent  , les  porteront  au  Chapitre  Provincial  , où  ils  fe- 
ront mis  dans  un  coffre  deftiué  à cet  effet , bien  clos  & fcellé  ; 
ceux  qui  feront  dans  le  Couvent , les  remettront  de  meme  entre  les 
mains  du  Maître  ou  des  Procureurs  du  commun  Ttéfor.  On  ne  les 
ouvrira  jamais  qu’apres  leur  mort. 


DES  ELECTIONS.  • 

TITRE  XIII. 

La  forme  de  l'e'lell.on  du  Maître  de  F Hôpital  de  ferrfalem. 

K VT  Os  anciens  ont  eu  beaucoup  de  raifon  d’en  ufer  avec  pru- 
lN  dence  & avec  précaution  dans  l'éleéfion  du  Maître , pareeque 
cleft  dans  ce  Chef  3c  ce  Supérieur  que  confident  la  Habilité  & la  fer- 
meté de  l’Ordre,  de  qu’il  eft  fort  important  de  bien  choifir  le  Pré- 
fident  qui  doit  gouverner  une  aufli  noble  Compagnie.  Voici  les  Re. 
gles  qu’ils  nous  ont  laillées  pour  ne  pas  nous  y tromper. 

Dès  que  le  Maître  paroît  fort  malade , il  doit  pourvoir  à la  fu- 
reté de  la  Bulle  de  fer , des  coins  d’argent  & du  fceau  fecret  ,, 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  , 6c  les  confier  à un  Reli- 
gieux diferet  & honnête  homme,  ou  les  ferrer  en  lieu  fur,  afin 
que  nul  ne  prude;  s’$n  fervir  pour  faire  de  faux  aâes.  Si  la  grié- 
veté  de  fa  maladie , ou  quelque  autre  embarras  l’empêche  d’y  fon- 
get,  le  Sénéchal  eft  obligé  de  s’en  donner  le  foin.  Si  le  Maître  vient 
àmourir, celui  à qui  on  lésa  confiez , les  remettra  incontinent  après 
entre  les  mains  duConfeil  ordinaire,  lequel  les  fera  brifer,  de  peut 
que  quelqu’un  n’en  faile  un  mauvais  ufage. 

On  ordonnera  enfuite  ce  qui  fera  nécelfaire  pour  la  pompe  fa- 
nebre,  afin  quelle  fe  failè  dévotement  & honorablement,  comme 
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«!ç  coutume  , aptes  laquelle  on  alfemblera  le  Confeil  complet,  pour 
choifir  un  Lieutenant  du  A-fagifltrc  , dont  l’Office  durera  julqu’a  ce 
qu’on  ait  élû  un  Commandeur  de  l’élcétion.  On  d.fcutcrafic  réglera 
dans  le  même  Confeil  complet  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Afagiftert.  Ses  délibérations  auront  la  même  force  que  celles  du  Cha- 
pitre general. 

On  remettra  à un  autre  tems  le  partage  de  la  dépouille  du  Maître 
défunt  que  l’on  mettra  en  fureté.  Le  Confeil  fe  raflcmblera  dès  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  au  fon  de  la  cloche.  Le  Lieutenant 
j du  Afagijlere , fie  les  Freres  qui  fe  trouveront  au  Couvent  , fe  trou- 
veront dans  l'Eglifc,  où  après  la  Meffe.le  Lieutenant  prendra  place 
où  il  a accoutumé  de  fe  feoir  dans  lesAifemblées  publiques.  Les  Bail- 
lis, les  Prieurs  Se  les  anciens  étant  placez  , le  Lieutenant  leur  fera 
entendre  ce  qui  a donné  lieu  à l’Aflcmblée,  Se  ordonnera  à tous 
les  Freres  des  huit  Langues  de  s’aiï'embler  féparément.  Chaque  Lan- 
gue enfuite  félon  fon  rang,  excepté  celle  d’où  a été  tiré  le  Lieute- 
nant, laquelle  marchera  la  derniere,viendra  prêter  le  ferment  folem- 
ncl  fur  la  Croix  de  l'habit  en  préfcnceduLieutenant  ou  Vicegetent,  fie 
de  toute  l’A(Temblée,de  donnée  fa  voix  à un  Frète  de  fa  Langue  préféra 
fie  honnête  homme  , pour  Elcütonatrc  du  Commandeur  de  l’éleâion, 
Sc  des  trois  Eleétenrs  du  Maître  , un  Chevalier  , un  Chapelain  & un 
Servant  d'armes  , à l’effet  de  quoi  il  fe  fervira  dé  ballâtes  fecrettes. 

Dès  que  les  huit  Eleihona  res  auront  été  nommez  , ils  fe  préfen- 
teront  avec  refpeû  devant  le  Vicegerent  : ils  fe  mettront  à genoux 
en  préfence  de  toute  l’Aflembléc  ; ils  mettront  les  mains  fur  le  Livre 
-des  Evangiles  , & prêteront  ferment  d'élire  faintement  fie  jufte'- 
ment  un  Frere  Chevalier  homme  de  bien  fie  diferet  parmi  l’Alfem- 
blée , ou  d’entre  eux-mêmes  pour  Commandeur  de  l'éleéfion.  Ils 
entreront  enfuite  dans  le  Conclave  où  ils  feront  cette  fon&ion  avec 
des  ballotes , 6c  en  viendront  faire  le  rapport  au  Lieutenant  fie  à 
l’Aflemblée.  Celui  qu’ils  auront  élû  , viendra  fe  mettre  à genoux 
devant  Je  Vicegerent  à qui  il  prêtera  ferment  de  bien  fie  fidèle- 
ment vacquer  aux  fonftions  de  la  Charge  de  Commandeur  de  l’élec— 
•tion,  après  quoi  le  Vicegetent  du  Magiftere , s’étant  dépofé , le  Com- 
•mandeur  prendra  fa  place. 

Les  huit  Eleékionaires  fe  préfenteront  encore  devant  lui,  Se  prête- 
ront un  nouveau  ferment  d’élire  un  Chevalier,  un  Chapelain  fie  un 
Servant  d’atmes,  gens  de  bien  fie  fuffifans  pour  être  Eleûeurs  des 
trois  Colleges,  fie  leurs  compagnons  à l’éleétion  du  Maître.  Le  Com- 
mandeur de  l'éleûion  prêtera  le  même  ferment  entre  les  mains  du 
Vicegerent , s’il  eft  l’un  des  Ele&ionaires  ; fi-non  il  demeurera  dans 
i'Affemblée  pour  y préfider. 

Les  huit  Elcétionaires  entreront  enfuite  dans  le  Conclave  , où  ils 
éliront  par  le  ferutin  des  ballotes  un  Chevalier  , un  Chapelain  fie 
un  Servant  d’armes,  pour  être  Elcûeurs  avec  eux  , fie  les  nomme- 
ront au  Commandeur  & à I’Affemblée.  Leur  foiiéhon  ccffcra  dès 
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ce  moment  : le  Chevalier,  le  Chapelain  8c  le  Servant  élus  fe  pré. 
Tenteront  au  Commandeur  & à l’Allèmblée,  & prêteront  le  ferment 
comme  dcllus , de  bien  8e  dûement  choifir  un  quatrième  Ele&eur  du 
Maître  , d'autre  Langue  que  de  celle  dont  ils  font  Membres.  Ce 
quatrième  prêtera  encore  le  même  ferment,  & fe  joindra  aux  trois 
qui  l’ont  êlù  : tous  les  quatre  en  nommeront  un  cinquième,  les  cinq, 
un  fixiéme  8c  ainfi  de  fuite,  jufqu’a  ce  qu'ils  fe  trouvent  au  nombre 
de  feize , en  forte  neanmoins  qu'il  s’en  trouve  deux  de  chaque  Lan- 
gue , parmi  lefquels  il  ne  doit  y avoir  ni  Bailli  ni  Grand-Croix.  Dès 
que  l’on  aura  élu  le  huitième,  on  prendra  chacun  des  autres  dans  les 
huit  Langues , chacune  à fon  rang  : s'il  y en  a quelqu'une  où  il  ne 
s’en  trouve  point,  l'on  en  prendra  dans  une  autre. 

Il  ne  doit  jamais  y avoir  parmi  les  Elcélionaircs  plus  de  deux 
Chapelains , 8c  de  trois  Servans  d’armes  ; il  doit  toujours  y avoir 
du  moins  un  Chapelain  8c  un  Servant , tous  les  autres  doivent  être 
Chevaliers , nez  en  légitime  marijge.  Le  Chevalier  qui  a été  d'a- 
bord élu  avec  le  Chapelain  8c  le  Servant , s'appelle  le  Chevalier  de 
l’éle&ion,  dont  il  demeure  Préfident.,  C'clt  lui  qui  donne  avis  de 
l’élc&ion  à ceux  qui  s’y  rencontrent  : il  a deux  voix  pour  éviter 
le  partage , au  lieu  que  les  autres  n’ont  que  chacun  la  fienne.  Celui 
qui  en  a le  plus  , devient  Maître,  8c  e(l  reconnu  pour  tel. 

Dès  que  les  feize  ont  été  élus,  le  Commandeur  de  l’élcdlion  les 
avertit  de  fe  confelîer , d’entendre  la  Melle , 8c  de  recevoir  la  Com- 
munion, afin  qu’il  plaifc  au  Seigneur  de  les  purifier  de  leurs  pechez, 
8c  d'éclairer  leurs  efprits  , pour  élire  un  bon  , digne  , 3c  vertueux 
Maître.  Ils  vont  enfuite  fe  préfenter  devant  le  Commandeur  de  l’c- 
leélion  , 8c  tous  les  Religieux  ; puis  la  tête  nue  8c  à genoux,  ils  met- 
tent les  mains  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  , les  faints  Evangiles, 
8c  la  Préface  de  la  Melfe , 8c  ils  prêtent  l’un  après  l’autre,  à haute  8c 
intelligible  voix  le  ferment  en  ces  termes. 

Je  Al-  promet  t & jure  par  ce  bon  de  la  1res  [aime  Croix  , par  les  [a  ssis 
Evangiles  de  'Dieu , & par  les  [aimes  paroles  de  U Pre[ace,  <jue  laijfant 
a pan  toute  haine  , crainte , ares. : tse' , e[perance  de  récompenfe  , & autre 
«sauva  [c  affeihon  , fans  avoir  devant  les  yeux , ni  dans  lefpnt  autre 
chofe  que  Dieu  & A'otre- Seigneur Je  fus  Chr.fi  , la  gloire  & la  louange 
de  [on  fasnt  N om  , / honneur  CT"  l'avantage  de  notre  Ordre  , de  nomrnir  & 
élire  juftement  CT  canoniquement , [elon  le  mouvement  de  ma  confcicnce ,. 
& autant  que  pourront  s'étendre  la  force  de  mon  jugement , & U difeer - 
stem  eut  de  mon  e[pr.t , pour  Maître  de  /’  Hôpital  de  Seconde  Jerufa- 
Um , & de  tout  notre  Ordre,  entre  tous  les  Freres  Chevaliers  qui  le  com- 
posât , préfens  ou  abfens  . un  Fiere  Chevalier  né  de  légitime  mariage  ,■ 
propre , bon , vertueux , fufffant  & capable  de  remplir  cette  Charge.  Je  te 
jure  amfi : Dieu  veuille-t-il  m'aider,  le  bois  de  la  très  [asnte  Croix  , 

& les  [a,  mes  Ecritures  que  je  touche  de  ma  man.  Si  je  fais  autrement , je 
fins  peifuadé que  je  m’expo/e  à U damnation  étemelle . Il  doit  enfuite. 
baihu  la  Croix  & les  faintes  Ecritures.. 

Après- 
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Après  que  tous  les  Electeurs  ont  prêté  le  ferment,  le  Comman- 
deur de  Téleétion  , & tous  les  Freres  de  TAIfemblée,  jurent  6c  pro- 
mettent fut  la  croix  de  leur  habit , d’accepter  pour  Supérieur  8c  pour 
Maître  celui  qui  fera  élu  à la  pluralité  des  voix,  & de  ratifier  i’élec- 
leûion  qui  fera  faite.  Les  feue  Electeurs  feretirent  fur  le  champ , 
fans  parler  à perfonne,  pour  quelque  caule  que  ce  puifTe  être,  8c 
fans  faire  le  moindre  ligne , dans  le  Conclave  ; 8c  après  en  avoir  fer- 
mé les  portes  , de  maniéré  que  perfonne  ne  puifTe  y entrer,  ils  traic- 
tent  entre  eux  de  Téle&ion  du  Maître.  Chacun  d’eux  eft  en  état  de 
dire  librement  fa  penfée  , de  faire  telle  propofition  qu’il  lui  plaît , 
telle  peinture  agréable  ou  defagréable  de  ceux  qui  font  propofez. 
Après  que  tout  a été  bien  & dûement  examiné , ils  font  Téleélion  du 
Maître , en  mettant  dans  les  boctes  couvertes  autant  de  ballotes  qu’il 
a été  propofé  de  fujets  , de  même  que  Ton  a accoutumé  de  faire  dans 
le  Confeil  : celui  qui  a eu  le  plus  grand  nombre  de  fuffrages  fe  trou- 
ve élû,  6c  eft  déclaré  tel  par  le  Chevalier  de  Téle&ion. 

Auffi-tôt  après,  les  Elcéfeurs  fortent  du  Conclave,  & s’en  vont  dans 
la  fale  où  font  aflemblez  le  Commandeur  del'éleâion,  & tous  les 
Freres  : 8c  après  leur  avoir  demandé  trois  fois  s’ils  tiennent  pour  ferme 
6c  fiable  Télcftion  qu’ils  viennent  de  faire , 6c  qu’il  leur  a été  répon- 
du trois  fois  affirmativement,  le  Chevalier  de  Téleftion  nomme  à 
haute  Si  intelligible  voix  celui  qui  a été  choifï,  en  préfcnce  de  tous 
les  Elefteurs.  S’il  fe  trouve  préfent,  on  le  conduit  en  cérémonie 
devant  le  grand  autel  : 6c  fur  le  volume  des  Statuts  que  Ton  y a 
pofé  , il  fait  ferment  d’obferver  la  Réglé,  les  établilfcmens  6c  les 
louables  Coucumes  de  l’Ordre,  d’en  regler,  ordonner  6c  pourfuivre 
les  affaires  avec  le  confeil  des  principaux  6c  des  Anciens.  S’il  eft 
abfent  il  prêtera  le  mcine  ferment  à fon  retour,  avant  d’entrer  dans 
les  fondions  du  Magiftere  : on  choifit  un  Vicegerent  pour  les  exercer 
en  attendant.  S’il  eft  préfent , il  eft  obligé  de  nommer  un  Lieutenant. 

Fr.  NICOLAS  DE  L’ORGUE. 

1.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  porter  des  armes  dans  le  lieu 
où  fe  fera  Téleftion  du  Maître.  Ceux  qui  y en  porteront  n’y  auront 
point  de  voix,  6c  s’il  fait  le  fujet  de  la  querelle,  il  fera  challé  de 
l’Ordre. 

Que  S e'USkln  des  "Baillis  & des  Prieurs  fe  fera  par  le  Maître  & le 
Confeil  ordinaire. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

5.  L’éle&ion  des  Prieurs  ,du  Châtelain  d’Empofie  6c  des  Baillis  fe 
fait  par  le  Maître  6c  par  le  Confeil  ordinaire,  fuivant  l’ancienne 
coutume  Ainfi  nous  défendons  à tous  nos  Freres  , de  quelque  con- 
dition qu’ils  foient , de  procéder  à Téleâion  de  ces  dignitez  , de  fe 
trouver  aux  AlTemblécs  qui  feroient  convoquées  à cet  effet,  ô£  d’y 
Tome  J y.  Z 
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donner  leurs  voix.  Ceux  qui  auront  fait  une  femblable  faute  , feront 
cenfez  fur  le  champ  privez  de  l'habit,  fans  efperance  d’être  jamais 
rétablis;  l’élcûion  fera  nulle,  fie  le  prétendu  Elû  charte  de  l'Ordre 
félon  la  coutume  , s’il  eft  juftifié  qu’il  ait  direûement  ou  indirecte- 
ment follicité  fon  élection.  Nous  en  exceptons  ceux  qui  peuvent  être 
nommez  par  les  Langues. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

4.  Nous  défendons  à tous  ceux  qui  auront  été  reçûs  de  grâce , ou 
qui  ne  feront  pas  Gentilshommes  , d’afpirer  à aucune  dignité,  fie 
de  s’oppofer  aux  grâces  que  l’on  voudroit  faite  dans  les  Langues  : ils 
doivent  fe  contenter  de  leur  cheviffrment  fie  amtliertjj'esnent  : ils  ne 
pourront  jamais  être  du  nombre  des  feize  Electeurs  du  Maître  , ni 
y avoir  ballotes  , ni  fuffrage. 

De  la  manière  à.' titre  les  Prieurs  & les  Bailles. 

Fr.  BAPTISTE  U R S I N. 

5.  Lorfque  le  Maître  fie  le  Confeil  ordinaire  procéderont  à 1 eleCtion 
d’un  Bailli  conventuel , dès  que  l’on  aura  écouté  ceux  qui  fe  propo- 
sent jiour  remplir  cette  fonûion,  à l’accoutumée,  & que  l’on  aura  exa- 
mine leur  mérite  & leur  conduite , Nous  ordonnons  au  Maître,  avant 
d’en  venir  aux  ballotes  , de  recevoir  le  ferment  des  Baillis  & des 
Prieurs , à mefure  qu’ils  fe  présenteront,  & fans  avoir  égard  au  rang  ; 
qu'ils  éliront  une  perfonne  propre , utile  , digne  fie  d'un  grand  mé- 
rite, fie  qu'ils  y auront  plus  d’égard  qu’à  l’anciennetc.  A près  quoi  on 
•en  viendra  au  ferutin  par  les  ballotes , fuivant  le  nombre  desquelles 
fe  fera  l’éleCtion.  Celle  du  Prieur  de  l’Eglife  , d'autres  Prieurs  fie  des 
Baillis  capitulaires  fe  fera  de  la  même  maniéré.  On  aura  toujours 
egard  à la  musitsen  des  Langues  à l’accoutumée. 

De  l eletUon  du  Prieur  de  PEghfe. 

Fr.  J A C QU E S DE  M I L L Y. 

6.  Plus  une  dignité  a de  rapport  avec  le  fpirituel , plus  on  doit 
avoir  d’attention  à la  bien  remplir.  Ainfi  nous  ordonnons  que  quand 
celle  de  Prieur  de  notre  Eglife  fera  vacante  , le  Maître  fie  le  Confeil 
ordinaire  s’artembleront  pour  en  choirtr  un  autre  astec  beaucoup 
d’exa&itude  Ôc  d’attention.  Us  feront  un  ferieux  examen  fie  de  lon- 
gues réflexions  fur  les  mœurs  , la  do&rine  Se  la  furtifance  de  nos  Cha- 
pelains de  toutes  les  Langues  : ils  en  choirtront  un  dont  la  conduite 
ait  été  réglée , bien  infttuit  de  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  divin, 
lequel  après  fon  éle&ion  fera  fa  réfidence  continuelle  dans  le  Cou- 
vent. Si  des  affaires  prenantes  l’obligent  d’en  fortir  , le  Maître  & le 
Confeil  ordinaire  lui  marqueront  un  tems  dans  lequel  il  fera  obligé 
,d’y  retourner. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

' 7.  Nous  ajoutons  que  pcrfonne  ne  pourra  être  éiû  Prieur  de  notre 
Eglife,  s’il  n’eft  né  d’un  légitime  mariage. 

Que  l(S  Frerti  abfents  du  Couvent  ne  feront  point  élus  Grands-Croix. 
Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

8.  Comme  il  eft  fort  néceüàire  que  les  Freres  anciens  réfident  dans 
le  Couvenc,  pour  y rendre  les  fer  vices  qui  font  dûs  au  Public,  Nous 
défendons  d'elever  à la  dignité  de  Grand-Croix  aucun  Frere  de  la 

Ctite , qui  fe  trouvera  abfent  du  Couvent , fans  charge  ou  cffice  de 
Religion,  à moins  qu’il  n’y  fût  retenu  par  quelque  empêchement 
manifefte  & légitime , lequel  doit  être  préienté  au  Maître  & au  Con- 
feil , avec  un  certificat  pnblic  & autentique  du  Chapitre  Provincial 
ou  du  Prieur  & de  l’Aflemblée.  Nous  exceptons  de  cette  Loi  les  Frè- 
res des  vénérables  Langues  d’Angleterre  & d’Allemagne. 

De  l'ancienneté  requife  en  ceux  qui  font  faits  Prieurs  ou  B ail  Iss. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

5.  Il  eft  à propos  que  ceux  que  l’on  choifît  pour  le  gouvernement 
de  l’Ordre , ayent  la  connoillance  & l’experience  nécertaires  dans  nos 
affaires , ce  qui  ne  peut  s’acquérir  que  par  un  long  ufage.  Ainfi  nous 
défendons  d’élire  aucun  de  nos  Freres  pour  Prieur  ou  Bailli , qui  n’ait 
porté  notre  habit,  du  moins  pcndanc  quinze  ans,  à compter  du  jour 
qu’il  eft  entré  dans  le  Couvent , & qui  n’ait  vécu  fous  l’obédience  de 
l’Ordre,  d’une  maniéré  irréprehenfible. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Il  faut  même  que  de  ces  quinze  ans , celui  qu’on  propofera 
en  ait  paile  dix  entiers  dans  le  Couvent , tout  de  fuite  ou  par  inter- 
valles. 

Que  les  Freres  en  poflulant  les  dignité ne  fi  fervent  point  de 
termes  injurieux. 

ir.  Nous  défendons  à nos  Freres,  quand  ils  poftuleront  les  digni- 
tez,  de  découvrir  les  vices,  les  fautes,  ni  rien  qui  puifle  faire  de  la  con- 
fufion  à leurs  concurrens  : de  fe  charger  d’injures  les  uns  les  autres , 
6c  de  rien  avancer  qui  puilTe  faire  tort  à leur  réputation  : ils  pourront 
néanmoins  leur  reprocher  les  défauts,  qui  félon  nos  Statuts  font  ca- 
pables d’empêcher  qu’ils  n’obtiennent  la  Charge  dont  il  fera  queftion, 
comme  d’être  débiteurs  du  commun  tréfor , de  n’avoir  pas  fait  la  ré- 
fidencc  requife  par  les  Statuts  , d’avoir  laide  ruiner  les  Commande- 
ries  , de  n’y  avoir  point  fait  d’ameliorillemcns , & autres  chofes  fem- 
blables.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  ne  feront  pas  écoutez.  Si 
quelqu'autre  que  les  concurrens  s’avife  de  faire  de  fembiablcs  repro- 
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c'nes , il  perdra  deux  ans  de  fon  ancienneté,  defquels  on  le  déclarera 
dcchû,  avant  de  procéder  à 1 ele&ion. 

T>e  l'éleüion  du  Procureur  General  en  Cour  de  Rome. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

il.  Le  Procureur  de  l’Ordre  en  Cour  de  Rome,  eft  cenfé  révoqué 
à chaque  Chapitre  général , qui  eft  obligé  de  lui  en  fubftituer  un  au- 
tre. Le  Maître  5e  le  Confeil  peuvent  cependant  le  révoquer  fans 
attendre  le  Chapitre.  Ils  doivent  faire  beaucoup  d’attention  au  choix 
qu’ils  feront  d’un  fujet  propre  à remplir  cet  emploi  : ils  doivent  jet- 
ter  les  yeux  fur  un  Religieux  fage , prudent  5e  d’un  grand  mérite  , 
lequel  fera  fa  réfidence  a Rome , fera  vêtu  honorablement  & avec 
un  équipage  proportionné.  Il  défendra  les  privilèges  , les  grâces  5c 
les  libériez  de  l’Ordre,  les  conceflîons,  les  donations  6e  les  provi- 
fions  du  Maître  5c  du  Confeil.  Ils’oppofera  aux  Frères  révoltez  5 C 
défobéüfants , Ôe  les  pourfuivra  rigoureufement  : il  appuyera  fans 
aucun  intérêt  de  fa  part,  ceux  qui  feront  demeurez  dans  l'obédience: 
il  donnera  avis  au  Maître  6c  au  Couvent  de  tout  ce  qui  fe  paifera  : il 
fe  contentera  des  Apointemens  qui  lui  feront  fournis  par  le  Tréfor, 
fans  rien  demander  ni  recevoir  des  Frères  qui  l’auront  employé  pour 
leurs  affaires  particulières. 

De  le'leEl.on  du  Tréforier  Ge’neral. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

tj.  Nous  ordonnons  que  le  Tréforier  Général , Bailli  capitulaire 
de  la  vénérable  Langue  de  France , fera  élû  par  le  Maître  6c  le  Con- 
feil , de  la  maniéré  que  s’élifent  les  autres  Baillis  capitulaires  d’entre 
les  Frères  de  la  même  Langue,  en  quoi  l’on  aura  plus  d’égard  à fon 
mérite  particulier,  fans  préjudice  de  la  mutitton  de  cette  Langue  ; 
que  le  même  Bailli  Tréforier,  fans  perdre  cette  qualité,  puifles'ab- 
fenter  du  Couvent  avec  le  congé  du  Maître  & du  Confeil  complet, 
de  même  qu’il  s’accorde  aux  autres  Baillis  Capitulaires  : qu’il  jouifTe, 
tant  abfent  que  prefent , des  prérogatives  ordinaires  des  Baillis  , Âc 
qu’il  ait  la  garde  de  la  Bulle  de  fer,  enfermée  fous  les  fceaux  , à la 
maniéré  accoutumée  : à fon  départ  du  Couvent  le  Maître  & le  Con- 
feil lui  donneront  un  Lieutenant  qui  aura  foin  de  cette  Bulle  , dont 
la  confervation  eft  très  importante  à l’Ordre. 

j De  P éleüion  du  Châtelain. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14.  Nous  ordonnons  que  l'Office  du  Châtelain  fera  accordé  pat  le 
Maître  5c  le  Confeil  complet,  qui  choifriont,  fuivant  le  rang  des 
Langues , un  Religieux  qui  y foit  propre , 5c  qui  ait  du  moins  huit 
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ans  d'anciennetc.  Le  Maître  pat  ia prééminence  de  fa  Charge,  ell  en 
droit  de  lui  nommer  feul  un  Lieutenant. 

La  forme  de  Céletl.on  du  Châtelain. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

ij.  L’élc&ion  du  Châtelain  fe  fera  de  cette  maniéré.  Le  Pilier  de 
la  Langue,  qui  doit  remplir  cette  Charge  à fon  tour , donnera  par 
écrit  au  Maître  8c  au  Confeil  complet , les  noms  des  Freres  anciens 
qui  font  au  Couvent,  du  moins  depuis  huit  ans  : ils  feront  lûs  dans 
le  Confeil , où  on  examinera  leurs  perfonnes  , que  l’on  fera  enfuite 
pairer  par  le  fcrutin  des  ballotes,  & on  choifira  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  difpolé  à bien  s'acquitter  de  cette  Charge  : on  défend  à la  Lan- 
gue d'en  faire  la  mutition  : on  ne  taillera  entrer  au  Confeil  aucun 
Frere  pour  la  demander.  Celui  qui  fera  élû , viendra  enfuite  fe  pré- 
fenter  devant  le  Maîcre  5c  le  Confeil  pour  prêter  le  ferment  de  s’en  ac- 
quitter bien  & fidèlement , fans  qu’ils  en  reçoivent  aucune  plainte. 

'De  l'cleÜion  du  Commandant  des  troupes  de  terre  G de  farmee. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

16.  Le  Commandant  des  troupes  doit  avoir  beaucoup  de  fidelité 
& d'experience  des  affaires,  5c  de  tout  ce  quiefl  nécellaire  à la  dé- 
fenfe  de  notre  Hle.  Ainfi  nous  voulons  6c  ordonnons  que  le  Maître 
& le  Confeil  à qui  en  appartient  l'éledkion , en  forte  neanmoins  qu'il 
ait  les  trois  quarts  des  voix,  ayent  plus  d'égatd  au  mérite  5c  à la 
capacité  , qu’a  l'ancienneté  , fans  faire  cependant  aucune  inpiftice 
aux  anciens  ; en  forte  que  fi  la  Langue  d'Auvergne  peur  fournir  un 
fujet  propre  à être  Capitaine  des  troupes  de  terre , il  foit  préféré 
aux  autres  : fi  elle  n’en  a point,  on  en  cherchera  ailleurs  pour  cette 
fois  , fans  préjudice  des  droits  de  cette  Langue  6c  des  anciens.  Le 
même  privilège  appartient  à la  Langue  d’Italie,  pour  l’é:eéiion  du 
Capitaine  de  l’armce , au  cas  qu’il  s’y  trouve  un  fujet  propre , faute 
de  quoi  on  fe  pourvoira  d'un  autre  pour  cette  fois , fans  préjudice 
de  la  Langue  6c  des  anciens. 

De  lelcüion  des  fuges  de  la  Châtellenie. 

Fr.  JEAN  DE  LAST1C. 

17.  Le  Maître  8c  le  Confeil  ordinaire  choifiront  pour  Juges  ordi- 
naires, 8c  des  appellations,  des  gens  de  bien,  intégrés  6c  lçavants  , 
qui  feront  changez  tous  les  deux  ans , de  peur  que  la  continuation 
de  leurs  emplois  ne  les  rende  fufceptibles  de  prévarication. 

De  ïcleüion  des  Procureurs  des  Pauvres. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

»8.  Le  Maître  6c  le  Confeil  complet  députeront  deux  Religieux 

Z ii  j 


i8i  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

(âges  & prudens  pour  avoir  foin  des  prifonniers  , des  pauvres , des 
malades , des  veuves  6c  des  orphelins  , défendre  leurs  intérêts,  en 
forte  qu'ils  ne  fouffrent  ni  tromperie  , ni  violence,  ni  injuftice  dans 
leurs  affaires , & les  préfenter  au  Maître  & au  Confeil , & en  quel- 
que lieu  que  ce  puille  être,  afin  que  les  affligez  ne  foient  pas  expo- 
fez  aux  calomnies  6c  aux  injuftices. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  L'un  de  ces  Procureurs  fera  homme  de  Lettres,  & aura  des- 
appointemens. 

Dt  U tarde  que  doivent  monter  quatre  Frétés  dans  la  tour  du  Château 
de  Rhodes. 

Fr.  AIMERY  D’AMBOISE. 

10.  La  ville  de  Rhodes  fe  trouvant  Ctuée  fur  les  frontières  des 
Infidèles , l’on  doit  avoir  un  foin  extrême  de  la  bien  garder  : ainû 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Maréchal,  ou  fon  Lieutenant, 
choifiilent  de  tems  en  tems , lorfqu’ils  le  jugeront  à propos , quatre 
Freres  de  Langues  differentes  , qui  monteront  toutes  les  nuits  la 

farde  dans  la  tour  du  Château  de  Rhodes  , pendant  toute  l'année  , 
un  defquels  en  fera  nommé  le  Capitaine  ; qu'ils  les  vifitent  fré- 
quemment ; qu'ils  les  corrigent  s’ils  ont  mal  fait  ; qu'ils  en  chaffenc 
les  inutiles , pour  leur  en  fubftituer  de  meilleurs  : il  leur  eft  défendu 
d’y  retenir  ceux  qui  auront  manqué  à leur  devoir  plus  de  trois  fois. 

Ces  quatre  Freres  auront  quatre- vingt- feize  florins  d’appointe- 
ment  par  année,  chacun  vingt-quatre,  à prendre  fur  notre  com- 
mun Tréfor , aux  dépens  neanmoins  des  vénérables  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires,  6c  de  leurs  Lieutenans , quand  ils  feront  leur 
réfidence  à Rhodes,  excepté  le  Prieur  de  l’Eglife  ^en  forte  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor,  en  rendant  de  trois  mois  en  trois  mois  les 
comptes  de  leur  table,  leur  décomptera  à chacun  à proportion  la  folde 
de  ces  quatre  Chevaliers  , pour  le  quartier  qu'il  leur  aura  payé. 
Cette  ordonnance  commencera  de  s'exécuter  le  premier  de  Mars 
prochain  , & fera  continuée  à l'avenir.  Nous  abrogeons  l’ufage  des 
collettes  qui  fe  faifoient  entre  les  Baillis  6c  leurs  Lieutenans  : nous 
ne  voulons  pas  qu’ils  foient  obligez  de  rien  donner  , ni  les  autres 
Freres  de  monter  cette  garde , comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu'ici.. 
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DES  COMMANDER1ES, 

ET  ADMINISTRATIONS. 

T I T R E XIV. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

t.  V"T Ous  ordonnons  que  les  Commanderies  & les  biens  de  l’Or- 

TN  dre  foient  adminiltrez  par  des  Freres  anciens , gens  de  mérité 
& de  probité. 

i.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  pofTeder  enfemble  deux  Bail- 
liages ou  Prieurez  : ils  doivent  fe  contenter  d'un  feul , & veiller 
exactement  à ia  confervation. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

3.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte,  de  pofle- 
der  aucune  Commanderie , Maifon , ou  Membre  d’un  autre  Prieuré, 
fans  le  confentement  du  Maîcre  & du  Couvent,  parccque  chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  territoire , & ne  doit  pas  empêcher  les  autres 
de  s'avancer. 

Quelles  Commanderies  peuvent  retenir  ceux  qui  deviennent  Prieurs. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

' 4.  Les  Baillis  & les  Commandeurs  qui  font  régulièrement  & ca- 
noniquement élûs  Prieurs , font  tenus  d'abandonner  toutes  les  Com- 
manderies  dont  ils  fe  trouvoient  pourvus.  Ils  peuvent  cependant  fe 
réferver  les  Chambres  Magiftrales  qui  leur  avoient  été  conférées , 
celles  qu'ils  auront  retirées  des  mains  des  feculiers  , & celles  qu'ils 
auront  obtenues  apres  que  quelqu’autre  en  aura  été  dépouillé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

j.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  de  permuter  de  quelque  maniéré 
que  ce  foit  les  Chambres  Prieurales  : ils  doivent  conlerver  celles 
qu'ils  ont  trouvées  annexées  au  Prieuré. 

Ceux  qui  auront  des  enfant  n'obtiendront  nul  bien  de  F Ordre. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

6. 11  a été  déterminé  que  nul  Frété  qui  aara  été  marié  avant  d'en- 
trer dans  l’Ordre , & qui  aura  des  enfans , vivans  lors  de  fa  profemon, 
ou  quand  la  promotion  fe  fera , ne  poura  obtenir  l’ad m iniftration  d au- 
cun Prieuré  , Châtellenie  d’Empofte , Bailliage  ou  Commanderie. 
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En  quel  terni  les  Freres  peuvent  obtenir  des  Commandent!. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

7.  U a été  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  condition 
qu'il  foit , ne  pourra  obtenir  de  Commanderies  de  grâce  ni  de  chc- 
villement , fi , apres  avoir  pris  l’habit , fie  fait  profeffion  , il  n’a  réfidé 
pendant  cinq  ans  de  fuite,  ou  par  intervalles  dans  je  Couvent,  fie  qu’il 
ne  puiirc  avoir  ni  penfions  ni  Membres , s’il  11’y  a réfidé  pendant 
trois  ans  , fie  payé  le  droit  du  paffage.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de 
nos  Freres  ne  fera  poutvû  de  Commanderies  de  cheviflèment , de 
grâce  00  d’ameliorilfemcnt , s’il  n’eft  actuellement  au  Couvent , ou 
s’il  n’a  l’ancienneté  ou  l’expeâative. 

Des  arméniens  ou  caravanes  necejfasres  pour  obtenir  des  Commanderies. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  D’autant  que  la  Religion  a grand  interet  de  ne  récompenfer 
perfonne  qui  ne  l’ait  mérité  par  fes  fervices  ; nous  ordonnons  qu’au- 
cun Frere  Chevalier  ou  Servant  d’armes  ne  pourra  obtenir  des  Com- 
manderies  de  grâce  ou  de  chevillement , fans  avoir  fait  pat  lui , ou 
par  autre,  trois  caravanes  complcttes , ou  arméniens  fur  les  galères 
de  la  Religion,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues  d’Angle- 
terre 5c  d’Allemagne,  fie  ceux  qui  font  occupez  au  fervicc  de  l'Or- 
dre ou  du  Maître. 

Fr  PIERRE  DU  MONT. 

19.  Une  année  entière  de  pareil  fervice  , eft  comptée  pour  une 
caravane,  G ce  n’eft  à l’égard  des  Pages  du  Maître  qui  font  obligez 
de  les  faire  toutes  trois,  au  tems  qu’il  leur  fera  marqué.  Nul  n’y 
fera  reçû , qu’il  n’ait  du  moins  dix-fept  ans  accomplis. 

les  Receveurs  qui  font  dans  les  Prieure jouijjent  de  l’ ancienneté. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

10.  Les  Receveurs  de  notre  Tréfor,  qui  font  dans  les  Prieurez  , 
& dans  la  Châtellenie  d’Empoftc  , hors  du  Couvent , font  préfu- 
mcz  jouir  de  l’ancienneté , fie  peuvent  obtenir  des  Commanderies 
de  chevilfement , d’amelioriflement  5c  de  grâce,  du  Maître  ou  d’au- 
tres : mais  ils  ne  doivenc  pas  compter  fur  celles  dont  d’autres  au- 
ront été  dépouillez  faute  de  payement  des  droits  dûs  au  commun 
Tréfor  , pour  éviter  toute  forte  de  fupercheries. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

11.  Ceux  qui  font  abfents,  5c  qui  ont  été  envoyez  dehors  pour 
les  affaires  de  la  Religion  , jouiftcnt  de  l'ancienneté  pendant  leur 
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SmbalTade  ou  leur  commillïon , de  meme  que  s'ils  avoient  réfidé 
dans  le  Couvent. 

Que  les  Fra  cs  qui  auront  etc  pris  par  tes  I nfdeles  en  revenant  au  Couvent, 
jouiront  de  l ancienneté' pendant  leur  détention. 

* 11.  Nous  ordonnons  que  fi  quelque  Frère  en  partant  d'Occident 
dans  le  dertein  de  venir  au  Couvent  , eft  pris  en  chemin  par  les 
Infidèles,  il  foit  réputé  réfident  pendant  tout  le  rems  de  fa  prifon. 
De  même  le  Commandeur  qui  en  fera  parti  avec  le  congé  du  Maître 
dans  le  delîein  de  fe  rendre  à fa  Commanderie,  pour,  y réfider,  & qui 
aura  été  pris  par  les  Infidc  les,  fera  cenfé  y avoir  réfidé  pendant  tout  le 
tems  qu'il  aura  demeuré  entre  leurs  mains. 

De  l obtention  des  Huiles  de  confrmation  , après  que  l'on  a obtenu  une 
Commander.e pur  droit  d ancienneté'. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

ij.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  obtenu  des  Prieurez, 
Châtellenie  d'Empofle  , Bailliages  ou  Commanderies  , à quelque 
titre  d'ancienneté  que  ce  foit , obtiennent  du  Maître  & du  Conleil 
dans  un  an  , à compter  du  jour  qu’ils  est  auronc  été  pourvus,  des 
Bulles  de  confirmation. 

Dans  quel  tems  les  Freres  peuvent  améliorer  les  Commanderies. 

14.  Les  Freres  qui  auront  été  pourviîs  d’une  Commanderie , ne 
pourront  s’améliorer  d’une  autre,  qu’ils  n’y  ayent  réfidé  pendant 
cinq  ans , & qu’ils  n’en  ayent  payé  le  mortuaire , & l’annate  ou 
vacant. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

15.  Les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs,  pendant  qu’ils 
réfideront  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  en  partit!  % t , jufqu’à  ce  qu'ils 
jfoient  arrivez  dans  leurs  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  ; & 
dès  qu’ils  en  paitiront , jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Couvent,  fe- 
ront ccnfez  y avoir  réfidé. 

Que  les  Freres  font  obliges,  d' améliorer  leurs  Commanderies r 
Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  Aucun  de  nos  Freres  qui  fera  pourvu  d’une  Commanderie  de 
grâce  , ou  de  chevilTement , ne  pourra  fc  chevir  ou  s’améliorer  ,, 
obtenir  ni  Prieure  ni  Bailliage  , qu’il  n’aic  juftifié  par  de  bonnes- 
preuves  qu’il  a amélioré  les  Commanderies  qu’il  polfedoit , à quel- 
que titre  qu’il  en  fût  pourvû. 

Tome  l y.  A* 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  La  meme  chofe  s’obfervera  à l’égard  de  ceux  qui  pofTedent 
des  Membics,  pour  les  engager  à les  améliorer  par  U même  raifon. 

25*  l'amelioriffement  que  doivent  Jure  les  Baillis  capitulaires . 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

18.  Les  Baillis  capitulaires  qui  font  en  paifible  pofleffion  de  leurt 
Bailliages,  font  tenus  de  les  améliorer  : ainfi  nous  ordonnons  qu’au- 
cun d’entre  eux  ne  foit  pourvu  de  Prieuré  ou  de  Bailliage  conven-. 
tuel , s’il  n'a  juftifié  qu’il  a amélioré  le  capitulaire  qu’il  pollede. 

Z)e  fameliorijfement  des  Chambres  Afagijirales  & Prieurales . 

Fr.  CLAUDE  DE  *L  A SENGLE. 

19.  Nos  Frères  à qui  le  Maître  aura  loué  ou  accordé  la  jouiitànce 
de  fes  Chambres  Magiftrales , 11’obtiendront  aucune  Commanderie 
de  chevilTementjd’amelioriirement.ou  de  dignité,  s’ils  n’ont  amélioré 
les  Chambres  Magiftrales  ; & les  Prieurs  ne  pourront  auili  obtenir  la 
Commanderie  qui  appartient  à leur  pi  ééminence.excepté  la  j'  Cham- 
bre , s’ils  n’ont  fait  les  ameliorilfemens  néceifaires  à leur  quatre 
Chambres  Prieurales.  On  ne  pourra  cependant  faire  cette  difficulté 
qu’à  ceux  qui  auront  joui  cinq  ans  entiers  des  revenus  des  Bailliages  , 
des  Commanderics  & des  Membres,  fi  ce  n’eft  à l’égard  des  Cham- 
bres Magiftrales,  fur  lefquelles  l’on  déduit  les  deux  premières  années, 
pendant  lefquelles  le  revenu  en  appartient  au  Maître. 

De  l’ameliorijfement  dît  par  les  Chapelains  & les  Servons  d'armes. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

10.  D’autant  qu^  quelques  Freres  Chapelains  & Servans  d’armes, 
après  avoir  obtenu  des  Commanderics  de  cheviflèment , fe  mettent 
peu  en  peine  d’y  faire  des  ameliorilTcmens  , nous  ordonnons  que 
dans  les  deux  années  d’après  les  cinq  , du  jour  qu’ils  font  entrez  en 
polfcilion,  ils  fallcnt  dans  leurs  Commanderies,  les  ameliorilTcmens 
ordonnez  par  nos  Statuts,  8c  qu’ils  en  envoyent  les  procès  verbaux  au 
Couvent  : faute  de  quoi  ils  perdront  les  revenus  d’une  année  , qui 
feront  portez  au  Tréfor. 

A quels  des  Frères  les  Prieurs  doivent  accorder  tes  Commanderies. 

Fr,  JEAN  DE  LASTIC. 

11.  Nous  défendons  aux  Prieurs  8c  au  Châtelaia  d’Empoftc  , if 
conférer  les  Commanderies  qui  font  à leur  collation,  fuivant  nor 
Statuts,  fi-non  au*  freres  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent,  & 
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ïjui  auront  paye  le  palfage  -,  faute  de  quoi  leur  collation  fera  nulle, 
fie  reviendra  au  Maure  de  au  Couvenc,  qui  en  difpoleront , fuivant 
tes  coutumes  de  l'Ordre. 

Comment  les  Trieurs  confèrent  les  Commanderies. 

Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Voici  l'ordre  que  doivent  garder  les  Prieurs  & le  Châtelain 
d’Empofte  dans  la  collation  des  Commandcries  qui  dépendent  d'eux. 
De  cinq  en  cinqans.fi  d’une  Fête  de  S.  Jacques  & S.Philipe  àl’autreil 
a vacqué  plufïeurs  Commanderies  hors  duCouventpar  la  mort  de  deux 
ou  de  plulieurs  Commandeurs  ; premièrement  le  Maître,  fi  la  collation 
lui  en  appartient,  uferade  fa  grâce  & prééminence  ; enfuite  le  Cou- 
vent , les  Prieurs  & le  Châtelain  d'Empofte:  ou  pour  mieux  s’expli- 
quer, s’il  vacque  une  Commanderie,  elle  fera  à la  difpolîtion  du 
Maître  : s’il  en  vacque  deux , l’une  fera  au  Maître  , fie  l'autre  au  Cou- 
vent : s’il  y en  a plus  , fie  qu’il  foit  mort  plufïeurs  Commandeurs 
hors  du  Couvent,  dans  l’étendue  de  la  Langue  de  laquelle  fera  le 
Prieuré,  après  le  Maître  fie  le  Couvent,  le  Prieur  en  aura  une  à fa 
difpolîtion,  de  même  que  le  Châtelain  d'Empofte,  pour  leur  pré- 
éminence , pourvu  que  le  Prieuré  fie  la  Châtellenie  d’Empofte  ne 
foient  pas  usuellement  en  mortuaire  ou  en  vacant.  Toute  autre  dif- 
polîtion  qui  s’en  fera  , fera  de  nulle  valeur  -,  ceux  qui  en  auront  dif- 
pofé,  feront  privez  de  leur  prééminence  pendant  un  an. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

50.  Nous  déclarons  que  les  confins  des  Prieurez  du  Royaume  de 
France , le  comprennent  tout  entier,  autant  que  s’étendent  les  Com- 
manderies qui  en  dépendent  : ceux  des  Prieurez  d’Efpagne,  tous  les 
'Royaumes  d’Efpagne  : ceux  des  Prieurez  d’Italie,  toutes  fes  Provin- 
ces, même  la  Sicile  : ceux  d’Allemagne,  toute  l’Allemagne  haute  fie 
balte  : ceux  d’Angleterre , les  Royaumes  d’Angleterre , d’Ecoiîe  fie 
d’Irlande.  Les  Commandeurs  qui  mourront  fur  mer , fie  hors  des 
confins  de  leurs  Prieurez,  feront  cenfez  morts  dans  le  Couvent. 

Que  les  Prieurs  en  conférant  les  Commanderies , ne  pourront  retenir 
ni  recevoir  pour  eux  chofe  quelconque. 

Fr.  ANTOINE  F LU  VIA  N- 

31.  Nous  défendons  aux  Prieurs  fie  au  Châtelain  d’Empofte,  lorfqu’ils 
conféreront  des  Commanderies,  en  vertu  de  leur  prééminence,  d’en- 
retenir  aucun  Membre  ni  Maifon  , fie  de  recevoir  aucun  prefent , de 
quelqu’elpece  qu’il  puilîe  être.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfent 
Statut , feront  privez  des  grâces  Pricurales  pendant  un  an  : la  dif. 
pofition  qu’ils  auront  faite,  tombera  , fie  laCommauderie  ain6  con* 
jetée  appartiendra  au  Maître  & au  Couvent. 

A** i 
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jQuc  Us  Prieurs  peuvent  permuter  ta  Commander. e qui  eft  à leur 
difpofu.on  contre  une  autre. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

ji.  Nous  permettons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Em porte  de 
conférer  la  Commanderic  qui  leur  appartient,  ielon  nos  Statuts  , à 
un  < ommandeur  qui  en  poireJcra  une  autre  de  moindre  revenu,  la- 
quelle il  rélignera  entre  les  mains  du  Prieur  , pour  pollédcr  celle  qui 
lui  auta  été  concédée  au  même  titre  que  la  première,  & au  Prieur  de 
conférer  celle  qui  aura  été  réltgnée  entre  les  mains , à celui  qu’il  lui 
plaira,  laquelle  le  pourvu  tiendra  de  fa  grâce,  fans  préjudice  des 
droits  du  Commun  T réfor. 

De  U cinquième  Chambre  que  les  Prieurs  peuvent  retenir. 
ri.  RAIMOND  BERENGER. 

$5. Nous  permettons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte  d’accep- 
ter ou  retenir,  outre  les  quatre  Chambres  Prieurales,aulieu  de  la  cin- 
quième , une  Commanderie  de  celles  qui  tomberont  à leur  difpofi- 
tion,  pour  pourvoir  plus  commodément  à la  décence  de  leur  état. 

Des  Commanderies  ou  on  a la  ftuftice  criminelle. 

54.  Nous  nous  remettons  à la  fagclTe  & à la  difer'etion  du  Maître, 
des  Baillis  & des  Confeillers  du  Confeil  ordinaire  , de  conférer  à 
nos  Frères  Chapelains  les  Commanderies  aufquelles  eft  attachée 
la  Jufticc  criminelle  ; parccque  le  cas  arrivant,  nous  efperons  qu’ils 
en  difpoferonten  leur  confcience,&  qu'ils  feront  attention  à la  qua- 
lité des  perfonnes , & de  la  matière. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

}{.  Les  Commandeurs  qui  podedent  des  Commanderies  de  che- 
vilfement , peuvent  les  retenir  pour  ameliorillement , en  juftifùnt 
qu’ils  les  ont  améliorées. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

56.  Après  les  avoir  acceptées  pour  leur  ameliorilTcmcnt , & y en 
avoir  fait  d’autres  , ils  pourront  cinq  ans  après  en  acccpcet  une  au- 
ne , pour  leur  fécond  ameliorilïcmcnt. 

Des  Rc'fignations. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

$7.  Nous  défendons  aux  Frères  de  l’Ordre  de  réfigner  à d’autre» 
les  Commanderies  de  chcvillement , de  grâce  , d’amelioriflcment  , 
ou  ei*quelqu’.iutrc  maniéré  que  ce  foit,  qu’entre  les  mains  duMaî- 
ftc  Se  du  Couvent , à peine  de  nullité  de  la  réfignation. 
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De  la  peine  de  ceux  qui  re'fîgnent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

38.  Outre  la  nullité  de  la  réfignation,  les  réîignants  feront  encore 
privez  des  Commanderies , Membres  & autres  biens  de  l’Ordre  qu’ils 
auront  poftcdez  , lesquels  fans  autre  avertilfement  ni  citation  , tom- 
beront à la  collation  du  Maître  8c  du  Confeil,  dès  que  cette  réfi- 
gnation  aura  cté  juftificc  , quoiqu’elle  foit  nulle  d’ellc-ruéme. 

De  l'état  auquel  on  doit  laffer  les  Commander.es. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

39.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Commandeurs  palTeront 
d'une  Commandetie  à l'autre  , à titre  d’améliorillement , ils  lailfent 
celles  qu'ils  abandonnent  au  meme  état  qu’ils  les  ont  trouvées.  Ceux 
qui  en  uferont  autrement,  & qui  dans  un  an  n’auront  pas  foin  de  les 
rétablir , feront  privez  de  celles  qu’ils  auront  obtenues  , & ne  pour» 
ront  en  obtenir  d'autres  que  cinq  ans  après. 

De  la  permutation  des  Commanderies  & des  Membres. 

40.  Nous  défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte  de  fa 
donner  la  liberté  de  recevoir  dans  leurs  Prieurez  , les  permutations 
faites  entre  les  Freres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  des  Com- 
manderics  & des  Membres.  Si  les  Freres  fc  trouvent  dans  cette  dif- 
polîtion , le  Prieur  en  donnera  avis  au  Maître  & au  Confeil , & leur 
enverra  le  traité  de  la  permutation  , un  Mémoire  de  l’âge  de  Freres 
qui  veulent  permuter,  & de  la  valeur  & de  la  qualité  des  Amman- 
deries  , afin  qu’ils  foient  dûement  informez  des  caufes  de  la  permu- 
tation , & qu’après  qu’elle  aura  été  examinée  dans  la  Langue  de  la- 
quelle font  les  Freres  permutans  , fi  la  Langue  y confient,  le  Maître 
& le  Couvent  puillent  la  confirmer , & le  Prieur  la  mettre  à execu- 
tion. Les  Prieurs,  le  Châtelain  d’Empofte  & les  autres  Supérieur* 
qui  en  uferont  autrement , feront  privez  pendant  une  année  du  re- 
venu de  leurs  Chambres  Prieurales  & Commanderies,  qui  fera  ap. 
pliqué  au  Tréfor  ; 8e  tout  ce  qui  aura  été  fait  au  préjudice  du  préfent 
Statut , fera  de  nulle  valeur. 

Si  les  Commandeurs  ou  les  Freres  s’avifent  de  faire  autrement  les 
permutations  des  Commanderies  ou  des  Maifons,  & entreprennent 
de  s’en  mettre  en  poiTeftion  avant  que  le  Maître,  le  Couvent  &:  la. 
Langue  les  ayent  confirmées,  ils  en  feront  privez  l’un  8e  l’autre  fur 
le  champ  : elles  reviendront  à la  collation  du  Maître  8e  du  Couvent, 
qui  pourront  en  gratifier  les  Freres  anciens  qui  leur  paroîtront  le 
mériter  : les  permutans  prétendu;  ne  pourront  en  obtenir  d’autres, 
que  cinq  ans  après. 

ji  a üj 
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De  l'union  des  Membres  aux  Commanderas. 

41.  Nous  autorifons  les  Prieurs  6c  le  Châtelain  d’Empofte  à unir, 
joindre  & incorporer  enfemble  deux  Commanderies  d’un  médiocre 
revenu  , de  l'avis  & confentemenc  du  Chapitre  Provincial , & non 
autrement , pourvû  que  ces  unions  ne  fallent  aucun  préjudice  au 
Commun  Tréfor. 

Et  d’autant  qu’il  fe  trouve  pluiïeuts  Membres  G éloignez  de  la 
Commanderie  dont  ils  dépendent,  que  le  Commandeur  ne  fçauroit 
veiller  à leur  confervation  ,Nous  permettons  aux  Prieurs  6e  au  Châ- 
telain d’Empofte  de  réunir  ces  Membres  difperfez,  à d’autres  Com- 
manderics  qui  en  font  plus  proches,  avec  l’agrément  du  Chapitre 
Provincial  ; à la  charge  que  les  Commanderies  aufquelles  ils  feront 
unis,  payeront  un  plus  grand  droit  au  Tréfor,  à proportion  de  l’aug- 
mentation qui  y aura  été  faite , 6e  que  celles  dont  ils  auront  été 
démembrez,  jouiront  de  pareille  diminution  , ce  qui  aura  iieu,  à 
compter  du  jour  de  l’union  , lorfque  les  unes  ou  les  aucres  viendront 
à vacqucr.  Les  Titulaires  des  Commanderies  aufquelles  les  Mem- 
bres auront  été  unis  , en  prendront  polfeflion  incontinent  après. 

Qut  l'on  procédé  fans  delai  a la  mutition  des  Commanderies . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Nous  ordonnons  au  Maître  8c  au  Couvent  de  procéder  à fa 
musinon  du  Bailliage,  du  Prieuté  ou  de  la  Commanderie , dès  qu’ils 
auront  appris  le  décès  du  Prieur  , du  Bailli  ou  du  Commandeur  , 6c 
de  pourvoir  à Ton  adminiftration  -,  6c  afin  que  la  nouvelle  en  parte 
pour  fur#,  il  fu£Bra  qu’elle  foit  certifiée  par  des  Lettres  du  Prieur  , 
du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Prieuré  dans  lequel  il  fera  décédé, 
ou  de  quelqu’un  de  nos  Frétés  qui  certifiera  l’avoir  vû  mort,  pourvà 
qu’il  n’y  ait  aucun  intérêt,  ou  qu'il  l'affirme  après  fon  arrivée  dans 
le  Couvent,  même  par  un  inftrumenc  autentique  fait  par  un  Juge 
ou  par  un  Notaire. 

De  ceux  qui  font  incapables  de  recevoir  des  Commanderies. 

4;. Tous  ceux  qui  lors  de  la  mutnion  d’un  Prieuré,  Bailliage  ou 
Commanderie  fë  trouveront  incapables  , de  quelque  manière  que 
«e  foit , de  le  pollèder  , ne  pourront  en  être  pourvus  pour  cette  fois, 
quand  leur  incapacité  auroit  celle  depuis  la  mutstun.  Il  en  fera  de 
fnême  pour  ceux  qui  ne  l’auront  pas  demandé. 

De  la  concejfon  des  Membres . 

44.ll  n’eft  permis  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofte  de  don» 
»er  qu'un  Membre  de  chaque  Chambre  de  leurs  Prieure*  ,aux  Bail- 
lis, de  leurs  Bailhages.éc  aux  Commandeurs,  des  Commanderies  qu’ils 
pennem  a titre  d'amelionilc nient.  Ces  derniers  ne  pourront  démena» 
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tret  celles  qu’ils  poliedcnt  à titre  de  chevUlèment  ou  de  grâce  du 
■Maître,  de  la  Langue  ou  du  Prieur. 


Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

4J-  Pourvû  que  la  Commandcrie , de  laquelle  le  Membre  a été 
détaché  , vaille  du  moins  par  communes  années  quatre  cens  écus  ou 
ducats  de  revenu,  & qu'il  n’en  retranche  que  la  cinquième  partie. 

jQue  l'on  ne  concédé  point  de  /.Sombres  pendant  le  mortuaire  & le 

vacant. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  que  les  Freres  , qui , félon  le  ftile  de  la  Re- 
ligion  , & la  forme  des  Statues  , voudront  parter  à un  autre  Prieuré, 
Châtellenie  d Empofte  ou  Commanderie  , pendant  le  mortuaire  ou 
le  vacant  du  Prieuré,  Châtellenie  d'Empoitc  ou  Commanderie  qu’ils 
auront  envie  de  laiffer  ou  d accepter,  ne  puillcnt  en  détacher  un  04 
pluheurs  Membres , à peine  de  nullité  du  démembrement. 

De  la  modération  qu’il  faut  garder  en  détachant  les  Membres. 

47.  On  ne  doit  détacher  que  les  Membres  éloignez  des  Com- 
nundenes  : fi  Ion  en  ufe  autrement,  le  démembrement  n’aura  aucun 
effet , quoiqu’il  ait  etc  confirmé  par  le  Chapitre  général.  On  ne 
pourra  détacher  d’une  Commanderie  qu’un  Membre  à la  fois  • le 
Commandeur  ne  pourra  difpofer  d’aucun  autre,  que  celui  qui  en  a, 
cte  détaché , n’y  ait  été  réuni.  ^ • 


Oue  les  Commandeurs  ne  retiennent  potnt  les  revenus  des  Membres 
• qu'ils  auront  d/tachez. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

48.  Si  le  Commandeur  qui  conféré  un  Membre  de  fa  Comman- 
dene  s en  referve  les  revenus  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 
outre  la  nullité  de  cette  referve,  nous  voulons  qu’,1  foi?  privé  peu-' 
dant  trois  années  entières  du  revenu  de  toute  fa  Commanderie  lef- 
quels  feront  appliquez  au  Tréfor  : celui  qui  auraaccepté  la  Membra 
a cette  condition , n’aura  de  trois  ans  de  Commanderie 


Des  penfans. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

9.  La  coutume  ne  permet  qu’au  Maître  d’impofer  des  penfionf 
les  Commanderies,  & a ceux  à qui  le  Chapitre  général  l’aura 
nommément  permis.  * 0 


fuC 


Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

jo.  Même  quand  cela  fe  feroir  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Maître» 
Lequel  ne  poura  permettre  d$n  traiter  à peine  de  nullité. 
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De  la  forme  de  la  confrmation  des  Membres. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

fi.  Nous  ordonnons , pour  éviter  toute  forte  de  furprifes , que  le 
Prieur,  le  Châtelain  d'Erapofte , 6c  le  Chapitre  Provincial  puillcnc 
confirmer  les  concédions  faites  par  les  Coinmandcuis  aux  Freies  ou 
aux  Douais  de  l’Ordre,  des  Membres  ou  des  Maifions  , à tems  ou  à 
vie,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Cette  confiimation  ne  fera 
fcelléedu  fccau  du  Prieuré,  qu’après  que  le  Commandeur  & le  Frère 
ou  Donat , a qui  la  concedion  aura  été  faite , le  feront  préfentez  au 
Prieur  & au  Chapitre  , 6i  auront  prêté  ferment  qu’elle  a été  faite 
fans  fraude  ni  tromperie.  Si  l’un  d’eux  eft  au  Couvent,  cette  décla- 
ration pourra  fe  faire  par  Procureur,  le  tout  à peine  de  nullité. 

Fr  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
fi.  On  en  ufera  de  même , lorfque  les  Membres  feront  conférez 
ou  confirmez  dans  l’A&mblée  des  Langues  Sc  des  Prieurez. 

Que  ton  ne  donne  aux  Séculiers  ni  Membres  ni  Domaines. 

jj.  Nous  défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  cTEmpofte  , dans 
les  Chapitres  ou  AlTemblées  Provinciales,  ou  ailleurs  aux  Comman- 
deurs & aux  Freres , de  donner  & changer  , ou  permuter  les  Com- 
irianderies.  Membres,  Champs,  Domaines,  ou  rentes  dépendantes  de 
leurs  Bénéfices  , avec  des  féculiers  ou  autres  perfonnes  qui  ne  feront 

Î"  >as  de  notre  Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles  foient , dont  nous 
eur  ôtons  tout  pouvoir  6c  autorité.  Ceux  qui  l’auront  entrepris , 
feront  fur  le  champ  privez  de  leurs  Bénéfices  , 6c  ne  pourront  de 
dix  ans  en  obtenir  d’autres  : tout  ce  qu’ils  auront  fait , demeurera  nuL 

Que  les  Membres  fe  réunirent  au  Chef  par  la  mort  du  pojfejfeur. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTÔ. 

J4.  Nous  déclarons , conformement  aux  anciennes  coutumes  de 
l'Ordre  , que  lors  du  décès  de  ceux  qui  polfedent  des  Membres  des 
Commânderies  , ils  foient  réunis  à celles  dont  ils  dépendent , pour 
ne  faire  plus  qu’un  corps. 

Des  biens  que  les  Freres  auront  retirez,  des  mains  des  Séculiers. 

Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE. 

rff.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  fait  rentrer  dans  l’Or- 
dre des  Commânderies , des  rentes , des  héritages , & des  pollèf- 
fions  occupées  & retenues  par  des  féculiers,  ou  des  perfonnes  étran- 
gères à 1 Ordre,  en  jouiront  le  relie  de  leur  vie  , par  la  conceflion 
du  Maître  & du  Couvent,  fans  en  payer  au  Tréfor  d'autres  refpon- 
£ons  que  celles  que  payoient  les  féculiers. 

Suz 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

fS.  Ils  doivent  cependant  avertir  les  Commandeurs,  aux  Com- 
xnanderies  defquels  apparcenoient  les  biens  occuper  , de  faire  leurs 
diligences  pour  les  récupérer,  lefqucls  feront  tenus  défaire  leur  dé- 
claration dans  deux  mois  au  Maître  & au  Confeil , ou  au  Prieur  & au 
Chapitre  Provincial,  s’ils  font  effectivement  dans  ce  deiTein  : auquel 
cas,  ils  feront  obligez  de  commencer  le  procès  dans  l’année  qui  fui- 
vra  leur  déclaration,  contre  ceux  qui  les  retiennent  j faute  de  quoi 
il  fera  permis  à celui  de  nos  Frétés  qui  voudra  l'entreprendre , d'en 
pourfuivre  la  rcflitotion  fous  l’autorité  du  Maître  & du  Couvent , du 
Prieur  & du  Chapitre  Provincial. 

jQue  les  biens  acquis  fiiem  annexez,  à la  plus  prochaine  Commandera. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

57 . Nous  ordonnons  que  tous  les  biens  immeubles  qui  feront  don- 
nez par  les  féculiers  aux  Frcres  de  notre  Ordre , ou  qu’ils  auront  ac- 
quis , ne  feront  ni  vendus  ni  aliénez,  fans  la  pcrmiflîon  du  Maître  3c 
du  Chapitre  général , & qu'après  la  mort  du  Frere  qui  les  aura  acquis, 
ils  feront  unis  au  Bailliage  ou  à la  Commandcric,  dans  les  confins  de 
laquelle  ils  fe  trouveront  fîtuez,  quand  il  demeureroit  ou  mourroit 
hors  de  cette  Commanderie.  S’ils  ne  font  fituez  dans  le  territoire 
d’aucune  Commanderie,  ils  feront  unis  à celle  qui  en  fera  la  plu» 
prochaine,  & chargez  d’une  fonime  payable  au  Tréfor. 

Les  Cens  que  les  Frerts  auront  achetés. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

58.  Comme  il  arrive  allez  fouvent  que  nos  Freres,  de  leur  plein- 
gré  , ou  contraints  par  les  conjonctures  où  ils  fe  trouvent,  achètent 
des  cens  ou  rentes  annuelles  , rachetablcs  à la  volonté  du  vendeur, 
ou  autrement , on  a douté  fi  on  devoit  les  regarder  comme  meubles 
ou  comme  immeubles  : Sur  quoi  nous  déclarons  qu'à  moins  qu’il  ne 
paroidc  par  le  contrat  qu’elles  peuvent  être  rachetées , elles  feront 
réputées  immeubles  & appliquées  à la  plus  prochaine  Commanderie.. 
S'il  paroît  par  le  contrat  que  la  rente  foit  rachetable,  elle  fera  ré- 
putée meuble,  & appliquée  au  Tréfor  après  la  mort  de  l’acquereur, 
ce  qui  doit  s’entendre  de  toutes  les  rentes  acquifes  ou  à acquérir. 

De  la  pnvijion  des  Bénéfices  Ecclefiafliques. 

COUTUME. 

5 9.  Les  Prieurs,  dans  leurs  Chambres  Prieurales , les  Baillis  3c  les 
Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  , pourvoyent  ou  présen- 
tent aux  Bénéfices  Ecclefiafliques,  firoples  ou  à charge  dames  qui' 
Tome  IV.  B b 
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en  dépendent , à moins  que  ce  dtoic  n'appartienne  à d'autre  par  cou* 
tume  ou  privilège.  « 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

6 0.  Cependant  s’ils  viennent  à vacquer  par  mort,  réfignatïon  , 
privation,  oa  autrement,  dans  le  Couvent  ou  dehors,  & que  le 
Maître  s‘y  rencontre  , la  provifion  ou  la  préfentation  lui  en  appar- 
tient fuivant  l’ufage , quand  ils  feroient  meme  éle&ifs,  à moins  qu’ils 
n’eullcnt  été  deftinez  , ou  qu’ils  n’culfent  accoutumé  d’être  donnez 
pour  cheviflement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6 1.  Si  la  vacance  du  Bénéfice  arrive  dans  le  tems  du  mortuaire  oa 
du  vacant,  avant  que  l’on  ait  pourvû  à l’adminiftration  du  Prieuré 
ou  de  la  Commanderie , ôc  que  le  Prieur , Bailli  ou  Commandeur  en 
ayent  pris  poirclfeflion , y foient  arrivez , ou  y ayent  envoyé  un  Pro- 
cureur , avec  pouvoir  de  conférer  ou  de  prélenter  aux  Bénéfices , le 
Prieur,  le  Châtelain  d’Empofte,  ou  en  leur  abfencc,  le  Receveur 
du  Tréfor  dans  la  Commanderie  , conféreront  ou  préfenceront, 
fuivant  le  pouvoir  que  nous  leur  en  accordons  par  le  prefent  Statut. 

61.  Nous  ordonnons  que  le  Maître  conférera  dans  la  huitaine  , à 
compter  du  jour  de  la  vacance,  les  Bénéfices  qui  vacqucront  dans  le 
Couvent.  Les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs , auffi-  tet  qu’ils 
en  auront  avis,  feront  tenus  d'y  nommer  des  Freres  de  l’Ordre,  ou 
autres , après  les  avoir  préfentez  avec  l’habit  au  Chapitre  ou  Allern- 
blée  Provinciale  , 6c  qu’ils  y auront  été  approuvez  , fuivant  la  for- 
me des  Statuts. 

Cj.  Nous  défendons  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices  Ec- 
clefiailiques  dont  la  collation  ou  la  préfentation  appartient  à l’Ordre, 
d’autres  perfonnes  que  des  Freres  qui  y auront  fait  profelïion. 

Que  les  Freres  n’obtiennent  nt  Comrr  andenes , m De'nejices  hors  de 

l Ordre.  , 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN.  I 

C4.  Nous  défendons  à nos  Freres , de  quelque  condition  qu’il* 
foient , d’obtenir  ou  demander  publiquement  ni  fecrettement , par 
eux-mêmes  ou  par  d’autres, direàemcnt  ni  indireâement  lesPricurez, 

Châtellenie  d’Empoftc , Commanderies , Dignitez  , Offices , Béné- 
fices , maifons , héritages  ou  autres  biens  dépendans  de  notre  Ordre, 
de  quelque  perfonne  que  ce  foit , finon  du  Maîtte  & du  Couvent , 8c 
des  Religieux  de  l’Ordre , fuivant  les  Statuts.  Ceux  qui  en  auront  au- 
trement obtenu,  demandé  ou  follicité,  feront  tenus  d'y  renoncer  fur 
le  champ,  & à tous  les  droits  qu’ils  pourroienty  prétendre  , entre  les 
mains  du  Maître,  ou  pardevant  un  Notaire  & des  témoins,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  l’habit,  fans  autre  forme  m figure  de  procès, 

St  enfetmez  dans  uucpnlon  perpétuelle. 
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jQue  Ion  ne  commette  nul  Secul.cr  a U régit  des  Commandent!. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

<5.  Nous  défendons  à tous  les  Commandeurs  & adminiftrateurs 
des  biens  de  notre  Ordre , à peine  de  privation  de  leurs  Commande- 
ries , de  commettre  des  féculiers  à leur  adminiftration.  Nous  leur  en. 
joignons  de  la  donner  à un  Frere  de  l’Ordre  ou  à un  Donat  qui  fera 
accompagné  d’un  Frere,  afin  qu’elle  fe  farte  avec  plus  de  précaution. 


DES  VISITES. 

TITRE  XV. 

Des  Vtfitts  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

*.  Ous  ordonnons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte  , de 
lN  faire  en  perfonne , de  cinq  en  cinq  ans , une  exaâe  vifite  des 
Bailliages, Commanderies,  Maifons,  Membres,  Hôpitaux,  Eglifes, 
Chappelles  & autres  lieux  de  leur  dépendance,  & de  prendre  garde 
à ce  qu’il  y aura  de  mal  admimrtré , afin  que  rien  n’y  déperille  , 8c  de 
drerter  des  Procès  verbaux  de  leur  vifite,  dont  ils  enverront  au  Maî- 
tre & au  Couvent  des  copies  en  bonne  forme. 

S’ils  s'en  trouvent  difpenfca  par  maladie  ou  autre  empêchemenr, 
ils  feront  choix  de  deux  Frcres  , l’un  Commandeur  & l’autre  Chap- 
pelain, qui  foit  auffi  Commandeur,  s’il  s’en  trouve;  fînon  un  au- 
tre Frere  Chappelain  , gens  fidcles  8c  propres  à faire  la  vifite  ; mais 
fi  dans  le  tems  intermediaire  quelque  Commandericmenaçoit  ruine-. 
Nous  voulons  que  fans  attendre  le  terme,  les  Prieurs  ou  le  Châtelain 
d’Empofte  travaillent  inccilammcnt  à la  rétablir.  On  pourra  même,, 
ficela  paroît  commode  ou  nécertaire,  députer  plufieurs  Freres,  les 
uns  apres  les  autres , pour  faire  les  vifites , lefquels  iront  deux  à deux 
vifîter  differentes  Commanderies,  afin  que  les  vifites  fe  fartent  avec 
plus  de  diligence. 

‘De  U vifite  des  Chambres  Prieurales. 

t.  Puifque  l’on  a donné  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofte  le 
droit  de  vilitet  les  autres.  Nous  ordonnons  qu’ils  feront  eux. mêmes 
vifitez , pareeque  tout  Religieux  doit  être  fournis  à l’obéillancc,  8c 
que  l’on  na  doit  accorder  a perfonne  la  licence  de  mal  faire.  On 
choifîra  donc  de  cinq  ans  en  cinq  ans  au  Chapitre  Provincial  deux 
Freres , l’un  Commandeur  & l’autre  Chappelain,  comme  il  eft  dit 
ci- dertus , gens  fages  & prudents,  lefquels  de  notre  autorité  vifite- 
xont  les  Chambres  Prieurales , leurs  Membres  & leurs  Maifons,  drcC- 
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feront  un  Procès  verbal  de  l’état  où  ils  les  auront  trouvées  , lequel 
ils  communiqueront  aux  Prieurs,  Sc  leur  prefcriront  un  tcrns  dan* 
lequel  ris  fallent  les  réparations  qu’ils  auront  jugé  néccllairc*. 

De  la  ferme  Je  U vijîti. 


COUTUME. 

5.  Les  Prieurs , le  Châtelain  d’Erapofte  fie  les  Vifrteurs  prendront 
avec  eux  le  Secrétaire  du  Chapitre  Provincial,  un  Notaire,  ou  mê- 
me un  Frété  de  l’Ordre,  s’ils  le  jugent  à propos  : dès  qu’ils  feront 
arrivez  au  Iteti  qui  devra  être  vifité,  ils  donneront  leurs  premiers 
foins  à ce  qui  regarde  le  fervice  divin  , les  reliques , les  joyaux,  les 
ornemens  de  l’Eglife  Si  des  Chappelles , les  Livres  fie  autres  chofes 
qui  y font  deftinées  : ils  s'informeront  s'il  s'y  fait  avec  décence  : fi 
l'Eglife  eft  Paroilfiale  , fi  le  Curé  ou  Chappelain  adminiftre  les  Sa- 
cremcns  comme  ils  doivent  l'être  : s’il  eft  içavant  fie  de  bonnes  mtrurs  : 
comment  les  biens  fie  les  revenus  de  la  Cominanderie  font  adminif- 
trez,  quelle  eft  la  maniéré  de  vivre  du  Commandeur  : ils  feront  men- 
tion du  nom  fie  de  la  valeur  de  chaque  héritage  , des  granges  fie  des 
manoirs  des  Villes  fie  de  la  campagne  , des  papiers  terriers  du  Chef, 
fie  des  Membres , des  Jufticcs  , des  prééminences , des  facultez  fie  des 
privilèges , des  charges , des  procès  pendants  fie  indécis  , des  cho- 
fes occupées , fie  de  ceux  qui  les  occupent,  de  celles  qui  ont  été 
aliénées,  ou  qui  font  en  mauvais  état.  Ils  feront  récablir  ce  qui  man- 
que , fie  marqueront  un  tems  dans  lequel  les  réparations  devront 
être  faites  , félon  que  les  chofes  leur  paraîtront  en  avoir  bclbin.  Ils 
enverront  au  Maître  une  copie  en  bonne  forme  de  ce  Procès  verbal, 
lignée  de  leur  main  Si  cachetée  de  leurs  cachets , afin  que  lui  Si  le 
Couvent  foient  informez  de  l’état  où  font  les  biens  de  l’Ordre,  Sc 
qu’ils  paillent  y pourvoir. 

De  la  peint  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  vifites . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


4.  Dès  qu’il  fera  prouvé  que  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empoftc  , 
ont  néglige  de  faire  leurs  vifites,  ils  feront  privez  de  toute  forte  de 
jurifdidion  Si  de  prééminence  Prieurale.  Les  Députez  du  Chapitre 
Provincial, s’ils  n’ont  une  exeufe  légitime,  perdront  les  fruits  d’une 
année  de  leurs  Commarvderies  , qui  s’appliqueront  au  Tréfor  : fi  ce 
font  des  Frères  , ils  en  feront  quittes  pour  une  année  de  leur  an- 
cienneté. Les  Vifiteurs  encourront  la  même  peine  , s’il  eft  juftifié  , 
que  dans  leurs  vifites  ils  ayent  été  favorables  aux  Prieurs  ou  au 
Châtelain  d’Empofte  , Sc  qu’ils  ayent  pallié  les  manquemens , fie 
les  fautes  de  leur  adminiftration. 


De  D peine  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  reparti,  ens  marquées  par  les 
proc'cs  verbaux  de  vifite. 

S-  Les  Prieurs,  le  Châtelain  d’Empofte,  fie  les  Commandeurs  qui 
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ne  feront  pas  faire  les  réparations  marquées  par  les  procès  verbaux 
de  vifite,  fuivant  qu’il  leur  a été  enjoint  , feront  privez,  comme 
defobéirtans  Se  mauvais  adminiftrareurs,  des  Prieurcz  , Châtellenie 
d’Empofte , Bailliages  , Commanderies  , Se  de  toute  autre  admi- 
mftration  des  biens  de  l’Ordre. 

Que  les  Vfiteurs  uefajfent  eju'une  médiocre  depenfe. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  d’Empofte,  dans 
la  vifîte  des  Prieurcz , Se  aux  Commandeurs , dans  celle  des  Com- 
manderies, de  ne  faire  qu’une  médiocre  dépenfe,  en  voitures  Je  en 
domeftiques,  pour  ne  pas  fouler  les  Commandeurs  : d’y  vivre  avec 
•tempérance  Sc  modeftie  , en  forte  que  les 'Commandeurs  n’aycnc 
aucun  lieu  de  s’en  plaindre.  S’il  leur  en  arrivoit  du  dommage  , le 
Prieur  feroit  tenu  de  le  réparer. 

Que  l'on  pourvoye  promptement  à U decadertce  des  Commanderies. 

7.  Nous  ordonnons  aux  Vifiteurs  des  Commanderies  , Se  des 
"Chambres  Prieurales , de  faire  exa&ement  & diligemment  leurs  vifi- 
tes,  afin  que  l’on  y farte  les  réparations  nécertaircs  , en  forte  que 
déduâion  faite  des  charges  du  T réfor,  de  ce  qu’il  faut  pour  l’entre- 
tien du  Service  Divin  , de  l'Hofpitalitc , des  aumônes , & de  la  nour- 
riture Se  habillement  du  Commandeur,  tout  le  refte  s’employe  en 
bâtimens  & en  réparations.  Si  les  Vifiteurs,  les  Prieurs,  le  Châ- 
telain d’Empofte  , ou  les  Commandeurs  ne  font  pas  leur  devoir  , ils 
feront  privez  de  leurs  dignitez , qui  feront  dévolues  au  Maître  Sc 
Couvent. 

Que  les  Pr.eurs  nomment  un  Chapelain  pour  la  vifite  des  Edifies. 
fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

8.  Il  eft  permis  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  d’Empofte,  de  choifir 
un  Chapelain  de  l’Ordre  pour  vifitcr,  réformer  Se  rétablir  dans  les 
Eglifes  des  Prieurez  tout  ce  qui  eft  deftiné  au  Servico  Divin  , dans 
les  Eglifes  Se  les  Chapelles , comme  le  S.  Sacrement , les  Reliques , 
& autres  chofes  ferublables  ; outre  le  pouvoir  aue  nous  lui  donnons , 
il  fera  encore  revêtu  de  l’autorité  du  Prieur  de  (’Eglifc. 

De  la  vifite  des  Commanderies  pour  obtenue  des  amehoriffemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  En  vifitant  les  Commanderies  de  ceux  qui  prétendent  s’amélio- 
rer , les  Commiffaires  députez  par  le  Prieur  te  te  Châtelain  d’Em- 
pofte , & le  Chapitre  Provincial , après  avoir  prêté  le  ferment , font 
obligez  de  le  faire  avec  beaucoup  de  foin  Se  d’exaâirude  , tant  à l’é- 
gard du  Chef,  que  des  Membres  Sc  des  Maifons  : de  voir  par  eux- 
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mêmes  ce  qui  aura  etc  amélioré , ou  négligé  par  le  Commandeur 
qui  prétend  l'améliorer  pendant  qu’il  a polIÎMé  la  Commanderie  : 
l’état  des  procès  & des  pourfuites  que  l’on  en  fait , doivent  être  par- 
ticulièrement fpecificz  dans  le  procès  verbal  de  vifite  , même  de 
ceux  qui  font  indécis  au  fujet  des  biens  & des  héritages , des  Com- 
manderies  & de  leurs  Membres  : fi  le  Commandeur  les  a bien  & 
dûement  pourfuivis  ou  défendus , afin  qu’après  un  meur  examen  des 
avantages  & des  dommages  qu'il  aura  caufez  ou  procurez  à la  Com- 
manderie,  l’on  puille  juger  de  quel  côté  panche  la  balance. 

Du  firme  nt  que  doivent prêter  ceux  dont  les  Comsnanderies  font  vifite'es . 

10.  Afin  qu’il  ne  relie  pas  la  moindre  chofe  dans  les  vifites  desCorn- 
manderies  , fans  être  vifitée , nous  ordonnons  que  le  Prieur , le 
Bailli  ou  le  Commandeur  dont  on  vifitera  la  Commanderie  ou  fon 
Procureur  , après  quelle  fera  achevée  , fera  tenu  d'affirmer  pat  fer- 
ment , qu’il  en  a fidelemenc  montré  & indiqué  tous  les  Membres, 
Maifons,  Domaines  & héritages  , & que  le  tout  a été  bien  & dûe- 
ment vifité.  Si  depuis  il  fe  trouve  avoir  fouflrait  quelque  chofe  à 
la  vifite  , le  procès  verbal  en  fera  nul , & ne  pourra  lervir  de  fonde- 
ment au  Commandeur  pour  obtenir  un  ameliorifTement. 

DES  CONTRATS 
ET  DES  ALIENATIONS. 

TITRE  XVI. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

*.  V Y Ous  défendons  aux  Freres  qui  n’auront  Padroiniftration  d'au- 

IN  cun  Bailliage  ou  Commanderie  , de  rien  vendre  ni  acheter  , 
prêter  ni  emprunter  quoi  que  ce  foit , fans  permiflion  de  leur  Su- 
périeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

i.  Tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  fera  nul  : ceux  qui  l’auront 
fait , en  feront  punis  , comme  il  fera  ordonné  par  le  Maître  & le 
Comeil. 

f)ue  les  Freres  ne  fissent  aucun  trafic. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

j.  Il-eft  défendu  à nos-Freres  , de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
de  faire  trafic  , & d’acheter  & de  vendre  des  marchandées  pour  y- 
gagner.  Ceux  qui  en  feront  convaincus,  feront  condamnez  à.la  qua- 
rantaine , & la  rhoitié  de  leur  marchandife  fera  appliquée  à notre 
Ttéfor , l’autre  moitié  au  Dénonciateur , s’il  prouve  bien  la  vérité- 
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de  fa  dénonciation.  Si  neanmoins  quelqu’un  d'eux  , en  venant  au 
Couvent,  fc  trouvoit  embarallc  de  choies  qu’il  ne  peut  porter  avec 
!ui,&  qui  puifent  s égarer  pendant  fon  voyage,  jugeoit  à propos  de 
les  changer  ou  de  les  vendre  , il  ne  feroit  fujet  à aucune  peine  pour 
l’avoir  fait. 

Lefenfe  de  prêter  a intérêt , ou  de  l'rfure. 

4*  eft  défendu  à nos  Frères , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 
de  prêter  à interet  , d exercer  l’ufure  , & de- faire  aucun  contrat 
ufuraire  Sc  illicite  : rien  n'cft  plus  honteux  , ni  plus  indigne  d’un 
Religieux.  Si  au  préjudice  du  ptéfont  Statut , fondé  fur  la  Loi  de 
Dieu  qui  le  défend  , quelqu'un  eft  convaincu  de  l’avoir  fait , s’il  eft 
un  Commandeur,  il  fera  privé  de  fa  Commanderie,  & 11e  pourra 
en  obtenir  d autre  de  dix  ans , pas  même  de  cheviiremcnt  ; fa  Com- 
manderie , Sc  1 argent  dont  il  s’eft  fervi  pour  ce  honteux  commerce , 
leiont  confifquez  au  profit  du  Trefor  : ce  qu’il  aura  gagné  par  cette 
odieufe  voye , au  de-Ià  du  principal , fera  reftitué  à ceux  avec  qui  il 
aura  été  en  commerce  d’ulure. 

Que  ton  rialene  point  les  biens  de  f Ordre. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

j.  fl  eft  défendu  à tous  les  Freres  de  l’Ordre  , de  quelque  condition 
qu’ils  foient,  & dans  quelque  nccefltté  qu’ils  puisent  fe  trouver  , 
de  vendre  .engager,  donner  à titre  d'accnfement  perpétuel , hypo- 
théquer, ou  autrement  aliéner  à des  Séculiers  ou  A gens  qui  n’en 
feront  pas  , les  manoirs,  héritages  , vignes  , terres  ou  droits  des 
Prieurez  , Commanderies  ou  Membres  : de  les  donner  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit , à jouir  à vie  ou  pour  un  certain  terns , fans  la 
permiflïon  du  Maître  Sc  du  Chapitre  général.  Ceux  qui  l'auront  faic, 
feront  privez  de  l’habit  ; & tout  ce  qu’ils  auront  fait , fera  déclaré 
nul , Sc  de  nulle  valeur. 

Qu'aucun  Frere  ri  engage  ni  hypotheque  les  biens  de  t Ordre. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

Il  n’cft  permis  à aucun  de  nos  Freres , de  quelque  autorité  qu'il 
Toit  revêtu,  fous  prétexte  du  fceau  des  Prieurez  , ou  de  quelque  au- 
tre que  ce  puirte  être  , de  vendre , engager  ni  aliéner , ni  autrement 
obliger  les  biens  de  l’Ordre , meubles  ou  immeubles  , de  les  donner 
a jouir  à vie  ou  à terns  à des  perfonnes  féculieres , ni  à des  gens  qui 
ne  feront  pas  de  notre  Ordre  , qu’avec  la  licence  Sc  le  confente- 
mentdu  Maître  & du  Chapitre  général,  excepté  les  penfions  que 
l’on  donne  aux  Avocats  de  l’Ordre , qui  doivent  être  honnêtes  6c 
modérées  , fans  être  perpétuelles  , Sc  qui  fc  prennent  fur  le  Tréfor. 
Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  feront  privez  de  l'habit, 
Sc  ce  qu’ils  auront  fait , fera  nul. 
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Fr.  PIERRE  DE  CORN1LLAN. 

7.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres  d'obliger  les  Comman- 
deries  ou  les  Bénéfices  de  l’Ordre  , à peine  de  privation  de  l’habit, 
& de  nullité  de  l’obligation. 

Que  [on  ne  trotte  point  de  [oit [nation  des  biens  de  [ Ordre , dans  les 
Chapitres  ou  ylffemble'es  Provinciales. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

8.  Suivant  les  Statuts  faits  par  nos  prédécerteurs  , aufquelsnous  vou- 
lons nous  conformer,  & apporter  même  plus  de  précaution , nous  dé- 
fendons à peine  de  privation  des  Prieurez,Bailliages,Commanderies& 
autres  dignitez,  aux  Prieurs  , au  Châcelain  d 'Emporte,  aux  Baillis , aux 
Commandeurs  & à tous  les  Freres  de  l’Ordre,  de  fe  donner  la  liberté 
dans  le  Chapitre  ou  Artèmblée  Provinciale,  ou  ailleurs,  de  confulter, 
propofer,  ni  traiter  d’aucune  aliénation, hypotheque, vente,  tranfport, 
donation,  emphyteofe  temporelle  ou  perpétuelle,  en  quelques  termes 
ou  conditions  que  ce  foie,  des  Commanderies,  propriétés.  Domaines 
Sc  portèflîons  de  l’Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles  puillent  être. 
S’ils  en  font  convaincus , chacun  d'eux  fera  privé  de  la  Commande- 
rie  qui  tombera  à la  difpofition  du  Maître  & du  Couvent  : fi  c’cft 
un  Frere  du  Couvent , il  perdra  toute  Ton  ancienneté. 

9.  L’on  laide  cependant  la  liberté  aux  Prieurs  , Sc  au  Châtelain 
d’Empofle,  de  donnera  cens  annuel  dans  le  Chapitre  Provincial 
fuivant  1'uf.jge  du  pays , les  héritages  defquels  la  Commanderie  ou 
la  Religion  tirent  peu  de  revenu,  pour  les  améliorer  Sc  augmenter, 
poutvû  que  ce  foit  pour  un  tems  préfix,  qui  ne  parte  pas  vingt  an- 
nées , après  lequel  les  chofes  données  a cens  , retourneront  à la- 
Religion  avec  leurs  meliorations. 

Que  les  Freres  n aliènent  pas  les  biens  qu’ils  auront  acquis. 

Fr.  ODON  DE  PINS. 

10.  Tout  ce  qu’acquiert  le  Religieux  , ert  acquis  à la  Religion: 
ainfi  il  ert  défendu  aux  Freres  de  l’Ordre,  de  vendre  , aliéner , en- 
gager ou  fc  défaire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  des  biens  , 
héritages,  cens  ou  rentes  annuelles  , ou  jurifdiétions  qu’ils  auront 
acquilés  par  achat , donation  ou  autre  maniéré  quelle  qu’elle  foit , 
fans  le  confentement  du  Maître  & du  Chapitre  général  : ils  en  joui- 
ront pendant  leur  vie,  Sc  nous  leur  défendons  expreflement  d’établir 
delfijs  aucune  charge  ou  redevance  envers  aucun  Seigneur  Ecclé- 
fiaftique  ou  Séculier , Sc  d’en  palier  aucun  titre  A leur  profit. 

Et* 
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Ft.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  tous  les  Frères  qui  achèteront 
«u  acquerront,  à quelque  titre  que  Ce  foit , dans  lïfle  de  Malthe  ou 
dans  celle  de  Gofe  , des  héritages,  terres,  jardins , vignes  ou  autres 
immeubles,  ne  pourront  les  vendre,  donner  , aliéner,  léguer , ou 
autrement  en  difpofer  fans  la  permiflion  expreiTe  du  Maître  & du 
Confeil,  que  les  acquereurs  juftifieront  par  un  titre  autentique,  le- 
quel fera  nul  s’il  fe  trouve  parte  pendant  la  maladie  dont  le  Frere  qui 
a fait  l’alienation  fera  décédé  , & que  cette  etaufe  ne  foit  point  infé- 
rée dans  Faite  capitulaire  qui  l’aura  permis. 

TQ'vocaston  des  aliénations. 

il.  Nous  cartons  , révoquons  & annulions  toutes  les  ventes,  do- 
nations , tranfports  , ceffions  , engagemens  , baux  à longues  années, 
ou  à pérperuité  faits  par  nos  Freres , contre  la  difpofition  de  nos  Sta- 
tuts , à des  Séculiers  ou  autres  perfonnès,  fans  l'autorité  du  Chapi- 
tre général  Nous  les  déclarons  toutes  nulles  6c  de  nulle  valeur. 

Que  les  Freres  ne  faffent  pas  de  contrats  ftmulcz, 

i).  Nous  défendons  à nos  Freres  de  faire  à quelque  occafion  , ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  des  contrats  (imulez,  promertes, 
obligations  ou  donacions  de  quelque  chofe,ou  à quelque  perfonne  que 
ce  puirte  être  : ficela  leur  arrive, & que  celui  enfaveur  duquel  auront 
été  faits  ces  contrats , ne  s’en  foit  pas  fait  payer  du  vivant  de  celui  qui 
les  avoir  confentis,  il  ne  pourra  en  demander  l’execution  après  fa 
mort  : le  Tréfor  n’en  fera  nullement  tenu , pareeque  ce  font  des  con- 
trats frauduleux. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

14..  Nous  ajoutons  qu’aucun  de  nos  Freres  étant  malade,  ne  pourra 
faire  de  donations  ou  autres  difpolïtions  entre-vifs ,.  promertes  ou 
conlîgnations  de  biens  ou  de  deniers , attendu  que  tout  appartient  à 
l'Ordre.  S'il  en  a fait,  & qu’il  ne  parte  pas  les  quarante  jours  au-delà. 
Nous  déclarons  que  tout  ce  qu’ill aura- fait. fera  nul  & de  nulle  valeur.. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE..  ... 

ij.  Nous  ordonnons  que  les  treize  Statuts  ci-deffus  foient  obferve* 
à la  rigueur , 6c  que  nos  Freres  qui  auront  fait  de  pareils  contrats  , 
foient  déclarez  infâmes  : s’ils  font  Commandeurs,  ils  perdront  leurs 
Commandcries  ; fi  ce  font  des  Freres  , leur  ancienneté.  Les  mêmes 

feines  font  ordonnées  contre  tous  ceux  qui , au  grand  préjudice  de 
Ordre , n’ont  pas  de  honte  de  faire  des  billets  & des  blancs  feings, 
•quelque  nom  que  l’on  leur  donne. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

1 6.  Le  neuvième  article  du  titre  des  ■ contrats  & des  aliénations** 
Tome  IF..  Ce 
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a permis  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte , de  donner  au  Cha- 
pitre Provincial  à cens  annuel  les  héritage» , pofleflïons  & propriété* 
qui  ne  font  prefque  d’aucune  utilité  aux  Commandcrics  & à la  Re- 
ligion, fuivant  l’ufage  du  pays,  afin  de  les  améliorer  & en  augmen- 
ter le  revenu,  pourvû  que  cela  ft  fît  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 
pafsàt  pas  vingt-neuf  années , après  leiquelles , les  héritages  retour- 
neroientaux  Coromanderies  fie  a la  Religion  ; mais  comme  un  tems 
aulü  long  a depuis  produit  de  grands  abus  & des  procès , Nous  défen- 
dons de  donner  dorénavant  à cens  annuel  ces  héritages  pour  plus  de 
neuf  ans , après  lèfquéls  ils  retourneront  aux  Commanderies  & à la 
Religion  avec  leurs  améliorations  : calions  & annulions  l’ancien  Sta- 
tut qui  permettoitde  les  donner  pour  vingt-neuf  années. 


DES  LOUAGES 

OUBAUX  A FERME 

TITRE  XVII. 

Que  te  tait  du  mortuaire  & du  vacant  fi  faffe  au  Chapitre  VrovtnciaL 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

I.  VT  Ous  défendons  à nos  Receveurs  d’entreprendre  en  maniéré 

1^1  quelconque  , de  louer  , affermer  ou  donner  à rente  les  mor- 
tuaires & les  vacants  de  nos  Commanderies , ailleurs  qu'au  Chapitre 
Provincial,  en  préfence  du  Prieur  fie  de  quatre  anciens  Commandeurs, 
& aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte  ou  Receveurs  ; de  les  prendre 
fous  leur  nom  , t)i  autrement , fecrettcment  ni  à découvert.  Ceux  qui 
le  feront  feront  rcputez  defobéiffants  & châtiez  comme  tels. 

De  la  vente  des  dépouillés  des  Freres.  Comment  les  Receveurs  doivent 
fa:re  les  "Baux . 

Fr.  AIMER!  D’A M BOISE. 

z.  Nous  ordonnons  que  les  dépouilles  des  Trefles  foient  vendues 
publiquement  & à l'encan , au  dernier  encherifteur , excepté  la  vaif- 
felle  d’or  & d'argent  te  les  joyaux  , que  nous  voulons  être  envoyé* 
à nos  Receveurs  &dépofitaires,  pour  les  faire  transférer  dans  le  Cou- 
vent. Défendons  d’y  comprendre  ce  qui  appartiendra  aux  Comman- 
Je  ries , fuivant  le  Statut. 

A l’égard  des  droits  du  vacant,  afin  qu’il  ne  fe  falTe  aucun  tort  dans 
le  bail  à ferme  qui  s’en  fera  à notre  commun  Tréfor,  Nous  ordon- 
nons au  Receveur  de  faire  mettre  des  affiches  dans  le  lieu  de  la 
Commauderie  vacante,  6c  autres  d'alentour,  portant  que  l'adjudi- 
cation s’en  fera  au  Chipitrfc  provincial  qui  fera  tenu  le  tel  jour , ea 
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tel  lieu.au  dernier  enchérilfeur.  Il  fera  encore  pofer  de  femblables  affi- 
ches au  lieu  oû  fe  tiendra  le  Chapitre,  6c  aux  lieux  circonvoifins,&  y 
mènera  avec  lui  celui  qui  en  aura  fait  les  offres  les  plus  conlîderab  les. 

Le  vacant  fera  adjugé  à celui  qui  en  offrira  le  plus , même  à un 
Séculier,  quand  un  Frere  qui  n’en  offriroit  que  la  même  fomme, 
l’auroit  depuis  demandé.  Si  celui  que  le  Receveur  aura  mené  n’ob- 
tient pat  le  bail , il  fera  obligé  de  lui  payer  tout  les  frais  de  fon 
voyage , même  pour  le  retour,"  . j.  , 

Fr.  PIERRE  D’AÜBDS^ON. 

3.  Le  bail  qui  aura  été  fait  de  laCommanderie  n'empêchera  point 
que  celui  qui  en  fera  pourvû  n’en  prenne  poffeflïon  : les  fruits  & re- 
venus 11'en  appartiendront  pas  moins  à l’adjudicataire. 

. • ' 'i,j  ' , 

Q»,  les  baux  des  manu  Aires  & des  vacants  ne  ft  fajfent  point  dans  le 

Convint.  1 • 1 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETtE. 

4.  Nous  défendons  bien  expreffément  de  faire  les  baux  des  mor- 
tuaires & des  vacants  dans  le  Couvent,  par  le  Maître  & le  Confeil, 
par  les  Procureurs  du  commun Tréfot,  ni  autres,  quels  qu’ils  foient. 

O-ie  pendant  le  monuairt  & le  vacant  on  ne  fera  po  m de  réparations 

' dans  les  Commandenes . 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

y.  Nous  défendons  tant  à nos  Freres  qu’à  tous  autres  qui  auront 
pris  le  bail  des  Commanderies  , pendant  le  mortuaire  & le  vacant  , 
d’y  faire  faire  aucune  réparation  des  bâtimens , û elles  ne  font  né- 
ceilaires,  auquel  cas  l’on  n'y  fera  qu’une  dépenfe  modérée,  à propor-. 
tion  du  revenu,  par  l’avis  de  deux  ou  trois  Commandeurs  ; afin  que 
les  Freres  qui  en  feront  pourvus,  ne  foient  pas  tellement  chargez  ■ 
par  ces  réparations , qu’ils  fe  trouvent  hors  d'écat  d’y  fatisfaire  ; ceux, 
qui  auront  entrepris  de  les  faire  fans  cette  précaution,  n’en  recevront 
aucun  rembourlcment  ni  du  commun  Tréfot,  ni  du  Frere  qui  en 
fera  pourvû. 

Des  depenfes  qui  fe  doivent  fif  re,  dans  les  Çemmander;  es , pendant  If 
monnatre  & le  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs,  de  bien  & diligemment  follici- 
ter  les  procès  mus  , ou  qui  commenceront  au  fujet  des  héritages  6C 
des  polîeflions  des  Commanderies  & de  leurs  Membres,  aux  dépens 
de  notre  Tréfor , lequel  en  fera  entièrement  rembourfé  par  celui  qui 
fêta  pourvû  de  la.  Commanderie,  dans  fût  mois  après  qu’il  aura 

Ce  sj 


Digitized  by  Google 


ic>4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

commencé  d'en  tirer  les  revenus  -,  faute  de  quoi  il  fera  contraint 
de  même  que  pour  les  autres  dettes  du  Tréfor. 

'De  tjui  on  don  obtenir  permtjfion  d Affermer  les  Commandent s. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7. Nousdéfcndoni>aux;Frçi'cs  del'Ordre, de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  de  donner  à bail  ou  à rente  les  Prientez,  Bailliages,  Com- 
nianderies,  Membres  ouauires  biens  de  l'Ordre,  dont  ils  ont  l’admi- 
mllration.fans  permiflion  du  Maître.laquellc  ne  fc  donnera  que  pour 
trois  ans , & fans  avances , ft  ce  n'eft  à l’égard  de  ceux  qui  font  dans 
le  Couvent,  ou  qui  voudront  y venir  , lefquels  pourront  le  faire  avan- 
cer le  revenu  d.’une  année  feulement  bien  entendu  que  ce  ne  fera 
pas  celle  du  mortuaire  ou  du  vacant. 

» 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  S'ils  ne  viennent  pas  au  Couvent  dans  un  an,  à compter  dès 
le  jour  du  bail,  ils  perdront  une  année  des  revenus  de  la  Commande- 
tie,  laquelle  fera  portée  au  Tréfor,  à moins  qu’ils  n’en  ayent  été 
çmpêchez  pat  quelque  maladie  ou  autre  affaire  importante , de  la- 
quelle ils  donneront  avis  au  Maîtte.  Dès  que  l'empêchement  fera 
celle , ils  feront  obligez  de  fe  trouver  au  Couvent  dans  le  .même  ter- 
me , fous  1a  même  peine. 

A qui  on  ne  don  point  affermer  les  Comrnandcriet. 

' * l 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

; •<  ■ ; . i.  • ~ • - - - - ' ' ’ ’ 

, 9.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  affermer  à de  puilfans  Seigneurs 
Ecclefiaftiques  ni  Séculiers,  à des  Univerfitez  , ni  à des  Colleges , ni 
Jl  des  gens  qui  après  en  avoir  pris  le  bail  fous  leur  nom , pourroient 
leur  en  faire  ce/Eon,  à peine  de  perdre  une  année  du  revenu  de  la 
çhofe  ainfî.afFerofiéc  ,'qui-  fera  portée. à notre  Tréfor,  & de  voir  dé- 
clarer le  bail  nul  & de  nulle  valeur.  Voulons  que  l'on  faire  une 
claufe  de  la  petmiflion  qui  fera  accordée  de  palier  bail. 

' Fr. JEAN  L’EVESQUt  DE  LA  CASSIERE. 

10.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  , dès  qu’ils  auront  paflè 
lès  baux  de  leurs  Commanderies,  d’en  envoyer  des  copies  aux  Re- 
ceveurs ; faute  de  quoi',  au  cas  qu’ils  viennent  à mourir,  les  baux 
demeureront  téfilies,  quand  ils  auroicnt  été  faits  avec  la  permiflion 
du  Maître. 

De  f arrentement  de  notre  Commanderie  de  Çypre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

\ - ffî  . * 

11.  Nous  voulons  qu’en  cas  de  mort  du  Fermier  de  notre  grande 
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Commanderie  de  Cypre , ou  en  nalfe  bail  à l’un  de  nos  Freres  ou  au- 
tre plus  offrant , moyennant  la  lomme  qui  fera  réglée  par  le  Maître 
& le  Confeil.  Tout  ce  qui  s'en  tirera  fera  porté  à notre  commun 
Tréfor. 


DES  DEFENSES, 

ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVIII. 

Il  efi  défendu  à nos  Freres  de  fa-.re  ni  tefiament,  ni  wjhtntion  d'keritier, 

ni  legs. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

1.  T E vœu  de  pauvreté  demande  que  nous  foyions  privez  de  la  li- 

J_ibertédc  difpoferde  nos  biens  : ainli  iln’ell  nullement  permis 
aux  Prieurs,  Châtelain  d'Empofte,  Baillis,  Commandeurs  ouautres. 
Freres  de  l’Ordre,  de  faire  ni  tefiament,  ni  inilitution  d'heritier  ni 
legs  ; donner  ou  lailfcr  chofe  quelconque  à leurs  domeftiques  ou 
autres  , li  ce  n’oft  les  falaircs  ou  les  appointemens  <^ui  leur  font  dûs  : 
ils  peuvent  cependant  déclarer  quels  font  leurs  debiteurs  ou  leurs 
créanciers  ; & s’ils  en  ont  obtenu  la  permifïion  du  Maître,  difpofer 
avec  modération  d’une  partie  de  leurs  biens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

a.  Laquelle  partie  n’excedera  pas  la  cinquième  de  leur  argent 
comptant  8c  de  leurs  meubles  , dédudlion  faite  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  dû  à notre  Tréfor  ou  à d’autres  , 8c  de  tout  ce  qui  fera  dû 
au  Teflateur  , qui  eft  entièrement  réfervé  au  même  Tréfor.  Le  Maî- 
tre ne  pourra  difpofer  que  d’une  partie  de  fes  meubles  avec  la  per- 
miflion  du  Chapitre  général  &rlu  Confeil  complet,  à l’article  de  la 
mort. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

5.  Il  n’ell  pas  permis  à nos  Freres  de  tenir  perfonne  fur  les  faints 
fonds  de  Baptême  , lans  congé  du  Supérieur,  fi  ce  n’eft  le  fils  d un. 
Baron  , ou  d’un  plus  grand  Seigneur. 

^>k<  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  dts  Affaires  des  Séculiers . 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

4.  Nous  défendons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  de  le  mêler 
des  affaires  des  Séculiers,  qui  font  pourfuivis  dans  l’Ifle  pour  des 
crimes  qui  méritent  la  mort , & de  follicitar  pour  eux.  Us  doivent 
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laitier  agir  la  Juftice  féculiere  , afin  que  cet  gens- là  foient  punis  , 
s'ils  l’ont  mente. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

j.  Nous  accordons  cependant  aux  accufcz , de  quelque  crime 
qu’ils  foient  prévenus  , la  liberté  de  fe  défendre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6.  Il  eft  encore  défendu  à nos  Freres  de  fe  mêler  fecretement  ou 
publiquement, par  eux  ou  par  d’autres,des  caufes  civiles  des  Séculiers, 
à peine  d’en  être  grièvement  châties  par  l'ordre  du  Maître  & di» 
Confeil. 

(Que  les  Freres  ne  foüicitent  point  peur  ceux  qui  Auront  manque 
à leur  devoir. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

7.  Lorfqu’il  s’agira  de  châtier  quelque  Frere  pour  Ces  fautes,  nous 
défendons  à tous  les  autres  d’intercedcr  pour  lui,  jufqu’à  ce  que  la 
Sentence  ait  été  rédigée  : ils  pourront  alors  folliciter  la  modéra- 
tion de  la  peine  du  condamné , nonobftant  quoi  celui  à qui  il  appar- 
tient , poutra  la  mitiger , ou  faire  exécuter  la.  Sentence  à la  rigu^ir.. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

8.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Frere* , même  aux  Séculiers,  de- 
transporter  ni  conduire  hors  du  Couvent  aucune  voiture,  fans  per- 
midion  expreflè  du  Martre,  qui  oc  la  donnera  même  que  par  l’avis 
de  gens  prudens. 

X>«e  les  Freres  ne  s'obligent  à personne  par  tdl:  once  m par  ferment. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

9.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres  de  s’engager  avec  qui  que- 
ee  foit,  par  hommage,  ferment  ou  confédération,  comme  l’on  fait 
en  Efpagnc,  ou  autrement,  fans  congé  du  Maître,  du  Prieur  ou  du 
Châtelain  d’Empofle,  de  s’unir  en  Congrégation  , en  Confeil  ou  en 
AUcmblce  particulière , à peine  de  perdre  l’habit,  & de  ne  le  recou- 
vrer qu’à  condition  que  de  dix  ans  il  ne  fera  pourvû  d'aucun  Bail- 
liage ou  Commanderie. 

jQ^e  les  Freres  n'acceptent  point  de  tranfports  de  ebofes  litigieufes. 

to.  Nous  défendons  aux  Freres  & aux  Donats  de  notre  Ordre  , 
d'acheter,  recevoir  ou  accepter  des  Séculiers,  aucune  conceflion  , 
donation  ou  ceflïon  de  chofes  litigieufes  , à peine  pour  les  Freres 
d’être  dépouillez  de  l'habit , & pour  les  Donats  , d’être  chaiTcz  de 
notre  Compagnie  & mis  ea  prifon. 
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J Que  Us  Freres  ne  s’écartent  ni  des  Commandcr.es  ni  des  Prieure*.. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC.  •' 

11.  Nous  défendons  aux  Commandeurs  & aux  Freres  de  notre  Or. 
dre , de  forcir  des  Prieure*  , Châtellenie  d’Empofte  , ou  Comman- 
deries  , fous  l’obédience  delquclles  ils  fe  trouvent,  fans  la  permiffion 
du  Maure,  du  Prieur,  du  Châtelain  d’Empofte,  ou  du  Comman- 
deur, lorfque  la  neceffité  ou  le  profit  de  l’Ordre  le  requerront,  il 
cft  meme  défendu  aux  Prieurs  de  fortir  du  Prieuré  , fans  congé  du 
Maître  ou  de  fon  Lieutenant , s'ils  n‘y  font  oblige*  pout  des  affaires 
de  confequence  qui  regardent  l’Ordre , ou  pour  quelque  autre  raifou 
impartante  & indifpenfable. 

Les  Commandeurs  ne  pourront  fortir  de  leurs  Commanderies 
que  pour  venir  au  Couvent  au  fervice  de  la  Religion  , pour  faire  la* 
fonftion  d’Ambaflàdeur , ou  quelque  autre  commiflîon  approchante , 
ou  au  cas  qu’il  n’y  eût  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  dans  leurs 
Commanderies  ; s’ils  y manquent , ils  en  perdront  le  revenu  pen- 
dant leur  abfencc  : il  fera  appliqué  au  commun  Ttéfor. 

Des  Freres  vagabonds. 

Fr.  ANTOINE  FLUVÏAN. 

1*  Nous  ordonnons  à tous  les  Commandeurs  & à tous  les  Freres 
qui  trouveront  de  nos  Religieut  vagabonds , hors  de  leur  obédience  , 
fans  congé  de  leurs  Supérieurs , de  les  retenir , de  les  faire  mettre 
en  prifon , & d’en  donner  avis  au  Prieur  & au  Châtelain  d'Empofte , 
afin  qu’il  y pourvoye  fuivaat  les  Statuts , & qu’il  les  traite  comme 
des  defobciilàns. 

Que  Us  Freres  ne  forcent  pas  du  Couvent  fans  permiffion. 

Fr.  J AC  QU  ES  DE  M1LLY. 

i).  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres  , de  quelque  dignité  qu’il 
foit  revêtu  , de  fortir  du  Couvent,  en  cachette  «i  à découvert,  fans 
un  congé  exprès  du  Maître  par  écrit.  Ceux  qui  en  uferont  autre- 
ment , feront  fut  le  champ  privez  de  l’habit , des  Commanderies  Sc 
des  Bénéfices. 

Que  Us  Freres  ne  s'emparent  point  des  Commanderies. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  ceux  de  nos  Freres  qui  auront  la  har. 
dieiTe  de  s’emparer  ou  de  retenir  les  Commanderies  , Membres  , 
Maifons,  ou  autres  biens  & Bénéfices  de  l’Ordre,  pat  force  & vio- 
lence , ou  contre  la  volonté  du  Maître,  du  Prieur,  du  Châtelain 
d’Empofte, ou  des  Frétés  aufquels  clics  appartiennent,  foient  prives 
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de  l’habit  & empufonnei  : quand  on  leur  fcroit  la  grâce  de  leur 
laiiTer  l’habit  , ils  ne  pourroient  obtenir  de  dix  ans , ni  Comman- 
detie  ni  autre  Bénéfice.  Le  Prieur  ou  le  Châtelain  d'Empofte , à la 
requête  du  Frere  à qui  appartiennent  la  Commanderie  ou  autres 
biens , feront  tenus  d’employer  la  force  pour  en  châtrer  l’ufurpateur, 
& remettre  en  polteflïon  paifible  celui  qui  en  a été  dûement  pourvu  : 
s’ils  ne  peuvent  en  venir  à bout,  le  Prieur  & le  Frété  à qui  appar- 
tient la  Commanderie  , auront  recours  au  bras  féculier.  Le  Prieur 
eft  obligé  d’exécuter  ce  qui  lui  eft  ordonné  par  le  préfent  Statut , à 
peine  de  perdre  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales  , s'il  eft  prouvé 
qu’il  en  ait  été  requis  , & qu’il  l’ait  négligé. 

Et  dautant  que  dans  notre  Prieuré  d’Angleterre  il  y a peu , ou 
point  de  fortcrelTes  dans  nos  Commanderies , au  moyen  de  quoi  l’on 
ne  fçauroit  y faire  de  violence  , le  Prieur  de  ce  Prieuré,  à la  pre- 
mière requête  de  celui  qui  aura  été  pourvu  par  le  Maître  & le  Cou- 
vent , eft  obligé  de  le  mettre  en  porteflion  de  la  Commanderie  ou  du 
Bénéfice.  S’il  juftific  par  de  bonnes  preuves  qu’il  a interpellé  le  Dé- 
tenteur de  fortit  de  la  Commanderie , & de  lui  en  abandonner  la  pof- 
felïion  , Se  le  Prieur  de  l’y  établir  Se  de  l’y  maintenir.  Se  qu’ils  en 
ayent  fait  refus  l’un  Se  l’autre , le  Prieur  lera  dépouillé  de  fes  Cham- 
bres Prieurales  , qui  feront  conférées  par  le  Maître  Se  le  Couvent 
à celui  à qui  l’on  a rcfufé  la  pofleffion  de  fes  Commanderies. 

£ue  les  Frtrcs  ne  recherchent  point  des  lettres  de  recommandation  pour 

' obtenir  des  Commanderies.. 

rr.  ELION  DE  VILLENEUVE, 

ry.Iteft  défendu  à nos  Freres  fous  peine  dfe  defobéiflânee,  de  folli- 
citer  de  qui  que  ce  foit  des  lettres  de  recommandation  ou  de  menaces, 
pour  obtenir  des  Commanderies*  ou  des- Bénéfices  de  l’Ordre  : ils 
pourront  néanmoins  en  demander  à ceux  qui  ont  fait  profeflïon  dans 
la  Religion,  pour  faire  foi  des  fervices  qu’ils  lui  ont  rendus,  fans* 
que  leur  refus  puilfc  leur  faire  aucun  préjudice. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSONi 

1 6.  Le  Frere  qui  aura  obtenu  de  pareilles  lettres,  perdra  dix  ans 
de  fon  ancienneté  : il  pourra  en  être  impunément  accufé  par  qui 
que  ce  iojt , afin  que  les  Freres  ne  portent  point  leur  infolence  juf- 
■ques-là. 

jQue  les  Freres  qtf  feront  pourvus  doutes  de  /'Ordre  , n'arment  aucun 

vaijfrau. 

Fr.  EMERY  D'A M BOISE. 

17*.  Nous-  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre,  de  quelque  di- 
jgnitc  qu’ils  foient  revêtus , à laquelle  foit  attachée  l’adminiftration 

de. 
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àe  la  juftice  , comme  notre  Sénéchal,  notre  Châtelain  , & les  Offi- 
ciers qui  font  chargez  de  la  rcgie  des  biens  de  l’Ordre,  comme  le 
Confervateur  général , notre  Maître  de  Chambre,  notre  Receveur 
les  Commandeurs  du  Grenier  de  l’Arfenal  & de  l’artillerie  , ni  ceux 
qui  leur  font  fubordonnez  , d’armer  des  vaifficaux  fous  leur  nom 
ou  fous  celui  de  perfonnes  interpofées  , fccretemcnt  ni  à découvert  * 
fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  pour  courir  fus,  ou  faire  la  guerre 
aux  Infidèles , d’entrer  en  focieté  dans  les  arméniens  faits  par  d’au- 
tres, à peine  de  perdre  leur  Charge,  à laquelle  il  fera  auffi-tôt  pourvû 
tout  de  même  que  ft  leur  ten.s  étoit  expiré,  & de  confifcation  du 
prix  de  l’armement,&  de  tous  les  profits  qu’ils  pourroient  y avoir  faits 
qui  feront  portez  à notre  commun  Tréfor,  à l’exception  du  tiers’ 
qui  fera  délivré  au  dénonciateur , fans  exception  ou  diminution  quel- 
conque.  1 

Le  même  Statut  aura  lieu  pour  les  Capitaines  des  galcres,  ou  leurs 
Officiers  qui  armeront  en  courfe  : leur  permettons  neanmoins  d'ar- 
mer des  fuftes  ou  des  brigantins  , pour  accompagner  les  vailfeaux 
au  cas  qu’ils  ayent  reçû  des  avis  pour  quelque  affàire  importante  * 
ou  s’il  eft  nécelTaire  , fans  crainte  d’en  être  repris.  Si  cependant 
quelque  Frere  ou  quelque  Séculier  avoit  la  témérité  d’y  mettre 
fauilement  fon  nom  , ou  d’entrer  fecretement  en  part  avec  ces  Offi- 
ciers, outre  la  confifcation  de  ce  qu’il  y auroit  mis  , il  feroit  puni 
comme  faullaire  <5e  comme  parjure.  v 

Que  performe  ne  puijfe  armer  de  vailfeaux  dans  le  Ceuvent  fans  permiflion 
du  Maître  & du  Conjesl. 

Fr.  B A PT1STE  URSIN. 

tS.  Nous  défendons  d’armer  dans  le  Couvent , ni  gaferes  ni  z* 
Lottes , ni  autres  vailfeaux  , de  quelque  efpece  que  ce  foie  tant  aux 
Freres  qu'aux  Séculiers,  fans  permiffion  du  Maître  & du  Confeil 
ordinaire,  à peine  de  confifcation  du  vailleau  au  profit  du  Tréfor. 

Fr.  RAIMOND  Z A C O S T A. 

19.  Cette  permiffion  fc  donnera  par  écrit  : ceux  qui  s’en  fervironc 
pour  armer,  leront  tenus  de  donner  une  fureté  fuffifanre,  qu’ils  ne 
feiout  aucun  mal  aux  Chrétiens  ni  à leurs  biens.  Elle  ne  s’accordera 
quaux  Freres  qui  auront  réfidé  dans  le  Couvent  pendant  cinq  ans» 
Ceux  qui  viendront  du  côté  du  Ponent  au  fecours  de  la  Religion 
n’en  ont  aucun  befoin.  * 6 r 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Les  Freres  qui  armeront  avec  la  permiffion  du  Maître  & du. 
Confeil,  jouiront  de  l’ancienneté,  comme  s’ils  avoient  réfidé  dans 
le  Couvent. 

Tome  iy.. 
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Que  l'on  ne  donne  aucun  fauf-condutt  aux  Corfatres. 

Fi.  PIERRE  RAIMOND  ZACQSTA. 

xi.  Nous  défendons  à tous  autres  qu’au  Maître  Sc  au  Confeil  or- 
dinaire, de  donner  a l’avenir  aucun  fauf-conduit  aux  Corfaires  , (ce 
qu’ils  ne  feront  même  qu’en  cas  de  nccelïïté)  moins  encore  aux  fugi- 
tifs & aux  banqueroutiers,  fi  l'on  n'y  eft  engagé  par  des  raifons  tièa 
importantes. 

j Que  le  feul  Maître  & le  Confeil  put jfent  faire  des  trêves. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

zi.  Pour  éviter  le  fcandale  & les  autres  maux  qui  pourroient  en 
arriver , nous  défendons  de  faire  dans  l’Ordre  , ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Turcs  , les  Mores  Sc  autres  Infidèles  , que  par  la  délibération  du 
Maître  & du  Confeil  complet  ; tout  ce  qui  fe  fera  fans  cela,  fera  nul 
Sc  de  nulle  valeur. 

*■  Que  l'on  ne  tranfporte  hors  de  l'IJle , ni  machines  , ni  artillerie. 

13.  Nous  ordonnons  que  les  canons  , les  coulcvrines , les  machines  , 
l’artillerie,  la  poudre  & le  falpèrre  , qui  appartiennent  au  Tréfor  , 
11e  pourront  être  tranfportez  hors  de  l’Ifle  Sc  autres  lieux  de  la  Re- 
ligion en  quelque  maniéré , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
être.  Cependant  le  Maître  & le  Confeil  complet  pouiront  les  en  tirer 
en  cas  de  nccclfité , & les  faire  conduire  ailleurs , ainfi  que  le  cas  le 
requerra. 

Que  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  guerres  des  Princes  Chrétiens. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HERE  DI  A. 

14.  Nous  défendons  à aucun  de  nos  Freres  de  prendre  parti  dans  le» 
guerres  que  feront  les  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  , à peine 
de  perdre  l’habit  : quand  même  il  lui  feroit  rendu  de  grâce  fpeciale  , 
il  (era  privé  pendant  dix  ans  de  l'adminillration  des  Commanderies, 
& autres  biens  & Bénéfices  de  l’Ordre,  d’aucun  defquels  il  ne  fera 
pourvû  qn’aprcs  les  dix  ans  expirez.  Nous  défendons  pareillement 
aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empofte  Sc  aux  Commandeurs  de  per- 
mettre aux  Freres  de  fervir  dans  les  armées  des  Princes  Chrétiens  , 
s’ils  n’en  ont  reçû  un  ordre  précis  de  celui  auquel  ils  (ont  fujets, moyen- 
nant lequel  ils  pourront  le  leur  permetttre,  fans  porter  néanmoins 
alors  les  armes  ou  les  enfeignes  de  la  Religion.  S’il  s’agilloit  cepen- 
dant de  fa  défenfe , & qu’ils  fulfent  commandez  par  le  Grand  Prieur, 
il  leur  léroit  libre  de  les  porter. 

Que  perfonne  ne  demande  d Office  dans  le  ConfèiL 
Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

zy  Nous  défendons  à nos  Freres  de  venir  d’orénavant  dans  le 
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Confeil  demander  d:s  OlKccs,  &:  au  Maître  & au  Confcil  d’écouter 
dr-  pareilles  demandes  : ils  donneront  eux- mêmes  les  Chaiges  à cens 
qu'ils  l’jgeront  capables  de  les  bien  remplir.  Ceux  qui  contrcvien- 
diont  au  prélént  Statut , ne  pourront  en  obtenir  aucune  de  touut 
l’année. 

Que  perforine  ne  forte  de  fa  chambre  fans  l'habit. 

16.  Ceux  qui  fortiront  fans  l’habit , ou  qui  ne  porteront  pas  la 
Croix  de  toile  coufue  fur  leur  habit , en  forte  qu’elle  puille  être  vûe 
de  tout  le  monde,  feront  condamnez  pour  la  première  fois  a la  qua- 
rantaine : pour  la  fécondé  , ils  tiendront  prifon  dans  la  tour  pendant 
trois  mois  , & en  cas  de  récidive  , ils  feront  entièrement  privez  de 
l’habit. 

£)ue  l'on  ne  puijfe  dire  qu'un  Frere  eflen  juftice , pour  l'empêcher  d'obtenir 
une  Commandera , qu’il  n ait  été  condamné. 

17.  Si  quelqu’un  de  nos  Frétés  eft  dénoncé  ou  accufé  de  quelque 
délit , faute  ou  négligence  , il  ne  fera  point  réputé  être  en  juilice  , 
pour  l’empêcher  d'obtenir  les  Commanderies  de  l’Ordre  qui  ponr- 
roient  lui  écheoir,  qu’apres  fa  condamnation,  quand  même  il  fe  trou- 
reroit  en  prifon.  Celui  qui  aura  été  condamné , ne  pourra  obtenir 
aucune  Commanderie,  Bénéfice  ou  autre  Office  de  l’Ordre,  qu’il 
n’ait  été  abfous  ou  qu’il  n’ait  fubi  la  peine  qui  lui  aura  été  impofée. 

Que  les  Frere  s ne  fajfent  point  de  bruit  dans  les  Auberges. 

18.  Si  quelqu'un  de  nos  Freres  fait  des  infolences  ou  des  indécences 
dans  les  Auberges  où  ils  mangent  : s'il  brife  les  portes  , les  bancs, 
les  tables  , ou  quelque  autre  chofe  fcmblable , ou  les  jette  dehors 
mal  à propos , il  fera  puni  par  le  Maître  & le  Confeil , à proportion 
de  la  faute  qu’il  aura  ccmmife,  jufqu’a  le  priver  de  fon  ancienneté 
inclufivcmenr.  Celui  qui  aura  maltraité  les  Pages,  les  ferviteurs  ou 
les  efclaves  du  Pilier , (ans  efïufion  de  fang  , (era  puni  de  la  quaran- 
taine pour  la  première  fois  ,•  de  fix  mois  de  prifon  pour  la  fécondé  , 
& de  la  perte  de  deux  ans  de  fon  ancienneté  pour  la  troiliéme.  S’il 
y a efFudon  de  fang,  8c  que  la  blerture  foit  legcre , il  demeurera 
pour  la  première  fois  lix  mois  en  prifon  : fi  elle  eft  confidcrablc , il 
perdra  fon  ancienneté. 

Fr.  JEAN  L'EVESQJJE  DE  L A C A S S 1 E R E. 

19.  Ceux  qui  auront  dit  des  injures  à un  Frere  dans  le  Palais  Ma- 
gifti.il . perdront  trois  années  d’ancienneté  acquife  ou  à acquérir  : (i 
c’elt  da:  s l’AubctgC  , ils  n’en  perdront  que  deux  : s’ils  mettent  l'épée 
à la  main  , ou  fe  donnent  des  foufflets  , ils  feront  dépouillez  de 
l’habit.  Ceux  qui  fe  blelferont  dans  les  lieux  ci-ddfus  , (croot  irré- 
miffiblcment  chalTez.  Si  le  bleflé  en  meurt , outre  la  perte  de  l'habit, 
4s  feront  mis  entre  les  mains  du  bras  féculiec. 
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Cas  pour  le  faut! s Us  Frcres  font  privée,  de  l habit. 

Fr.  NICOLAS  LORGUE. 

• 

jo.  Il  eft  honteux  de  voir  porter  notre  habit  par  des  gens  fouillez 
de  crimes.  On  lotera  donc  à ceux  qui  feront  tombez  dans  lesfuivans, 
fçavoir  l’hérélie,  la  fodomie,  lallamnat,  le  vol,  ou  qui  fe  feront  reti- 
rez chez  les  Infidèles-  On  en  privera  auflî ceux  qui  auront  abandonné 
notre  bannière  ou  étendart , lorfqu’il  cil  déployé  contre  les  Infidèles , 
qui  auront  quitté  leurs  Freres  dans  le  combat,  qui  auront  livré  un  Châ- 
tcau  ou  autre  Place  aux  Infidèles  : ceux  qui  auront  confeillé,  ou  quife 
trouveront  complices  de  cette  trahifon  ; ce  qui  eft  un  cas  refervé  à la 
connoillance  du  Maître  & du  Confeil.  Ceux  qui  fortiront  d’un  Châ- 
teau qui  fett  de  frontière  du  côté  des  Infidèles , autrement  que  pat 
la  porte. 

Ceux  qui  auront  volontairement, & fans  congé, abandonné  jufqu’à 
trois  fois  la  Religion,  pour  entrer  dans  une  autre , n’y  feront  plus 
reçûs : ceux  qui  auront  fait  des  faullercz  : qui  , pendant  la  guerre  t 
feront  allez  en  maraude , à pied  ou  à cheval,  perdront  l’habit , & ne 
pourront  le  recouvrer  d’un  an.  Ceux  qui  auront  accufé  les  autres  de 
quelqu’un  de  ces  crimes  , & qui  fe  feront  fournis  de  le  prouver , 
perdront  l’habit , s’ils  ne  le  juftifient. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jt.  Ceux  qui  auront  falfifié  des  Lettres  de  notre  Ordre  ou  autres, 
& ceux  qui  feront  convaincus  de  parjure , en  feront  chaifez.  * 

Fr.  PIERRE  DE  CORN  1 L L A N. 

;t.  Le  Frere  qui  aura  commis  un  homicide  , fera  privé  de  l’habit 
pour  toujours , 6c  fera  enfermé  dans  une  prifon  pour  détourner  les 
autres  de  commettre  un  pareil  crime,  & afin  que  notre  Compagnie 
demeure  en  paix. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jj.  Celui  qui  en  cacheté,  ou  de  propos  délibéré,  en  aura  blelTe 
un  autre  , foit  Frere  , foit  Séculier , quoique  lcgerement , perdra 
l’habit  pour  toujours. 

Fr.  JEAN  LEVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

J4-.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  par  le  Tribunal  de  l’Inqui- 
fition , & qui  auront  porté  le  petit  habit  de  pénitence  , ne  pourront 
plus  être  revêtus  du  nôtre  : s’ils  l’ont  déjà  r«çû  , nous  leur  défen- 
dons de  le  porter. 

De  ceux  qui  battent  les  autres. 

COUTUME. 

jj.  Si  un  Frere  eu  bat  un  autre , il  fera  mis  en  quarantaine  : s’il 
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lui  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que  par  le  nez  ou  la  bouche  , 
il  perdra  l’habit  : s'il  tâche  de  le  frapper  d’un  coûteau  , d’une  cpée  , 
ou  d'une  pierre  , il  fera  la  quarantaine , quand  il  ne  l'auroit  pas 
blclfë. 

Modération  du  précédent  Statut. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

3<».  Comme  il  nous  paroît  trop  dur  qu’uu  Frere  perde  l’habit  pour 
une  legere  blelliire  , qui  aura  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que 
par  le  nez  ou  la  bouche , & qu’il  cft  quelquefois  à propos  de  tem- 
pérer la  rigueur  des  Loi*,  nous  permettons  au  Maître  & au  Confeil 
de  modérer  la  peine  du  Frere  qui  en  aura  blelfé  un  autre  , fuivanc 
la  qualité  & les  circonftances  du  délit. 

Dt  la  peine  des  Frere:  qui  tuent  les  autres  en  trahifon. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

57.  Le  Frere  qui  tuera  un  autre  Frere , ou  un  Séculier  en  trahifon, 
de  quelque  efpece  d'armes  qu’il  fe  foit  fervi , ou  qui  l’aura  fait  tuer, 
fera  privé  de  l'habit , & remis  fur  le  champ  au  bras  féculier.  Les 
complices  de  fon  crime  feront  punis  de  la  même  peine. 

Des  peines  de  ceux  qui  présentent  eu  qui  acceptent  le  duel. 

Fr.  »JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

38.  Comme  nous  voulons  nous  oppofer  à l’impieté  de  ceux  qui 
fans  faire  attention  au  falut  de  leurs  âmes»  fe  barrent  en  duel,  & 
expofent  leurs  corps  à une  cruelle  mort,  Nous  ordonnons  que  le 
Frere  qui  aura  préfenté  le  duel  à un  autre  , de  parole , par  écrit , par 
un  envoyé,  ou  de  quelqu’autre  manière  que  ce  foit,  lequel  duel 
l’appelle  n’aura  pas  accepté , fera  privé  pour  toujours  de  l’habit , fans 
efperance  de  rémiflïon,  outre  les  peines  portées  par  le  faint  Concile 
de  Trente , & par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  d'heureufe  mé- 
moire. 

Si  l’appelle  l’accepte,  quand  il  ne  fe  trouveroit  pas  fur  le  lieu, 
ils  feront  l’un  & l’autre  dépouillez  de  l’habit , fans  efperancc  de  par- 
don : s’ils  fe  portent  fur  le  lieu,  quand  il  n’v  auroit  pas  de  fang  ré- 
pandu , ils  feront  remis  au  bras  Séculier.  Celui  qui  aura  donné  oc- 
calïon  au  duel,  qui  l’aura  confeillé  , aidé  ou  favorifé,  de  fait  ou  de 
droit,  ou  qui , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  aura  perfuadé  à quel- 
qu'un de  faire  un  appel  -,  s’il  a fervi  de  fécond,  il  fera  également 
privé  de  l’habit,  de  même  que  ceux  qui  auront  été  invitez  d’y  affif- 
ter,  ou  qui  auront  attaché  ou  fait  attacher  Je  cartel  en  quelque  lieu 
que  ce  loit. 

Des  Freres  qui  font  du  bruit  de  jour  ou  de  nuit. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

39.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  fait  du  bruit  de  jour  ou 
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de  nuit , contre  un  Frète  ou  aurre , avec  quelque  forte  d’armes  que  ce 
foit , dans  le  Couvent  ou  en  queiqu 'autre  lieu  de  l’ifle  que  ce  foit  , 
fera  dépouillé  de  l’habit.  Ceux  qui  feront  trouvez  mafquez  la  nuit, 
avec  des  armes  offenfives  dcfliis  ou  de-flous  leurs  habits , fculs  ou  en 
compagnie, fans  armc$,foient  mis  en  prifon  dans  la  tour  pour  flx  mois. 

Des  purement. 

COUTUME. 

10.  Si  quelqu’un  de  nos  Frétés  jure  publiquement,  il  en  fera  repris 
la  première  fois,  6c  averti  de  ne  le  plus  faire:  s’il  continue  il  fera  la 
feptaine , & enfuite  la  quarantaine  : s’il  ne  fe  corrige  point , il  fera 
challë  de  l’Ordre. 

Des  BUfphémes.  % 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

4t.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  renieront  ou  blafphêmeront  le 
Saint  Nom  de  Dieu,  celui  de  la  Sainte  Vierge  ou  des  Saints,  foient 
mis  a la  quarantaine  pour  la  première  fois , dans  la  tour  pendant  deux 
mois  pour  la  fécondé, & pour  la  troificme,  qu’ils  y demeurent  juf- 
qu'a  ce  qu’il  plaife  au  Maître  6c  au  Confeil  de  les  en  tirer. 

Des  Injures. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  LeFrere,  qui  dans  une  conteftation  contre  un  autre,  lui  aura 
dit  des  injuies , fera  la  quarantaine , quoiqu’il  demeure  d’accord  d’eri 
avoir  menti , & qu’il  en  efl  fâché.  L’affront  d’un  démenti  fera  perdre 
deux  ans  d’ancienneté.  S’il  a dit  des  infamies , il  fera  puni  par  le  Mal. 
tre  & le  Confeil , félon  la  qualité  de  la  perlonne  & la  groflîereté  des 
injures.  Celui  qui  donnera  à un  Frère  un  coup  de  canne,  de  bacon,  ou 
un  foufflet,  perdra  trois  années  d’ancienneté. 

De  ceux  qui  battent  des  Se'cul  ers. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

4;.  Nous  ordonnons  que  s’il  arrive  à un  Frere  de  l’Ordre  de  maî- 
traitei  un  Séculier  à coups  de  bâton,  d’épée  ou  quelq  autre  inftru- 
ment,  en  fecrct  ou  en  public,  par  lui-même  , ou  par  quelqu’autre 
perlonne  , foit  enfermé  dans  la  tour  pendant  deux  mois.  Si  les  bief- 
lùres  font  cnnflderables  , il  perdra  l’ancienneté , de  même  s'il  fait  le 
vagabond,  ou  s'il  le  trouve  de  fociecé  avec  un  Brctreur.  S'il  lui  arri- 
ve de  tuer  un  homme  , il  fera  privé  de  l’habit , fans  efperante  de  le 
récupérer,  St  conflué  dans  une  prifon  pour  le  refte  de  fes  jours.  11 
n’en  lërn  p.,s  quitte  pour  la  reptaine  ni  pour  la  quarantaine , quand  il 
auroit  foufFcri  l’une  6t  l’autie. 

De  ceux  qui  troublent  le  Pe-pU. 

Fr.  Al  MER  Y D’A  M BOISE. 

44.  Nous  ordonnons  que  quiconque,  fans  y être  invité,  ou  coit- 
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tre  le  gté  du  pcre  de  famille , entrera  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois 
ou  d’un  habitant,  à leurs  banquets,  noces,  ou  autres  affaires,  per- 
dra deux  années  de  fon  ancienneté,  dont  fes  Fiarnauds  profiteront, 
fans  efperance  de  reftitutionjl^uc  ceux  qui  de  jour  ou  de  nuit  feront 
violence  aux  portes  ou  aux  fenêtres  de  nos  fujets, outre  les  peines  ci- 
dcllus , feront  mis  en  une  rigoureufe  prifon , pour  y demeurer  autant 
qu'il  plaira  au  Maître  de  au  Confeil.  L’accufateur  pourra  donner  des 
Séculiers  pour  témoins.  Ceux  qui  feront  des  mafquarades  feront  pu- 
nis de  la  même  peine. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4j.  Si  quelqu’un  brife  pendant  la  nuit  des  portes  ou  des  fenêtres , 
les  fait  murer , les  remplit  d’ordures , ou  y jette  des  pierres , il  perdra 
trois  ans  d’ancienneté  : outre  cela  il  fera  libre  au  Maître  & au  Con- 
feil de  le  punir  de  telle  peine  qu’ils  aviferont.  Celui  qui  y mettra  le 
feu  fera  privé  de  l’habit , au  cas  qu’il  ait  fait  du  dommage  : s’il  n’en 
a point  fait , il  en  fera  quitte  pour  U perte  de  trois  ans  de  fon  an- 
cienneté. 

Que  perfinue  ne  mette  U main  fur  let  dépouillés , ni  fur  les  droits  dtt 
commun  Tréfor. 

Fr.  ELION  D E V I L L EN  EU  V E. 

4<î.  Les  dépouilles  de  nos  Freres  appartiennent  de  droit  à notre 
Tréfor  : ainiï  il  n’eft  permis  qu’à  ceux  a qui  il  en  a confié  L’autorité, 
de  prendre , manier  ou  enlever  l’argent  comptant,  la  vaiflelle  d'oc 
ou  d’argent  , les  joyaux  & tout  ce  qu’ont  laiilê  les  Freres  décedez. 
T out  autre  qui  en  aura  pris  au-delà  de  la  valeur  d’un  marc  d’argent, 
fera  privé  de  l’habit  : fi  ce  qu’il  en  a pris  ne  va  pas  jufques-là,  il  en 
fera  quitte  pour  une  quarantaine.  Ceux  qui  mettront  la  main  fur  les 
Refponfions  & les  droits  qui  appartiennent  au  Tréfor,  au  Maître  8c 
au  Couvent , perdra  l’habit , & ce  qui  aura  été  enlevé  fera  rétabli  & 
reftitué  au  Tréfor,  aux  dépens  du  ravilfeuc. 

Modération  du  precedent  Statut. 

4.7.  D’autant  qu’il  paraît  trop  rigoureux  doter  l’habit  à un  Reli- 
gieux pour  quelque  fomme  que  ce  foit , pourvû  qu’elle  paire  un  marc 
d’argent,  pareeque  les  délits  paroifiênt  plus  ou  moins  graves,  fui- 
vant  les  circonftanccs  qui  les  accompagnent  8c  leur  qualité  qui  doic 
être  peféc  exa&ement  ; nous  ordonnons  que  quand  le  Maître  fe  plain- 
dra qu'il  a été  fait  tort  à la  Religion  de  plus  d’un  marc  d’argent , fa 
plainte  foit  d’abord  portée  au  Confeil  où  l’on  examinera  mûrement 
la  nature  du  délit  : s’il  eft  prouvé  par  de  bonnes  dépolirions , par  des 
faits  bien  circonftanciez , ou  par  la  confeffion  de  l’accufé,  la  plainte 
en  fera  portée  devant  l’Aflemblée  publique:  l’accuféfera  oui  devant 
l’Egard  , où  lachofe  fera  mûrement  examinée  : on  y pefçta  la  qua. 
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lité  8c  les  circonftances  da  délie  d‘un  côté , éc  de  l'autre  les  mœurs  Sc 
la  maniéré  dt  vivre  de  l’acculé , & après  avoir  bien  examiné  le  tout, 
on  en  jugera  fuivant  l’équité.  M 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

48.  Outre  la  peine  portée  par  les  précedens  Statuts,  noua  ordon- 
nons que  fi  quelqu’un  a enlevé  les  dépouilles  ou  autres  droits  du 
commun  T réfor , 8c  que  fes  Fiarnauds  publient  le  juftifier , ils  lui  fe- 
ront préferez  dans  la  diftribution  des  Commanderies  & autres  biens: 
mais  lî  après  avoir  articulé  ce  fait,  ils  ne  peuvent  venir  à bout  de  le 
juftifier,  ils  encourront  la  meme  peine. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

49.  Pour  arrêter  l’infolence  des  méchans  , Nous  ordonnons  que 
tout  Frcre  qui  lèvera  la  tête  contre  fon  Supérieur , fe  révoltera  Sc 
s’emparera  d'un  Château  ou  d'une  Place  forte , contre  le  gré  du  Prieur 
ou  du  Châcclain  d'Empofte  duquel  il  dépend,  foie  condamné  de  per- 
dre l'habit*,  Sc  foit  mis  en  prifon. 

Dit  Conculnnaires. 

Fr.  ANTOINE  F LUVI  AN. 
po.  Il  a été  très  fagement  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres,  de 
quelque  condition  qu'il  foit,  ne  pourra  avoir  , tenir  , ou  entretenir 
des  Concubines  dans  fa  maifon , ni  ailleurs , ni  les  fréquenter.  Si 

Juelqu'un  au  mépris  de  fa  réputation  Sc  de  fon  honneur,  entreprencT 
e le  faire,  en  eft  publiquement  noté , ou  en  eft  convaincu  par  des 
témoins  irréprochables,  ou  par  fa  propre  confeffion,&  qu’après  avoir 
été  averti  trois  fois  par  fon  Supérieur  d’éloigner  de  lui  cette  infamie  „ 
il  ne  laillè  pas  de  continuer  le  même  train  de  vie  pendant  40  jours , à. 
compter  du  premier  avertiflement  qui  lui  aura  été  donné , s’il  eft 
Commandeur , il  fe  trouvera  privé  de  fes  Commanderies  , fans  au- 
tre formalité.  Si  c’eft  un  Frété  du  Couvent , il  perdra  fur  le  champ 
fon  ancienneté  ; û l’un  & l’autre  en  font  convaincus , ils  feront" 
dépouillez  de  l'habit , 8c  au  cas  qu'il  leur  foit  rendu  , ils  feront  dix 
ans  fans  pouvoir  obtenir  de  Commanderies,  à compter  du  jour  qu'ils 
auront  été  rétablis.  Les  Freres  d’obedience  feront  privez  de  l'habit, 
Sc  de  toute  forte  d’adminiftrarion.  Les  Prieurs  même  8c  le  Châtc— 
lain  d’Empofte , qui  feront  convaincus  de  c«  crime , s’ils  ne  s'en  cor- 
rigent  pas  après  en  avoir  été  avertis  en  la  maniéré  ci-deHus  par  le 
Maître  & le  Couvent,  ils  perdront  l’habit  & leurs  Pricurez  , com- 
me il  a été  ci-dclîbs  réglé  à l’égard  des  autres. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L1SLE-ADAM. 

{!•  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  eft  affez  hardi  pour  reconnoître- 
publiquement  & élever  fans  pudeur  un  enfant  conçû  hors  du  maria- 
ge: légitime , que  les  Loix  excluent  de  fa  famille , lui  donner  foru 
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nom  & l’entretenir  dans  fa  maifon , il  fera  perpétuellement  exclus 
de  toutes  dignité*  , Charges  & Offices  dans  notre  Ordre.  Nous  vou- 
lons que  les  Concubinaires  publics , que  l'on  devroit  qualifier  d’in- 
ceftueux,  d'adulteres  & de  facrileges,  (oient  incapables  d’en  obtenir 
aucun  bien.  Dignité  , Office,  ni  Bénéfice  , quel  qu’il  foit. S’ils  s’ea 
trouvent  pourvûs,  Nous  ordonnons  qu’ils  en  foient  dépouillez  , & 
charte*  de  notre  Ordre. 

Nous  entendons  par  Concubinaires  publics , non-feulement  ceux 
dont  le  concubinage  eft  connu  , comme  difent  les  Canons  , par  Sen- 
tence ou  par  confeffion  faite  en  Jugement,  ou  pareeque  la  chofe  eft 
tellement  notoire , qu’elle  ne  peut  fe  déguifer  ; mais  encore  ceux 
qui  fans  aucune  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes , fans  aucun  refpeék 
pour  leur  profeffion , entretiennent  des  Dames  fufpcétcs  ou  diffa- 
mées d’incontinence , demeurent  avec  elles , ou  les  voyent  fouvcnc. 
& familièrement. 

Cas  dans  l'fauels  les  Frères  encourent  U peint  de  laSeptatne.- 

COUTUME. 

fi.  Ceux  qui  manquent  de  fe  trouver  aux  Aifemblées  : ceux  qui- 
forcent  de  l’Office  divin  : ceux  qui  forcent  de  la  Sepiaine  fans  ren- 
dre grâces  à Dieu  : ceux  qui  interrompent  les  raifonnemens  des  Con-. 
feillersdans  leConfeil  : ceux  qui  mangent  fans  avoir  leur  habit:  ceux, 
qui  fe  querelleront  les  uns  les  autres  feront  mis  en  Septaine,  dès  que 
leur  Supérieur  s’en  fera  plaint- 

Cas  dans  lefquels  les  Freres  encourent  U peine  de  la  Quarantaine. 

COUTUME. 

y).  Ceux  qui  manquent  d’obéir  aux  commandemens  qui  leur  font 
faits  en  faifant  l’exercice  des  armes , ne  fçauroient  être  punis  d’ùne 
moindre  peine  : ceux-  qui  jouent  aux  cartes , ou  aux  dez  , pour  gagner 
ou  perdre  de  l'argent  : ceux  qui  entreprennent  fur  la  fonûiou  des. 
aunes  : les  Freres  qui  vont  manger  au  cabaret. 

Forme  de  l execution  de  la  Septaine. 

C O U T U-  M E. 

• 

5-4.  Le  Frcre  qui  y aura  été  condamné  jeûnera  fepr  jours  entiers  : 
on  ne  lui  donnera  le  Mercredi  & le  Vendredi  que  du  pain  & de  l’eau: 
il  recevra  chaque  jour  la  difcipline,en  La  maniéré  fui  vante.  Apres  avoir 
fîté  fon  manteau  , il  fe  mettra  dévotement  à genoux  devant  l'Autel,, 
en  préfencc  d’un  Prêtre  de  l’Ordre , qui  le  frapera  d’une  verge  fur  les- 
épaules,  endifant  le  Pfeaumc  : Deusmtfcreatur  nojtn,  C 7c.  Kyte  eleifon, 
Cnrifie  eleifon.  Pater  nofter , &c.  Salvumfac  fenum  tuum , «r-  Feus  meus 
(perant em  in  te  p.Msttt  et  auxslsum  de  Sanüo , Sy.  & de  Ston  tuert. 
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tant.  h-  E,lo  ti , Dom  ne , tums  fortstudinis.  Ri.  A facse  insmtct.  ir.D«- 
m.ne,  exaids  orarnnem  meam  R i.Et  clamor  meus  ad  te  ven.at.ls.  Domi- 
nas voksfcum  , qt.  07"  cum  Spirit»  mo.  Oremts  De  ts  eut  proprsum , &c. 
Le  Frere  fe  lever»  apres  cela  , reprendra  fon  manteau,  & baifera  1» 
Bailli  ou  Supérieur. 

Forme  de  lexecution  de  U Quarantaine. 

jf.  Celui  qui  y fera  condamné , jeûnera  pendant  quarante  jours 
de  luire  : les  Mercredis  & les  Vendredis  il  fera  réduit  au  pain  & à 
l'eau,  mangera  à terre,  & recevra  la  difeipline  en  la  maniéré  lui- 
vante.  Il  paroîtra  devant  le  Prêtre  dépouillé  de  tous  fes  habits,  Bc 
les  pieds  nuds.  Pendant  que  le  Prêtre  le  frappera  de  la  verge  fur  les 
épaules,  il  recirera  le  Pfeaume  Afsferere  mes  Deus,  & les  Oraifons, 
ci- détins. 

Ceux  qui  feront  la  Septaine  ou  la  Quarantaine,  ne  doivent  fortir 
de  chez  eux  , que  pour  aller  à i'Eglife  , oû  ils  doivent  affifter  à tous 
les  Offices.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  à deux  ou  trois  Septai- 
nes  ou  Quarantaines,  ne  recevront  la  difeipline  que  pendant  une 
Septaine  ou  Quarantaine.  Ceux  qui  feront  condamnez  a la  Quaran- 
taine ou  à la  Septaine  , en  feront  quittes  pour  la  Quarantaine  : ils  ne 

Pourront  pendant  ce  tems  là  mettre  leurs  armes  ni  le  manteau  de 
Ordre. 

De  celui  qui  aura  été  condamné  trois  fois  à la  tour. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

j 6.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  été  condamné  trois 
fois  de  demeurer  prifonnier  dans  la  tour  perdra  trois  ans  de  fon  an- 
cienneté , fi  le  Maître  & le  Confeil  ne  jugent  pas  à propos  de  modé- 
rer cette  peine,  eu  égard  à la  qualité  du  délit. 

Que  les  Langues  ni  les  Prieure^  ne  peuvent  rendre  t ancienneté’. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

j7.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  été  condamnez  de  per- 
dre leur  ancienneté,  ne  pourront  la  récupérer  pat  la  grâce  des  Lan- 
gues ou  des  Prieurez , en  forte  que  le  Maître  ne  puifTe  pas  permet- 
tre d'en  traiter.  Si  les  Langues , ou  les  Prieurez  l'ont  accordée , Nous 
voulons  qu'elle  foit  de  nulle  valeui. 

De  ceux  qui  quittent  P habit  hors  du  Couvent. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

}8.  Si  un  Frere  hors  du  Couvent , pouffé  par  la  tentation  ou  par 
fon  inconftancc  naturelle,  s’avife  d'abandonner  l'habit  de  l'Ordre, 
fc  qu’enfuite  touché  de  tepentir , il  veuille. le  reprendre  , il  pourra 
fûietncnt  & librement  venir  au  Couvent , & fe  rendre  à l'Hôpital 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  119 

des  Malades  , où  l’Infirmier  aura  loin  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui 
fera  ncceflànc , jufqu'à  ce  que  le  Maine  I5c  le  Confeil  ayent  pris  le 
parti  de  lui  faire  grâce  ou  de  la  lui  refufer  : en  ce  dernier  cas  il  loi 
fera  libre  de  fe  retirer  où  il  lui  plaira. 

Dt  robeijfanct. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

f 9.  Nous  n’avons  rien  qu’il  nous  foit  plus  important  de  conferver 
«pie  l’obédience , fans  laquelle  il  n’y  a point  de  locietc  qui  ne  pénlTe. 
Ainfi  nous  ordonnons  en  conformité  de  nos  anciens  Statuts  , que 
tous  nos  Frétés  en  général , & chacun  d'eux  en  particulier  obéillent 
aux  commandemens  & aux  commiilions  juftes  & honnêtes  du  Maître 
ou  de  leur  Superieut , fans  pouvoir  s’en  diipenfer  par  quelque  rai. 
fou  que  ce  puilfe  être.  Les  Frères  qui  y manqueront  dans  le  Cou- 
vent , feront  punis  de  la  Septaine , pour  la  première  fois , & de  la 
quarantaine  pour  la  fécondé.  Si  quelqu’un  eft  affez  entêté  pour  ne 
pas  obéir  à la  troifiéme,  il  perdra  l’habit , en  forte  neanmoins  qu’il 
y ait  eu  des  plaintes  de  toutes  les  defobéillances. 

La  même  chofe  s’obfcrvera  hors  du  Couvent,  dans  les  Prieures: 
bien  entendu  que  la  privation  de  l’habit  fera  toujours  réfervéc  au 
Maître  & au  Couvent,  où  les  Prieurs  doivent  envoyer  les  procès 
qu’ils  auront  faits  aux  révoltez.  Si  quelqu’un  Je  nos  F reres  qui  font 
hors  du  Couvent,  reçoit  un  ordre  du  Maître,  & refufe  d’y  obéir 
d’abord  qu’il  l’aura  recû,  au(C-tôt  que  l'on  fera  aifuré  de  la  défo- 
béillance,  fi  dans  neuf  jours  après  la  réception  il  n’a  expliqué  au. 
Maître  les  caufes  de  fon  refus,  & les  raifons  qu'il  a eu  de  s'endif. 
penfer , il  fera  privé  de  l'habit,  fans  autre  forme  de  procès,  fans  cita- 
tion ni  avertilTcment. 

Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte  , & leurs  Lieutenans,  font 
obligez  de  faire  exécuter  à leurs  dépens,  chacun  dans  fon  diltriû,. 
les  Sentences  & les  Ordonnances  du  Maître  & du  Confeil , & des 
Chapitres  généraux  & Provinciaux , les  Provifions,  Mandemens,  Ci- 
tations Sc  Rcfcrits  envoyez  par  le  Maître  & le  Couvent , qui  leur 
feront  adrellez  pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre  : ceux  qui  re- 
garderont les  affines  paiticulieres  des  Prieure»,  feront  executezaux 
dépens  de  ceux  qui  y amont  intérêt.  S’ils  îefufent  de  le  faire  , après 
en  avoir  etc  dûcn.ent  requis  , ils  perdront  le  revenu  d’une  année  de 
l’une  de  leurs  Chambres  Prieurales  pour  la  première  fois , de  deux 
années , pour  la  fécondé  -,  Sc  en  cas  de  récidive,  ce  revenu  fera  porté 
au  Tiéfor  ^c-idant  le  relie  de  leur  vie.  S’ils  perfeverent  dans  leur 
•piniâtieté  ou  négligence,  ils  feront  privez  de  leurs  Prieurez  Sc  do 
to.  te  anrre  fotted  adminiftration. 

Nous  cotnm.'.i  cions  à nos  Receveurs  dans  les  Prieure*  , qu’au  cas 
qne  les  Prieurs  rcrulent  de  faire  cette  dépenle,  ils  l’avanceront  eux- 
mêmes  des  deniers  de  notre  Tiéfor,  & l’eroployciont  dans  leurs 
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comptes  à la  charge  des  Prieurs.  Si  ces  ordres  font  adreiTez  aux  Bail- 
lis , Commandeurs  ou  autres  Freres,  le  Bailli  6c  le  Commandeur, 
pour  le  premier  refus  ou  defaut  de  les  exécuter,  perdront  le  tiers  du 
revenu  d’une  année  de  leur  Bailliage  ou  Cotniuanderie;  pour  le  fé- 
cond , Jtes  deux  tiers  ; pour  le  troilîcme  , le  revenu  entier  d’une  an- 
née, qui  fera  porté  au  Tréfor.  Pour  la  quatrième,  ils  feront  entière- 
ment privez  de  la  Baillie  & de  la  Commanderie,qui  retourneront  à la 
difpontion  du  Maître  6c  du  Chapitre.  Les  Freres  du  Couvent  per- 
dront pour  le  premier  refus,  une  année  de  leur  ancienneté,  deux 
pour  le  fécond , trois  pour  le  troifiéme , & tout  à fait  pour  le  quà- 
triéme , au  cas  même  que  par  ces  Mandemens  l’execution  ne  foit  pas 
ordonnée  fous  de  plus  grandes  peines  : ils  feront  encore  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  le  retardement  aura  caufé. 

Des  mauvais  admimjbrateurs. 

<îo.  Ceux  qui  par  leur  faute  ou  leur  négligence  auront  laide  dé- 
périr les  Prieurez,  Châtellenie  d’Empofte,  Commanderies , Mai- 
ions  ou  autres  biens  dont  l’adminiftration  leur  aura  été  confiée,  dès 
que  l’on  fe  fera  apperçû  du  déperiifement , feront  privez  pour  tou- 
jours de  cette  adminiftration , comme  mauvais  adminiftrateurs  , fans 
•efperance  d'en  obtenir  jamais  aucune  autre.  Ceux  qui  dégraderont 
les  forêts  & les  bois  de  haute  futaye , feront  punis  de  la  même  peine, 
à moins  qu’ils  n'enayent  employé  le  bois  à la  réparation  des  bâti- 
mens  dont  l'entretien  eft  à leur  charge  , ou  au  chaufage  de  leur  mai- 
fon,  pour  lequel  ils  ne  fe  ferviront  meme  que  de  bois  mort  ou  mort 
bois  , ou  autre  qui  ne  produife  aucun  fruit.  Pour  les  bois  taillis  qui 
■Ce  coupent  après  un  certain  nombre  d’années,  ils  fe  conformeront  à 
4‘ufage  ordinaire  dupays. 

F.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6 1.  Nous  commandons  encore  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d Em~ 
porte,  que  dès  qu’ils  auront  été  avertis,  ou  qu'ils  fe  feront  eux- 
mêmes  apperçûs  , à quoi  leur  devoir  les  engage  de  veiller , de  la  pa- 
xerte  ou  mauvaife  œconomie  de  quelque  adminiftrateur , ils  leur  en 
ôtent  l'adminiftration  , 6c  la  donnent  à l’un  de  nos  Freres  qui  foit 
prudent  6c  fidele  , pour  les  régir  & gouverner,  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
ayenc  fait  une  bonne  information,  dont  ils  donneront  avis  au  Maî- 
tre & au  Couvent , afin  qu’ils  y mettent  ordre. 

Si  le  Prieur,  le  Châtelain  d’Empofte , ou  le  Bailli  font  eux- mêmes 
coupables  d’un  pareil  délit , le  Chapitre  ou  Aflemblée  Provinciale, 
après  en  avoir  été  exaélement  informée  & convaincue,  choifira  , à 
la  Pollicitation  du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Tréfor,  un  ou  deux 
Commandeurs,  gens  de  bien  & d’une  fidelité  éprouvée  , pour  régie 
le  Prieuré  ou  le  Bailliage,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  & le  Couvent, 
à qui  on  enverra  les  informations,  y mettent  un  ordre  convenable, 
fuivant  leur  prudence. 
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De  la  feue  de  ceux  qui  najjifient  point  au  Service  dnin. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Ci.  Nos  Freres  qui  manqueront  d’aflifter  les  jours  de  Fêtes  dans 
l'Cglife  de  notre  Couvent,  au  Service  divin,  & particulièrement  à 
la  grande  Méfié  , à Vêpres  & aux  procédions  folemnelles,  à moins 
d’un  empêchement  légitime,  feront  punis  de  la  Septaine  : ceux  qui 
feront  trouvez  pendant  ce  tems-là  dans  les  rues  ou  fur  la  Place , ou 
fe  promèneront  dans  d’autres  Eglifes , foufFriront  la  peine  de  la  Qua- 
rantaine. 

Que  les  Frères  ne  fe  dsfent  point  d'injures  en  plaidant. 

Nous  défendons  à nos  Freres  de  fe  dire  des  injures  les  uns  aux 
autres,  en  préfencedu  Maître  & du  Confeil,  ou  de  quelqu’autre  Tri- 
bunal de  l’Ordre  que  ce  foit,  & des  Commifiâires  qui  leur  auront 
été  donnez.  Ceux  qui  auront  fait  une  pareille  faute,  fi  l’injure  eft 
grave,  perdront  leur  caufe  fur  le  champ,  fans  autre  preuve  ni  allé- 
gation , & feront  mis  en  prifon  pout  fix  mois  : fi  elle  eft  légère,  ils 
en  feront  quittes  pour  trois  mois. 

Que  les  Freres  ne  portent  point  d’armes  dans  le  Couvent  pendant  U 
tenue  du  Chapitre  General 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

64.  Nous  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre  , de  porter  dans 
le  Palais  des  armes  oflfenfivcs  ou  défenfives  pendant  la  tenue  du  Cha- 
pitre gênerai , excepté  les  domeftiques  du  Maître , & ceux  à qui  il  ea 
aura  accordé  la  permifiîon , à peine  de  perdre  trois  ans  d’ancienneté 
acquife  ou  à acquérir. 


DE  LA  SIGNIFICATION 

DES  TERMES, 

TITRE  XIX. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

1.  QOus  le  nom  de  Freres,  on  entend  tous  ceux  qui  ont  fait  pro- 
ijfelfion  dans  l’Ordre. 

1.  Le  Couvent  eft  le  lieu  où  font  le  Maître  ou  fon  Lieutenant , 
l’Eglife,  l’Infirmerie  & les  Auberges,  ou  les  huit  Langues. 

j.  Les  Statuts  & les  établiffemens  de  notre  Ordre  , (ont  ceux  qui 
ont  été  faits  , pour  être  obfervcz  à perpétuité , s’ils  ne  font  révoquez 
par  un  Chapitre  general.  Ces  Ordonnances  ne  s’obfervent  que  d’un 
Chapitre  à l’autre  , excepté  celles  qui  y font  cxprclfément  confirmées. 
4.  Auberge  eft  un  nom  connu  des  François  , des  Efpagnols  & des 
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Italiens,  pour  lignifier  un  lieu  où  l'on  mange  & où  l'on  s’alfemble 
Nation  par  Nation. 

y Les  Piliers  font  les  huit  Baillis  conventuels  , Chefs,  Préfidens  y 
& comme  les  colomnes  de  chaque  Nation , que  l'on  nomme  ordi- 
nairement Piliers. 

6.  Sous  le  nom  de  Bailli  font  compris  les  Baillis  conventuels , les 
Baillis  capitulaires , les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte.  Le  terme 
de  Bailli  dans  l’ancienne  Langue  Françoile,  fignifioit  le  Préfet  ou 
l'Adminiftrateur  des  Maifons  ou  autres  héritages  : delà  vient  que  nos 
anciens  donnèrent  aux  Commanderies  le  nom  de  Ba.lhe  ou  de  Bail- 
liage. On  appelle  encore  en  France  Bail  le  louage  fait  d'un  hérita- 
ge pour  certain  tems , & à certaines  conditions. 

7.  Maréchal , qui  eft  toujours  le  Bailli  conventuel  de  la  vénéra-' 
ble  Langue  d'Auvergne,  cil  un  nom  de  guerre , que  les  François  ont 
apporté  d'Allemagne,  pour  lignifier  le  Tribun  d’un  gtand  nombre 
de  foldats. 

8.  T urcopolier,  qui  eft  le  Bailli  conventuel  de  la  vénérable  Langue- 
d’Angleterre  , prend  fon  nom  des  Turcopolts , ou  chevaux- légers 
comme  l’on  voit  par  l’Hiftoire  des  guerres  faites  par  les  Chrétiens 
dans  la  Paleftine. 

9.  Lotfqu’il  eft  parlé  du  Confeil  limplement  dans  nos  Statuts,. 
& dans  les  Livres  de  la  Chancellerie  , l’on  ne  doic  entendre  que  le 
Confeil  ordinaire. 

■ Efgard  eft  un  mot  françois,  qui  lignifie  confideration  ou  ref- 

Îcft,  Ce  T ribunal  eft  très  ancien  : c’eft  le  premier  qui  ait  été  élevé- 
ans  l’Hôpital. 

11.  Renfort  eft  encore  un  mot  prb  de  la  même  Langue  , qui  li- 
gnifie coiroborat’.on  ou  fortification  : ainfi  renfort  de  renfort  elt 
comme  qui  diroit  fortification  de  la  fortification. 

11.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  Prieurs  , s’entend  du  Châtelain  d’Em- 
pofte  : quand  on  parle  des  Prieures,  l'on  entend  auftï  parler  de  cette 
Châtellenie. 

i).  Les  termes  françois  d’Aftemblée  ou  de  congrégation,  fignifient 
la  même  chofc.  O11  fe  fert  du  premier  pour  marquer  quand  nos 
Freres  fe  trouvent  enfemble  pour  traiter  des  afFaires  de  l’Ordre. 

14.  Il  doit  fe  trouver  dans  toutes  les  Arternblées  des  Pricurez,  qui 
le  font  hors  du  Couvent,  du  moins  trois  Freres  qui  ayent  été  reçus,, 
outre  le  Préfidenc. 

ij.  Sous  le  noindeCommanderic,  l’on  comprend  les  Ptieurez,  la 
Châtellenie  d’Empofte  , les  Bailliages , les  Domaines , les  Membres , 
les  Maifons  , les  héritages  , & les  biens  de  toute  autre  cfpece , qui. 
appartiennent  à l'Ordie. 

16.  Lotfque  nos  Statuts  ou  nos  Bulles  parlent  de  Bénéfice  , elles- 
s’entendent  d’un  Bénéfice  Ecdéfiaftique,  quia , ou  qui  n’a  pas  charge 
d’ames. 

17.  Sous  le  nom  de  mortuaire  ,,1’on  entend  tout  le  revenu  de  la  Conw 
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manderic  qui  fe  perçoit  depuis  la  mort  du  Commandeur , jufqu'au 
premier  de  Mai. 

1S.  Le  Vacant  "fe  prend  pour  les  fruits  d’une  année  entière  de 
la  Commanderie  qui  fuit  le  mortuaire  : ils  appartiennent  audâ  au 
Tréfor. 

19.  Les  arrerages  font  de  vieilles  dettes,  ou  ce  qui  en  relie  à payer. 

ao.  Les  droits  du  commun  Tréfor  fout  les  dépouilles  des  Freres 
décedez,  le  mortuaire  , le  vacant  , les  refponfions  6c  imposions, 
les  penfions,  les  partages  , & tout  ce  qui  n’a  pas  été  payé. 

ar.  Faute  de  payement  de  ces  droits , nos  Freres  peuvent  être  pri. 
▼cz  de  leurs  Commanderies  6e  admmiftrations,  fans  efperance  d'en 
obtenir  d autres.  Les  autres  dettes  ne  font  pas  le  même  effet  : il  faut 
qu’ils  ayent  été  légitimement  admoneftez  de  les  payer  , par  les  Re- 
ceveurs , 6e  les  Procureurs  dans  les  Prieutez  , 6c  par  le  Conferva- 
teur  conventuel  dans  le  Couvent  ; qu’ils  ayent  été  condamnez  de 
les  payer  , ou  qu’ils  s'en  foient  reconnus  débiteurs. 

il.  Cbeviirement  vient  de  l’ancien  mot  françois  chevir,  qui  figni- 
fioit fe  charger  d’une  entreprife  dont  on  cfpcroit  venir  à bout.  On 
appelle  ainfi  la  première  Commanderie  que  l’on  obtient  par  le  rang 
de  fon  ancienneté. 

15.  Mutition  eft  encore  un  ancien  mot  français  , qui  fignifioit 
nomination  ou  prononciation  , comme  mot  r fignifioit  nommer  ou 
prononcer.  Les  Freres  fe  fervent  de  ce  terme  dans  les  Langues , pour 
déclarer  celui  à qui  la  Commanderie  vacante  a été  conférée. 

14..  Les  Fiarnauds  font  ceux  qui  ont  fait  profeffion  dans  notre  Or- 
dre les  derniers  , comme  qui  diroit  les  Novices  , c’cft  encore  um 
vieux  mot  françois  dont  on  fe  fervoit  durant  les  guerres  de  la  Pa- 
Ieftine  : ceux  qui  y naifToient  de  peres  Chrétiens , fe  nommoient 
Polans  : ceux  qui  y venoient  d’au  de  là  de  la  mer  , étoient  par  eux 
nommez  Fiarnauds. 

jj.  Les  Langues  dans  notre  Ordre , font  les  differentes  nations. 

z6.  La  colleûe  fe  fait  quand  les  Freres  s’afTemblcnt  pour  délibé- 
rer de  quelque  chofe  qui  regarde  leur  Langue  ou  leur  Auberge.  Ce 
terme  eft  aifé  à entendre. 

17.  Ceux  qui  font  privez  de  l’habit , font  cenfez  avoir  perdu  leurs 
Commanderies , leurs  Bénéfices  & leur  ancienneté , quand  l'a&e 
n’en  feroit  aucune  mention  : on  les  repferme  dans  une  prifon  pour 
le  relie  de  leur  vie. 

1S.  Lorfque  le  Statut  ne  marque  aucune  peine,  il  eftcenfé  l’avoir 
laiffée  à la  volonté  du  Supérieur. 

19.  Plainte  eft  un  mot  françois  , qui  eft  affez  intelligible. 

30.  Caravane  en  Syriaque  Se  en  Arabe , lignifie  une  compagnie 
d’hommes  qui  s'alfocicnt  pour  faire  commerce  enfemblc.  Nos  an- 
ciens fe  fervoient  de  ce  terme  pour  fignifier  l’élite  & le  choix  qu’ils 
faifoient  des  Freres  pour  les  diftribuer  dans  les  garnifons  Si  fur  les 
galeres . ou  pour  les  envoyer  ailleurs  tous  enfemblc. 
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31.  Solde  tire  Ton  nom  de  fol , terme  ufité  entre  les  François  , le» 
Efpagnols  & les  Italiens , pour  lignifier  une  cfpcce  de  monnoye  , 
qui  étoit  la  paye  des  foldats. 

ja.  Les  Lis  font  des  pièces  d’argent  marquées  d'une  fleur  de  ljj  , 
tirées  des  armes  de  France.  Il  en  faloit  fix  pour  faire  un  florin  de 
Rhodes.  Quelques-uns  croyent  qu’ils  tirent  leur  nom  de  Robert 
de  July  Maître , qui  ordonna  que  chaque  année  , le  lundi  gras, 
on  donneroit  un  lis  à chaque  Frere  : mais  ce  Reglement  cft  peu 
certain. 

35.  Le  florin  de  Rhodes  vaut  vingt  affres  turques  : l’afpre  vaut  16 
deniers  de  Rhodes  : trois  florins  de  Rhodes , fix  afpres , huit  denier» 
font  un  écufol. 

34.  Les  janets  étoient  encore  des  deniers  d’argent , qui  tiroient 
leur  nom  de  Jean  Roi  de  Chypre , dont  la  figure  y étoit  imprimée. 

3 y.  Le  dclapropriement  ou  privation  du  propre  fe  fait  lorfque  les 
Freres  font  leur  déclaration  de  tout  ce  qu’ils  ont  en  meubles  ou  effets- 
mobiliers. 

36.  Les  Freres  qui  meurent  en  venant  au  Couvent,  ou  en  s’en  re- 
tournant , font  préfumez  y être  morts. 

Fr.  JEAN  D’O  M E DES. 

37.  Le  nom  de  Tarent  dans  les  preuves  des  Freres  Chevaliers , com- 
prend le  pere,  la  mere,  les  ayeuls , & les  aycules  paternels  & ma- 
ternels. 


CONCLUSION 

DES  STATUTS. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

LE  préfenr  Chapitre  ne  veut , n’entend , ni  otdonneque  le  pre- 
fent  renouvellement , réformation,  & nouvelle  publication  de 
ces  Statuts,  déroge  ou  préjudicie  dire&emenr  ou  indircûemenr  aux- 
dignitez&  prérogatives  de  perfonne,  quelle  qu'elle  foit.  Ainli  nous, 
nous  fervons  de  l’autorité  du  Chapitre,  & y joignons  la  nôtre  pour 
délibérer , déterminer , Aatuer , ordonner , & exptcflément  déclarer, 
que  le  préfent  renouvellement,  arrangement  8c  nouvelle  forme  de 
la  Réglé,  des  Statuts,  des  coutumes  ôc  des  ufages  de  notre  Ordre,, 
ne  puillê  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , être  tiré  à confe- 
quence,  au  préjudice  des  rangs  , ordres  , feflîons,  préfeances  , au- 
torité  , prérogatives  & prééminence  du  Maître,  de  l'Eglife  , de- 
l’Hôpital  ou  Infirmerie,  du  commun  Tréfor  , des  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires  , des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empofte,  des  huit 
Langues  , ni  des  Freres  qui  les  coropofent , Chevaliers , Chapelains 
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& Servans  ; des  Collations , des  Prieurez,  des  paéles,  conventions 
6c  concordats  faits  fut  les  Collations  de  grâce,  qui  appartiennent 
aux  Langues  , aux  Prieurez  ou  Châtellenie  d'Empofte,  des  Freres 
qui  les  compofent  avec  les  Prieurs,  & ce  Châtelain.  Voulons  que 
lefdites  prééminences  , prérogatives  & concordats  faits  avec  lcfdits 
Prieurs  & Châtelain  , au  fujet  defdites  Collations , foient  & demeu- 
rent réellement  & de  fait , au  même  état , force  & vigueur  quelle» 
étoient  avant  le  préfent  renouvellement , qui  n’a  été  fait  que  fous 
cette  réferve  , & à cette  intention  , & non  pour  y faire  aucun 
préjudice. 

Lefquelles  Loix  & Statuts , après  les  avoir  bien  & exaôement  lus 
examinez  & confiderez , nous  louons,  approuvons,  acceptons  & 
confirmons  , comme  faints  , juftes , utiles  & néceflàires*  à notre 
Ordre,  avec  l’autorité  du  Chapitre  général,  les  établiflons  & for- 
mons de  nouveau  : éteignons  , révoquons  , calions  , cancellons  & 
annulions  tous  autres  Statuts,  égards  & ufages  contenus  dans* les 
anciens  recueils  de  nos  Statuts  , quels  qu’ils  foienr. 

Déclarons  néanmoins  & ftatuons  que  le  préfent  renouvellement 
ne  fera  aucun  préjudice  aux  privilèges  & exemptions  de  notre  Ordre 
aux  dignitez,  rangs,  felïïons-,  prééminences  & prérogatives  du  Mal-’ 
ire  , des  Baillis,  des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empofte,  des  Langues 
des  Freres  , de  quelque  degré  ou  condition  qu’ils  foient  : leur  com- 
mandons en  vertu  de  fainte  obédience,  d’obferverà  l'avenir  perpé- 
tuellement & inviolablement  lefdits  Statuts,  & tout  ce  qui  yeft  con- 
tenu , d’y  obéir  fidèlement , de  les  tenir  & garder  comme  de  vérita- 
bles Loix,  & d’en  procurer  l’obfervation.  En  foi  & témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  à ces  préfentes  , notre  fceau  ordinaire 
de  plomb.  Donné  à Malte  en  notre  Couvent , pendant  la  tenue  de 
notre  Chapitre  général,  le  13  de  Juillet  m.d.ixxxiv. 

Fr.  DIEGO  DE  O V AN  D O,  Vice- Chancelier. 


Tome  J K 
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ORDONNANCES 

DV  CHAPITRE  GENERAL  TENU 
l'an  1631,  par  l Eminentiffime  & Révérendiffime 
Grand  Maître  Fr.  Antoine  de  Pattle. 

AU  nom  de  la  très-fainte  & indivifible  Trinité,  Pere.Fils  & 
Saint  Efprit  , Amen.  Les  fcize  Révérendiflimes  Seigneurs  Ca- 
pitulaires choifis  par  l'Eminemiflime  & Révérendilfime  Seigneur 
prcre  Antoine  de  Paule  Grand  Maître,  & le  facré  Chapitre  général, 
le  mercredi  quatorze  de  Mai  1631 , troiliémc  jour  du  Chapitre  non 
férié,  & députez  Commilfaircs  pour  confultcr , décerner  & ordon- 
ner tout  ce  qui  conviendroit  à l’honneur  & à l’utilitc  de  la  facrée 
Religion  & Milice  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  s 'étant 
retirez  dès  le  meme  jour  dans  le  Conclave  ordinaire,  en  préfence 
de  l'illuttriflime  Seigneur  Louis  Seriftorio  , Inquifiteur  Général  en 
cette  Me,  de  la  part  de  N. S.  P.  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  & du  S.  Siégé1 
Apoftolique,  lequel  y prélïdoit  pour  l’obfervation  du  Bref  de  S.  S. 
dont  il  y avoit  été  fait  leélure  & publication  le  même  jour  , après 
avoir  folemnelleroent  prêté  le  ferment , ôc  reçû  l’injonétion  du  mê- 
me Eminentiflime  & Révérendiflime  Seigneur  Grand  Maître,  ayant 
toujours  devant  les  yeux  leur  devoir  & la  forme  des  Statuts , dé- 
pouillez de  toute  foire  de  pallions  & d’intérêt , n’ayant  en  vue  que 
N.  S.  Jefus-Chrift  fouffrant  & mourant  pour  nous , & y ayant  relié 
depuis  ledit  troifiéme  jour  jufqu’au  vingtième  capitulaire  non  férié, 
après  que  fuivant  le  délir  de  Son  Eminence,  l’illutlrillïme  Seigneur 
Préfident  eut  d’autorité  Apoftolique  prolongé  le  Chapitre  , lefdits 
feize  Seigneurs  s’étant  encore  aflemblez  le  fept  du  prelent  mois  de 
Juin  , au  fon  de  la  cloche,  fur  la  propolîtion  faite  par  le  vénérable 
Seigneur  Frere  Touflaints  de  Terves  Boifgiraut  Hofpitalier , comme 
le  principal  d'entre  eux,  tous  bien  unis  par  la  charité  fraternelle, 
après  avoir  prudemment  confulté  & meurement  délibéré  fur  chacun 
des  points  dont  ils  étoicnc  chargez  , & employé  même  le  ferutin 
des  ballotes , lorfqu’il  a paru  néceiïaire,  ont  ordonné,  ftacué  & 
décerné  ce  qui  s’enfuit. 
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DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

nT  Es  feize  Révérends  Seigneurs  , après  avoir  meurement  confi- 
Ajderé  les  difficultez  qui  lé  trouvoient  dans  l’exécution  de  ce  qui 
avoir  été  autrefois  ordonné  touchant  le  ColUchio  , & combien 
il  convenoit  au  Service  de  Dieu , & de  la  Religion  d’établir  un 
Noviciat,  dans  la  forme  où  il  a été  commencé,  en  vertu  du  de- 
cret du  vénérable  Confeil  du  fept  de  Janvier  1619  , pour  les  Che- 
valiers & les  Servans  d’armes  , en  trois  Maifons  differentes  , pour 
chacune  des  Nations  Françoife,  Italienne  & Efpagnole  , l’une  def-' 
quelles  pourra  fervir  aux  Allemands,  à leur  choix,  & la  Canoniale 
pour  les  Frères  Chapelains,  Clercs,  Soudiacres,  Diacres  & Prêtres 
réfidens  dans  le  Couvent , qui  feront  tous  obligez  d’y  entrer,  fui- 
vant  la  difpofition  de  l’article  3.  de  l’Ordonnance  touchant  l’Eglife  , 
faite  par  le  précèdent  Chapitre  général , à l’exception  de  ceux  qui 
font  a&uellemcnc  employez  aux  Offices  publics  de  la  Religion , 
de  fon  commun  Tréfor,  au  fervicede  l'Eminentiffime  Grand  Maître, 
du  Palais  Magiftral , des  deux  Chambrées  de  Monfeigncur  l’Evcque 
de  Malte  , & des  deux  de  Monfeigneur  le  Prieur  de  l’Eglife , pourvû 
qu’ils  foient  a&uellement  demeurans  dans  ces  Maifons.  Voulons 
que  tous  les  autres  aillent  y demeurer  fous  l’obcdience  6c  autorité 
du  bien  Révérend  Prieur  de  l’Eglife,  6c  de  fon  Vice  - Prieur  , fous 
les  peines  contenues  en  l’article  cinquante-neuf,  du  titre  des  défenfes 
& des  peines. 

Et  d’autant  que  le  Tréfor  s’étant  trouvé  épuifé,  comme  il  l’eft 
adhiellement , ces  Ordonnances  n’ont  pû  avoir  jufqu’à  préfent  leur 
exécution  , il  a été  ordonné  au  ferutin  des  ballotes , que  les  premiers 
palTagcs  qui  feront  payez  aux  Minières  de  la  Religion  pour  les  diC. 
penfes  d’âge  accordées  par  le  préfent  Chapitre,  & qui  s’accorderont 
à l’avenir  jufqu’à  la  fomme  de  trente  mille  écus  , foient  & de- 
meurent deflinez  , & employez  au  bâtiment  des  Maifons  du  No- 
viciat 6c  de  la  Canoniale  : voulant  que  tous  ces  deniers  foient 
portez  au  Couvent , 6c  remis  dans  un  coffre  place  dans  la  tour  du 
Palais  fousfîx  clefs , dont  l’une  fera  gardée  par  l’Eminentiffime  Grand 
Maître , & les  autres  par  chacun  des  cinq  Commiffaircs  nommez 
du  confentemcnt  de  fon  Eminence,  pour  l’exécution  de  la  préfente 
Ordonnance,  fçavoir  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l'Eglife  , Sc  Meilleurs  les  Commandeurs  Fr.  Pierre-Louis 
de  Chantillot  la  Chefe  , Fr.  Alphonfe  Cartel  S.  Pierre,  Fr.  Dom 
Juan  de  Villaroel  , & Fr.  Guillaume  Henri  de  Valfperg,  fous  la 
ïurintendance  & intervention  de  Son  Eminence.  Permettons  au  vé- 
nérable Confeil  d'en  nommer  & fubrtituer  d’autres  en  cas  de  befoin  . 

ff'j 
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& de  donner  les  ordres  néceflaires  à la  bonne  direction  d’uue  affairé 
aulTi  importante , & de  faire  expédier  de  main  en  main  à la  Re- 
quête defdits  Commillaires  , les  Bulles  d’aflignation  pour  la  remife 
de  ces  deniers.  Laidons  au  choix  de  Son  Eminence  8c  des  Com- 
miüaires  , lequel  de  ces  deux  ouvrages  l’on  commencera  le  premier. 

a.  Ils  ont  accordé  au  ferutin  des  ballotes  , aux  Chevaliers  qui 
feront  députez  par  le  vénérable  Confeil , pour  gouverner  l’une  des 
trois  Maifons  du  Noviciat,  & qui  s’en  feront  bien  & dûement  ac- 
quittez pendant  trois  années  entières  ; qui  auront  fait  garder  aux 
Novices  une  difeipline  régulière,  fourni  les  tables  & donné  la  pittance, 
comme  font  les  Piliers  dans  les  Auberges  , ils  leur  ont  accordé,  dis-je, 
le  privilège  du  bon  fervice.ni  plus  ni  moins  que  s’ils  avoient  été  Ca- 
pitaines des  galeres,  pourvû  que  leur  conduite  ait  été  approuvée  au 
vénérable  Confeil , au  feul  ferutin  des  ballotes  , fans  s'expliquer  de 
Yive  voix , comme  il  eft  nécelfaire  pour  l’accorder  à ces  Capitaines. 

j.  Les  mêmes  Seigneurs  , afin  que  nos  Frcres  entendent  & pra- 
tiquent plus  facilement  la  Réglé  & les  établidemens  , 8c  que  libres 
de  l’embarras  des  procès  , ils  puident  plus  tranquillement  vacquer 
au  Service  Divin  , à la  fainte  Hofpitalité  , 8c  à la  Milice  pour  la 
défenfede  la  Foi  Catholique,  après  avoir  confideré  que  depuis  long- 
tems  l’ona  accoutumé  de  lire  les  établidemens  en  Langue  Italienne, 
comme  la  plus  communément  entendue  dans  les  Chapitres  généraux, 
les  Ademblées,  les  Egards , les  Confeils  8c  autres  Tribunaux  de  la 
Religion,  ont  commis  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll  , 
Prieur  de  l’Eglife  , les  vénérables  Frere  Julie  de  Fay  Gerlande, 
Prieur  d’Auvergne,  Frere  Signorin  Gattinara,  Prieur  ou  Bailli  de 
Sainte  Euphemie,  8c  le  Bailli  Frere  Jacques  Chriftophe  d’Andlo, 
pour,  conjointement  avec  moi  Vice- Chancelier,  reconnoître  & fi- 
dèlement exécuter  tout  ce  que  lefdits  feize  Révérends  Seigneurs  ont 
établi,  ordonné  & publié  dans  le  préfent  Chapitre  général , radem- 
bler  les  Statuts  & Ordonnances  capitulaires , fous  certains  titres  , 
& les  traduite  tous  en  Italien,  fans  y ajouter  rien  de  nouveau-,  re- 
trancher tout  ce  qui  paroîtra  inutile  , ou  révoqué  , n’y  tailler  que 
ce  qui  fera  utile  & nécelfaire  , rapporter  & diflribucr  lous  chaque 
titre  les  nouveaux  Statuts  qui  y auront  le  plus  de  connexité , & de 
joindre  aux  établidemens  perpétuels  certaines  Ordonnances  auf- 
quelles  l’ufage  & l’obfervation  ont  donné  force  de  Loi , ainlî  que 
l’ont  déclaré  les  feize  Révérends  Seigneurs , fans  que  les  vénérables 
Commillaires  puident  faire  ni  défaire  autrement  que  les  feize  Ré- 
vérends Seigneurs  ont  ordonné  & décretté  , ce  qu’ils  feront  tenus 
d’exécuter  ponctuellement  , en  mettant  les  établidemens  fous  le 
pom  de  l’Eminentilfime  Grand  Maître , dont  ils  compoferortt  un 
yolume.  Ils  n’y  comprendront  point  les  Ordonnances  qui  concernent 
les  Auberges , la  plupart  de  celles  qui  parlent  des  galeres  & autres 
moins  importantes , qui  fe  trouvent  fous  differens  titres  , lefquelles 
ont  été  faites  en  differentes  occafions  par  les  vénérables  Confeils  s 
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elles  demeureront  à la  difpofition  & fous  l'autorité  de  Son  Eminence 
& du  Confeil. 

Dès  qu’ils  auront  compofé  ce  volume  des  établilTemens,  ce  qu'ils 
feront  tenus  de  faire  dans  une  année , ils  le  préfenteront  à Son  Emi- 
nence, & au  vénérable  Confeil  complet,  pour  être  revu,  approuve, 
publié  au  Chapitre  général,  & expédié  fous  la  Bulle  commune  de 

Jlomb  , enfuite  imprimé  & traduit  en  beau  Latin,  fous  le  bon  plai- 
r néanmoins  , St  avec  la  confirmation  de  N.  S.  P.  le  Pape  , & du 
Saint  Siégé  Apoftolique  ; donnant  pouvoir  au  Seigneur  Grand 
Maître , fie  au  Confeil  complet , de  fubroger , en  cas  de  befoin  , un 
ou  plufieurs  autres  CommifTaires , pour  l'exécution  de  la  préfenre 
commifïïon  , même  de  prolonger  le  tems  marqué  à cet  effet.  Dé- 
clarant que  tout  ce  qui  fera  fait , digéré  & ordonné  par  lefdits  Com- 
mifTaires , ou  ceux  qui  leur  auront  été  fubrogez , après  l'approba- 
tion du  vénérable  Confeil  complet,  foit  de  même  vigueur  & auto- 
rité , & foit  aufli  inviolablement  obfervé , comme  (1  le  tout  avoit 
été  fait  par  les  feize  Révérends  Seigneurs , Si  publié  dans  le  préfent 
Chapitre  général , fous  ladite  réferve  de  la  confirmation  Apofto- 
lique. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 


TITRE  II. 

JL.es  feize  Seigneurs  ont  corrigé  le  Statut  fuivant , & T ont  intitulé  an  fi 
du  confcntement  du  Grand  Maître  & du  Confeil , nécejjaire  à U 
Réception  des  Freres. 

Fr.  ALOPHE  DE  VI G N ACOUR , M A I S TRE. 

NOus  ordonnons  par  le  prefent  Statut  perpétuel  & irrévocable  , 
que  ceux  qui  prétendront  être  reçûs  Chevaliers  , quand  leurs 
preuves  ne  foufFriroient  aucune  difficulté,  qu'elles  auroient  été  re- 
ndes pour  bonnes  Si  valables  , & qu'elles  auroient  été  contradiâpi- 
rement  approuvées  dans  un  T ribunal , quel  qu'il  pût  être , ils  ne  fe- 
ront admis  à l’habit,  ni  à la  profeflion^  fans  le  confcntement  du 
Grand  Maître  Sc  du  Confeil  décrété  par  le  ferutin  des  ballotes,  Sc 
que  les  deux  tiers  n’ayent  été  en  faveuc  du  prétendant.  Le  Grand 
Maître  & le  Confeil  ne  feront  jamais  obligez  de  déclarer  la  caufe  du 
refus  de  leur  confentement , lequel  doit  être  encore  balloté  par  le 
vénérable  Confeil,  après  la  fin  du  Noviciat. 

La  même  chofc  fera  obfervée  pour  l’admiflion  des  Freres  Chapelains 
6c  Servans  d'armes , en  forte  que  ceux  qui  feront  reçûs  à l'habit  ou  à 
la  ptofeffion,  fans  cette  formalité  , ne  jouiront  point  du  droit  d'an- 
cienneté j au  lieu  que  ceux  qui  auront  été  depuis  légitimement  rc- 

Ffitj 


Digitized  by  Google 


230  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
çùs  avec  ce  contentement,  feront  regardez  comme  leurs  anciens,, 
fie  s’en  prévaudront  en  toutes  occafions. 

j.  Les  feize  Révérends  Seigneurs,  pour  bonnes  caufes  fie  confidé- 
rations,  apres  le  ferutin  des  ballotes  , ont  exprclïcmcnt  défendu  de 
recevoir  aucune  Sorur  dans  le  Monaflere  de  nos  Sceurs  de  Sainte 
Urfule  de  notre  Ville  Vallette,  jufqu'au  premier  Chapitre  général. 

î.  Les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  déclarent  fie  défen»- 
dent  de  recevoir  à l'avenir  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors  qui  que 
ce  foit , fie  de  lui  donner  l’habit  de  notre  Ordre,  que  dans  les  trois 
degrez  diflinguez  fie  déclarez  dans  les  Statuts  i , 19  fie  jo  de  la  Ré- 
ception des  Freres , après  avoir  produit  les  preuves  de  leur  Noblelfe 
fie  de  leur  légitimité  bonnes  fie  valables  , fuivant  la  forme  defdits 
Statuts , fie  autres  : que  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  foit  telle- 
ment uul,  que  ce  moyen  puiife  leur  être  objeûé  en  toutes  rencon- 
tres , comme  fuffifant  pour  renverlcr  leur  profeflion,  fie  les  contrain- 
dre par  les  voyes  de  la  Jufticc , d’abandonner  l’habit  qu’on  leur  a 
donné  mal  à propos. 

5.  Les  mêmes  ont  ordonné,  après  le  ferutin  des  ballotes,  qu’on 
effacera  dans  les  établiifcmens,  tous  les  termes  qui  font  mention 
des  Freres  Servants,  de  Stage  ou  d'Ofïice,  Se  qu’on  ne  recevra  plus 
à l'avenir  dans  la  Religion  oe  femblables  Frères  ,'féfquels  ils  fuppri- 
ment  par  des  raifons  qui  regardent  la  réputation  fie  le  meilleur  état 
de  la  Religion. 

4.  Les  mêmes  ont  confirmé  fie  ordonné , que  ceux  qui  auront  été 
une  fois  admis  dans  un  degré  de  grâce  , ne  feront  dans  aucun  degré 
de  Juflice,  à peine  de  nullité  de  leur  Réception. 

j.  Les  mêmes  ayant  examiné  le  vingt-quatrième  Statut  du  Titre 
de  la  Réception  des  Freres , l’ont  déclaré  fuperflu , à caufe  de  la  pref- 
criptiondecinq  ans,  fie  ont  ordonné  qu’il  fera  rayé  dans  le  recueil  dos 
nouveaux  Statuts. 

6.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  (î  un  Frere , de  quelqu’état  fie 
grade  qu’il  puiife  être  ,a  étéreçû  dans  une  Langue  ou  Prieuré,  il  ne 
puille  être  reçu  dans  une  autre  Langue  ou  Prieuré  , s'il  ne  renonce 
auparavant  à la  Langue  Sc  au  Prieuré  oit  il  a été  d’abord  reçû , quand 
ce  feroit  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Prieuré.  ' 

7.  Les  mêmes,  pour  réprimer  l’audace  de  quelques  prétendants  à la 
Réception,  au  préjudice  des  louables  Conftitutions  de  l’Ordre,  5c 
des  Coutumes  introduites  en  faveur  de  la  véritable  Noblelfe  , onc 
ordonné  que  ceux  d’un  pere  oud’unayeul  paternel  ou  mfaternelqui 
aura  été  Greffier,  Notaire  ou  Tabellion  public,  ne  feront  jamais  reçus 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Freres  Chevaliers. 

5.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Noblelfe  pour  le* 
Chevaliers , feront  reçûes  5c  diligemment  examinées  par  les  Com- 
miffàires  à ce  députez,  non-feulement  dans  le  lieu  de  leur  naiilancc, 
mais  encore  dans  celui  de  l’origine  de  leurs  familles,  de  leur  pere, 
de  leur  mere,  ôc  de  leurs  ayeux  j faute  de  quoi  elles  feront  rejettées 
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comme  milles , & les  Commilïaires  obligez  d’en  faire  ou  d'en  faire 
faire  dans  lefdits  lieux  de  nouvelles  à leurs  dépens. 

9.  Les  mêmes  ont  ordonné,  fur  la  requête  du  vénérable  Prieuré  de 
Catalogne,  des  Catalans  8c  des  Majorquins  , que  les  preuves  de 
J'Jobleife  s’y  feront  à l’avenir  , de  même  que  dans  les  autres  Prieu- 
rez  de  la  Religion  en  la  forme  8c  maniéré  fuivante , 8c  fous  les  dé- 
clarations y contenues  ; fçavoir , 

Que  les  Chevaliers  Majorquins  ayent  à fe  préfenter  au  Chapi- 
tre Provincial  avec  leur  Acte  baptiftairc,  leur  généalogie  & l’éculloii 
de  leurs  armes , & que  le  Chapitre  nomme  pour  Commilïaires  , 
un  Catalan  8c  un  Majorquin  , de  ceux  qui  le  trouveront  dans  le 
Royaume  de  Majorque  , pour  faire  les  preuves  conformement  à 
nos  Statuts^  l'effet  de  quoi  ils  configneront  cent  écus  entre  les  mains 
du  Chevalier  Catalan , pour  aller  à Majorque  faire  les  preuves.  Ce- 
lui et  eft  obligé  de  déclarer  s’il  veut  y aller  promptement , ou  non  , 
afin  que  le  même  Chapitre  puilTc  en  nommer  un  autre  : Sc  leCheva- 
lier  Majorquin,  s'il  ne  fort  pas  de  la  Ville  de  Majorque,  ne  pourra 
demander  aucun  falaire. 


S’ils  fe  trouvoient  obligez  de  fortir  de  cette  Ville  pour  la  preuve 
de  quelques  quartiers  nécellàires  , on  donnera  à chacun  d’eux  vingt- 
cinq  reales  de  Caflille  par  jour,  à compter  depuis  celui  de  leur  dé- 
part de  ladite  Ville  de  Majorque,  jufqu’à  leur  retour  dans  la  mê- 
me Ville.  Si  on  ne  trouvoit  point  de  Chevalier  jCatalan  dans  Ma- 
jorque qui  voulût  faite  ce  voyage,  le  Chapitre  Provincial  nomme- 
roit  un  autre  Chevalier  trouvé  dans  la  Ville , pour  y aller  fans  pré- 
tendre de  falaire  : les  preuves  peuvent  être  faites  par  quelque  Che- 
valier profes  que  ce  puiiTe  être. 

S’il  ne  fe  trouvoit  à Majorque  aucun  Chevalier  de  l’Ordre  , 8c 
que  l’on  en  trouvât  un  Majorquin  en  Catalogne,  propre  à recevoir 
les  preuves , qui  voulût  y aller , il  auroit  le  même  falaire  que  le  Ca- 
talan , pour  aller  à Majorque.  S’il  ne  s’en  trouve  point,  on  fe  fer- 
vira  d’un  Chappelain  de  l'Ordre  , de  ceux  qui  font  à Majorque  , 
pour vû  qu’il  ait  fait  profeffion,  quoiqu'il  n’ait  pas  fait  autant  de 
xcfidence  comme  il  en  faudroit  pour  recevoir  des  preuves. 

> Les  Chevaliers  Catalans  feront  leurs  preuves  avec  les  mêmes  for- 
tnalitez  que  les  Majorquins,  conformément  aux  Statuts  de  l’Ordre. 
Avant  quelesCoinmiiraires  fortent  de  Barcelone  pour  aller  recevoir 
des  preuves  , on  doit  de  meme  configner  pour  chacun  d’eux  vingt- 
cinq  reales  de  Caftille  par  jour  , à compter  depuis  leur  départ , iuf- 
qu’à  leur  retour.  Si  la  preuve  fe  fait  dans  Barcelonne  , il  ne  fe  fera 
nulle  confignation  , non  plus  qu’à  Majorque.  Les  Commilfaites 
nommeront  tel  Notaire  public  qu'ils  aviferont  , tant  à Barcelone  , 


qu’à  Majorque. 

Les  prétendants  ne  fe  préfenteront  que  de  Mai  à Mai,  de  Chapi- 
tre Provincial  à Chapitre  Provincial. 

Les  témoins  neferontpas  reçûs  adepofer,  qu’ils  n’ayeni  du  moins 
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quarante  ans , afin  que  les  preuves  fe  fartent  félon  les  Statuts  de 
l’Ordre.  Dès  quelles  feront  achevées  , les  Commirtaires  y joindront 
leurs  avis  , 8c  en  feront  un  paquet  qu'ils  cacheteroni  de  leurs  armes  , 
& l’enverront  au  Chapitre  Provincial  à Barcelonne.  Ils  ne  doivent 

?3S  les  remettre  à la  Partie  jufques  là.  S'il  ne  s’en  tient  point  dans 
année  fuivante  , & que  les  Prétendants  puirtent  venir  au  Couvent, 
ils  les  leur  remettront , foit  Catalans , foit  Majorquins  , en  faifant 
ferment  qu’ils  n’ont  pû  les  donner  pendant  ladice  année  , fçachane 
bien  l’obligation  oil  ils  étoient  de  les  donner  au  Chapitre,  ou  d’y. 
faire  le  ferment,  afin  que  la  Réception  du  Piétendant  fe  farte  com- 
me il  eft  requis  par  nos  Statuts. 

Pour  faire  certer  les  différends  qu’il  y avoir  entre  les  Catalans  8c  les 
Majorquins  , au  fujet  des  quartiers  des  Bourgeois,  ils  feront  obli- 
gez de  prouver  qu’ils  le  font  depuis  plus  de  cent  ans  , par  les  Rolles 
& les  Matricules  des  Villes.  Si  on  11e  peut  les  trouver,  la  preuve 
s’en  fera  par  témoins. 

Ceux  qui  feront  artemblez  au  Chapitre  Provincial  pour  examiner 
les  preuves  , feront  tous  ferment  fur  leur  habit  de  ne  rien  révéler  de 
ce  qui  aura  été  dit  fur  la  vue  defdites  preuves. 

Dès  que  les  Commirtaires  qui  les  auront  faites  , s’ils  fe  trouvent 
prffens  , auront  dit  leur  avis , ils  font  obligez  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  artifter,  ni  donner  leurs  voix  à l’examen  qui  s’en  fera. 

Les  Commirtaires  en  faifant  les  preuves,  font  obligez  d’en  faire 
deux  originaux  lignez  de  leur  main , 8c  cachetez  de  leurs  armes  , 8e 
de  leurs  avis,  dont  l’un  demeurera  dans  l'archive  de  Barcelone  , afin 
que  fi  l’autre  venoit  à fe  perdre , le  Prétendant  pût  en  tirer  une  co» 
pie,  pour  n’être  pas  obligé  de  recommencer. 

En  matière  de  preuves , les  Opinants  donneront  fecrettement  leur 
voix  au  Chapitre  Provincial , avec  des  ballotes  , 8c  non  autrement 
Pour  les  preuves  des  Clercs,  leur  pauvreté  empêche  d'y  rien 
innover. 

On  ne  donnera  au  Notaire  du  Chapitre  Provincial , que  cinquante 
reales  pour  tous  droits  de  commirtion  8r  expédition  des  preuves. 

Les  cent  écus  de  falaire  qui  fe  donnent  au  Chevalier  Catalan  pour 
aller  à Ma|orque  recevoir  les  preuves  , 8c  au  Chevalier  Major- 
quin  pour  aller  à Barcelonne  le  payeront,  fçavoir  cinquante  au 
Chapitre  Provincial,  quand  il  fera  nommé  CommiHaire,  8c  les  au- 
tres cinquante  , quand  le  Catalan  fera  arrivé  à Majorque  , à peine 
de  nullité  d s preuves. 

10.  Les  feize  Révérends  Seigneurs , pour  procurer  la  paix  8c  la 
tranquillité  du  Couvent,  après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  ordonné 
que  tous  les  Freres  de  notre  Ordre,  de  quelque  degré  qu’ils  fotent, 
même  les  Novices  déjà  reçus,  jouiront  de  l’ancienneté,  fuivant 
l’ordre  de  leurs  Réceptions  faites  avant  la  tenue  du  prefent  Cha- 
pitre , en  forte  qu’ils  ne  peuvent  les  changer  au  préjudice  de  quel- 
qu’autre  que  ce  foit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puirte  être,  8c  de 
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grâce  du  prefent  Chapitre  général.  Ils  ont  outre  cela  réduit  à lavoye 
de  droit,  toutes  & chacune  les  grâces  faites  & à faire  au  fujet 
des  Réceptions  & des  ancicnnetez  , fuivant  la  forme  des  Statuts , & 
ordonné  qu'elles  feroient  à l’avenir  ainfî  réglées  pat  le  vénérable 
Confeil. 

il.  Ils  ont  ftatué  & ordonné  que  chaque  Chevalier  joindra  à fes 
preuves  un  arbre  généalogique  de  fes  ancêtres  paternels  Sc  mater, 
nels,  avec  leurs  armes  peintes  de  leurs  émaux  & de  leurs  couleurs  ; 
fçavoir  celles  de  leur  pere  & de  leur  merc  , de  leurs  ayeul  & ayeule 
paternels  , & de  leurs  ayeul  & ayeule  maternels.  Leurs  preuves  vo- 
cales ou  littérales  feront  foi,  qu’au  moins  depuis  cent  ans  , les  fa- 
milles dont  ils  defeendent  ont  porté  chacune  les  armes  qui  lui  font 
attribuées,  faute  de  quoi  ces.preuves  feront  rejettées  comme  nullcs. 

il  Ils  ont  ftatué  & ordonné  que  félon  l’article  vinguun  du  titre 
de  la  Réception  des  Freres , aucun  Frcre  Chevalier , Chappclain  con- 
ventuel ou  Servant  d’armes,  ne  fera  reçû  hors  du  Couvent,  quelque 
difpenfe  qu’il  en  ait  obtenue  : que  tous  feront  obligez  d’y  faire  un 
Noviciat  d'une  année  , d’y  recevoir  l’habit , & d’y  faire  profeflion 
dans  les  formes  ordinaires  : déclarant  nul  tout  ce  qui  aura  été  faic 
au  préjudice  du  prefent  Statut , & que  les  Frères  Chevaliers,  Chap- 
pelains  ou  Servants  d’armes  qui  auront  reçû  l’habit  hors  du  Couvent, 
n’acquierent  par  ce  moyen  aucune  ancienneté. 

Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  de  rétention  faites  & à faire  par 
le  prefent  Chapitre  & autres  lubfequents , à tous  les  Novices  & au- 
tres qui  ont  été  ou  feront  reçûs  dans  notre  Ordre,  de  recevoir  l'ha- 
bit, faire  le  Noviciat  & la  profeflion  hots  du  Couvent , à l’excep- 
tion de  celle  qui  a été  accordée  à Dom  Michel  de  la  Luera  , fils  lé- 
gitime & naturel  de  l’illuftriflime  & exccllcntiflîme  Seigneur  Duc 
d’Albuquerque  , Viceroi  de  Sicile. 

ij.  Ils  ont  ftatué  &c  ordonné  après  le  ferutindes  ballotes , qu’atten- 
du qu’il  cft  indécent  à des  Séculiers  de  porter  l’habit  de  notre  Ordre, 
comme  font  les  Religieux  , il  ne  fera  plus  permis  à qui  que  ce  foit 
de  le  porter , s’il  n’a  fait  profeflion  exprellè  de  notre  fainte  Religion, 
ou  s’il  n’eft  Prince  fouverain.  Si  quelqu’autrc  que  ce  foit  s'avife  de 
le  porter , ou  qu’il  lui  ait  été  accordé  fous  prétexte  de  dévotion , il 
n’en  obtiendra  la  permiflïon  qu’en  payant  à notre  commun  Tréfor 
quatre  mille  écus  d’or,  de  valeur  de  quatorze  tarins,  pour  fon  paflage, 
& en  faifant  voir  qu’il  eft  illu  de  parens  nobles  , tant  du  côté  de  ton 
pere  que  de  fa  mere  en  légitime  mariage , & non  de  Juifs , Sanafins 
ou  autres  Mahometans. 

14.  Les  mêmes  feize  Reverends  Seigneurs , conformément  au  pré- 
cèdent Chapitre  général , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  révoqué 
toutes  les  permiflionsde  porter  l’habit  de  l’Ordre,  qui  peuvent  avoir 
été  données,  fous  prétexte  de  dévotion  , à des  perfonnes  féculictes, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , par  le  préfent  Chapitre 
général , ou  qui  pourtoient  l’être  par  le  Confeil  complet  de  rétention  ; 
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toutes  les  permiflions  de  recevoir  l'habit  d’obedience,  accordées  par 
le  préfcnt  Chapitre  général  au  préjudice  des  Statuts,  ou  à accorder 
pat  les  Confcils  complets  de  rétention. 

Réfervant  cependant  à l'Eminentiflime  Seigneur  Grand  Maître  la 
faculté  de  donner  l’habit  de  Chevalier  de  fon  obédience  Magiftrale, 
à quatre  petfonnes,  telles  qu’il  lui  plaira  de  choifir  ,pourvû qu’il  n’y 
ait  que  deux  Italiens  : qu’ils  fartent  preuve  de  leur  légitimité  ; qu’ils 
n’ont  point  fait  de  meurtre  j qu'ils  n'ont  point  vécu  dans  le  déréglé- 
nient  ; qu’ils  n’ont  point  coniommé  le  mariage  ; qu’ils  n’ont  fait  pro- 
feflion  dans  aucun  autre  Ordre  ; qu’ils  ne  font  point  charger  de  det- 
tes ; qu’ils  ne  font  defeendus  de  Juifs , de  Sarraftns , ni  d’Héretiques, 
8c  qu’ils  n'ont  jamais  fait  profeilion  d’aucun  art  méchanique.  Cha- 
cun d’eux  payera  à notre  Tréfor  cent  écus  d’or  à quatorze  tarins, 
pour  fon  partage. 

ij.  Ils  ont  ftarué  & ordonné  en  interprétation  de  l’article  vingt- 
cinq  de  la  Réception  des  Freres  , que  l’on  ne  fera  à l’avenir  aucune 
difficulté  aux  Freres  Chevaliers  , Chappclains  ou  Servants  d’atmes, 
fur  leur  état  8c  ancienneté,  cinq  ans  après  leur  réception  dans  le 
Couvent,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  à l'exception  néan- 
moins du  reproche  d’être  defeendu  de  Juifs,  Marranes  , Sarrafins  ou 
autres  Mahometans , lequel  pourra  leur  être  fait  & décidé  en  Juffice, 
en  quelque  teins  que  ce  foit. 

En  réformant  & corrigeant  l’article  fept  du  même  titre,  ils  ont 
ftarué  & ordonné  qu’on  ne  donnera  l’habit,  ni  recevra  à faire  pro- 
feilîon  de  l’Ordre  , pour  quelque  degré  que  ce  foit , aucune  perfonne 
defeendue  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  Juifs , Maranes , Sar- 
rafins ou  autres  Mahometans,  ou  qui  que  ce  foit  réputé  tel  par  le 
bruit  commun  : fi  quelqu’un  fe  trouve  avoir  été  reçû  de  grâce , 8c 
fait  profeilion  en  cet  état,  fa  réception  fera  toujours  nulle  & de 
nulle  valeur.  Si  le  fait  eft  bien  prouvé , il  doit  être  charte  de  l’Ordre, 
& condamné  de  reftituer  tous  les  biens  qu’il  en  a reçûs.  Voulant  que 
la  ptéfente  Ordonnance  foit  lûe  à tous  les  Novices  reçus  ou  à rece- 
voir, avant  de  les  admettre  à la  profeilion,  afin  qu’ils  n’en  préten- 
dent, en  quelque  tems  que  ce  foit.caufe  d’ignorance. 

1 6.  Les  mêmes  feize  Reverends  Seigneurs  ont  révoqué  à la  requête 
des  Vénérables  Langues , tous  les  autres  Statuts  & Ordonnances  fai- 
tes fur  cette  matière  , à l’exception  de  la  fui  vante  faite  par  la  véné- 
rable Langue  d'Allemagne,  & ont  corrigé  le  Statut  ci  après,  comme 
s’enfuit. 

Ceux  qui  [ont  nez.  hors  d'un  légitime  mariage. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Nous  défendons  de  recevoir  à l’avenir  pour  Chevalier  de  notre 
Ordre  aucune  petfonne  qui  foit  née  hors  d’un  légitime  mariage  , ex- 
cepté les  enfans  des  Rois  & des  Princes  Souverains,  à l’exclufion 
de  tous  autres  fils  illégitimes  , même  des  Ducs  & Pairs  de  France, 
& des  Grands  d’Elpagne. 
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17.  Les  memes  feize  Révérends  Seigneurs , fur  la  demande  de  la 
vénérable  Langue  d’Allemagne,  ont  ftatué  & ordonne,  fuivant 
l'ancienne  & louable  Coutume  qui  y a etc  obfervée  de  tout  tems , 
que  perfonne  n'y  fera  reçu  , qui  ne  fuit  ne  d’un  légitime  mariage, 
fût-il  le  hls  d’un  Prince  Souverain  : voulant  que  tous  les  bâtards  gé. 
neralcment  en  foient  exclus  à perpétuité. 

tS.  Les  mêmes  Seigneurs,  conformément  au  précèdent  Chapitre 
général , ont  fpccialement  & exprellcment  révoqué  toutes  les  grâces 
de  Réception  accordées  ou  à accorder  , de  quelque  autorité , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , aux  bâtards  & illégitimes  , lefquels  ils 
ont  voulu  êcre  perpétuellement  exclus  de  l’entrée  de  l’Ordre  , & ne 
pouvoir  être  reçus  pour  Chevaliers , Chappelains , ni  Servants 
d’armes  , à peine  de  nullité  de  leur  réception,  fans  préjudice  du  Sta- 
tut ci-dellus  fait  à leur  fujet. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Commiflaires  qui 
feront  députez  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Langues  ouPrieu- 
rez  , & la  Châtellenie  d’Empofte,  pour  examiner  & faire  le  rapport 
des  preuves  de  Noblelle  & de  la  légitimité  des  Prétendants,  en  fe- 
ront le  rapport  à la  Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  d’Empofte,  dans 
un  mois  au  plus  tard  , à compter  du  jour  qu’ils,  auront  été  nom- 
mez , à peine  de  vingt-cinq  écus  d’amende,  payables  à la  vénéra- 
ble Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  , & d’en  voir  nommer  d’autres, 
qui  feront  fujets  à la  même  obligation  &:  à la  même  peine. 

zo.  Les  mêmes  Seigneurs  , fur  la  demande  de  la  vénérable  Lan- 
gue de  Provence , ont  ordonné  que  les  preuves  de  NobleiTe  des  Che- 
valiers , s’y  feront  de  même  que  dans  le  vénérable  Prieuré  de  Caf- 
tille  ; outre  quoi  les  Comroilfaires  feront  écrire  & recevoir  lespreu- 
ves  par  un  Notaire  Royal , & qu’ils  feront  tirez  au  fort  d’une  Docte 
où  on  aura  mis  des  billets  avec  les  noms  de  tous  les  Chevaliers 
de  l’une  & de  l'autre  Langue , qui  font  capables  de  l’être,  qui  fe 
trouveront  dans  la  Province,  & qui  auront  fait  cinq  années  de  refi- 
dence  dans  le  Couvent , où  on»tirera  de  même  au  fort  les  Commif. 
faites  des  Prétendants  qui  fe  prefenteront  pour  être  reçus  dans  cette 
Langue. 

xt.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  des  vénérables  Langues  des 
Provinces  d’Auvergne  & de  France , ont  ordonné  que  ceux  qui  vou- 
dront être  reçûs  au  rang  des  Freres  Chevaliers , ayent  à prouver  que 
leurs  bifayeuls  & bifayeules  paternels  & maternels  étoient  Gentils- 
hommes de  nom  & d’armes , & leurs  defeendants , & ce  par  témoi- 
gnages , titres  , contrats  , enfeignemens  ou  obciflances  rendues  aux 
Seigneurs  ; en  outre  faire  blafonner  les  armes  des  quatre  lignes , & 
que  les  Commilfaires  pour  faire  preuve , ayent  dix  ans  d’ancienneté , 
& cinq  ans  de  réfidence  conventuelle. 

ix.  Comme  la  vénérable  Langue  de  France  eft  compofce  de  trois 
Prieurez,  & qu’il  peuc  arriver  qu’il  ne  fe  trouve  pas  allez  de  Che- 
valiers de  l’un  de  ces  Prieurez  propres  à recevoir  les  preuves , il  leur 
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eft  permis  d'en  prendre  d'un  autre,  dont  les  noms  feront  pareille- 
ment tirez  au  fort , pour  faire  cette  feule  comnnllion. 

i).  Les  memes  Seigneurs,  fur  la  demande  de  la  vénérable  Langue 
d'Italie,  ont  de  nouveau,  ftatué  8c  ordonné  qucl'on  y obfervera  à l’a- 
venir dans  le  choix  des  Commilfaires,  l'examen  des  témoins,  la  ré- 
vifion  des  preuves  au  Chapitre  Provincial , & les  procedures  qui  fe 
feront  dans  le  Couvent , 8c  outre  ce  qui  cil  commun  aux  autres  Lan- 
gues , les  formalitez  fuivantes. 

Les  Prétendants  prefenteront  au  Chapitre  Provincial  un  Mémoire 
contenant  leur  nom  8c  leut  furnom  , ceux  de  leur  pere  & de  leur 
mere,  Sc  ceux  de  leurs  ayeuls  8c  ayeules  paternels  & maternels,  Sc 
leur  Patrie.  Pour  faire  le  choix  des  Commilfaires , le  Chapitre  fera 
écrire  les  noms  des  Commandeurs , Sc  des  Chevaliers  de  Jufticc  du 
Prieuré,  qui  auront  au  moins  douze  ans  d'ancienneté , Sc  cinq  de 
réfidence  dans  le  Couvent,  fur  des  billets  féparez , excepté  celui 
du  Lieutenant  du  Prieuré  , qui  ne  fc  met  point  dans  la  bocte  ; on  y 
mettra  tous  les  autres  ,8c  on  en  tirera  au  fort  deux , pour  recevoir 
toutes  les  preuves  qu’il  échoira  de  faire.  La  bocte  fermée  à deux 
clefs  refiera  entre  les  mains  du  Prieur  ou  de  fon  Lieutenant,  le- 
quel en  gardera  l’une  : l’autre  fera  remife  au  plus  ancien  Chevalier  , 
afin  que  fi  l’un  des  Commilfaires  fe  trouvoit  hors  d’état  d’agir  par 
maladie  ou  autre  empêchement,  le  Prieur  ou  fon  Lieutenant,  dans 
une  Alfemblce  qu’il  convoquera,  puilTe  en  tirer  un  autre,  pour  le 
fubftituer  à celui  qui  ne  peut  agir,  de  la  même  manière  qu'il  avoit 
été  choifi. 

Le  Prieur  ou  fon  Lieutenant  obligera  le  prétendant  deconfigner 
une  fomme  railonnable  pour  la  dépenfe  des  Commilfaires , la  dé- 
penfe  8c  les  journées  du  Notaire.  Dès  que  les  Commilfaires  auront 
reçû  la  commilfion  , ils  fe  tranfporteront  au  lieu  de  la  nailfance  8c  de 
l'origine  du  Prétendant,  où  ils  auront  foin  de  recueillir  les  preuves, 
8c  de  s’informer  fccrettement  des  témoins  , qu’ils  pourront  enten- 
dre , 8c  qu’ils  choifiront  eux-mêmes  parmi  les  plus  nobles,  les  plus 
honorables  8c  les  plus  vieux  habitans  du  lieu  , gens  de  probité,  de 
bonne  réputation,  de  bonne  confcience,  8c  qui  fréquentent  fouvent 
les  Sacremens.  Ils  fuivront  exactement  le  modèle  des  interrogatoires 
que  voici. 

Interrogatoires  pour  examiner  les  te'moins  dont  on  fe  fervira  pour  les 
preuves  des  Chevaliers  qui  demanderont  d’être  refus 
dans  la  ve'nerahle  Langue  d haie. 

i.  L’on  demandera  au  témoin  s’il  cft  compere  ou  parent  en 
quelque  degré  , de  Monfieur  N.  dont  il  s’agit  de  faire  les  preuves  » 
s’il  a fçû  qu’il  devoit  être  examiné  ’ fi  on  lui  a fuggeré  ce  qu’il  de-, 
voit  dépofer  > 

i.  S’il  connoît  Monfieur  N J depuis  quel  tems  ? où  il  eft  né  i de 
qui  il  eft  fils  ; quel  âge  il  a ? 
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5.  Si  ledit  fieur  a été  tenu,  traité  Sc  réputé  par  fes  pere&  merc, 
comme  leur  fils  commun  , légitime  Sc  naturel  ? fi  ceux  qui  l’ont 
connu , l’ont  cru  tel  3 

4.  Si  les  perc  Sc  merc  dudit  fieur  ont  été  conjoints  par  légitime 
mariage  ? fi  tous  ceux  qui'  les  ont  connus , ont  cru  qu’ils  étoient  véri- 
tablement matiez  ; 

5.  Si  ledit  fieur  cft  defeendu  d’une  famille  de  tout  tems  Chré- 
tienne , fans  aucun  mélange  de  Juifs  , de  Moies , de  Sarrafins  ou 

d’autres  Infidèles  ? 

6.  Si  ledit  fieur  eft  bien  fain  de  corps  & d’efprit , fans  défaut 
ni  empêchement  de  fa  petfonne  ? s’il  cft  propre  à l’exercice  des 
armes  ; 

7.  S'il  a travaillé  lui-même  de  quelque  art  méchaniquc  ? s’il  s’eft 
mêlé  de  trafic  ou  de  marchandife  de  laine,  de  foye  ou  autre  3 s’il 
a été  Agent  de  change  ou  de  banque  ? s’il  a été  Sécretaire  3 de  quel 
métier  il  s’eft  mêlé  3 quelle  efpece  de  gens  il  a fréquenté  3 

S.  S’il  a fait  des  meurtres  3 s’il  a été  traduit  en  juftice  pour  quel- 
que crime  ? s’il  a vécu  dans  le  fcandale  Sc  dans  le  defordre  > 

9.  S’il  a fait  profclfion  dans  quelque  autre  Ordre  Religieux  ? s’il 
s’eft  marié  ? s’il  a confommé  le  mariage  } s’il  eft  chargé  de  grollc* 
dettes  3 

10.  S’il  eft  né  & defeendu  noblement  du  côté  de  fon  pere  , de  fon 
ayeul , & de  fes  autres  ancêtres , de  la  Maifon  N 3 

11.  Si  Dame  N.  fa  merc  cft  née  Sc  defeendue  du  côté  de  N.  fon 
pere,  fon  ayeul  Sc  autres  ancêtres  , de  la  Maifon  N ! fi  cette  Maifon 
eft  noble  de  nom  & d'armes  , au  moins  depuis  deux  cens  ans  en  çàî 

11.  Si  Dame  N.  ayeule  paternelle  dudit  fieur  , eft  née  & defeen- 
due noblement  du  côté  de  N.  fon  pere  , fon  ayeul  & fes  ancêtres  , 
de  la  Maifon  N 3 fi  elle  eft  noble  Sc  ancienne  comme  deffiis  3 

13.  Si  Dame  N.  ayeule  maternelle  dudit  fieur,  eft  née  Sc  defeen- 
due noblement  du  coté  de  N.  fon  pere,  fon  ayeul  Sc  fes  ancêtres, 
de  la  Maifon  N 3 fi  elle  eft  noble  Sc  ancienne  comme  deifiis. 

14.  S’il  fçait  que  quelqu’une  de  ces  quatre  familles  , ou  même 
ledit  fieur  N.  occupent  des  terres  , juftices , revenus  ou  autres  biens 
de  la  Religion  3 

15.  Si  lefdites  quatre  Maifons  , N , N,  N , Sc  N , dcfquelles  def- 
ccnd  ledit  fieur  N.  font  nobles  de  nom  & d’armes  ? fi  elles  font  pu- 
bliquement reconnues  pour  telles  ? depuis  quel  tems  î fi  elles  font 
toutes  originaires  de  la  ville  de  N ? ou  s'il  fçait  d'oil  elles  font 
venues  ! 

1 6.  Si  le  pere  , la  mere  & les  ayeux  paternels  & maternels  dudit 
fieur  N.  étoient  légitimes  & naturels  , communément  reconnus  pour 
tels  , de  tous  ceux  qui  les  connoilToicnt  ? 

17.  Si  les  hommes  de  cc’s  familles  ont  toujours  vécu  fi  vivent 

encore  noblement  de  leurs  revenus,  & d’une  maniéré  à fc  d ftin- 
guer  du  peuple  , fans  avoir  pratiqué  aucun  métier  vil  Sc  mécha- 
niquc } Cg  irj 
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iS.  S'ils  ont  rempli  de  tems  en  teins,  8c  s'ils  remplilfent  encore 
dans  la  Ville  des  Charges,  des  Magiftratures  , des  Dignitcz  Si  des 
Emplois  de  diftinftion  qui  ne  fe  donnent  ordinairement  qu’à  de 
véritables  Gentilshommes  ? quels  ctoient  ou  font  ces  gens -là  } 
quelles  armes  ils  pottoient  ; où  ils  les  ont  vûes  > depuis  quel 
tems  > 

iç).  Si  dans  la  nomination , clc&ion  &c  dilîribution  de  ces  Charges, 
Magiftratures,  Digaitez  & Emplois  de  confcquence,  il  nefe  fourre 
point  quelquefois  des  perfonnes  de  balle  naillance,  & nullement 
nobles  ? 

zo.  Si  le  pere , la  mere  , les  ayeuls  & les  ayeules  dudit  fieur  N. 
font  tombez  dans  quelque  crime  , qui  ait  pû  répandre  une  tache 
fur  leur  Noblefle  î • 

a».  Si  dans  cette  Ville  l’on  n’aggrege  pas  quelquefois  à la  No- 
blclTe  des  familles  roturières  > (i  les  quatre  familles  en  queftion  ne 
font  pas  du  nombre  des  aggregées  , & depuis  quel  tems  î 

11.  Si  le  témoin  fçait  tout  ce  qu’il  a dépofé,  de  lcience  cer- 
taine, par  oui-dire  , ou  pour  l’avoir  trouvé  par  écrit  î qui  font  les 
autres  Gentilshommes  , qui  peuvent  en  être  informez  ? 

Après  que  le  Notaire  aur3  rédigé  8c  ligné  de  fa  main  toutes  ces 
déportions,  les  Commilfaires  y ajouteront  leurs  avis  en  termes  clairs 
8c  intelligibles  , fans  s’en  remettre  au  Chapitre  : s’ils  ne  le  veulent 
pas  faire,  ils  expliqueront  du  moins  la  caufe  de  leur  refus  : ils  les 
fermeront  8c  cachctcront  au  dedans  & au  dehors  de  leurs  cachets  , 
afin  que  perfonne  ne  puilfe  en  avoir  communication  que  le  Chapitre 
général  ; & après  les  avoir  fait  ligner  par  ceux  qui  y feront  inter- 
venu , on  les  fermera  encore  & les  cachetera  , pour  les  envoyer 
au  Couvent,  à la  Langue  d’Italie,  avec  une  lettre  féparée,  ou  un 
certificat  portant  que  les  preuves  ont  été  vûes  8c  examinées  au  Cha- 
pitre Provincial , fans  quoi  elles  ne  feroient  reçues , ni  dans  la  Lan- 
gue, ni  dans  le  Confeil. 

Toutes  les  preuves  qui  fe  trouveront  faites  fans  ces  formalites, 
feront  nulles , 8c  ne  feront  reçûes  en  maniéré  quelconque.  Si  un 
Frere  a manqué  de  faire  les  requifitions  dûes  aux  Commilfaires  pour 
faire  fes  preuves  , ou  que  l’on  n’ait  pas  bien  obfervé  le  contenu  au 
préfent  Statut , ni  fait  les  interrogatoires  ci-delfus  preferits , enforte 
que  ces  preuves  pulTent  fouffrir  contcftation , il  en  fera  pour  toute 
la  dépenle  qui  y aura  été  faite  , & qui  fe  fera  dans  celles  qu’il  fau- 
dra recommencer,  & fera  tenu  de  payer  au  Tréfor  une  amende  de 
cent  écus  d’or  en  or , jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapa- 
ble , comme  débiteur  du  Tréfor. 

Dès  que  les  preuves  feront  préfentées  à la  Langue,  elle  députera 
des  Commilfaires  tirez  au  fort  , lefquels  après  les  avoir  vûes , en 
feront  le&ure  dans  l’Alfemblée-de  la  Langue. 

Déclarons  en  outreque  le  contenu  auStatut  de  Monfeigneur  le  Car- 
dinal Grand  Maître  Verdale,  qui  parle  delà  marchandiiè , ne  s’étend 
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?as  au  de-là  de  la  perfonne  du  prétendant  , & que  l'on  n'aura  aucun 
gard  au  commerce  qu’auront  fait  fon  pere  ni  fes  pareils  dans  les 
Tilles  de  Genes  , de  Florence , de  Pife  & de  Lucques. 

2 j.  La  vénérable  Langue  d’Italie  a encore  fouhaitté  qu’il  fût  ajouté, 
que  dans  les  Chapitres  &:  AlTemblées  Provinciales,  avant  de  députée 
des  Commiiraires  pour  faire  les  preuves , on  en  nomme  d'autres 

ftour  reconnoître  les  titres  que  le  Prétendant  voudra  produire,  pour 
a preuve  de  fa  Noblellc  : dès  qu'ils  auront  été  fommairement  exa- 
minez, on  nommera  les  autres  CommiHàircs. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  l’Ordonnance  capitulaire 
faite  au  précedentChapitre.qui  permctàla  vénérableLanguc  d'Italie, 
de  ne  recevoir  de  dix  ans  aucun  Frère  Servant,&  l’ont  prolongée  juf- 
qu’au  premier  Chapitre  général , avant  lequel  on  n’y  recevra  aucun 
Frere  Servant. 

jj.  Les  même» Seigneurs , fur  la  demande  de  la  même  Langue, 
ont  ordonné  que  l’on  ne  payera  pas  plus  de  trois  écus  d’or  par  jour 
à chacun  des  Commiiraires  qui  leront  députez  pour  aller  recevoir 
les  preuves  pour  leur  dépenfe  8c  celle  de  leurs  domclliques,  & la 
moitié  au  Notaire  qui  les  écrira.  Les  Commiflaires  feront  état  au 
bas  de  leur  procès  verbal , de  ce  qu’ils  auront  reçu  : lorfqu’il  fera 
porté  au  Couvent , le  Préfidcnt  fera  voir  ce  qu'il  leur  avoir  avancé  : 
s'il  fe  trouve  qu’ils  en  ayent  plus  reçû  que  n^  porte  leur  taxe  , les 
Commiiraires,  ou  celui  d’entre  eux  qui  fe  trouvera  coupable,  outre  la 
reftitution  de  cet  excédent , feront  déformais  regardez  comme  inca- 
pables de  faire  des  preuves  ni  des  amclioriiremens,  & le  Prétendant 
qui  n’aura  pas  découvert  la  vérité  , perdra  trois  ans  de  fon  ancien- 
neté, dont  fes  Fiarnauds  profiteront. 

Voulans  que  cette  Ordonnance  foit  inferée  dans  toutes  les  com- 
miQîons,  pour  recevoir  les  preuves  ; afin  que  perfonne  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance,  à l’égard  du  Prieuré  de  Lombardie  , où  les 
vivres  font  devenus  plus  chers  à caufe  de  la  guerre  , les  Commif- 
faires  qui  feront  les  preuves , pourront  encore  prendre  un  écu  d’or 
par  jour  jufqu’au  premier  Chapitre  général. 

it.  Les  mêmes  Seigneurs , fur  la  demande  du  vénérable  Prieur 
de  Caftille  8c  de  Leon , ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  y être  reçus  devant  le  Prieur  & le  Chapitre  Provincial , expo* 
feront  leur  delîein  dans  une  Requête,  après  la  ledfure  de  laquelle  ils 
déclareront  le  lieu  où  ils  font  nez , les  noms  & furnoms  de  leurs 
peres , de  leurs  raeres  8c  de  leurs  ayeuls  & ayeules  des  deux  cotez  , 
8c  d’où  ils  font  originaires , & en  (aideront  un  mémoire  entre  les 
mains  du  Sécretaire  du  Chapitre , lequel  eft  obligé  de  leur  garder  le 
fecret  , avec  une  fomrne  d’argent  pour  fatisfaire  aux  frais  des 
preuves,  telle  qu’elle  aura  été  réglée  par  le  Prieur  8c  le  Chapitre. 

Le  Prieur  & le  Chapitre  députeront  enfuite  fi  fecretement  que  le 
Prétendant  n’en  puilfe  être  informé,  deux  Frères  Chevaliers  pour 
Commitlaires  , l’un  dcfquels  doit  être  Commandeur,  gens  prudens  , 
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8c  exaéfs , pour  recevoir  les  preuves  , aufquels  ils  enjoindront , fous 
telles  peines  qu’ils  jugeront  a propos  , de  fe  tranfporter  fans  exeufe 
ni  delai , apres  qu'ils  auront  prêté  le  ferment  de  bien  & fidèlement 
s’acquitter  de  leur  commiffion,  dans  le  lieu  de  la  naiifance  du  Pré- 
tendant , de  fes  parens  & ayeuls  , pour  s'informer  feevetement  de  fa 
Noblelle,  & s’il  a toutes  les  autres  qualitez  requifes  par  nos  Statuts, 
dreilér  procès  verbal  écrit  8c  (igné  de  leurs  mains , contenant  tout 
ce  qu’ils  auront  découvert , auquel  ils  joindront  leur  fentimenr  fur 
la  validité  ou  invalidité  des  preuves , en  feront  un  pacquet  qu’ils 
cacheteront  de  leurs  cachets  , & l’enverront  par  une  voye  bien 
fûre  au  Prieur  8c  au  Chapitre  , oïl  le  tout  fera  lû  8c  examiné.  - Si  le 
Chapitre  trouve  les  preuves  bonnes  8c  bien  faites  , il  les  remettra 
au  Prétendant , pour  pourfuivre  fa  réception  , & lui  fera  rendre  le 
furplus  de  fon  argent , s’il  fc  trouve  qu’il  en  ait  trop  avancé,  le  tout 
à peine  de  nullité.  Voulansau  refte  que  l'on  continue  d’obferver 
les  mêmes  formalitez  que  par  le  pâlie,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
confection  des  preuves,  8c  que  le  préfent  Statut  foit  inféré  dans 
toutes  les  commilfions  qui  s’expédieront  déformais  à cet  effet. 

Défendent  aux  mêmes  Commillaircs  de  lailTer  imparfaites  celles 
qu'ils  auront  une  fois  commencées , de  loger  , boire  ni  manger  dans 
la  maifon  du  Prétendant , de  fes  parens , ni  d’aucune  perfonne  fuf- 
peCte  de  le  favorifeti:  ils  font  au  contraire  obligez  de  fe  déguifer, 
autant  qu’ils  pourront,  afin  d’executer  leur  commiffion  fans  donner 
lieu  à la  moindre  fufpicion.  Laiifent  enfin  au  Prieur  & au  Chapitre 
Provincial  l’autorité  de  régler  l’honoraire  defdits  Commillaircs  , 
lequel  neanmoins  ne  pourra  être  moindre  que  de  40  reaux  de  Caftille, 
pour  chacun  d’eux  par  jour,  à proportion  du  tems  qu’ils  auront  été 
obligez  d’y  employer. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  , à la  priere  dudit  Prieuré  de  Caftille  8c 
& de  Leon,  ont  ordonné  pour  ledit  Prieuré  feulement , que  doré- 
navant nul  Commandeur  ni  Chevalier  ne  fera  commis  pour  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  Chapelains  ou  Servans  d’armes , 
s’il  n’a  douze  années  d’ancienneté  , & cinq  de  réfidence  dans  le 
Couvent  : que  l’original  de  ces  preuves  y foit  porté , 8c  qu’il  y en 
foit  retenu  une  copie  en  bonne  forme,  pour  prévenir  les  doutes  & 
Its  difticultez  qui  en  peurroient  naître,  laquelle  copie  fera  mifedans 
l’archive,  comme  de  coutume,  pour  y être  ajoutée  foi  pleine  & 
entière. 

Que  les  Commilfaires  députez  pour  recevoir  les  preuves  deNo- 
blelle&  d’amclioriirement  foient  tirez  au  fort  entre  les  Frères  Che- 
valiers feulement  : que  les  Prieurs  conventuels  envoyent  chaque 
année  au  Secrétaire  dudit  Chapitre,  une  lifte  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  état  d'êcre  choifis. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs,  à la  priere  du  venerable  Prieuré  de 
Portugal , ont  défendu  de  délivrer  dans  les  Chapitres  ou  Aftemblées 
Provinciales,  aucune  commi/Iion  pour  recevoir  les  preuves  desChe. 

valiers, 
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paliers  , que  le  prétendant  ne  leur  air  prèlenté  la  généalogie  , celle 
de  fon  pere  ou  celle  de  fon  frcre  , a fon  choix , nonobltant  ce  qui  a 
été  ordonné  dans  le, Chapitre  général  de  1578  , qu'il  feroit  obligé  de 
juflifier  du  moins  quatre  degrez  de  noblelfe , du  côté  paternel , bien 
reconnus  dans  le  Livre  du  Roi  ; à peine  de  payer  par  le  Préfident 
qui  aura  ftgné  la  commillion  , fans  avoir  vû  la  généalogie , telle 
qu’elle  eft  ci-delTus  fpecifiéc,  deux  cens  écus  au  commun  Tréfor. 

jo.  Les  mêmes  Seigneurs  corrigeant  le  vingtième  article  du  mê- 
me titre  , ont  ordonné  que  les  Commiflîons,  pour  les  preuves  des 
Chevaliers,  des  Chapelains , & des  Freres  Servans d’armes  de  toutes 
les  vénérables  Langues,  doivent  être  demandées  & expédiées  dans 
les  Chapitres  Provinciaux  , ou  dans  les  Allemblées  Provinciales  qui 
doivent  fe  tenir  fix  mois  apres  , dans  lefquels  Chapitres  ou  Alfem- 
blées  l’on  pourra  encore  recevoir  & expédier  tout- à- fait  lefdites 
preuves. 

Si  par  accident  on  manquoit  une  année  fana^tenir  Chapitre  dans 
quelque  Prieuré  , on  pourroit  y convoquer  deux  Airemblécs  pour  le 
même  effet , l’une  au  mois  de  Mai , l’autre  en  Novembre  ; ôtant  au 
vénérable  Conferl  ordinaire  le  pouvoir  de  délivrer  aucune  commiC 
fion  pour  faire  les  preuves , à peine  de  nullité.  A l’égard  de  celles 
qui  ont  été  déjà  faites  8c  examinées  par  l’Alfemblée  , elles  fubfifte- 
ront  pourvû  qu’en  tout  le  refte  on  les  trouve  bonnes  & valables. 

ji.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  otdonné  que  fi  quelques  preuves  de 
nobleile,  ou  de  légitimité  étoient  refufées  dans  le  Chapitre  ou  l’Af- 
femblée  Provinciale , 8c  que  le  Prétendant  demandât  qu’elles  lui 
fulTent  remifes  , on  n’en  fera  pas  de  difficulté  , après  néanmoins  en 
avoir  tiré  une  copie  collationnée  à fes  dépens,  pour  être  mife  dans 
l’archive  du  Chapitre  Provincial  , & les  avoir  enfermées , fous  le 
fccau  du  même  Chapitre , fans  préjudice  de  l’ufage  de  la  vénéra- 
ble Langue  ou  Prieuré  d'Allemagne  qui  s’obfervera  comme  d’an- 
cienneté. 

)i.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  donner  à l’avenir  dans 
les  Chapitres  ou  Afiemblées  Provinciales,  des  commiflîons  de  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers , Chapelains  ou  Servans  d’armes  * 
que  les  prétendans  ne  s’y  foient  eux- mêmes  prefentez , afin  que  l’on 
connoillê  s’ils  font  fains  d’efprit  8c  de  corps  , en  bonne  fanté , s’il 
ne  leur  manque  aucun  membre  , s’ils  font  propres  à être  appliquez 
au  Service  Divin , ou  à l’exercice  des  armes , pour  lequel  ils  fe  pré- 
fentent.  S’il  leur  manquoit  quelqu’une  de  ces  qualitez,  il  leur  feroit 
inutile  de  faire  des  preuves. 

îj.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  délivrer  dorénavant  de 
commiflîons  pour  faire  les  preuves  de  noblelfe  des  Chevaliers,  ou  de 
légitimité  pour  les  Servans  d’armes,  qu’ils  n’ayent  du  moins  feize 
ans , & qu'ils  n’ayent  rapporté  leur  aéke  baptilfaire  en  bonne  for- 
me pour  le  juflifier  ; déclarant  que  l'âge  de  dix- fept  8c  de  dix-huit  ans , 
porté  par  l'article  ij.  du  titre  de  la  réception  des  Freres,  efl  conve- 
Tomc  IV.  ’ H h 
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nable  à l’inftruûion  des  preuves,  & à l’examen  6c  revifion  que  l’on 
doit  en  faire  dans  les  Chapitres  & AlFemblées  Provinciales  auxquelles 
elles  doivent  être  prefentées  , enfuire  de  quoi  te  Prétendant  pourra 
les  porter  lui- même  au  Couvent  en  bonne  forme. 

34..  Mais  d'autant  que,  nonobdant  l’aéte  baptidaire  qui  devrott 
marquer  certainement  l'âge  du  Gentilhomme  Prérendant,  il  parole 
quelquefois  beaucoup  plus  jeune , d’où  il  s'enfuit,  ou  que  l’a£le  bap- 
tillairc  eft  faux,  ou  que  le  Prétendant  eft  un  nain  peu  propre  aux 
fondions  militaires , les  mêmes  Seigneurs  , pour  éviter  cet  inconvé- 
nient , ont  ordonné  que  les  Préfidens  des  Chapitres  ou  Airemblées 
Provinciales  , qui  n'auront  pas  été  bien  certains  , fur  la  foi  de  l’ex- 
trait baptillaire,  que  le  Prétendant  ait  efFe&ivement  feize  ans  com- 
plets , Se  qui  n'auront  pas  laide  de  faire  délivrer  des  commiflkms 
pour  faire  les  preuves , payeront  trois  cens  écus  d’or  d’amende  au 
commun  Tréfor  ; 6c  les  Commilfaires  qui  les  auront  reçûcs  , cha- 
cun cent , defquel^iils  feront  réputez  debiteurs  , jufqu’à  ce  qu’il* 
ayent  cfïcâivcmeik  payé  , & incapables  de  recevoir  des  bienfait* 
de  la  Religion.  > 

Dès  que  le  Prétendant  fera  arrivé  au  Couvent , avant  ou  après 
qu’i!  aura  été  préfenréà  la  Langue  ou  au  Prieuré,  il  le  fera  encore  par 
le  Pilier  de  la  Langue  au  premier  Confeil  qui  fe  tiendra  pour  les 
affaires  Je  l’Ordre  ; & s’il  ne  paroît  pas  à fa  figure,  qu’il  ait  effe&i- 
vemcnc  l’âge  porté  par  fon  ade  baptillaire,  il  ne  jouira  ni  de  l'an- 
cienneté , ni  de  la  table  ou  foldc  , jufqu'au  rems  qui  lui  fera  marqué 
pour  cela,  parle  vénérable  Chapitre.  Ses  Fiacnauds  auront  pendant 
cinq  ans  la  libercé  de  lui  faire  ccctc  objedion , & de  la  jullifier  , pour 
lui  faire  perdre  autant  de  fon  ancienneté.  Ajoutez  que  dans  les  trois 
vénérables  Langues  de  France  , les  extraits  baptiflaires  des  Préten- 
dons doivent  être  compulfer  fur  les  Regillres  des  Paroillcs  par  l'E- 
vêque, fon  Vicaire , ou  fon  Official , lefquels  Regillres  feront  encore 
préfentez  aux  Commilfaires  aufquels  il  ell  enjoint  fur  leurs  conf- 
ciences  de  les  bien  examiner. 

jj.  Les  mêmes  Seigneurs , en  confirmant  l’article  18.  du  même 
titre,  défendent  de  donner  l’habic  de  l’Ordre  à aucun  Novice  , qui 
pendant  le  Noviciat  aura  paru  déréglé  en  fes  moeurs  & en  fa  con- 
duite : ils  fe  font  déchargez  là  dclfus , fur  la  confcience  des  Com- 
miifaires  du  Noviciat. 

j«.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  fait  attention  aux  inconveniens 
qui  fuivoient  la  précipitation  avec  laquelle  on  donnoit  l’habit  de  la 
Religion  à des  enfans  , ont  défendu  de  le  donner  à l’avenir  à aucun 
enfant , en  quelque  état  qu’il  fe  trouve  , quand  il  feroic  même 
Page  du  Grand  Maître,  lequel  à la  fin  de  fon  Noviciat  , ne  fe  trou- 
vera pas  en  âge  de  faire  I»  profeflion , fans  quoi  nul  ne  foit  fi  hardi 
que  de  porter  la  Croix  de  toile  fur  fon  habit  dans  le  Couvent , ni 
au  dehors  , à peine  de  perdre  deux  ans  de  fon  ancienneté  en  faveur 
de  fes  Fiacuauds  , à l’exception  des  Pages  qui  £ont  actuellement: 
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dans  le  Couvent  au  fetvice  de  l'EminentiQinie  Grand  Maître. 

37.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  vien- 
dront au  Couvent,  dans  le  dellcin  de  recevoir  1 habit,  le  reçoivent 
auffi- 


exp 

néanmoins  i 

roît  par  des  aûes  bien  regiftrez  en  la  Chancellerie , qu'ils  ayent  été 
avertis  un  mois  auparavant  par  les  Maîtres  des  Novices  , qu’ils  de- 
voienc  faire  profefiion  un  mois  aptes,  ce  qui  demeure  à la  difpo- 
fition  & à l'arbitrage  du  Grand  Maure , & qu’il  c’ait  tenu  qu’à  eux 
de  faire  profeffion,  & de  recevoir  l'habit , ils  feront  cenfez,  après 
ce  terme  expiré , avoir  perdu  l’ancienneté  qu’ils  auroient  acquife 
dès  ce  tcms-là  , laquelle  ne  commencera  de  courir  , à leur  égard  , 
que  du  jour  qu'ils  auront  reçû  l’habir,  à quoi  ils  ne  feront  admis  , 
qu’après  avoir  rempli  toutes  les  conditions  requifes  par  les  Statuts 
& Ordonnances  capitulaires. 

38.  Les  memes  Seigneurs,  en  conformité  de  la  derniere  Bulle  du 
Pape  , ont  ordonné  que  le  Noviciat  des  Freres  de  la  vénérable  Lan- 
gue d’Allemagne , fc  fera  entièrement  an  ce  pays-là  ou  au  Couvent, 
lans  le  partager. 

39.  Les  memes  Seigneurs,  pour  plulïeurs  raifons  à eux  bien  con- 
nues , ont  permis  à tous  ceux  qui  viendront  au  Couvent,  des  fron- 
tières du  vénérable  Prieuré  de  Bohême  , afin  de  s’enrôler  dans  la 
Religion  , pour  être  Chevaliers , Chapelains  ou  Servans  d’armes  , 
de  ne  faire  que  ûx  mois  de  Noviciat,  à compter  du  jour  qu’ils  fe- 


ront arrivez. 

40.  Les  mêmes  Seigneurs  en  expliquant  l’art.  13.  du  même  titre, 
où  il  eft  parlé  des  Pages  de  l’EminenniEme  Grand  Maître,  ont  or- 
donné après  le  ferutin  des  ballotes  , qu’elle  pourra  en  augmenter  le 
nombre  jufqu’à  feize  , lefquels  doivent  avoir  douze  ans  complets  , 
& ne  peuvent  être  reçûs , qu’ils  ne  foient  venus  au  Couvent  , pour 
fervir  personnellement  & continuellement  Son  Eminence , jufqu’à 
ce  qu’ils  fortent  de  Page , à quinze  ans  padez  , & qu’ils  entrent  au 
Noviciat.  Son  Eminence  pourra  en  prendre  d’autres,  à proportion 
qu’ils  y paieront.  Quand  ils  auroient  plus  de  douze  ans  , ils  ne  laif- 
fer oient  pas  d’être  reçus  Pages , & de  fervit  Son  Eminence , jufqu’à 
quinze  ans  complets  , pour  aller  de  même  au  Noviciat , en  forte 
neanmoins  qu’il  n’y  ait  jamais  plus  de  feize  Pages,  & que  la  récep- 
tion de  chacun  foit  marquée  fur  les  Regiftres  de  la-Chancellerie,  le 
tout  à peine  de  nullité  , fans  qu’aucun  d’eux  puiffe  fe  prévaloir  au- 
trement de  l’ancienneté , & des  prétendus  privilèges  des  Pages  Ma. 
gifhaux. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  , après  le  ferutin  des  ballotes  , ont 
modéré  la  confirmation  faite  au  préfent  Chapitre  général , au  fujet 
des  réceptions  des  Pages  de  l’Eminentiflime  Grand  Maître , faites 
depuis  la  publication  du  Chapitre  général  de  1611 , Si  obfervécs  juf» 
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qu’à  préfent,  lefquelles  ils  ont  confirmées  pour  ce  qui  regarde  l’an- 
cienneté fie  la  réfîdence  feulement.  A l’égard  de  la  taxe  de  ijo  écus 
d’or  en  or , qu'ils  doivent  payer  au  Trclor  , outre  le  pallàgc  ordi- 
naire , les  privilèges  de  minorité  , fuivant  la  conftitution  du  précè- 
dent Chapitre  général , font  toujours  entendus  fans  préjudice  du 
Tréfor,  lequel  a déjà  un  droit  acquis  contre  ceux  qui  n’ayant  pas 
fetvi  le  Seigneur  Grand  Maître  pendant  toute  leur  quinziéme  année, 
en  ont  autant  perdu  du  privilège  des  Pages  Magiftraux  , aux  termes 
de  l’Ordonnance  précédente. 

Au  moyen  de  quoi  lefdits  Seigneurs  ont  ftatué  8c  ordonné  , 
que  tous  lefdits  Pages  , qui  n’auront  pas  entièrement  accompli  le 
tems  de  leur  fervicc  , feront  obligez  , nonobftant  ladite  confirma- 
tion , de  payer  la  taxe  de  550  écus  d’or , en  or , outre  le  pacage  ordi- 
naire, dans  trois  ans,  à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Ordonnance , dans  le  Couvent,  entre  les  mains  du  Conferva- 
teur  conventuel , ou  dans  les  Prieurez  , en  celles  des  Dépofitaires  fie 
Receveurs  du  commun  Trefor  : faute  de  quoi  ils  feront  réputez 
debiteurs  , fie  incapables  , jufqu’a  ce  qu'ils  y ayent  entièrement 
fatisfait. 

Rél’ervant  cependant  à l’Eminentiflime  Grand  Maître,  le  pou- 
voir de  faire  telle  grâce  qu’il  lui  plaira  à douze  dcfdits  Pages  pré- 
fens  auprès  de  fa  perfonne  , ou  abfens,  à l’égard  du  préfent  Statut. 
Commettant  le  vénérable  Frere  Julie  de  Fay  Gerlande , Prieur  d’Au- 
vergne , ôc  les  Frères  Jerome  Zati , Mclchior  Duictta,  fie  Evcrard 
de  Stcin , pour  conjointement  avec  Son  Eminence,  faire  les  dili- 
gences nécellaires  pour  tirer  des  Regiftres  ou  autres  Livres  qu'il  ap- 
partiendra, les  noms  6c  furnoms  defdits  Pages  qui  n'ont  pas  entiè- 
rement fait  leur  fervice  , pour  en  former  un  catalogue  qu’ils  dépo- 
feront  à la  vénérable  Chambre  des  Comptes , afin  qu’elle  puilTc  ira- 
pofer  à chacun  d’eux  ce  qu'ils  font  obligez  de  payer , fuivant  la 
préfente  Ordonnance. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  recevoir  dans  les  Lan- 
gues ou  les  Prieurez  , aucun  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être 
reçâs  Freres  Chapelains,  qu’il  n’ait  été  approuvé  par  la  vénérable 
AlTcmblée  des  Chapelains  , bien  6c  dûemenr  informée  de  fa  fufli- 
fance  : à condition  qu’il  ne  fera  point  reçû , qu’il  n’ait  pour  hii  les 
trois  quarts  des  fuffrages  des  Opinans , en  forte  que  l’autre  quart  ne 
puitle  empêcher  fa  réception. 

4}.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ca(Té  Sc  annullé  les  Ordonnances 
qui  preferivent  les  formalitez  àobferver  dans  la  réception  des  Cha- 
pelains & des  Servans  d’armes  , au  fujet  des  preuves  , fie  ordonné 
l’obfervation  de  l’art.  18.  du  même  titre,  voulant  qu’ils  foient  en- 
core obligez  de  prouver  que  leurs  ayeuls  fie  ayeules  paternels  fie 
maternels  , étoient  defeendus  de  légitimes  mariages. 

44.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l'habit  de  l’Ordre  , 
qa’iLécoit  autrefois  permis  de  donnet  aux  Chapelains  d'Obcdiencc  , 
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pour  dcifervir  les  Eglifes  des  Commanderies  , fuirant  les  articles 
19  & jo.  du  même  titre,  ne  pourra  être  déformais  donne  qu'à  des 
Prêtres  approuvez  par  leurs  Ordinaires,  qui  foient  de  bonne  vie  & 
mœurs  , lefquels  feront  tenus , dans  les  Prieurez  de  la  vcnerable 
Langue  d’Italie  feulement , de  faire  une  année  de  Noviciat , en  la 
maniéré  qui  leur  fera  preferite  par  les  Prieurs , avant  d’être  admis  à 
la  profefüon  régulière. 

45.  Les  mêmes  Seigneurs , pour  bonnes  caufes  Sc  confîderations, 
concernant  le  bien  gênerai  de  la  Religion , ont  défendu  do  recevoir 
aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d'armes , jufqu’à  la  célébration  du 
prochain  Chapitre  général , hors  des  limites  de  la  Nation  de  laquelle 
il  fe  trouvera  ; en  forte  que  ni  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors  , on  ne 

Îiourra  reccvoiraucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  que  dans 
a Langue  ou  le  Prieuré  oil  ils  font  nez.  Au  moyen  de  quoi  ils  ont 
rejetté  & ordonné  être  rejettées  toutes  les  fuppliques  qui  ont  été  pré- 
fentées  au  prefent  Chapitre  général,  & lui  ont  ôté  tout  pouvoir  de  les 
retenir  , & à tout  autre  Tribunal  d’en  connoître  jufqu’au  prochain 
Chapitre  général.  Révoquant  exprefTément  toutes  les  grâces  qui  nour- 
roient  avoir  été  faites  là-delTus  par  le  prefent  Chapitre  général  aux 
Chapelains  & aux  Servans  d’armes , lesquelles  ils  déclarent  nulles. 

4 6.  Et  dautant  qu'il  s’eft  introduit  differens  abus  dans  la  concef- 
fion  de  l’habit  d’obédience  aux  Frères  Chapelains  fous  prétexte  du 
fervice  des  Commanderies , fur-tout  dans  quelques  Prieurez  de  la  vé- 
nérable Langue  d'Italie,  od  on  en  a reçu  un  trop  grand  nombre,  les 
mêmes  Seigneurs  ont  commis  le  vénérable  Frere  Nicolas  dclUMamt, 
Prieur  de  Meflïne,  & Frere  Sr^nortn  Gamnara  , Prieur  de  Sainte 
Euphemie  , pour  s’informer  exactement,  le  plûtôtque  faire  fe  pour- 
ra , du  nombre  des  Chapelains  répandus  dans  ce  Prieuré  & dans  les 
Commanderies  & dépendances  , Sc  de  celui  qui  efl  néceflàire  pour 
les  delTervir.  Ils  en  feront  leur  rapport  à un  Confeil  complet  de  ré- 
tention qui  en  limitera  le  nombre,  au-delà  duquel  on  n’en  recevra 
plus , qu’à  mefure  qu’il  en  manquera.  On  obfervera  au  furplus  les 
Statuts  Capitulaires. 

47.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lorfque  les  Chevaliers 
d'obédience  Magiflrale  , & autres  Freres  d’obédience  demanderont 
quelque  Charge  de  Frere  Conventuel , ils  feront  obligez  de  faire  voir 
qu’ils  ont  toutes  les  qualitez  qui  y font  nécelfaiics  , fuivant  les  Sta- 
tuts & Ordonnances  capitulaires  , fans  quoi  ils  demeureront  dans  leur 
premier  état. 

48  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  par 
le  prefent  Chapitre  général , ou  qui  pourroient  être  faites  ci  après 
par  le  Confeil  complet  de  rétention,  de  quelque  réception  que  ce 
puilFe  être  au  degré  de  Chevalier  , tant  aux  Séculiers , qu’aux  Freres 
ServanS  reçûs  dans  leurs  Langues  ou  Prieurez  au  rang  des  Freres 
Chevaliers  : Voulant  que  tous  relient  fournis  à la  dilpofrtion  des  Sta- 
tuts , & fe  tiennent  datas  leur  Ordre.  Ils  ont  à cet  effet  rejetté  toutes 
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les  Appliques  qui  peuvent  refter  à décréter,  avec  défenfes  d’en  par- 
ler dans  le  Confeil  de  rétention , ni  ailleurs , à l’exception  de  la  grâce 
qui  a été  accordée  à Frcre  Sebaftien  Proft  à la  priere  de  la  vénérable 
Langue  d’Auvergne. 

49.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  feront 
reçus  Frères  Chevaliers  par  l’autorité  du  prefent  Chapitre  général, 
ou  qui  le  feront  ci-après , de  quelque  manière  que  ce  loit,  avec  dif- 
penle  d’âge,  ou  avant  feize  ans  accomplis , à l’exception  des  Pages 
de  l'Eminentiflime  Grand  Maître , qui  auront  payé  le  palfage  à l’or- 
dinaire , payeront  au  commun  Tréfor,  tant  pour  ladifpenfe,  que 

Iiour  le  paflage , mille  écus  d’or  à quatorze  tarins  piece , ou  leur  va- 
eur , entre  les  mains  du  Receveur  conventuel,  ou  des  Dépofitaires  ou 
Receveurs  des  Prieurez , dans  un  an  après  la  conceffion  de  la  dif. 
penfe,  lequel  terme  pourra  être  prorogé  d’un  an  par  un  Confeil 
complétée  rétention,  & en  rapporteront  la  quittance  palfée  pat  de- 
vant Notaire  ; faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  point  de  la  difpenfe , ni 
de  leur  Réception.  S’ils  ont  payé  cette  fotr.me,  elle  fera  dès  lors 
acquife  au  Tréfor,  qui  ne  fera  tenu  de  la  reflituer,  en  quelque  cas, 
Sri  pour  quelque  caule  que  ce  puifle  être.  Déclarant  que  lefdits  mi- 
neurs ainfî  difpenfez,  ne  font  pas  obligez  de  venir  au  Couvent, 
qu’ils  n’ayent  feize  ans  complets  : s’ils  y viennent  auparavant , le 
Tréfor  ne  leur  fournira  ni  la  table  ni  la  folde.  Ils  payeront  encore 
cinquante  écus  à douze  tarins  piece,  à la  Langue  pour  leur  Réception. 

50.  Dautant  que  le  Chapitre  général  a renvoyé  aux  mêmes  Sei- 
gneurs toutes  les  fuppliques  de  ceux  qui  prétendent  être  reçûs  Che- 
valiers avec  difpenfe  d’âge  , dont  on  a fait  une  lifte,  ils  leur  ont  ac- 
cordé à tous  la  grâce  par  eux  demandée,  à la  charge  de  faire  leurs 
preuves,  conformément  aux  Statuts  du  prefent  Chapitre  j en  forte 
que  leur  ancienneté  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  l’étendue  duquel 
ils  font  nez  , courra  depuis  qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  fïx  ans  com- 
plets , en  payant  au  Tréfor  mille  écus  d’or  à quatorze  tarins  piece 

Jiour  leur  pallage , aux  termes  de  la  précédente  déclaration.  Vou. 
ant  que  dès  qu’ils  autont  préfenté  au  Couvent  à la  Chambre  des. 
Comptes  la  quittance  de  cette  fomme  payée  dans  un  an , à compter 
de  ce  jourd’hui  f ept  de  Juin , jour  de  la  publication  du  prefent  Cha- 
pitre, de  que  leurs  preuves  de  Noblelfe  auront  été  reçues  dans  le 
Couvent,  on  leurexpedie  le  privilège  de  porter  la  petite  Croix  dW 
de  notre  Ordre  pendue  au  col. 

Déclarant  que  tous  ceux  qui  auront  payé  dans  ledit  terme  les  mille 
écus  d’or  de  partage , & qui  te  trouveront  avoir  fîx  ans  complets , 
foient  tous  d’un  pairage , & comptent  leur  ancienneté  de  ce  jour  : : 
Ordonnant  que  les  Prieurs  ou  leurs  Lieutenants  , dès  qu’ils  en 
auront  vû  la  quittance  , convoquent  l’AIIeoiblée  pour  la  récep- 
tion des  Prétendants  , aufquels  ils  en  délivreront  un  aâe  fuivant  les. 
Etablilfemens , les  Ordonnances  capitulaires,  6c  les  louables  Courû- 
mes des  vénérables  Langues  & Prieurez,  pareequ’ils  ne  peuvent  1 
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leur  faire  aucune  grâce  au  fujet  des  preuves  ni  des  limites,  mais 
feulement  de  lage,  & ont  ordonne  aux  nouveaux  reçûs  devenir 
au  Couvent  dans  la  vingt-cinquième  année  de  leur  âge  , pour  faire 
leur  Noviciat  & la  Profeffion  dans  leur  vingt  - fixiéme  année  ; faute 
de  quoi  ils  feront  privez  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds. 

ci.  Les  mêmes  Seigneurs  , après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  pa- 
reillement reçû  tous  ceux  qui  avoient  donné  leurs  fuppliques  au  pre- 
fent  Chapitre,  pour  être  reçûs  avec difpenfe d’âge  au  rang  des  Fracs 
Servans  d'armes , dans  les  Langues  où  ils  étoient  nez , les  noms  & 
furnoms  defquels  étoient  contenus  dans  la  lifte  x en  payant  aux  Offi- 
ciers du  Trélor  pour  la  difpenfe  huit  cens  écus  d’or  a quatorze  tarins 
piece , & le  pallage  dans  un  an  ou  deux  ; fî  leur  terme  fe  trouve  pro- 
rogé par  le  Conleil  complet  de  rétention,  fur  la  quittance  duquel 
& autres  conditions  expliquées  dans  les  deux  Statuts  précedens  , ils 
commenceront  de  jouir  de  leur  ancienneté , on  ne  leur  accordera 
point  le  privilège  de  porter  la  Croix  d’or  pendue  au  col.  Ils  feront 
egalement  tenus  de  payer  aux  vénérables  Langues  la  taxe  de  cin- 
quante écus  à douze  tarins  par  écu , comme  les  enfans  qui  auront  été 
reçûs  Freres  Chevaliers. 

ji.  Les  memes  Seigneurs,  fur  la  priere  de  la  venerable  Langue 
d’Allemagne,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  NoblelTe  des  Freres 
Chevaliers  fe  feront  non- feulement  fur  l'arbre  généalogique  qui  a 
été  autrefois  envoyé  par  le  Chapitre  Provincial  , mais  qu’elles  s’é- 
tendront jufqu’aux  feize  quartiers  des  ayeules , fuivant  l’ancienneté 
8c  louable  coutume  de  ce  vénérable  Prieuré. 

jj.  Les  mêmes  Seigneurs  après  le  ferutin  des  ballotes  ont  ordonné 
qu’à  l’avenir  tous  ceux  qui  feront  reçûs  dans  l’Ordre  pour  Freres  Cha- 
pelains conventuels  , Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres  , payeront  zoo 
écus  d’or  en  or, comme  payent  IesFrs  Servans  d’armes,&  lcsClercs  100 
écus  d’or.  Défendant  de  recevoir  jufqu’au  prochain  Chapitre  général , 
dans  quelque  Langucou  Prieuré  que  ce  foit , ni  Prêtres , ni  Diacres,  ni 
-Soudiacres  , mais  feulement  des  Clercs  jufqu'au  nombre  de  vingt-un, 

Î|ui  ayent  du  moins  dix  ans,  mais  qui  n’en  ayent  pas  plus  de  quinze, 
èpt  defquels  feront  François  , cinq  Italiens,  fix  Efpagnols , & trois 
Allemands , lefquels  à proportion  qu’ils  feront  promùs  aux  Ordres 
facrez  , pourront  être  remplacez  par  d’autres , fans  jamais  palier  le- 
dit nombre  de  vingt- un.  Ils  ont  difpenfe  de  ce  payement  ceux  qui 
fervent  aftuellement  dans  la  grande  Eglife  conventuelle;  fçavoirj 
François  & Etienne  Pradal , jean  le  Grand,  Michel  Dupas  & Phi- 
lippe Ortiz,  lefquels  ils  ont  voulu  être  compris  dans  le  nombre  des 
vingt-un,  & dans  le  nombre  affigné  à chaque  Nation, 

J4.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  pat 
le  préfent  Chapitre  gênera! , ou  à faire  par  les  vénérables  Confeils 
de  rétention,  pour  la  réception  des  Freres  Chapelains,  Prêtres, 
Diacres , Soudiacres  & Clercs , excepté  celles  qui  ont  été  faites  k 
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Dominique  la  Hoz,  & Michel  Pomar , Ptctres  Aragonnois , & à Ber- 
nard Nichet  neveu  du  Cainerier  Major  de  fon  Eminence  , lequel  fera 
neanmoins  compris  dans  les  vingt-un,  & à Antoine  Faria  de  Ma- 
gallais.  Portugais  , à la  charge  de  faire  par  eux  les  preuves  néceflài- 
res  , & de  payer  le  palTagc , tel  qu'il  eft  établi  par  la  prefente  Or- 
donnance. 


DE  L'EGLISE. 

TITRE  III. 

j.  y Es  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  aux  vénérables  Langues  la 
I a diftrihution  des  Chapelles  qui  font  dans  la  grande  Eglife  con- 
ventuelle de  Saint  Jean  Daptiflc  notre  Patron  , telle  qu'elle  fut  faite 
au  Chapitre  général  de  160}  , avec  la  déclaration  faite  dans  le  fui- 
vant  & dernier  Chapitre , au  lujet  de  la  Chapelle  qui  eft  à main  droite, 
appellée  ci-devant  de  la  Colonne  du  Seigneur , & à prefent  des  trots 
Rots,  laquelle  appartient  à la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  &c 
qui  doit  lui  être  confervée.  Si  l’Angleterre  revient  jamais  au  giron 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique  , le  vénérable  Conleil  pourra  pour- 
voir de  Chapelles  la  vénérable  Langue  de  cette  Nation  , fuivantfes 
anciennes  prééminences , par  l’autorité  du  Chapitre  général  j s’en 
remettant  à' la  confciencc  des  Piliers  & des  Procureurs  des  vénéra- 
bles Langues  , de  pourvoir  à l’execution  & à l’obfervation  des  Sta- 
tuts faits  par  ledit  Chapitre  général  pour  la  diftribution  des  Cliapelles. 

z.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  fois  que  le  bien 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife  , ou  fon  Vice-Prieur  voudront  faire  des 
plaintes  dans  l’Alfemblée  des  Chapelains  , de  quelqu’un  d’entr’eux 
peu  alEdu  au  Service  divin  , ou  acculé  d’avoir  péché  contre  les  bon- 
nes & louables  coutumes  de  l’Ordre  , rcfufé  d’obéir  au  Prieur  ou  au 
Vice-Prieur , ou  fait  quelqu’autre  chofe  qui  mérite  punition  , leldits 
bien-Reverend  Prieur  ou  Vice-Prieur,  ne  feront  point  obligez  de  fe 
retirer  de  l’Alfemblée  apres  les  avoir  faites , pareequ’ils  n’y  ont  au- 
cun intérêt  particulier  : ils  affilieront  au  Jugement,  afin  que  l’on  y 
rende  aux  accufez  la  juftice  qui  leur  eft  dûe,  fuivant  les  Statuts  capi- 
tulaires. Défendant  neanmoins  au  bien-Reverend  Ptieur  & au  Vice- 
Prieur  de  fe  mêler  d’aucune  affaire  qui  foie  delà  compétence  du  Grand 
Maître  & du  Confcil. 

3.  Les  mêmes  Seigneurs , apres  le  ferutin  des  ballotes , ont  révo- 
qué toutes  les  grâces  accordées  par  le  prefent  Chapitre  général , ou 
qui  pourroient  fe  faire  ci.aprcs  dans  les  rétentions,  pour  difpcnfer 
des  Chapelains  de  l’affiftance  du  Chccur  , toutes  lefquelles  feront  de 
nulle  valeur. 

+.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  propofitions 
fe  feront  dans  les  vénérables  Allemblées  des  Chapitres,  par  le  bien 
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Reverend  Prieur  de  l'Eglife , auquel  appartiendra  la  nomination  des 
Officiers  , qui  devront  être  clioiiîs , changez  , confirmez , ou  fubro- 
gez,  ou  autres  affaires  femblables.  Déclarant  nul  tout  ce  qui  fe  fera 
tait  au  préjudice  de  fes  droits. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  enjoint  au  bien-Rcvctend  Prieur  de 
faireoufairefaire  chaque  année  la  vifite  de  l’Eglife  &de  l’Infirmerie, 
8c  Je  tout  ce  qui  eft  confacré  au  Service  divin  ; de  s’informer  fi  les  Sa- 
cremens  font  bien  dévotement  adminiftrez  aux  malades,fi  on  y dit  ré- 
gulièrement la  Méfié,  & de  corriger  tout  ce  qu’il  y trouvera  de  dé- 
fectueux. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  aux  Freres  Chapelains  de 
notre  Eglile  conventuelle,  d’aller  du  moins  une  fois  le  mois , fi  le 
tems  y eft  propre , en  proccffion  à l’Infirmerie  , comme  on  avoit  au- 
tres fois  accoutumé,  fans  qu’aucun  puifie  s’en  difpenfer,  à peine  de 
perdre  leur  diftribution  d’une  femaine,  laquelle  fera  portée  aux  pau- 
vres prifonniers , enjoignant  au  bien-Rcvcrend Prieur,  & àfesPrtid- 
hommes  d’y  tenir  la  main. 

7.  D’autant  que  les  Saints  Peres  ont  fagement  introduit  les  Indul- 
gences dans  l’Eglife,  que  l’on  doit  exactement  obferver  & gagner, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’aux  Prônes  des  Dimanches  où 
on  annonce  les  Fêtes  8c  les  jeûnes , on  annonce  auffi  les  Indulgen- 
ces que  les  Frères  pourront  gagner  dans  notre  Eglifc,  dans  celle  de 
l’Hôpital  & autres  lieux  de  dévotion. 

8.  Comme  l'Ecriture  fainte  fait  mention  de  l’honneur  que  l’on 
rendoit  aux  corps  Sc  aux  reliques  des  Saints,  dès  le  commencement 
de  l’Eglife,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’on  confervc 
celles  que  nous  avons  en  tout  honneur  & réverence , & défendu  de 
les  tranfporter  d’un  lieu  à un  autre,  fans  la  permiflîon  exprefle  du 
Chapitre  général.  Et  d’autant  que  la  plupart  font  allez  mal  enchâfiées, 
ils  ont  permis  aux  Prieurs  & aux  Baillis  d’employer  le  prefent  qu’ils 
font  tenus  de  faire  à l’Eglife , à faire  faire  des  Reliquaires  d’or  & 
d’argent,  même  à tous  les  Religieux  qui  en  auront  la  dévotion, d’y 
faire  graver  leurs  noms  8c  leurs  armes. 

9.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  confideré  que  le  nombre  des  Mef. 
fes  , dont  les  fondations  ont  été  acceptées  jufqu’ici  pat  la  vénérable- 
Affemblée  des  Chapelains,  eft  tellement  augmenté,  que  fi  oncon-- 
tinuoit  d’en  accepter , il  feroit  impolfible  de  les  acquitter  , ont  dé-  - 
fendu  de  plus  accepter  de  pareilles  fondations  jufqu’au  prochain  Cha- 
pitre général , excepté  celles  de  fon  Eminence. 

10.  Us  ont  encore  ordonné  que  l’on  continuera  dans  l’Eglife  con- 
ventuelle de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  , la  Chapelle  du  chant- 
figuré,  les  jours  de  Fête  folenmelle,  des  anniverfaires  des  Grands 
Maîtres , & autres  jours  qu’il  plaira  au  bien  Reverend  Prieur  de  l’E-  - 
glife  , & que  le  Grand  Maître  aura  pleine  autorité  fur  le  Maître  de  • 
cotte  Chapelle , fes  r hantres  & fes  Muficiens  , pour  les  changer  , . 
réformer,corriger&  régler  les  Apointemens  qui  leur  feront  payez  pat  - 
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leTréfor.pourvu  qu’ils  ne  patient  pas  ioixante  écus  par  mois,y  com. 
pris  ceux  du  Maître  de  Chapelle  & de  l’Oxganifte  ; enjoignant  de  les 
réduite  inceflamment  à cette  fomme.  Détendant,  tous  telle  peine 
qu’il  écherra,  au  Maître  de  Chapelle  8c  aux  Mutîciens , de  porter  au 
Chœur  & autres  lieux  delbnez  à chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
aucune  lotte  d’armes , & leur  ordonnant  de  s’y  trouver  en  foutane  6c 
en  furplis. 

1 1.  Us  ont  encore  ordonné  que  fi  quelqu’un  de  nos  Freres  fe  trouve 
à l'extrémité  hors  de  l'Infirmerie,  dès  que  le  Reverend  Prieur  de 
l’Eglife  en  fera  averti, il  y envoyé  un  ou  plufieurs  Chapelains  Prêtres 
pour  l’afiifter,  jufqu’à  ce  qu'il  foit  mort  ou  hors  de  danger  : ceux 
qui  refuferont  d’y  aller  , perdront  la  dillribution  de  deux  mois  , qui 
tournera  au  profit  de  l’Allembléc. 

n.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  meurt  à telle  heure  que  fon  corps 
puifie  être  enterré  le  matin , on  chantera  la  Melle  en  prefence  du 
corps  : le  fous  Prieur  ou  un  autre  Chapelain  en  fon  abfence , accom- 
pagné d’un  Diacre  8c  d’un  Soudiacre  revêtus  de  chappes , feront 
l’enterrement,  6c  non  pas  avec  leurs  manteaux  à pointes , comme 
on  faifoit  auparavant  j Faute  d’obfcrver  ces  ceremonies  , ils  n’auront 
point  de  parc  au  trentenaire  du  défunt, 

i}.  Afin  que  l’on  célebreavec  plus  de  folemnité  la  vénérable  Fête  de 
la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifte,  Précurfeurde  Jefus-Chrift,  8c 
notre  Patron,  ils  ont  ordonné  que  le  bien-Reverend  Prieur  de  l’Egli- 
fe  officiera  pontificalcment  aux  premières  Vêpres  , 6c  que  l’on  en 
fera  l’odfave. 

14.  Que  l’ AmbafTadeur  6c  le  Procureur  Général  de  l’Ordre  en  Cour 
de  Rome  présenteront  au  nom  de  l’Ordre  la  fupplique  au  Pape,  6c 
feront  les  diligences  nécelfaires  pour  parvenir  à la  béatification  de 
quelques-uns  de  nos  Saints , afin  que  l’on  puilfe  en  faire  l’Office  dans 
nos  Eglifes.  Ordonnant  au  bien-Reverend  Prieur  d’y  envoyer  toutes 
les  pièces  qui  feront  nécefTaires  pour  les  informations  6c  les  inftruc- 
tions  propres  à faire  réuffir  un  auffi  pieux  defiein. 

15.  Que  déformais  aucun  de  nos  Freres  , de  quelqu’état , dignité 
ou  qualité  qu’il  foit,  qui  mourra  dans  le  Couvent,  ne  pourra  être  en- 
terré dans  aucune  autre  Eglife,  que  dans  la  notre  Conventuelle , ou 
dans  le  caveau  ordinaire. 

1 6.  Que  les  Freres  Chapelains  compteront  leur  ancienneté  6c 
prendront  fceance  au  Chœur,  dans  l’Alfemblée  , aux  Procédions  8c 
en  toute  autre  occafion,  du  jour  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou 
dans  le  Prieuré  , ôc  non  pas  de  celui  de  leur  ordination  à la  Prêtrife, 
fi  ce  n’eft  pendant  qu’ils  feront  encore  mineurs  * alors  les  Prêtres  au- 
ront l’honneur  6c  la  dernière  place. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  du  bien-Reverend  Prieur 
de  l’Eglife , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  permis  à tous  les  Cha- 
pelains Prêtres  de  porter  dans  le  Chœur  8c  à la  Proceffion,  6c  non 
ailleurs,  un  camail  noir, avec  la  Croix  de  notre  habit,  d’une  grandeur 
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raifonnable  fui  l’épaule  gauche  : le  camail  ne  fera  que  de  drap  de 
laine,  doublé  de  noir , & le  mettra  fur  le  furplis. 

18.  Ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chapelains,  Prêtres,  Diacres, 
Soudiacres  ou  Clercs  qui  deiTervent  dans  l’Eglife  du  Couvent , por- 
teront le  furplis  tous  les  jours  feriez  8c  non  feriez,  & à toutes  les 
heures , & s’en  entretiendront  à leurs  dépens  , à peine  , s’ils  ne  tien- 
nent pas  de  bénéfice  , de  fouffrir  la  feptaine  pour  la  première  fois  , 
la  quarantaine  pour  la  fécondé,  & pour  la  troilïéme,  de  la  perte  d’une 
année  de  leur  ancienneté  , au  profit  de  leurs  Fiarnauds. 

Us  porteront  encore  le  furplis  aux  Procédions  & autres  ceremo- 
nies qui  fe  font  de  tems  en  rems  hors  de  l’Eglife.  Si  le  bien  Reverend 
Prieur  de  l’Eglife  , ou  le  Vice- Prieur  en  fon  abfence,  négligent  de 
tenir  la  main  à l'execution  du  prefent  Statut , des  que  le  Maître  ou  le 
Procureur  fifcal  par  fon  ordre  en  aura  fait  plainte  au  Confeil , le 
Prieur  ou  le  Vice-Prieur  perdront  chaque  fois  dix  écus  qu’on  leur 
retiendra  fur  les  apointemens  & les  tables  que  fournit  le  Tréfor,  lef- 
quels  feront  employez  à la  décoration  de  la  Chapelle  de  S.  Jean 
décollé. 

Que  la  même  chofe  fera  obfervée  par  tous  les  Chapelains  qui  de- 
meurent en  Communauté,  dans  les  Prieurez,  Châtellenie  d’Em- 
pofte,  Bailliages  & Commanderies,  fous  les  mêmes  peines  , pour  le 
premier  Si  le  fécond  manquement , & d’une  année  de  prifon  , pour 
le  rroifiéme.  Commandant  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empoftc,  Baillis 
6c  Commandeurs  de  faire  obferver  le  prefent  Statut. 

19.  Que  les  Chapelains  conventuels,  quand  ils  ne  feroient  que 
Clercs , qui  feront  hors  du  Couvent  dans  les  Villes  confiderables  , 
font  obligez  d'aflifter  à l'Office  divin  dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  auquel  elles  font  dédiées,  & autres  où  le 
bien-Reverend  Prieur  de  l’Eglife  doit  officier  pontificalement,  à 
peine  de  dix  écus  d’amende  payable  au  Tréfor  pour  chaque  contra- 
vention, & de  ne  point  opiner  d'un  an  dans  les  Chapitres  & les 
AITemblées. 

10.  Que  dès  que  les  Clercs  reçùs  Sc  à recevoir  auront  atteint  l'âge 
de  vingt-un  ans,  ils  foient  diligemment  examinez  avant  de  leur  ac- 
cordée des  dimiiïoires  pour  recevoir  le  fous-Diaconat , 6c  que  ceux 
qui  ne  paroîtront  pas  capables  de  palier  jufqu’à  la  Piêtnle,  foient 
mis  au  nombre  des  Servans  d’armes , & payent  leur  paffage  dans 
l’année , à compter  du  jour  qu’ils  y auront  pallé , apres  le  payement 
duquel  leur  ancienneté  courra  depuis  celui  auquel  ils  y auront  été 
reçùs  , faute  de  quoi  ils  n’en  auront  point  du  tout.  Le  bien  Révérend 
Prieur  nommera  pour  cet  examen  des  Commillaires  qui  rendront 
compte  au  Maître  & au  Confeil  de  leur  fuffifancc  ou  infuffifaoce  , 
afin  qu’ils  puifleni  délibérer  fur  l’état  auquel  ils  devront  être  rangez. 

xi.  Puilque  la  Religion  pofTede  entre  autres  reliques,  une  Epine 
de  la  très  lainte  Couronne  de  N.  S.  Jefus-Chrift,  de  laquelle  Frere 
Jacques  de  Milly  Grand  Maître  avoir  ordonné  que  l’on  célébrât  La. 

J 1 <j 


aji  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

Fête  avec  Office  femi-double  le  1 1 d'Aoùt  de  chaque  année , les  mê- 
mes Seigneurs  qui  ont  regardé  ce  Statut  comme  digne  de  la  pieté  de 
l'Ordre,  ont  ordonné  qu'on  en  rétabliroit  l'obfervation avec  Office 
double,  & en  ont  chargé  le  bien-Reverend  Prieur  de  l’Eglife. 

n.  Que  tous  lcsFrcres  de  l'Ordre,  de  quclqu’état , dignité  & con- 
dition qu’ils  foient , affilieront  à tout  l’Office  divin  de  la  Fête  de  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron  & Proteéleur , en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  trouvent,  dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  s’il  y 
en  a , depuis  les  premières  Vêpres  de  la  veille  ; ceux  qui  y manque- 
ront, à moins  d'un  empêchement  légitime,  payeront  dix  écus,  pour 
être  employez  à l'achat  d'un  joyau  ou  d’un  ornement  qui  fera  donné 
à cette  Eglife.  Enjoignant  au  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  titu- 
laire de  cette  Eglife,  à fon  Lieutenant  ou  Receveur,  de  faire  exécu- 
ter le  prefent  Statut  à la  rigueur. 

Que  le  jour  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron, 
pendant  que  l’on  fera  la  proceflïon  avec  la  Sainte  Relique  , on  fera 
tirer  le  même  nombre  de  coups  de  canon,  qui  fe  tire  à celle  de  la 
fête  du  Saint  Sacrement. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  fuperflu  l’art,  n.  du  titre  de 
l-’Eglifc , puifqu’il  fuffit  que  l’Eglife  univerfelle  l’ait  ainft  décidé , de 
même  que  les  articles  19  & 1;  du  même  titre,  qui  font  auffi  inutile;, 
à quoi  prendront  garde  ceux  qui  feront  chargez  de  la  compilation 
des  nouveaux  Statuts. 

15.  Les  memes  Seigneurs  faifant  réflexion  fur  l’article  61  du  titre 
des  défenfes  & des  peines  , où  il  eft  dit  que  nos  Freres  font  obligez 
d’affifter  à l’Office  divin  dans  l’Eglife  conventuelle,  où  ils  font  ex- 
hortez à aller  fouvent  dans  la  Chapelle  qui  y aété  unie,  pour  y faire 
leurs  dévotions  & leurs  exercices  lpirituels  , ont  ordonné  en  execu- 
tion de  l’art.  18  du  titre  de  l’Eglife  , où  il  eft  dit  qu’outre  l’Avcnt  & 
le  Carême , on  y prêchera  encore  toutes  les  autres  Fêtes  de  l’année, 
que  cela  fe  falfe  du  moins  chaque  premier  Dimanche  du  mois,  lorf- 
que  le  tres-faint  Sacrement  eft  expofé  dans  cette  Chapelle. 

16.  Que  nos  Freres  & nos  Novices  garderont  les  jeûnes  comman- 
dez par  la  Sainte  Eglife  & par  nos  Statuts,  à peine  contre  le  Pilier 
qui  aura  donné  à fouper  dans  les  Auberges  ces  |ours-là,  de  perdre 
fes  Apointemens  d’unc  année,  qui  ferortf  appliquez  auTré(or,& 
contre  le  Frere  novice  qui  aura  demandé  à fouper , de  demeurer 
prifonnier  dans  la  tour,  fur  la  fïmplc  plainte  du  Pilier,  auffi  long- 
tems  qu’il  plaira  à fes  Supérieurs. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  d’employer  au  fervice  de 
l’Eglife,  des  forçats,  des  gens  de  galiotte,  ni  des  nouveaux  conver- 
tis. On  doit  fe  fervir  de  deux  ou  trois  bonnes  gens  , bien  dévors , au 
choix  de  Monfelgneur  l’Eminentiffîme  Grand  Maître,  à qui  il  fera 
donner  par  le  Tréfor,  un  falairc  honnête  , Si  à chacun  deux  ha  bits 
par  an  , longs  jufqu'à  mi-jambe , pour  balayer  & nettoyer  l’Eglife  , 
l’Oratoire  & les  Chapelles  , aider  au  Sacriftain  & au  Sonneur,  al  lu. 
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mer  les  cierges,  châtier  les  chiens  , fie  autres  fervices  femblables. 

iS.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  au  vénérable  Chapitre  Pro- 
vincial du  Prieuré  d'Allemagne,  d'envoyer  au  Couvent , de  cinq  ans 
en  cinq  ans  un  Frere  Chapelain  d’obédience  du  Couvent  de  Cologne, 
ou  de  celui  de  Strafbourg,  capable  d’adminiftrer  les  Sacremens  aux 
Freres  Allemands  qui  y rélîdent.  Auquel  Frere,  au  cas  qu'il  foit 
approuvé  par  celui  qui  fera  lors  Prieur  de  l’Eglife  , ils  ont  concédé 
la  table  fie  la  folde,  telle  qu’elle  fe  donne  par  le  Ttéfor  aux  autres 
Chapelains  conventuels  , pendant  qu’il  y réfidera. 

19.  En  rappellant  l’article  9.  de  ce  titre  confirmé  dans  le  premier 
Chapitre  du  Grand  Maître  de  Vignacour , jiour  l’obfervation  des  art. 
4 & j.  du  titre  de  l'Eglife  , ils  ont  ordonne  que  tous  les  Freres  réti- 
dens  à Malte,  de  quelque  degré  Sc  dignité  qu’ils  foient,  qui  ne  fe- 
ront pas  voir  qu’ils  fe  font  confellez  , & qu’ils  ont  communié  aux 
quatre  grandes Fctes  immédiatement  précédentes,  comme  ils  y font 
obligez  par  les  Statuts , fie  qu’il  leur  aura  été  marqué  par  le  bien 
Révérend  Prieur  de  l'Eglife,  ils  feront  privez  de  voix  aékive  fie  paf- 
five,  en  forte  qu’ils  ne  pourront  afliftcraux  Alfemblées  des  Langues, 
auxConfeilsSe  aux  Tribunaux  delà  Religion,  ni  y donner  leurs  voix, 
dans  laquelle  incapacité  ils  demeureront  fix  mois  entiers.  Ce  qui 
s’exécutera  contre  eux  toutes  les  fois  qu’ils  tomberont  dans  la  même 
faute. 

30.  Que  l’on  portera  le  manteau  à pointe  à la  Melle  de  la  Dédi- 
cace de  la  grande  Eglife  conventuelle  de  notre  glorieux  Patron  S. 
jean-Baptifte,  de  même  qu’aux  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  fa 
Décollation.  On  ajoutera  ces  deux  Fctes  en  leurs  places , dans  le 
dernier  Stacut  de  ce  titre. 

31.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  jugé 
à propos  d’augmenter  la  valeur  du  joyau  que  les  Prieurs  fie  les  Baillis 
font  tenus  de  préfenter  à notre  Eglife  conventuelle  , fuivant  les  arc. 
17  Sc  18.  du  titre  de  l’Eglife , en  forte  qu’il  fera  à l’avenir  de  cent 
écus  d’or,  à 14  tarins  piece  : ordonnant  que  les  Prieurs  & les  Baillis, 
dans  dix-huit  mois  apres  qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  re- 
venus de  leurs  Prieurez  Se  Bailliages,  feront  obligez  de  l’envoyer, 
fie  de  le  faire  remettre  entre  les  mains  des  Prudhommes  , de  valeur 
efFe&ive  de  cent  écus  d’or , faute  de  quoi  ils  feront  réputez  débiteurs 
de  pareille  fomme  envers  le  Tréfor,  fie  le  Receveur  faifira  leurs  re- 
venus jufqu’à  concurrence  de  cette  (omme  , pour  l’envoyer  au  Cou- 
vent , Sc  la  faire  remettre  aux  Prudhommes.  Le  Châtelain  d’Ern- 
pofte  eft  dans  la  même  obligation. 
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DE  L’HOSPITALITE’. 

TITRE  IV. 

LEs  memes  feize  Révérends  Seigneurs  voulant  renouveller  la  for- 
mule du  ferment  que  prêtoient  autrefois  les  Prudhommes  de  l’In- 
firmerie entre  les  mains  du  Maître , après  leur  éleûion , ont  ordonné 
qu'il  fe  prêtera  en  la  maniéré  fuivante  , laquelle  fera  écrite  fur  un 
tableau  attaché  dans  l'Infirmerie , pour  eue  en  vue  de  tout  le  monde. 

Farm:  du  ferment  des  Prudhommes  de  U fume  1 nfrmer.e . 

Je  N.  Prudhomme  de  la  fainte  Infirmerie,  fais  à Dieu  un  fetment 
foieinnel  d'employer  toute  forte  de  diligence  à la  vilite  de  Meilleurs 
les  malades  ; de  leur  donner  toute  la  confolation  poflible  , & toute 
la  nourriture  nécellaire  en  préfencc  de  l’Infirmier:  d'avoir  foin  de  ré- 
former tous  les  manquemens  dont  je  pourrai  m’appercevoir  j de 
vifitcr  chaque  jour  les  dép-enfes  que  l’on  y fera  ; de  figner  de  ma 
main  toutes  celles  qui  me  paroîtront  raifonnables  -,  que  je  compterai 
de  mois  en  mois  , avec  l'Infirmier  de  tout  ce  qu'il  aura  fourni  pour 
Mcffieurs  les  malades  ; que  je  ferai  drclTcr  jour  par  jour  un  mémoire 
fort  cxaél  de  tous  les  remedes  qui  feront  tirez  pat  l'ordre  des  Méde- 
cins , de  la  boutique  de  l’Apoticaire  , dont  j’aurai  eu  connoifTance  , 
lequel  je  lignerai  de  ma  main  ; que  je  n’en  mettrai  nul  autre  fur  le 
compte  du  Tréfor,  & que  je  remplirai  mes  fondions  avec  toute  forte 
de  charité  & d’exaftitude  , félon  les  Statuts  & Ordonnances , Si 
louables  coutumes  de  notre  Ordre.  Ainfi  m’aide  Dieu  & fes  Saints 
Evangiles. 

Les  memes  Seigneurs,  après  avoir  examiné  les  Statuts  faits  par 
le  vénérable  Confeil , le  i.  de  Juin  16x9 , pour  le  bon  gouvernement 
de  l’Infirmerie , après  le  ferutin  des  ballotes  , les  ont  approuvez  8c 
confirmez  , & ordonné  qu’ils  feront  exécutez  comme  Statuts  capi- 
tulaires , & à cet  effet  inférez  en  cet  endroit  : les  voici. 

1.  Que  les  Incurables  ne  feront  plus  placez  dans  un  lieu  féparé  de 
l’Infirmerie  , lequel  demeurera  fupprimé  , de  même  que  la  petite 
Maifon  deftinée  depuis  quelques  années  , à recevoir  des  femmes 
malades,  pareeque  la  Religion  eft  obligée  de  conferver  le  faint  exer- 
cice de  l’Hofpitalité  dans  l’Hôtel  de  la  laitue  Infirmerie , fans  mul- 
tiplier les  lieux  à ce  deftinez  , & charger  le  Tréfor  des  falaires  , 
pittances  Si  autres  chofcs  accordées  aux  Officiers  qui  en  avoienc 
foin. 

}.  Que  le  Tréfor  ne  fournira  les  remedes  Se  autres  chofcs  nécef- 
faires  aux  malades,  qu’à  ceux  qui  feront  actuellement  dans  l'Infir- 
merie , & non  pas  à ceux  qui  voudront  fe  faire  traiter  dans  leurs 
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chambres,  lefquels  feront  chargez  de  payer  tout  ce  qu'on  aura  pris 
pour  eux  dans  l’Apoticairerie  par  ordonnance  du  Médecin  : voulant 
que  les  Prudhommcs  envoyent  defix  mois  en  (ix  mois  à la  Chambre 
des  Comptes  un  mémoire  de  ce  qu'aura  pris  chacun  d'eux  , dont  les 
articles  feront  taxez  par  le  premier  Médecin,  fur  lequel  les  véné- 
rables Procureurs  duTréfor  régleront  les  fommes  qui  fe  trouveront 
dues  par  chacun  d’eux.  Si  cependant  la  maladie  du  Frere  étoit  d'une 
nature  à ne  pouvoir  être  reçue  dans  l'Infirmerie  , fuivant  lavis  des 
Médecins , l’Eminentilïïme  Grand  Maître  en  ordonnera  ce  qu’il  ju- 
gera à propos,  par  le  confcil  du  vénérable  Hofpitalier , ou  de  foo 
Lieutenant. 

4.  Que  l’on  ne  donnera  hors  de  l’Infirmerie  , ni  pittances , ni 
médicamens  qu’à  de  pauvres  femmes , fur  les  ordonnances  des  Mé- 
decins gagez  par  le  Tréfor , ou  par  le  peuple,  fignées  de  l’un  des 
Commilfaires  députez  pour  la  vinte  des  pauvres  malades,  afin  que 
l’Hôtel  de  l’Infirmerie  demeure  toujours  libre  pour  recevoir  les 
hommes  malades  fujets  de  l'Ordre  & autres,  qui  s’y  rendront  pour 
fe  faire  guérir  de  leurs  maladies,  fuivant  fon  ancienne  Bc  louable 
coutume. 

5.  Que  nonobftant  l’ordonnance  ci-dellus , l’on  ne  laillêra  pas  de 
continuer  la  charité  que  l’on  a eûe  jufqu’ici  de  fournir  gratuitement 
des  médicamens  aux  Monafteres  de  Sainte  Urfule , des  Pénitentes  de 
la  ville  Vallette,  & aux  Capucins. 

6.  Qu’outre  le  Regiftre  des  teftaraens  8c  des  défapropriemcns.Ie  Se- 
cretaire  de  l’Infirmerie  tiendra  dans  lafalefurune  petite  table,  un 
grand  Livre,  dans  lequel  il  écrira  exactement  le  nom  , le  furnom 
& le  pays  de  chaque  malade , le  jour  8c  l'heure  qu’il  y aura  été  reçil , 
qu’il  a été  renvoyé  , ou  qu’il  eft  décédé  : chargeant  étroitement  la 
confcicnce  du  vcnerable  Hofpitalier , ou  de  ion  Lieutenant , d’a- 
voir foin  que  cet  article  foit  ponctuellement  obfervé  , comme  fort 
important  au  gouvernement  de  l’Infirmerie,  à peine  contre  le  Se- 
crétaire d'être  privé  de  fon  Office. 

7.  Que  nonobftant  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  général , il  n’y 
aura  plus  que  deux  Ptudhommes , qui  feront  leurs  fondions , 8c  au- 
ront loin  des  malades  dans  l’Infirmerie , fuivant  nos  Statuts  : le  vé- 
nérable Confeil  en  députera  deux  autres  avec  le  titre  de  Commif- 
faires  Vifiteurs,  pour  s’informer  comment  font  traitez  les  pauvres 
malades,  à qui  l’on  fournit  la  nourriture  8c  les  médicamens,  fur 
les  osdonnances  des  Médecins,  lefquels  feront  tenus  de  marquer  les 
noms  & les  furnoms  des  malades , 8c  les  lieux  de  leur  demeure,  afin 
qu’elles  foient  enfuite  paraphées  par  l*un  des  Commilfaires , fans 
quoi  les  Prudhommes  n’y  auront  aucun  égard. 

S.  Que  les  Medecihs  8c  les  Chirurgiens  marqueront  dans  le  Livre 
des  ordonnances  de  l’Infirmerie , comme  dans  celles  qu'ils  donne, 
ront  pour  le  dehors  , le  jour,  le  mois  8c  l’année,  8c  tout  au  long  la 
qualité  8c  la  quantité  des  drogues  8c  médicamens , fans  fe  fctvic 
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4 abréviations  ni  de  chifrcs  : leur  défendant  d 'écrite  dans  ce  Livre 
aucune  chofe  pour  d'autres  que  pour  ceux  qui  font  actuellement  ma- 
lades dans  l'Infirmerie. 

9.  Que  les  deux  Médecins  Praticiens , Sc  l’un  des  Chirurgiens- 
flipendiez , couchent  toutes  les  nuits  fans  y manquer , dans  l’In- 
firmerie. 

Jo.  Que  l’on  ait  un  foin  tout  particulier  d’obliger  les  malades, 
dès  qu’ils  auront  été  reçus,  de  fe  difpofer  à recevoir  les  Sacremens 
de  Pénitence  & d'Euchariftie  , fur-tout  s’ils  font  nos  Freres,  fui- 
vant  1 article  16  de  ce  titre,  de  quoi  nous  chargeons  bien  expreffé. 
ment  la  confidence  du  Prieur  & du  Vice-Prieur  de  l'Infirmerie. 

11.  Que  cette  dernictc  Charge  fioit  toujours  donnée  à un  Maltois  , , 
à caufe  que  la  plupart  des  malades  font  vaffaux  de  l’Ordre , fans 
préjudice  de  la  prééminence  qui  appartient  au  vénérable  Hofipi- 
talier. 

11.  Que  l’on  obfierve  inviolablement  les  articles  j & 8 de  ce  titre 
oil  il  elï  parlé  de»  biens  & des  meubles  de  l’Infirmerie,  de  l’inven- 
taire que  l'on  en  doit  faire  , & des  marques  qu’il  faut  y mettre  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fioient  changea  ou  vendus. 

1,.  Que  les  Prudbommes,  entre  autres  diligences  , fe  donnent 
quelquefois  la  peine  de  s’informer  fi  on  adonné  a Meilleurs  les  ma- 
lades, les  remedes  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  les  Médecins,  & 
qui  font  écrits  lui  le  Livre. 

14.  Ils  ont  fupprimé  l’abus  qui  s’étoit  introduit,  par  lequel  les 
Prudhommes  fe  donnoient  l’autorité  de  diftribuer,  aux  dépens  du 
commun  Tréfor , la  pittance  Sc  autres  chofcs  de  l’Infirmerie,  fans 
ordonnance  des  Médecins  ni  des  Supérieurs,  fous  prétexte  d'extraor- 
dinaire : ils  ne  peuvent  difpofer  d’aucune  chofe,  particulièrement 
du  pain,  comme  ils  font  à leur  volonté,  fous  prétexte  d’en  faire 
l’aumône , qui  doit  fe  donner  par  les  Commilfaires  qui  font  nommez 
à cet  effet,  pour  11e  pas  confondre  les  fondions  ; la  leur  regarde  les 
malades  : l'autre  le  foulugement  des  pauvres. 

ij.  Suivant  ce  qui  fut  ordonné  par  le  vénérable  Confeil  le  18  de 
Septembre  1579  , ils  ont  ordonné  , tant  pour  la  commodité  des 
malades,  que  pour  la  décharge  du  Tréfor,  que  l’Apoticairerie  de- 
l’Infirmerie  fera  dorénavant  fournie  comme  autrefois,  par  les  Dro-. 
guiftes , Sc  non  pas  par  les  Officiers  du  Trélor,  Sc  ce  par  l’ordre 
de  fes  vénérables  Procureurs  , qui  feront  les  avances , & donneront 
toute  forte  de  facilitez  aux  Drogtiiftes  , pour  l’emplette  & la  four- 
niture des  drogues  St  médicamens  néceflaircs  en  tems  convenable, 
laillant  à leur  prudence  d'en  faire  le  marché  fur  les  états  qui  leur 
feront  prefentez  par  les  Droguiftes. 

16.  Les  Médecins  pourront,  pour  la  commoîh'té  des  Officiers  fé- 
culiers  à qui  l’Ordre  donne  des  appoimemens  , qui  feront  malades 
chez  eux,  leur  ordonner  des  remedes  de  l’Infirmerie,  qui  leur  feront 
précomptez,  fuivant  la  difpofttion  des  vénérables  Procureurs  du 
commun  Tréfor,  . 17.  Que 
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17.  Que  l’on  récablifle  le  bon  ordre  pour  la  confervation  des  ha- 
bits de  ceux  qui  feront  malades  dans  l’Infirmerie,  lefqucls  doivent 
être  enfermez  dans  des  coffres,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  leur 
ôter  le  moyen  de  fortir  , avant  d'être  bien  guéris , Si  de  faire  d’au- 


18.  Que  l’on  ne  reçoive  dans  l’Infirmerie  aucun  féculier  , pas  mê- 
me les  Jomcftiques  des  Chevaliers  , fous  prétexte  de  fe  purger  par 
précaution,  comme  font  plufieurs,  fur -tout  au  printems , ce  qui 
eft  fort  à charge  à la  Religion,  dont  l’Inftitut  eft  de  foulager  ceux 
qui  font  a&uellement  malades  dans  l’Infirmerie. 

1 9.  Que  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  donnent  aux  Prud. 
hommes  une  inftru&ion  plus  détaillée,  pour  recevoir  les  comptes  de 
l'Infirmier  : celle  dont  on  fe  fert  à préfent,  étant  trop  confufe  Sc 
trop  embaraffée. 

10.  Afin  que  l’on  ait  toujours  une  connoilTatice  parfaite  de  tous 
les  meubles  & uftanciles  de  l'Infirmerie,  qui  ont  été  donnez  par 
les  Exécuteurs  des  Fondations,  pour  le  fervice  de  Meffieurs  les  ma- 
lades , ils  ont  ordonné  au  Secrétaire  de  tenir  un  Regiftre  feparé  , où 
l’on  écrira  fous  les  titres  diftinguez  de  chaque  Fondation  , la  qualité 
des  meubles  que  l’on  aura  reçûs,  avec  la  datte  de  leur  réception  , 
& le  nom  de  celui  qui  les  a délivrez  , laquelle  réception  fera  fignéc 
par  les  Prudhommes  fur  le  Livre  même. 

ai.  Que  toutes  les  pittances  qui  fe  donnent  hors  de  l'Infirmerie 
aux  pauvres  femmes  malades,  fe  donneront  dorénavant  en  argent. 
Si  non  en  denrées. 

xt.  Les  mêmes  Seigneurs  , aptes  le  ferutin  des  ballotes , ont  or- 
donné que  le  Statut  de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  eft  le  vingt- 
troifiéme  du  titre  des  Baillis , lequel  regarde  l'éleâion  de  l'Infir- 
mier , fera  obfervé  félon  fa  forme  & teneur , & que  cet  Officier  fer* 
toujours  choifi  parmi  les  Freres  Chevaliers. 

i}.  Les  mêmes  Seigneurs  , ayant  confideré  que  tous  nos  Freres 
étoient  particulièrement  obligez  d’exercer  l'Hofpitalité,  & de  fervit 
eux-mêmes  les  malades,  & que  fi  nos  Freres  des  vénérables  Lan- 
gues y alloient  tous  à la  fois  , il  en  arriveroit  de  la  confufion  , n’y 
ayant  jamais  eu  de  réglement  à cet  égard , ont  ordonné  , qu’à  com- 
mencer après  le  Dimanche  qui  fuivra  la  publication  du  préfent  Cha- 
pitre général , comme  il  appartient  à la  vénérable  Langue  de  Pro. 
vence  de  commencer,  le  vénérable  Grand  Commandeur,  ou  fow 
Lieutenant  , enverra  à l'Infirmerie  pour  le  fetvice  des  malades , au- 
tant de  Freres  Chevaliers,  Servans  d’armes  ou  Novices  , qu’il  ju- 
gera néceflaire  , du  moins  au  nombre  de  fept , qui  ferviront  toute, 
la  femaine  , foir  Si  matin.  Ceux  qui  y manqueront  après  avoir  été 
nommez  par  leur  Pilier  , feront  punis  de  la  Séptaine. 

14.  Que  les  vénérables  Hofpitalier , & Grand  Confervateur  feront 
' de  fix  en  fix  mois, Ta  vifitedes  meubles  de  l’Infirmerie,  en  préfence 
des  Prudhommes , à peine  d’être  privez  de  voix  délibérative  dans. 

Temt  ir. 
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les  vénérables  Confeils , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  effeétivemcnt  exé- 
cuté le  préfent  Statut. 

ij,  Qu’outre  les  vilites  ordinaires , le  Grand  Maître,  & le  véne- 
nerableConfeil  députeront  de  trois  mois  en  trois  mois,  deux  Commif- 
faires  du  meme  Confcil,  des  plus  confiderables  , & des  plus  intelli- 
gens,  lefquels,  pour  la  bonne  direétion  de  l’Infirmerie  & le  foula- 
gement  des  malades , vifiteront  l'Infirmerie  avec  le  vénérable  Hofpi- 
talier , & s’informeront  exa&ement  de  tout  ce  qui  peut  y contribuer, 
& qui  peut  y être  préjudiciable,  fur  le  rapport  defquels  le  Grand 
Maître  & le  Confcil  y mettiont  l’ordre  qu’ils  jugeront  à propos, 
& convenable  à la  bonne  direélion  de  l’Infirmerie  , 8c  au  l'oulage- 
ment  des  malades  , quand  il  faudroit  pour  cela  changer  ou  même 
abroger  entièrement  quelqu'une  des  Ordonnances  capitulaires , qui. 
la  concernent,  & en  faire  de  nouvelles. 

16.  Que  l’Infirmier  donnera  aux  I rudhommes  de  l’Infirmerie  un 
état  jufte  8c  fidèle  du  vin  qui  s’y  confommera  chaque  jour , pour 
corriger  les  abus  qui  s’y  font  introduits,  au  préjudice  du  commun 
Tréfor  ; ils  le  lui  palleront  dans  les  comptes,auffi-bien  que  les  poules, 
poulets,  œufs  & autres  provilîons,  fur  le  pied  qu’elles  fc  vendent 
communément  au  marché , nonobilant  la  coutume  & la  taxe  or- 
dinaire qui  pouvoient  quelquefois  lui  être  préjudiciables.  Enjoi- 
gnant aux  Prudhommes  de  ptendre  garde  que  les  provifions  foient 
de  bonne  qualité , 8c  propres  au  foulagcivent  & au  rétablillement 
de  Melïïenrs  les  malades  ; qu’elles  foient  foirnies  avec  charité  8c 
libéralité  , & que  l'on  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à lame  8c  au  cotps  , comme  notre  profeflïon  nous  y engage. 

17.  Attendu  la  diverfitc  des  Langues  de  ceux  qui  font  à l’Infir- 
merie , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonne  que  le  Prieur  8c  le  Vice- 
Prieur  en  entendent  pluficurs  , afin  que  les  malades  puifTcnt  plus  ai- 
fément  fe  confeller  , fans  préjudice  du  droit  de  les  préfenter,  lequel 
appartient  au  vénérable  Holpitalicr,  ôc  à fon  Lieutenant,  fuivant 
les  Statuts. 

aS.  Que  l’on  comptera  au  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie  deux  an- 
nées de  fervice  aâuel  par  lui  rendu  dans  l’Infirmerie  , pour  une 
caravane  , tout  de  même  que  s’il  l’avoit  faite  lui-même  fur  les  ga- 
lères de  la  Religion  : ordonnant  à la  vénérable  Alfcmblée  des  Cha- 
pelains de  la  lui  palier  fans  contellation, 

19.  Ils  ont  remis  à la  prudence  des  vénérables  Officiers  du  Tréfor, 
de  trouver  quelque  moyen  d’empêcher  les  fraudes  qui  peuvent  fe 
commettre  dans  les  comptes  que  l’on  rend  aux  Prudhommes  , de 
la  diftribution  des  médecines  & autres  drogues  8c  médicamens , lorfr 
que  l’Apoticaire  en  fait  la  leâure. 

jo.  Que  le  Médecin  qui  a fon  mois  de  fervice  à commencer  , 
vifite  les  malades  trois  jours  auparavant , avec  celui  qui  doit  finir  le 
ften  : qu’il  ne  puille  en  mettre  un  autre  en  fa  place  pour  la  vifire 
des  malades,  s'il  ne  l’eft  lui-même,  ou  s’il  n’cneft  empêché  par  qucL 
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que  accident  qui  donne  lieu  de  l'en  difpenfer,  à peine  de  perdre  fix 
tarins  pour  chaque  contravention. 

51.  Que  tous  les  Médecins  & les  Chirurgiens  feront  tenus  de  s’af- 
fembler  une  fois  la  femaine  dans  l’Infirmerie  , pour  conlulter  fur 
l’état  des  malades  & des  blelfez.  Ceux  qui  ne  s’y  trouveront  pas  , 
perdront  cinq  écus  fur  leurs  appointemens. 

31.  Qu’ils  ne  perdront  qu’un  tarin  par  jour  pour  la  vifite  des  Freres 
qui  feront  malades  dans  leurs  chambres , à peine  de  perdre  un  mois 
de  leurs  appointemens  : qu’ils  feront  tenus  de  vifiter  les  Couvens 
des  Filles  de  Sainte  U r fuie,  des  Pénitentes  de  la  ville  de  la  Vallette  , 
Sc  des  Capucins  , gratuitement , le  mois  d’après  celui  qu’ils  feront 
fortis  de  l’Infirmerie  , toutes  les  fois  qu’ils  y feront  appeliez  , en 
lorte  qu’ils  feront  alternativement  à l’Infirmerie,  &aux  vifites  de 
dehors.  ' 

3 j.  Que  les  deux  Médecins  qui  ne  font  pas  leur  mois,  falfcnt  cha- 
cun une  vifite  par  femaine,  du  moins  à jours  diftèrens,  à laprifon 
des  efclaves. 

34.  D’autant  que  l'on  diflribuc  quantité  de  remedes  aux  pau. 
vres  malades  qui  font  hors  Je  l'Infirmerie,  l’un  des  Médecins  & des 
Chirurgiens , qui  ne  font  pas  aftuellcment  occupez  à la  vifite  des 
malades , ne  manque  pas  de  leur  rendre  du  moins  une  vifite  gratuite 
par  jour , ce  qu’ils  feront  par  mois  ou  par  femaine  à leur  plus  grande 
commodité.  Ordonnons  au  vénérable  Hofpitalier,  ou  à fon  Lieu- 
tenant , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Statut. 

3j.  Que  l’on  entretiendra  dans  l’Infirmerie, auxdépens  duTréfor, 
un  homme  verfé  dans  la  pratique  de  la  médecine , lequel  après  avoir 
été  dûement  examiné  par  les  Médecins , & préfenté  au  Grand  Maître 
par  le  vénérable  Hofpitalier , fournira  les  drogues , les  médicamens  , 
& autres  chofes  nécelfaires  aux  malades,  en  tems  convenable,  fui- 
vant  les  ordonnances  des  Médecins , aufquels  il  fera  tenu  de  faire  un 
rappott  exaél  de  l’état  des  malades , afin  qu’ils  foient  en  état  de  pré- 
venir les  accidens  , & de  ne  rien  ordonner  que  de  bien  à propos. 

j 6.  Qu’il  fera  obligé  de  fe  trouver  à l’Infirmerie  , quand  les  Mé- 
decins y feront  leur  vifite , & de  remarquer  avec  le  Secrétaire  , ce 
qu’ils  auront  ordonné  que  l’on  leur  donne  à manger , pour  fuivre  ces 
ordonnances. 

37.  Que  les  Chirurgiens  ftipendicz  feront  tenus  de  vifiter  les  blelTez 
qui  feront  dans  l’Infirmerie , autant  de  fois  qu’il  en  fera  befoin , 
faute  de  quoi  le  vénérable  Hofpitalier  les  châtiera  comme  il  jugera- 
à propos. 

38.  Que  pour  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  leur  arriver , Sc 
y apporter  un  promt  remede , il  y aura  toujours  du  moins  un  Chi- 
rurgien dans  l’Infirmerie , lequel  y fera  fa  réfidence. 

39.  Que  l’on  continuera  de  faire  l’aumône  aux  pauvres  Rhodiens,, 
Maltois  & autres  ; aux  orphelins  & aux  veuves,  qui  auront  perd* 
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leurs  maris  Se  leurs  jperes , au  fervice  de  1a  Religion , en  diftinguant 
neanmoins  les  honnêtes  gens. 

40.  Ils  ont  depuis  moJeré  le  précèdent  Statut  , & ordonné  que 
les  aumônes  qui  fe  donnent  à diverfes  perfonnes  fous  le  nom  de  Rho- 
diens  , hors  du  Couvent , comme  à Siracufe , à Meffine  & ailleurs , 
s'éteindront , à proportion  qu'elles  viendront  à mourir,  fans  les  con- 
tinuer à leurs  fuccelîeurs , comme  il  fe  faifoit  auparavant,  révoquant 
toutes  les  grâces  de  rétention  faites  & à faire  par  le  préfent  Chapitre, 
au  préjudice  du  préfent  (latut. 

41.  Que  le  commun  Tréfor  fournira  chaque  année  cinquante  écus 
de  douze  tarins  piece , pour  la  dépenfe  qui  fe  fait  à la  Cene  du  Jeudi 
Saint. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  V. 

1.  T Es  feize  Révérends  Seigneurs,  après  avoir  dûement  confidcré 
.Lrexamcn  qui  avoir  été  fait  par  fis  vénérables  Commiffaires 
députez  par  l'ordonnance  du  vénérable  Confeil  complet , en  con- 
fequence  de  l’article  11.  des  Statuts  du  Chapitre , du  compte  de  l’ad- 
niiniftration  du  Tréfor,  rendu  par  Frere  Pierre  Marie  deTurammis , 
Secrétaire  dudit  Tréfor  , avec  autant  d'exaétitude  que  de  netteté  , 
qui  leur  a fait  comprendre  que  les  refponfions  & les  impofitions  qui 
ont  été  faites  jufqu'à  préfent , jointes  à fes  revenus  ordinaires  & 
extraordinaires  , diligemment  recueillis  par  les  Officiers  , Se  payez  , 
commeilfe  doit  faire  par  les  débiteurs,  pourront  fuffire  aux  dépen- 
des publiques  qui  font  nécefïaires  , & à porter  les  charges  du  Tréfor, 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Couvent  , & furtout  à l'entretien 
des  fix  galeres  que  l’on  a réfolu  d’avoir  ; après  differentes  confé- 
rences tenues  fur  ce  fujet,  font  convenus  qu’il  ne  faloit  point,  en  ce 
tems-ci,  fi  l’on  vouloit  maintenir  l’état  de  la  Religion  , diminuer  ni 
augmenter  les  charges  des  Commanderies. 

C’eft  pourquoi , après  le  ferutin  des  ballotes , tellement  uniforme , 
qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé  une  feule  voix  au  contraire , ils  ont  confirmé 
les  Refponfions  ordinaires,  c’eft  à-dire  les  deux  tiers  des  Annates  , 
fur  le  pied  de  leftimaxion  qui  en  fut  faite  au  premier  Chapitre  gé- 
néral tenu  à Malte,  & l’impofition  des  40000  écus  d’or,  ôc  de 

Îoooo  écus  d’or  fol  faite  par  le  Chapitre  général  de  l'an  1588,  avec 
efd.  Reiponfions  ordinaires,  & impofitiofis  de  40000  écus  d’or,  con- 
firmées Se  continuées  par  le  précèdent  Chapitre  général  de  l’année 
1611,  lefquelles  impofitions  de  40000  écus  d’or  d'une  part.  Se  de 
joooo  écus  d’or  fol,  ils  ont  de  rechef  établies , Se  ordonné  être  por- 
tées au  Tréfor,  fur  tous  les  Prieurez  , Châtellenie  d’Empofte,  Bail- 
liages, Commanderies,  Bénéfices  Se  biens  quelconques  de  l’Ordre 
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de  la  Sainte  Maifon  & Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  exemptes  & 
non  exemptes,  chacune  à proportion  de  l'eftimation  de  fes  revenus  , 
faite  par  le  Chapitre  général  dudit  Ordre  , tenu  à Malte  en  ij8j. 

Lelquelles  refponfions  & impofitions  fufdites,  ils  ont  ordonné 
être  payées  , ainii  qu'il  a été  ordonné  par  ledit  Chapitre  général  de 
ij  88 , St  quelles  ont  été  ou  ont  dû  être  pavées  jufqu’à  prefent , le- 
quel payement  fe  fera  à l’avenir  aux  Chapitres  Provinciaux  , & s’il 
ne  s’en  tient  point,  à chaque  Fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte 
notre  Patron  , à compter  dès  le  mois  de  Juin  de  l’année  prochaine  , 
pour  continuer  à l’avenir  d’année  en  année  , jufqu’à  la  célébration 
du  premier  Chapitre  gênerai. 

z.  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  tout 
d’une  voix  confirmé , & où  befoin  feroit , de  nouveau  impofé  fur  les 
Prieurez  d'Allemagne  & de  Bohême  , fur  les  Bailliages  , Comman- 
deries.  Membres , Bénéfices  & autres  biens  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne  , exempts  & non  exempts  , Si  ordonné  être  payé  pour 
l’année  courante , au  Chapitre  Provincial , ou  s’il  ne  s’en  tient  point, 
à la  Saint  Jean-Baptifte  prochaine,  & continué  les  années  fyivantes, 
chacun  leur  part  defditcs  refponfions , Si  dèfdites  femmes  de  40000 
écus  d’or  en  or.  Si  de  ;oooo  d’or  fol,  fuivant  la  répartition  qui  en 
a été  faite  par  ledit  Chapitre  de  ij8j  , montant  à i6oj  écus  d’or  en 
or,  avec  les  refponfions  ordinaires,  8c  l’autre  impofition  de  50000 
écus,  comme  elle  a cté  payée  les  années  précédente»,  y compris  nean- 
moins, fuivant  le  decret  du  pénultième  Chapitre  général,  les  19} 
écus  pour  leur  portion  defdits  1605  écus  d'or  en  or  pour  le  contin- 
gent dudit  Prieuré  de  Bohême,  & les  Comraanderies  fi  tuées  dans  Ton 
territoire  , comme  il  cil  plus  au  long  expliqué  dans  les  aûes  dudit 
Chapitre , qu’ils  ont  confirmez  , & dont  ils  ont  ordonné  l’execution. 

j.  Et  d’autant  que  l'on  poutroit  bien  retrancher  quelqu’une  des 
dépenfes  qui  fe  font  dans  le  Couvent , qui  ont  paru  exceffives  aux 
mêmes  Seigneurs , pour  en  décharger  en  quelque  manière  le  Tréfor, 
ils  ont  commis  le  vénérable  Frere  Signotin  de  Gattinara,  Frere 
Gabriel  Dorin  Ligny,  Lieutenant  du  Tréforier  Général , 8c  Frere 
Don  Gafpard  de  slldrett a , pour  s’informer  de  celles  qui  fe  font  fur 
les  galères  ; le  vénérable  Frere  Nicolas  délia  Marra  Prieur  de  Mefline, 
Frere  Pierre  de  Chantelot  la  Chefs,  & Frere  Den  Juan  de  Villa- 
roel,  de  celles  qui  fe  font  dans  l’Infirmerie;  le  vénérable  Frere  de 
"Fay  Gerlande  Prieur  d'Auvergne,  Frere  Alphonfe  Caftel  Saint  Pierre, 
& Frere  Blaife  Bran-tao,  de  celles  qui  fe  font  pour  la  prifon  des  efcla- 
ves  & pour  celle  de  l’Eglife  conventuelle  ; le  vénérable  Frere  Ni- 
colas Ca- arma  Prieur  de  Venifc  , Si  Fr.  François  deCrotesla  Me- 
nardie , lefquels  en  donneront  leur  rapport  par  écrit  au  Cônfeil 
complet  de  rétention  , aufquels  ils  pourront  même  donner  avis  de 
ce  que  chacun  d'eux  aura  remarqué  de  plus  important,  afin  qu’il  y 
foit  pourvû  par  ce  Tribunal. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  confideranc  l’autorité  qui  a été  donnée 
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par  les  cinq  derniers  Chapitres  généraux  au  Grand  Maître  & au  vé- 
nérable Confeil  complet,  de  pourvoir  atout  ce  qui  feroit  nécellaire 
aucas  qu’on  appréhendât  un  fiege , fie  d’împofcr  la  fomme  de  111000 
ccus,  & rien  au-dela,  à une  ou  plufieurs  fois,  fur  tous  & un  cha- 
cun les  biens  de  l’Ordre  , & d'en  faire  la  répartition  comme  on  avoit 
fait  celle  de  150000  écus  , payable  dans  les  termes  qu’il  leur  plairoit 
de  préfixer , ont  de  nouveau  accordé  la  même  autorité  à l’Eminen- 
tiffime  Grand  Maître  prefent , & qui  lors  fera , & au  vénérable  Con- 
feil complet , de  celle  du  Chapitre  général  dont  ils  font  revêtus,  de 
pourvoir , en  cas  que  l'Ifle  foit  menacée  de  liège , à tout  ce  qui  fera 
néceiraire  pour  une  vigoureufe  défenfe , d’impofer  enfuite  pareille 
fomme  de  tizcoo  écus,  fur  tous  & un  chacun  les  biens  de  l’Ordre, 
fie  d'en  difpofer  comme  il  eft  dit  ci-deilus. 

5,  Les  mêmes  Seigneurs  periuadez  qu'il  eft  jufte  que  chacun  con- 
tribue aux  charges  de  l’Ordre  , à proportion  des  biens  qu’il  en  pof- 
fc-ie  par  fes  relponfions  & fes  contributions,  pour  conlervcr  l’éga- 
lité entre  les  F reres  , fie  de  peur  que  les  Prieurez,  la  Châtellenie 
d'Empolje , les  Bailliages  & les  Commanderies  11c  foient  plus  char, 
gcz  que  de  raifon , ont  ordonné  que  tous  les  Membres  des  Prieurez  , 
de  cette  Châtellenie,  des  Bailliages  & des  Commanderies,  même 
les  pendons  créées  fur  leurs  revenus  , en  quelque  maniéré  ou  à quel- 
que condition  que  ce  foit,  même  par  des  obligations,  quand  les 
Bulles  n’en  auroient  pas  encore  été  expédiées,  qu’elles  n’auroient 
point  été  taxées  par  le  prefent  Chapitre  général  pour  les  droits  du 
Tréfor , impofez  fie  à impofer , à l’excepcion  de  celles  des  Chambres 
Magiftralcs , rél'ervées  8c  à réferver  par  l’Eminentiflîme  Seigneur 
Grand  Maître,  feront  tenus  de  contribuer  au  payement  des  40000 
écus  d’or , des  relponfions  ordinaires,  fie  des  joooo  écus,  à propor- 
tion de  leur  revenu  ; en  forte  que  fi , par  exemple , une  Commande- 
tie  de  mille  écus  de  rente  ell  taxée  à cent  écus , le  Membre  ou  la 
penlion  de  zoo  écus,  en  payera  vingt,  8c  ainfi  des  autres.  Décla- 
rant que  le  prefent  Statut  aura  lieu  en  tous  les  Membres  & Pendons 
créées,  nonobftant  que  dans  les  Bulles  ou  Provifions,  fie  dans  les 
Decrets  capitulaires  , les  refponfions  fe  trouvent  taxées  fie  noncoaC- 
situées,  & que  la  taxe  & eftimation  en  foit  fi  modique,  qu’elle  ne 
puilfe  monter  à la  portion  à laquelle  lefdits  Membres  fie  Pendons  fe 
trouvent  impofées  ; voulant  que  ce  qu’il  s’en  faut  foit  fuppléé  par 
«eux  qui  les  polfedent , fans  avoir  égard  à chofes  quelconques  à ce 
contraires. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  fur  la  propofition  à eux  faite  par  le  bien- 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife,  Procureur  de  l’Eminenti (finie  Grand 
Maître  , que  fon  intention  n’cft  point  de  fe  charger  de  l’adminiftra- 
tion  du  Tréfor , ainfi  qu’il  l’a  déjà  plufieurs  fois  déclaré,  ont  or- 
donné que  cette  adminiftration  fie  toutes  lès  dépendances  , (croient 
continuées  par  le  vénérable  Grand  Commandeur  fie  les  Procureurs  du 
Trélor , avec  le  Grand  Coafulteur  conventuel , ainfi  qu  il  eft  porté 
par  les  Statuts.. 
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7.  Que  les  fours  de  la  Religion  feroient  plutôt  donnez  à ferme, 
que  mis  en  régie  ; jugeant  après  le  fcrutin  des  ballotes  , que  le  pre- 
mier parti  feroit  plus  utile  à la  Religion  que  le  dernier,  ils  ont  or- 
donne qu’ils  feront  donnez  en  bail  le  premier  de  Septembre  pro- 
chain, a celui  qui  voudra  faire  de  plus  grandes  avances,  & de  meil- 
leures conditions,  au  fentiment  des  Procureur  du  Tréfor,  fous 
l’approbation  neanmoins  de  fon  Eminence  & du  Confeil , après  que 
la  chofe  aura  palTc  par  le  Confeil  de  rétention , pour  ce  qui  regarde 
le  bifeutt  des  galeres,  le  pain  de  l'Infirmerie  8c  de  la  prifon  des  en- 
claves , & qu’elleaura  été  examinée  par  les  Commiflaires  à ce  dépu- 
tez, afin  de  mieux  examiner  les  perfonnes  qui  fe  préfenteront  pour 
prendre  le  bail , avec  lefquelles  l’Ordre  a à s’engager. 

8.  Les  mêmes  ont  ordonné  pour  de  bonnes  raifons , qui  regardent 
l’utilité  & le  bon  gouvernement  de  la  République  , que  le  Grand 
Maître  d’à  prefent , 6c  ceux  qui  lui  fuccederont , foit  qu'ils  ayent 
ou  qu’ils  n’ayent  point  le  maniement  du  Tréfor,  pourront  envoyer 
leur  Sénéchal,  ou  tel  Procureur  qu’il  leur  plaira  de  nommer  , pour 
avoir  fceanceau  Tribunal  du  Tréfor,  à l'Audience,  à l’examen  6c  au 
Jugement  des  comptes,  aux  traitez  & à la  définition  de  toute  forte 
d'affaires , quelles  qu’elles foient , avec  voix  délibérative,  a&ive  6c 
parti  ve,  fuivant  leur  degré  de  prééminence  6c  d’ancienneté,  6c  d’y 
faire  tout  ce  que  le  Grand  Maître  aura  jugé  à propos  de  leur  ordonner. 

9.  Que  le  Confervateur  conventuel,  ni  le  Procureur  du  Grand 
Maître  ne  feront  point  admis  dans  la  Chambre  des  Comptes  , fans 
avoir  fait  le  ferment  que  les  Auditeurs  ordinaires  des  Comptes  font 
obligez  de  prêter. 

- 10.  Qge  conformement  aux  Ordonnances  des  précedens  Chapitres, 
les  Refponfions,  Impofitions  6c  autres  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  &àimpoferfur  les Prieurex,  Châtellenie  d’Empofte,  Bail- 
liages, Commanderies  , Membres  6c  biens  de  l’Ordre,  fe  payeront 
à l’avenir  dans  chaque  Prieuré  6c  Province , comme  il  s’eft  fait  juf- 
qu’à  prefent,  en  monnoye  d’or  & d’argent  courante  dans  le  pays,fui- 
vant  les  Reglemens  des  Princes  aufquels  il  eft  fujet. 

rr.  Que  la  monnoye  d’or  6c  d’argent  qui  fera  envoyée  au  Couvent 
par  les  Receveurs , fera  du  poids  6c  alloi  ordinaire,  à peine  d'ea 
répondre  en  leur  nom. 

1 ».  Que  les  droits  de  partage  ordinaire  feront  payez  j fçavoir  pour 
les  Freres  Chevaliers  150  écus , 18c  pour  les  Freres  Servans  d’armes , 
zoo  ; à l’exception  neanmoins  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne, 
dont  lesChevaliers  n«  payeront  que  ijo  écus  , 8c  lesServans  d’armes 
100.  Les  Freres  Chapelains,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacrcs  paye- 
ront autant  que  les  Freres  Servans  d’armes  , 6c  les  Clercs  cent  écus, 
ainfi  qu’il  aété  déjà  ordonné  , fous  le  titre  de  la  réception  des  Frètes. 

Les  écus  qui  fe  payeront  pour  le  partage  feront  d’or,  en  or  , ou 
leur  véritable  valeur  ; le  payement  s’en  fera  entre  les  mains  du  Con- 
servateur conventuel,  ou  des  dépofitaires  ou  Receveurs  établis  dans 
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les  Provinces.  Lcfquels  ainfi  payez  & reçûs  dans  les  vénérables  Lan- 
gues ou  Prieurez  , ne  pourront  jamais  être  reftituez  par  le  Tréfor, 
auquel  ils  font  ccnfcz  acquis,  quand  ceux  qui  les  auront  payez  mour- 
roient  dans  l’année  du  Noviciat,  lcfquels  feront  traitez  dans  leur 
maladie  , Si  enterrez  comme  s’ils  avoient  fait  profeffion , moins  en- 
core à ceux  qui  ne  voudroient  plus  prendre  l’habit. 

Les  (îx  Receveurs  du  Royaume  de  France  feront  mention  data 
les  quittances  qu’ils  donneront  du  droit  de  pallage  ordinaire,  ou  do 
diipenle  d’ige,dc  la  valeur  de  chacune  des  efpeccs  qu’ils  auront  reçûes. 
On  rendra  le  paffage  à ceux  qui  n’auront  pas  été  reçûs  par  le  vénéra* 
blc  Confeil,  par  le  défaut  de  preuves  ou  autrement,  lelon  le  tems  que 
leur  argent  aura  demeuré  configné. 

i|.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  tout  d'une  voix  apres  le 
ferutin  des  balotes,  que  les  Freres  Servans  d’armes  qui  ont  été  reçûi 
au  prefent  Chapitre  général  au  degré  de  Chevaliers  de  grâce  de  la 
Langue , ou  qui  le  feront  à l'avenir , outre  le  pacage  qu'ils  ont  déjà 
payé,  payeront  encore  au  commun  Tréfor  mille  écus  d’or  de  qua- 
torze tarins  piece  , & cent  à leur  Langue  de  pareille  valeur,  à l’ex- 
ception du  Frere  Scbaltien  Proft,  lequel  en  fera  quitte  pour  payer 
l’excedent  du  palfage  d’un  Chevalier  , à celui  d’un  Servant  d’armes, 
en  conlïderation  de  fon  mérite  Si  des  fervices  qu’il  a tendus  à la 
Religion. 

14.  Que  tous  les  poids  & les  mefures  de  toute  forte  de  grains , de 
légumes,  de  marchandifes  , huile  Si  autres,  du  Tréfor,  de  la  Con- 
fervatoire,  & autres  de  la  Religion  , hors  ceux  de  la  Boucherie,  foient 
étalonnez  fur  les  poids  & les  mefures  ordinaires  du  Marché  : que 
l’Office  de  Pefeur  & de  Mefureut  de  tout  ce  qui  fe  reçoit  & fc  déli- 
vre par  le  Tréfor,  le  Confervateur  conventuel  & autres  Officiers  , 
pour  les  tables  des  Frétés , la  cargaifon  ou  la  décharge  des  galeres, 
Sc  autres  chofcs  femblables,  fait  exercé  par  un  bon  & fâge  Chrétien, 
de  bonne  vie  & moeurs , & non  pas  par  un  infidèle  ou  un  efclave  , le- 
quel fera  affermentt , comme  on  difoit quand  on  étoit  à Rhodes  , . 
fans  lequel  le  Confervateur  conventuel  ne  pourra  tien  diftribuer. . 

ij.  Que  les  Ordonnances  faites  par  le  vénérable  Confeil,  pour 
l’adminillration  & le  bon  régime  de  Ja  confervation  , le  quatorze  de 
Juillet  iûi8,  lefquclles  ils  ont  mûrement  examinées,  feront  obfer- 
vées  à l’avenir,  fuivant  les  corrections  qu’ils  y ont  faites  ; que  l'huile, 
le  fer,  le  fuif , la  cire,  le  papier,  l’étain,. le  plomb,  la  chair  falée  Si 
autres  denrées,  dont  on  fait  provifion  pour  la  fourniture  du  Couvent, 
& qui  fe  mettent  dans  U Conftrvene  , foient  délivrées  au  Conferva- 
teur en  efpecc  , & qu’il  s’en  déchargera  de  meme  dans  les  cahiers 
qu’il  eft  obligé  de  préfenter  a la  vénérable  Chambre  tous  les  fix  mois, 

16.  Que  les  bois  qui  viennent  de  Venife  ou  d'ailleurs  , feront  re- 
mis au  Corn  miliaire  des  Ouvrages,  comme  il  fe  pratiquoit  il  y a 
quelque  tems , lequel  fera  tenu  de  rendre  compte  de  la  diftiibution 
qu’il  en  aura  faite. 

17.  Attendis.. 
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17.  Attendu  le  dommage  que  louffre  la  Religion  des  poids  & des 
mefuresdes  denrées  qui  viennent  de  dehors,  par  le  moyen  defquelles 
les  Receveurs  fe  déchargent  de  plus  grandes  fomnies  que  celles  dont 
fe  charge  le  Confervateur , il  elt  ordonné  qua  l’avenir  on  fera  mar- 
ché avec  les  Marchands  de  tout  ce  dont  on  aura  befoin , (î  on  en 
trouve  qui  veuillent  entreprendre  de  les  faire  conduire  à Malte 
dans  leurs  Magafins,  à leurs  rifques,  pour  les  délivrer  à qui  il  fera 
ordonné  par  Meilleurs  du  Tréfor  , fuivant  les  occurrences  & la  né- 
ceflité  : faute  de  trouver  à faire  de  pareils  marchez,  les  Receveurs 
qui  voudront  faire  l’achat  de  pareilles  denrées , les  adrefleront  à 
leurs  correfpondants,  qui  les  remettront  entre  les  mains  des  Confer- 
vateurs.  Il  n’cft  pas  jufte  que  le  Tréfor  y faile  d’aufiï  grolfes  pertes 
comme  il  a fait  jufqu’à  prefent. 

18.  Ils  ont  défendu , tant  à nos  Religieux  qu’aux  féculiers , de  ven- 
dre aux  Confervateurs  , du  lin , du  ris  Si  autres  marchandises , ni  à 
leurs  Officiers  , comme  on  avoit  commencé  de  faire , & à eux  d’en 
acheter  fans  la  permiflïon  de  fou  Eminence  & de  Meilleurs  du  Tréfor, 
à peine  de  confifcation  des  chofes  qui  autoient  été  vendues  autre- 
ment, dont  le  tiers  feroit  donné  au  dénonciateur.  On  tâchera  même 
d’obliger  le  bien-Réverend  Prieur  de  l’Eglife,  de  défendre  fous  peine 
d'excommunication  , de  contrevenir  au  prefent  Statut.  La  Religion 
ne  doit  pas  permettre  qu’il  entre  dans  fes  magafins  aucune  chofe  qui 
n’ait  été  prife  fur  les  Infidèles  par  fes  galeres,  & fes  vailleaux,  ou 
qui  n’ait  été  achetée  avec  la  permiflïon  ci-deflus. 

19.  Et  d'autant  que  depuis  pluflcurs  années  en  ça  , il  s’efl  introduit 
l’abus  de  donner  des  décharges  de  fommes  conliderables  au  préju- 
dice des  articles  41  Si  70  du  titre  du  commun  Trélor  , ils  ont  dé- 
fendu à tous  les  Receveurs  d’en  donner  de  plus  de  cent  écus,  & au 
Secrétaire  du  Tréfor  de  les  pafler , à peine  de  perdre  fes  Apointe- 
mens  d’une  année  entière. 

10.  Comme  on  a examiné  en  préfence  de  Meilleurs  les  Procu- 
reurs du  Tréfor  la  rnefure  des  draps  que  l’on  fait  venir  de  Barce- 
lone , & des  toiles  que  l’on  tire  de  Lyon , il  s’eft  trouvé  que  fui- 
vant les  faâures  , la  canne  de  Barcelone  fait  fix  palmes  juflcs  de 
notre  canne,  ce  qui  fait  une  différence  de  neuf  palmes  fur  deux  au- 
nes ; ce  qui  les  a obligez  d’ordonner  au  Confervateur  de  recevoir  les 
draps  & les  toiles  de  ces  deux  Villes  , fur  le  pied  de  leur  faéhire,  & 
de  lailfer  au  Confervateur  des  draps  & des  toiles , autant  de  cannes 
par  cent,  que  Mcflieurs  les  Procureurs  du  Tréfor  jugeront  à propos, 
attendu  que  la  diflnbution  ne  s’en  fait  point  à la  meme  rnefure 
qu’elles  ont  été  reçues. 

11.  Que  l’apurement  des  comptes  rendus  à la  Chambre  par  le 
Confervateur,  les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Commandeurs 
du  Grenier,  de  l’Artillerie  , de  l’Arfcnal , des  Fours  & de  tous  autres 
adminiftrateurs  des  biens  & affaires  de  la  Religion , tant  dans  le 
Couvent  que  dehors,  fera  fait  par  le  Secrétaire  du  Tiéfor , en  pre- 
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fencc  de  deux  Auditeursdu  Corps  de  la  Chambre  , qu'elle  aura  dé- 
puté pour  cet  effet,  & que  tous  les  trois  lui  feront  enfuite  leur  ra- 
port , tant  du  compte  que  du  bilan  , fur  lequel  elle  en  fera  le  dernier 
calcul  & le  jugement  final,  comme  on  a commencé  de  le  pratiquer, 
n peine  de  nullité  de  l’aputement  qui  aura  été  fait  d'une  autre 
maniéré. 

ii.  Que  dans  le  premier  de  Septembre  prochain  le  Confcrvateur 
rendra  compte , &c  fc  déchargera  en  efpece  de  tout  ce  dont  il  a été 
chargé , & qu’enfuite  il  prefentera  de  fix  mois  en  fîx  mois  un  compte 
fcparé,  femblable  à celui  du  Commillàire  des  Ouvrages , de  tout  ce 
qu’il  aura  reçû  ou  diffribué  pendant  le  femeflre , pour  l’audition  du- 
quel la  Chambre  députera  deux  Auditeurs  qui  y travailleront  avec 
le  Secrétaire  du  T réfor,  & lui  en  feront  le  raport , où  fera  mentionnée 
l’efpcce  de  chaque  chefc  qui  aura  été  délivrée. 

15.  Qu’à  compter  dudit  jour  premier  de  Septembre  prochain , les 
Ecrivains  des  galeres  ne  donneront  pins  leurs  reçûs  à Monfieur  le 
Confervateur  , mais  au  Tréfot  en  ptefence  de  deux  Commillaires 
qui  feront  députez  par  la  Chambre  & le  Secrétaire  du  Tréfor:  le 
Controlleur  des  galeres  s’y  trouvera  auflî  pour  vérifier  les  acquits 
qui  auront  été  donnez  , lefquelles  ne  feront  palfées  ni  allouées  par 
le  Confervateur , fi  elles  ne  font  chargées  & fignées  par  l’Ecrivain, 
& que  l’on  tiendra  un  Regiftre  pour  le  Tréfor  féparé  de  ceux  de» 
Ecrivains  des  galeres. 

14.  Qu?  les  denrées  confignées  ou  à configner  en  efpece , à l’ex- 
ception de  celles  qui  font  détaillées  dans  l’Ordonnance  du  vénérable 
Confeil , feront  remis  dans  les  Chambres  ou  Magafins  qu’il  plai- 
ra aux  Confervateurs  d’indiquer , fous  deux  clefs  , dont  l’une  fera 
remife  au  Confervateur  conventuel , & l’autre  à fon  Prudhomme, 
auquel  il  efl  enjoint  par  le  prefent  Statut,  d'affilier  à la  difltibution 
qui  fe  fera , tant  aux  Religieux  qu’aux  Séculiers , pendant  deux  jours 
de  la  femaine,  qui  feront  choifis  par  le  Confervateur. 

ij.  Qu’à  la  remife  qui  fe  fera  d’un  Confervateur  à l’autre , affilie- 
ront toujours  deux  Commiiraires  députez  par  l’Eminentiffime  Grand 
Maître,  avec  le  Prudhomme  de  la  Coufervatoire  : on  avertira  mê- 
me les  Auditeurs  des  Comptes,  pour  fçavoir  s’ils  veulent  y affilier. 

îfi.Comme  ils  ont  reconnu  par  expérience  que  la  maniéré  de  ne  chan- 
ger le  Confervateur  conventuel , & d’en  élire  un  autre  qu’à  chaque 
Chapitre  général,  peut  être  préjudiciable  au  Tréfor,  ils  ont  ordon- 
né après  le  icrutin  des  ballotes , tout  d’une  voix  , en  expliquant  l’ar- 
ticle f j du  titre  du  Tréfor , que  lcleélion  du  Confervateur  conven- 
tuel fe  fera  dorénavant  de  trois  ans  en  trois  ans  par  le  Grand  Maître 
& le  Confeil  complet,  fans  qu’il  foit  loifible  de  le  continuer  pour 
plus  long  tems , & que  s’il  arrive  un  Chapitre  général , il  fera  dé- 
pofé  comme  s’il  avoit  achevé  le  tems  de  fon  adminiflration. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  après  les  ferutin  des  ballotes,  ont  élu  & 
confirmé  pourConfcrvateur  conventuel,  le  vénérable  Fr.  Philippe  de 
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Gayette  Amiral,  pour  exercer  cette  Charge  fuivant  les  Statuts,  pen- 
dant trois  ans,  à commencer  du  premier  de  Septembre  prochain , en 
conformité  de  l'Ordonnance  precedente  qu’ils  ont  voulu  être  exac- 
tement oblervée. 

18.  Voulant  pourvoir  à la  décharge  du  Tréfor,  comme  avoienr 
fait  les  précedens  Chapitres  generaux , ils  ont  entièrement  abrogé 
l’abus  qui  s'étoit  glillé,  de  payer  ce  que  l’on  appelloit  le  petit  prix, 
ou  le  fupplement  de  la  valeur  des  denrées  qui  le  donnoient  pour  les 
loldes,  les  gages  & autres  chofcs,  & enjoint  au  Confervateur  con- 
ventuel ,&  aux  autres  Officiers  du  Tréfor,  de  faire  faire  la  diftribu- 
cion  des  provifions,  des  marchandées  & autres  chofes  néceiïaires, 
fur  le  pied  de  leur  jufte  valeur , a laquelle , toutes  déduâions  faites, 
il  paroîtra  qu'elles  auront  coûté  , eu  égard  à l’augmentation  & à la 
diminution  qui  peuvent  y être  futvcnucs,&  aux  frais  qu’il  en  a coûte 
pour  les  conduite  à Malte. 

Le  Confervateur  Conventuel  & fes  Officiers  doivent  avoir  foin 
de  faire  faire  une  taxe  de  la  valeur  ^Je  chacune  des  chofes  ci-delTus 
par  les  Procureurs  du  Tréfor,  régi  lhee  en  la  Chambre  des  Comptes, 
a peine  de  payer  en  leur  nom  au  Tréfor  tous  les  dommages-intérêts 
qu’il  pourroit  en  fouftrir , comme  ils  les  y ont  condamnez  en  cas  de 
contravention. 

19.  Mais  pour  empêcher  que  cette  déclaration  du  prix  ne  faffe  pré- 
judice à.  nos  Frètes, ils  ont  ordonné  qucleTréforcontinuera  de  leur 
donner  les  tables,  comme  par  le  palTé,  ainlî  qu’a  fait  le  précèdent  Cha- 
pitre général  ; fçavoir  que  chaque  Frere  réfident  au  Couvent,  doit 
recevoir  chaque  année  du  Tiélor  pour  fa  table , foixantc  écus  de 
douze  tarins  picce,  en  forte  que  le  Tréfor  doit  leur  fournir  fur  leurs 
tables  de  l'huile  & du  froment  en  efpece  ; fçavoir  le  C«‘j  d'huile  pour 
trente  tarins,  &c  la  Saume  du  froment  pour  cinq  écus  de  11  tarins 
piece , quoique  l’un  & l’autre  lui  ayent  coûté  pius  ou  moins  cher  , 
& qu'ils  foient  alors  beaucoup  plus  chers  que  lors  de  l’achat  qui  en 
a été  fait.  Défendant  au  Trélor  d’en  délivrer  pour  chaque  table  plus 
de  quatre  Saumet  de  froment , & deux  Caj/s  d'huile  par  année.  Si 
quelqu'un  en  a befoin  de  davantage  , il  pourra  en  acheter  au  Gre- 
nier ou  à la  Confervatoire , aux  prix  que  l’un  & l’autre  fe  vendent 
fur  la  Place. 

Toutes  les  autres  provifions,  comme  chairs,  bois,  marchan- 
dées & autres  denrées  qui  feront  prifes  au  Tréfor , au.de-là  de  ce 
qui  eft  ci  - deffus  marqué  pour  les  tables  , feront  payées  fur  le 
pied  auquel  elles  font  délivrées  au  Confervateur  conventuel , & aux 
autres  Officiers.  Défendent  aux  Frcrcs  qui  mangent  dans  les  Auber- 
ges,  de  demander  aux  Piliers , ou  de  prétendre  qu’ils  leur  fourmlfcnt 
d’autres  viandes  que  celles  qu’on  leur  délivrera  chaque  jour  à la 
Boucherie  de  la  Religion. 

30.  Que  l’on  payera  dorénavant  lesapointemens  fuivans  ; fçavoir, 
au  bien-Réverend  Prieur  de  l’Eglife  ccnc  écus,  à chacun  des  véne- 
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râbles  Baillis  conventuels  cent  vingt  écus  , à leurs  Lieutenans , pen- 
dant qu’ils  feront  la  dépenfe  des  Auberges , cent  écus  ; au  vénérable 
Tréfoncr  cent  écus , & à fon  Lieutenant  cinquante , le  tout  à douze 
tarins  pièce,  en  argent  comptant  ou  en  denrées,  fur  le  pied  ci-dc(Tii$ 
qui  leur  feront  délivrées  par  le  Tréfor, 

jt.  Qu’outre  les  apointemens  ci-dcllus,  les  Piliers  qui  feront  la  dé- 
penfedes  Auberges,  recevront  encore  du  Tréfor  quatre-vingts  écus 
chaque  année  pour  les  gages  du  Cuifinier,  du  Sommelier  & autres 
gens  néceffaircs  au  fervice  des  Auberges. 

}i.  Qu’à  compter  d’aujourd’hui,  jour  de  la  publication  des  pré- 
fens  Statuts,  le  Gouverneur  de  l’Ifîe  dtl  Çotzo , les  Capitaines  d’ar- 
mes de  la  Ville  Vallette  , de  la  f^iüoneuje , 8c  de  la  Scnglt'e , ni  ceux 
des  fix  Paroiffes  des  Cafals,  ne  toucheront  plus  ni  les  gages  ni  les  demies 
tables  qu’ils  tiroicm  du  Tréfor.  Que  l'on  retranchera  de  même  cha- 
que année  au  Commandeur  de  l’Artillerie  feize  écus  trois  tarins, 
au  Commandeur  de  l’Arfenal  trente-deux  écus  & demi,  à celui  du 
Grenier  neuf  écus,  & au  Pru^homme  de  la  Confervatoire  vingt, 
quatre  écus  ; le  tout  ainfi  ordonné  au  ferutin  des  ballotcs  , tant  pour 
les  Officiers  prefens , que  leurs  fuccelleurs. 

5j.  Que  les  comptes  des  tables  des  Freres , qui  ,avec  la  permilïion 
de  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  ne  mangent  pas  dans  les  Auber- 
ges, fe  rendent  de  fix  mois  en  lîx  mois  ; 8c  que  perfonne  ne  reçoive 
quoi  que  ce  foit  du  Confervateur  conventuel , du  Commiffaire  du 
Grenier,  ni  de  quelqu’autrc  Officier  du  Tréfor  que  ce  puiffe  être  , 
au-delà  de  fes  trente  écus  par  femeftre.  Si  par  la  clôture  du  compte 
du  femeftre  précèdent  quelqu’un  fe  trouve  débiteur,  il  ne  recevra 
rien  fur  fes  tables  des  femeftres  fubfequens  , jufqu’à  ce  que  fa  dette 
fe  trouve  entièrement  payée  , & qu'il  le  juftifie  par  bonne  quittance 
du  Tréfor.  Si  cependant  un  Frere  débiteur  du  Tréfor  , àcaufe  de  fes 
tables  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  payer , il  iroit  manger  dans  fon 
Auberge,  dont  le  Pilier  tircroit  fa  table  du  Tréfor,  nonobftant  la 
dette,  mais  le  débiteur  demcurcroit  incapable  de  toute  charge,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  fatisfait. 

34.  Que  tous  ceux  qui  tiennent  table,foit  Prieurs  ou  Baillis  conven- 
tuels , faute  de  n’avotr  fait  le  compte , dans  les  deux  mois  d’après  le 
femeftre,  feront  auflï  incapables  que  s’ils  étoient  débiteurs  du  Tré- 
for , ce  qui  pourra  leur  êcre  oppofe  par  chacun  de  ceux  qui  y auront 
intérêt  , fur  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tréfor  , portant  que  tel 
n’a  pas  fait  fes  comptes  dans  les  deux  mois  après  la  fin  de  fon  fe- 
meftre, ce  qui  arrivera  pendant  tous  les  mois  d’ Avril  8c  d’Odobrc, 
pareeque  les  femeftres  commencent  en  Février  8c  en  Août,  s’il  ne 
paye  point  dans  tout  le  femeftre  fuivant , ce  qu’il  avoit  pris  dans  le 
précèdent , il  en  payera  le  double  , outre  l’incapacité  dans  laquelle 
il  fera  tombé  : il  y demeurera  jufqu’à  ce  qu’il  ait  entièrement  fa- 
tisfait. 

jj.  Que  la  folde  fera  continuée , de  même  qu’elle  a été  réglée 
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parles  précédons  Chapitres  généraux,  fçavoir  aux  Frères  Chevaliers 
vingt-deux  écus  , aux  Freres  Chapelains  & Seivans  d’armes  , feize 
ccus  & fix  tarins,  & aux  Novices  de  quelque  état  qu’ils  (oient , fept 
cens  par  an , en  deniers  comptans  à douze  tarins  piece  monnoyc  de 
Malte , ou  en  drap,  toile  ou  autres  chofes,  dont  le  Tréfor  , & la 
Confetvatoire  fe  trouveront  poutvûs,  lefquels  draps  , toiles  ou  au- 
tres chofes  leur  feront  livrées  au  meme  prix  que  les  vénérables  Pro- 
cureurs du  Tréfor  les  auront  comptées,  & qu’elles  fe  comptent  ac- 
tuellement au  Conlervateur  conventuel  ; ils  lui  ont  défendu , à peine 
de  radiation  dans  fes  comptes  , de  payer  aucune  folde  , que  fur  les 
billets  expédiez  à la  Chambre,  lefquels,  quoique  lignez  par  le  Se- 
crétaire du  Trélor,  ne  feront  valables  , s’ils  ne  font  contre-fignez 
par  le  vénérable  Grand  Confer valeur  ou  fon  Lieutenant.  Que  l’on 
ne  pourra  avancer  plus  d’un  femeftre  aux  Frères  qui  font  déjà  profes , 
8c  qui  portent  l'habit,  fur  leur  folde,  lefquels  femeftres  dureront 
jufqu’à  la  fin  de  Février  & d’Août. 

Que  l’on  ne  donnera  aux  Novices  aucune  avance , de  quelque  rang 
qu’ils  foient  : on  leur  donnera , après  que  leur  Noviciat  fera  fini , 
un  ordre  de  recevoir  les  fept  écus , &c  s’ils  lailfent  palTer  l’année  fui- 
vante , fans  prendre  l’habit , & fans  faire  la  profciïion  régulière , ils 
ne  toucheront  quoi  que  ce  foit  que  les  fept  écus  de  la  première  an- 
née, à l’exception  des  Pages  de  l’Eminentiflime  Grand  Maître,  des- 
quels on  n’attendra  pas  la  profeflion  pour  leur  donner  les  fept  écus. 
L’avance  faite  à un  Frere  de  la  folde  d’une  demie  année  , ne  pro- 
duira en  fa  perfonne  aucune  incapacité  , s’il  réfidc  dans  le  Couvent. 

}6.  Que  l’on  délivrera  au  Commillaire  prééminent  du  Noviciat , 
la  poudre  nécelfaire  pour  faire  faire  l’exercice  aux  Novices  , laquelle 
il  leur  fera  diflribuer  fur  leurs  récepiflcz  , afin  que  l’on  puilTe  en  dé- 
compter la  valeur  fur  la  folde  qui  leur  fera  due. 

57.  Que  tous  nos  Freres  qui  feront  pourvûs  de  Bénéfices  Ecclé- 
fialliques  dépendans  de  l’Ordre  par  la  nomination  du  Maître  , ou  le 
confcntement  des  Langues  ou  des  Prieurez , de  revenu  de  trente  cinq 
écus  à douze  tarins  piece , & au  de-là,  ne  reçoivent  aucune  folde  du 
Tréfor. 

}S.  Que  tous  les  Freres  Chapelains  Prctres  qui  polfedent  à pré- 
fent  des  Bénéfices , Cures,  ou  qui  en  po(federont  à l’avenir,  à quel- 
que titre  que  ce  foit , foient  obligez  d’y  aller  faire  leur  réfidence  : ils 
ne  recevront  du  Tréfor  ni  table  ni  folde , s'ils  veulent  relier  dans  le 
Couvent. 

)9-  Qie  Ie  Confervateur  conventuel  voudra  rendre  fon 

dernier  compte,  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  examineront 
avec  foin  fon  Regiftre  de  recette  , & lui  alloueront  toutes  les  parties 
qu’il  jullifiera  par  Pièces  , avoir  payé  par  l’ordre  du  Grand  Maître, 
& des  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  : celles  qu’il  aura  payées 
autrement,  lui  feront  rayées,  fauf  fon  recours  contre  ceux  qui  les 
ont  touchées.  Déclarant  au  furplus  que  ceux  qui  fe  trouveront  mar- 
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quez  fur  cc  Regiftre  comme  débiteurs,  foient  réputcz  dans  tous  les' 
Tribunaux , être  tenus  d'une  auffi  dangereufe  dette , envers  le  T réfor, 
telle  qu  elle  eft  marquée  dans  les  vingt  & vingt-uniéme  articles  du 
titre  de  la  lignification  des  termes , Uns  qu'il  foit  nécelîaire  de  les 
en  avertir  autrement. 

40.  Qu’aucun  Officier  de  la  Religion  , régulier  ni  féculier , ne  re- 
çoive du  Conservateur  conventuel  chofc  quelconque,  nécelîaire  à 
l’on  Office,  fans  être  allé , avec  fon  Ecrivain,  s'il  en  a,  ou  feul  s’il 
n’en  a point,  repréfenter  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  le 
befoin  qu’il  a de  ce  qu’il  demande , Sc  à quoi  il  veut  l'employer , 
dont  les  Ecrivains  feront  une  note  qu’ils  feront  voir  aufdits  Procu- 
reurs ; défendant  au  Confervateur  de  la  livrer  qu’ils  n’en  ayent  l’or- 
dre par  écrit  deldits  Procureurs  , faute  de  quoi  elle  ne  lui  fera  paf- 
féc  ni  allouée  dans  fes  comptes , avec  la  quittance  de  celui  qui  l’aura 
reçue. 

41.  Que  Mcffieurs  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  ne  font  pas 
compris  dans  l’Ordonnance  ci-deffus.  Il  peut  arriver  des  cas,  où  il- 
fuffira  que  les  quittances  foient  fignées  de  leurs  mains. 

41.  Que  le  Confervateur  conventuel  recevra  en  payement  des 
débiteurs  du  commun  Trclor , les  quittances  qui  y auront  été  dûe- 
ment  expédiées,  fur  cc  dont  ils  peuvent  être  tenus  envers  ledit  Tréfor, 
fins  pouvoir  les  refufer. 

45.  Que  pour  éviter  quantité  d’abus  qui  fe  commettoient  au  pré- 
judice du  Tréfor,  les  gages  d’or  & d'argent  depofez  entre  les  mains 
du  Confervateur  conventuel  par  les  débiteurs  du  Tréfor,  pour  la 
fùreté  de  fes  créances,  11e  leur  feront  reftituez,  qu’apres  qu’ils  y 
anronc  entièrement  fatisfait  : ii  la  créance  du  Tréfor  fouffre  quel- 
que conteffation  , les  gages  demeureront  dépofez  , jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  décidée  : fi  le  débiteur  n’a  foin  de  les  retirer  dans  les  fix  mois 
après  , ils  feront  vendus  au  profit  du  Tréfor. 

44.  Que  les  places  mortes  que  paye  le  Tréfor  dans  le  Couvent  à 
plulieurs  perlonnes  qui  les  ont  bien  méritées  , & qui  fe  rempliffcnc 
à mefure  quelles  vacquent,  demeureront  réduites  à douze  censécus 
par  an , & fe  rempliront  comme  par  le  pafH:,  fans  exceder  cette 
fomme. 

4j.  Que  pour  éviter  plulieurs  inconveniens  & dommages  qui  en 
font  arrivez  au  Tiéfor  , lorfqu’un  Frere  qui  en  eft  débiteur,  pour 
parvenir  aux  dignitez , biens , offices  & voix , ou  dans  quelque  autre 
vue  que  cc  fort,  aura  payé  ce  qu’il  devoit , entre  les  mains  du  Con- 
fervateur conventuel , cette  fomme  11e  pourra  lui  être  reftituée  par 
l’ordre  du  Grand  Maître  , ni  des  Procureurs  du  Tréfor , quoique  de- 
puis ce  payement,  il  foit  venu  des  Lettres  du  Receveur  ou  du  Pro- 
cureur du  Trcfor,  qui  marquent  que  le  même  payement  a été  fait 
entre  leurs  mains  En  ce  cas,  les  Procureurs  du  Tréfor  ordonneront 
au  même  Receveur  ou  Procureur  de  reftituer  ce  qu’ils  ont  touché, 
fans  que  le  Confervateur  conventuel  fe  dellaililTe  de  ce  qu'il  a reçu. . 


Digitized  by  Google 


l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  171 

S’il  fe  trouvoic  cependant  quelque  autre  dette  cachée  , ou  prête  à 
•échoir,  il  ne  fe feroit  point  de  restitution  : ce  qui  le  trouveroit  avoir 
été  reçu  au  de-la  de  la  première,  iérviroit  a la  dermere. 

4 6.  Que  les  ailîgnations  des  deniers  de  notre  Tréfor,  fe  faflènt 
par  de  fimples  Lettres  de  fes  Procureurs  (ignées  de  leur  main  , pour 
les  lieux  voiiins  de  l'Iflc,  comme  Sicile,  Naples  & Rome  , & pour 
des  fommes  qui  ne  pallcnt  pas  cinq  cens  ducats  : toutes  les  autre» 
feront  expédiées  en  la  forme  portée  par  les  Statuts. 

47.  Que  toutes  les  Lettres  d’affignation  pour  les  Frcres  ou  autres 
qui  doivent  s’expedier  par  Bulle  Magiftralc  , (oient  (ignées  par  le 
Confervateur  & le  Secrétaire  du  Trélor , Ik  regiftrées  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes , comme  on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Bulles 
tcellées  en  plomb. 

4S.  Que  les  ailîgnations  des  fommes  payées  entre  les  mains  du 
Confervateur  conventuel , qui  fe  font  par  de  (impies  Lettres  des  Pro- 
cureurs du  Tréfor , outre  leurs  (ïgnatures , foient  encore  (ignées  par 
le  Confervateur  & le  fccrct. 

49.  Que  tous  les  Officiers  du  Couvent,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers, qui  ont  le  maniement  des  biens  de  la  Religion,  foient  tenus 
chaque  année  d’911  rendre  compte. 

jo.  Ceux  qui  feront  comptables  envers  le  Tréfor,  ou  dont  les 
comptes  n’auront  été  clos  ni  arrêtez , ne  pourront  être  élûs  Pro- 
cureurs , Auditeurs,  Receveurs , ni  Officiers  du  Tréfor. 

j j.  Que  les  Commiflaircs  ou  Prudhommes  de  la  Fabrique,  feront 
tenus  à peine  de  privation  de  leur  Office , de  rendre  compte  de  lîx 
en  fix  mois  , à la  Chambre  des  Comptes , des  bois  , & autres  chofes 
qui  leur  auront  été  remiies , auquel  compte  affiftera  l’Ecrivain  de  la 
Fabrique,  pour  compter  de  l’entrée  St  de  la  fortie,  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  confié  , dont  il  eft  obligé  de  tenir  Rcgiftre. 

jx.  Que  l’on  obfervera  exactement  l’article  17.  du  titre  des  Baillis, 
& que  l’on  nommera  deux  Prudhommes  du  Grenier , lefquels  en 
•auront  effectivement  une  clef  -,  qu’ils  tiendront  un  contrôle  de  tout 
ce  qui  fera  reçû  ou  délivré  ; qu’ils  affifteronr  a la  reddition  des  comp- 
tes du  Commandeur  : que  lorfqu’on  déchargera  le  froment , l’un  fe 
tiendra  au  magafin  de  la  Marine,  pour  le  recevoir,  & aura  une  clef, 
& l’autre  à la  Cure  où  on  le  met  j que  le  compte  fe  rende  fuivant 
la  forme  preferite  par  le  Statut  , de  l’exécution  duquel  le  Grand 
Commandeur,  & les  Procureurs  du  Tréfor  , à peine  d’être  privez 
de  voix  délibérative  dans  le  Confcil  pendant  fix  mois. 

jj.  Que  les  Commandeurs  de  l’Artillerie  & de  l'Atfenal  , don- 
nent, de  fix  mois  en  fix  mois,  en  Mars  & en  Septembre,  un  état  de  la 
quantité  & de  la  qualité  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçû  & diff  ribué  aux 
vénérables  Procureurs  du  Tréfor,  lefquels.  s’ils  le  jugent  à propos, 
nommeront  des  Commilfaires  pour  le  vérifier.  Si  ces  Commandeurs 
manquent  de  fournir  cet  état,  ils  feront  fur  le  champ  privez  de  leurs 
Offices , aufquels  il  fera  incdlammcnt  pourvû  , fur  la  nomination 
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du  Grand  Commandeur-par  le  vénérable  Confeil.  Ce  qui  aura  lieu 
a l’égard  de  celui  de  l’Arfenal,  fans  préjudice  de  l’article  55.  du  titre 
des  Baillis  , ainii  qu’il  a été  ordonné  par  le  decret  du  vénérable 
Confeil,  du  trois  d’Avril,  de  l’année  derniete. 

54.  Afin  que  les  Adminiftrateurs  des  deniers  du  Tréfor  foientplus 
cxaâs  à rendre  leurs  comptes,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs,, 
les  Procureurs  , les  Amballadeurs  & les  Envoyez  , pour  la  follicita- 
tion  de  quelque  affaire , des  qu’elle  fera  finie  , rendront  compte  de 
l’argent  & autres  chofes  par  eux  rcçùes  , dans  fix  mois,  pour  ceux 
qui  auront  été  en  Italie  , & dans  huit , pour  ceux  qui  auront  été  em- 
ployez en  France,  en  Efpagne  ou  en  Allemagne,  faute  de  quoi  ils 
feront  répurez  incapables  d’obtenir  , ni  Charges , ni  Dignitcz,  ni 
Commanderies,  & d'affifter  aux  Confeils&  aux  Aflemblées  des  Lan- 
gues , des  Prieurez  Sc  autres  quelconques , de  même  que  s’ils  étoient 
débiteurs  du  Tréfor. 

55.  Que  les  Prudhommes  du  Grenier,  de  l’Arfenal,&dc  l’Artillerie, 
ayent  une  clef  de  chaque  Magafin,  hors  celui  de  l'armement , dont 
la  difpofition  eft  réfervéc  au  Commandeur  de  l’Artillerie,  de  même 
que  ceux  des  Greniers,  de  l’Arfenal  & de  l’Artillerie,  en  forte  que 
l’on  n’en  pourra  rien  tirer  qu’en  leur  préfence  , & fous  les  yeux  des 
Commandeurs , avec  défenfes  de  rien  vendre  de  tout  ce  qui  y fera^ 
à peine  detre  privez  de  leurs  Offices. 

56.  Que  l’on  ne  donnera  aux  Officiers  féculiers  fur  leurs  falaires  , 
ni  bled  du  Grenier,  ni  pain  du  four,  mais  feulement  à nos  Religieux 
fur  leurs  tables  , attendu  qu’il  en  vient  beaucoup  moins  des  lieux 

« d’où  l’on  avoit  accoutumé  d’en  tirer  par  le  paflé  , à peine  de  radia- 

tion dans  les  comptes  du  Commandeur  du  Grenier,  & des  Officiers 
du  Four , de  ce  qu’ils  leur  auront  livré.  Pour  les  foldats  & autres 
à qui  l’on  donne  du  bled  , outre  leur  folde , on  le  leur  payera  en 
argent. 

57.  Que  l’on  ne  fera  plus  à la  Chambre  des  Comptes  un  fécond 
rapport  d’une  partie  qui  y aura  été  rayée  , & qu’à  cet  effet  le  Secré- 
taire du  Tréfor  tiendra  un  Regiftre  de  toutes  les  décifions  de  cette 
Chambre.  Si  cependant  quelqu’un  croit  avoir  droit  de  s’en  plaindre, 
il  pourra  en  appeller  dans  dix  jours , & porter  fon  appel  au  véné- 
rable Confeil , on  il  ne  fera  reçû  qu’aptes  avoir  exécuté  ce  qui  eft 
porté  par  l'article  zz.  du  titre  du  commun  Tréfor.  S’il  n’appelle 
point  dans  les  dix  jours  , la  délibération  palfera  en  force  de  chofe 
jugée  ; que  dans  les  cas  compris  dans  la  difpofition  dudit  article 
zz  , l’Appellant  aura  un  an  entier  pour  poutfuivre , & faire  juger 
fon  appel  ; dans  les  autres  cas,  il  n’aura  que  quatre  mois. 

j8.  Que  les  Auditeurs  des  Comptes  foient  tenus  de  fe  trouver  à 
l’Airemblée  de  la  Chambre,  toutes  les  fois  qu’ils  en  auront  été  avertis, 
à peine  d’un  écu  d’amende , s’ils  ne  font  retenus  par  quelque  empê- 
chement légitime  , pour  la  première  fois,  de  deux  pour  la  féconde, 
& de  privation  de  leurs  Charges  pour  la  troifîcmc,  pour  faciliter  ('ex- 
pédition des  affaires.  59.  D’autant 
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j<).  Doutant  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pourvus  des 
Commanderies  des  Chambres  Magiftrales,  on  autres  de  grâce,, 
apres  la  mort  du  Grand  Maître,  fous  prétexte  qu’ils  ont  payé  plus 
qu’ils  ne  dévoient  pour  les  Annates  , quoiqu'ils  ne  l’ayent  fait  qu’a- 
près  en  être  demeurez  d’accord  , prétendent  retirer  ce  furplus  du 
commun  Tréfor  , il  eft  ordonné  qu’ayant  payé  , ou  promis  de  payer 
ces  Annates  fur  un  pied  fixé  , il  ne  leur  fera  permis  pendant  leur 
vie , ni  à d’autres  après  leur  more,  de  demander  au  Tréfor  aucune 
reftitution  de  l’excedent. 

60.  Que  les  Penfionnaiies  n’auront  rien  à prétendre  fur  la  dé- 

fiouille  des  Commandeurs  dccedez,  fur  les  Commanderies  defquels 
eurs  penfïons  étoient  alignées  , pour  les  arrerages  qui  en  font  dûs , 
qu’une  année  feulement,  & ce  qui  pouvoit  être  échû  d’une  autre  le 
jour  du  décès,  s’ils  n’ont  tiré  des  Commandeurs  une  obligation  ou 
une  promelfe  lignée  de  leur  main , ou  qu’ils  n’ayent  commencé  un 
procès  contre  eux  pour  raifon  de  ce,  en  forte  neanmoins  que  quand 
le  Penfionnaire  auroit  obtenu  Sentence  là-dellus  à fon  profit,  il  ne 
pourra  demander  que  trois  années  de  fa  penfion  , y comprife  celle 
en  laquelle  le  Commandeur  eft  décédé  : les  autres  arrerages  demeu- 
rant acquis  au  Tréfor,  & réunis  à la  dépouille,  fur  laquelle  ils  feront 
pris  après  toutes  les  autres  dettes  hypotécaires  du  Commandeur  ou 
du  Bailli , ou  autres  de  quelque  nature  qu’elles  foienr. 

6 1.  Pour  réparer  en  quelque  maniéré  le  dommage  que  peut  caufcr 
aux  Freres  la  dil’pofition  du  Statut  précèdent , fait  en  faveur  du  Tré- 
for , il  a été  ordonné  , après  le  ferutin  des  ballores,  que  tous  les 
Prieurs  , Baillis  & Commandeurs  payeront  exaélement  leurs  Pen- 
fionnaires  , comme  il  eft  porté  par  la  Bulle  Magiftrale,  ou  du  Cou- 
vent qu’ils  ont  obtenu  : que  ceux  d’entre  eux  qui  feront  débiteurs 
d’arrerages  de  deux  années  d’une  penfion  quelle  quelle  foit , feront 
regardez  comme  incapables  & débiteurs  de  clair  , comme  s’ils  l’é- 
toient  effc&ivement  des  impofitions&  refponfions  envers  lp  Tréfor. 

A l’égard  des  arrerages  préfentement  échûs  des  penfïons  dues  , 
les  Prieurs,  Baillis  8c  Commandeurs  auront  un  an  , à compter  de  ce 
jourd’hui , jour  de  la  publication  du  préfent  Chapitre  général,  dans 
lequel  chacun  d’eux  fera  tenu  de  payer  tous  les  arrerages  des  pen- 
fions  dont  il  fe  trouve  chargé , faute  de  quoi  il  fera  réputé  incapable 
& débiteur  , comme  defTus.  Que  les  Receveurs  en  envoyant  au 
Couvent  l’état  de  ceux  qui  ont  manqué  de  payer  les  chaiges  du 
Tréfor,  y comprendront  ceux  qui  n’ont  pas  payé  les  penfïons,  à 
quoi  elles  montent,  & les  noms  de  ceux  à qui  elles  font  dûes,  fans 
préjudice  de  l’exécution  des  Sentences  obtenues  parles  Penfionnaires, 
tant  dans  le  Couvent,  que  dans  les  Chapitres  Provinciaux,  luivanc 
l’article  i$.  du  titre  des  Commanderies. 

61.  Comme  il  arrive  fouvent  que  les  domeftiques  de  nos  Freres, 
quoiqu’ils  ayent  été  payez  de  leurs  falaires  pendant  leur  vie  , ne  laifa 
jent  pas  de  les  demander  après  leur  mort,  fous  prétexte  qu’ils  or.» 
Tome  iy.  Mm 
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fervi  tant  d’annces  , quoiqu’il  foit  aifé  de  préfumer  qu’ils  ont  été 
payer , & qu’ils  ont  employé  leurs  falaires  à s’habiller,  fie  que  leurs 
Maîtres  ne  les  ont  lailfé  manquer  de  rien  ; il  eft  ordonné  que  ceux 
qui  ne  rapporteront  point  de  reconnoiifance  du  défunt,  ou  qui  ne 
lui  auront  pas  fait  d’aâion  avant  fa  mort  pour  leurs  falaires  , l'oient 
préfumcz  en  avoir  été  payer , 6c  ne  pouvoir  demander  autre  chofe 
que  celui  de  la  derniere  année,  pour  laquelle  feule  ils  feroient  en  état 
de  faire  aétion  , à moins  que  le  contraire  ne  parût  par  le  Rcgiftre  , 
ou  le  dépropriement  du  défunt,  auquel  cas  ils  ne  pourront  néan- 
moins prétendre  que  leurs  gages  de  trois  ans  , attendu  qu’ils  ont  dû 
s'en  faire  payer  par  leurs  Maîtres  de  leur  vivant. 

6 3.  Que  l’on  envoyera  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  une  co»; 
pie  collationnée  du  dépropriement  des  Freres  déccdez  dans  le  Cou- 
vent, qui  y étoienr  attachez  : les  Procureurs  du  Tréfor  font  chargez 
de  ce  foin. 

6 4.  Que  le  Grand  Maître  & le  Confeil  continueront  de  nommer 
deux  Prudhomnies  pour  avoir  foin  du  gouvernement  & de  la  dépenfe 
des  efclaves  de  la  Religion,  fuivant  les  inftruéfions  qui  leur  feront 
données  par  le  Maître  qui  a loin  de  l’adminiftration  du  Tréfor, 
ou  par  le  Grand  Commandeur,  & les  Procureurs  du  même  Tréfor. 

6f.  Qu’aucun  Frere  ne  forte  du  Couvent , (ans  avoir  payé  ce  qu’ilr 
doit  au  Tréfor.  Si  le  Vice-Chancelier  s’avife  de  leur  donner  congé, 
fans  avoir  vû  leur  quittance  finale,  il  fera  tenu  en  fon  nom  de  payer 
tout  ce  qu’ils  doivent.  Si  un  Prieur  , un  Bailli  ou  un  Commandeur 
s’en  vont  fans  payer , ils  perdront  une  année  du  revenu  de  leur 
Prieuré  , Bailliage  ou  Commanderie  , qui  fera  porté  au  Tréfor,  & le 
Frere  Conventuel  une  année  d’ancienneté. 

66.  Que  le  Vice-Chancelier  ne  donnera  congé  à aucun  Frere  de 
fortir  du  Couvent,  que  le  Pilier  , ou  les  Procureurs  de  la  Langue 
dont  il  fera  , ne  lui  ayent  donné  un  certificat  portant  qu’il  ne  doit 
rien  au  Tréfor. 

Gy.  Dautant  que  les  Commanderies , & les  autres  biens  de  l’Ordre 
n’appartiennent  point  aux  Freres , lefquels  n’en  ont  que  l’adminiftra- 
tion,il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  engager,  non  plus  que  les  pendons 
dont  ils  font  chargez,  à quelque  titre  que  ce  loit , au  préjudice  de 
leur  vœu  de  pauvreté,  à peine  de  nullité  de  tout  ce  qu’ils  auront 
fait  au  contraire , 6c  que  , fuivant  les  anciens  Statuts  & Coutumes  , 
les  droits  du  Tréfor  foient  toujours  préferez  à toute  autre  forte  de 
dettes  , même  celles  qui  proviendront  des  fervices  perlonnels  , auf- 
quels  ils  ttoient  obligez. 

68.  Que  les  Donats  ou  Confrères  de  la  demie-  Croix  de  l'Ordre  j 
payeront  au  Tréfor  cent  écus  d’or , en  or , pour  leur  pairage  ; qu’il 
ne  leur  fera  pas  permis  de  la  porter  d’or , même  par  le  Confeil 
complet  de  rétention.  Ceux  qui  auront  déjà  reçû  l’habit , & ceux 
qui  y auront  été  admis  , porteront  fur  leur  habit  une  demie-Croi* 
(le  toile , laquelle  y fera  çoufue  de  la  longueur  des  deux  tiers  d'une 
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palme,  mefure  de  Sicile,  tout  au  plus  ; fans  quoi  ils  ne  jouiront 
d'aucun  des  privilèges  de  la  Religion  : il  fera  permis  aux  Frétés  & 
aux  Familiers  de  l'Ordre  de  leur  ôter  le  manteau  & la  demie-Croix 
d'or  , s'ils  s'ingèrent  de  la  porter  j fans  avoir  égard  à toutes  les  grâ- 
ces qui  peuvent  leur  avoir  été  accordées  pat  le  préfent  Chapitre  ge- 
neral ; Sc  à faire  ci-aprcs  par  les  Confeils  de  rétention,  de  porter  la 
demie-Croix  , fans  avoir  payé  le  partage  , ou  de  n’en  payer  que  la 
moitié  ; leur  enjoignant  de  payer  au  Tréfor  le  palfage  nouvellement 
ordonné  , & de  faire  les  preuves  marquées  dans  l’article  17.  du  titre 
de  la  réception  des  Frères  ; fans  préjudice  neanmoins  de  la  Com- 
manderie  de  Modica  , Sc  des  privilèges  de  la  Confrérie  de  S.  Jean , 
ôc  S.  Georges  de  SaragoHe  au  Royaume  d’Arragon. 

6ç>.  Dautant  que  les  Confieres  Si  les  Donats  , fujets  & valTaux 
des  Prieu.ez,  Bailliages  Sc  Commanderies  de  l’Ordre,  ne  font  pas 
difficulté  de  caufcr  de  gtands  dommages  au  Tréfor  , aux  Prieurcz  , 
aux  Bailliages  Sc  aux  Commanderies,  fous  prétexte  des  privilèges  de 
la  Religion  dont  ils  jouillènt , les  mêmes  Seigneurs  ont  déclaré  que 
ces  privilèges  ne  pouvoient  être  tirez  à confequence  au  préjudice 
du  Tréfor  & des  revenus  des  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs  , auf- 
quels  aucun  privilège  ne  peut  faire  tort. 

70.  Que  les  comptes  des  Receveurs  feront  dorénavant  dreifez 
de  la  maniéré  qui  fera  réglée  par  les  Procureurs  du  Tréfor. 

71.  Ils  ont  laUIé  à l'Emincntiffime  Grand  Maître  le  pouvoir  de 
choifir  les  villes  & les  lieux,  où  fe  fera  dorénavant  la  recette  gé- 
nérale des  droits  du  Tréfor  dans  chaque  Prieuré  , Si  où  les  Rece- 
veurs feront  obligez  de  faire  leur  rèiidcnce,  d’une  manière  qui  con- 
vienne aux  affaires  publiques. 

71.  Que  lorfque  le  vénérable  Bailli  de  S.  Georges  de  Lyon  s’ab- 
fentera  de  cette  ville,  le  Receveur  .pour  le  Prieuré  d'Auvergne, 
fera  tenu  d'aller  demeurer  dans  la  Mailon  de  la  Commandcric  , pour 
avoir  foin  des  archives  & des  titres  de  la  Religion,  dont  il  payera 
cependant  le  loyer  au  Bailli , au  retour  duquel  il  fera  tenu  de  la  lui 
laiffer  libre , & d’en  louer  une  autre. 

7j.  Afin  que  les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Dépoi.'u'res  Sc 
autres  Officiers  du  Tréfor  veillent  avec  plus  de  foin,  à la  confetva- 
tion  des  deniers  dont  ils  font  chargez , il  eft  ordonné  qu”:!s  en  fe- 
ront refponfables  en  leur  nom,  & qu’ils  ne  feront  point  écoutez 
en  difant  qu’ils  leur  ont  été  volez , ou  qu’ils  font  perdus  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , Sc  qu’ils  ne  pourront  en  être  déchargez , ni  par 
la  Chambre  des  Comptes,  ni  par  le  Grand  Maître. 

74.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  de  faire  payer  aux  Commandeurs 
laDixmc  Royale,  dans  les  lieux  où  on  a accoutumé  de  l’exiger,  faute 
de  quoileTréfot  11e  leur  fera  aucunepart  du  mortuaire  ni  du  v..cant. 

7 j.  Que  fi  le  Receveur  du  Tréfor  fe  trouve  avoir  marqué  dans 
fes  comptes  quelqu'un  de  nos  Freres,  comme  débiteur  du  Tréfor  , 
lequel  falfe  voir  qu’il  avoit  payé  avant  la  clôture  defdits  comptes  , . 
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il  fera  refponfable  envers  ce  Frere  de  tous  les  dépens , dommages , 
interets  qu'il  aura  foufferts  par  certe  inadvertance,  & tenu  de  l'en 
rembourïcr. 

76.  Que,  fuivant  l’ancienne  coutume,  fi  u:i  Commandeur  a ré(î- 
gué  fa  Commanderie  , & en  a obtenu  une  -meilleure  , ou  a été  élevé 
a un  Prieuré  ou  Bailliage  Capitulaire , St  qu'il  vienne  à mourir  dans 
la  Commanderie  à laquelle  il  avoit  renoncé,  pendant  le  mortuaire 
ou  le  vacant  du  Prieuré  , ou  du  Bailliage  , des  fruits  de  laquelle  il 
devoit  jouir , en  attendant  que  le  mortuaire  ou  le  vacant  du  Prieuré , 
ou  du  Bailliage  fût  fini,  les  fruits  de  cette  Commanderie  tombe- 
ront en  mortuaire  & vacant , tout  de  même  que  s'il  n’y  avoit  pas 
renoncé , 5c  qu’il  n'eût  obtenu  ni  Prieuré , ni  Bailliage  : la  même 
chofe  s’obfervera  dans  toutes  les  autres  tranflations. 

77.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à la  vénérable  Langue 
d’Allemagne  , que  la  vaillelle  d’argent  qui  fe  trouvera  dans  les  dé- 
pouilles de  (es  Commandeurs,  fera  laillée  oû  elle  fera,  pour  l'hon- 
neur de  la  Commanderie,  en  forte  neanmoins  que  le  fuccefl'eur  du 
feu  Commandeur  payera  le  tiers  de  fa  valeur , fur  le  pied  de  huit 
florins  d’or  le  marc  , & donnera  au  Receveur  bonne  caution  qu’il  ne 
s’en  défera  point.  On  marquera  dans  le  cautionnement,  le  poids 
& la  valeur  de  la  vaillelle , & la  qualité  de  l’argent.  Le  Receveur 
fera  tenu  d’envoyer  ce  cautionnement  au  Couvent  avec  fes  comptes, 
faute  de  quoi  il  demeurera  refponfable  de  la  vaillelle  , au  cas  qu’elle 
vienne  à fe  diffiper. 

78.  Ils  ont  révoqué  tout  d’une  voix  , après  le  ferutin  des  ballotes , 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général , & à faire 
dans  les  rétentions , pour  les  confirmations  des  Officiers  , & les  fa- 
laises à vie,  donnez  par  la  Religion  , tant  à nos  Frcres  qu’aux  Sé- 
culiers, dans  la  Maifon  ou  au  dehors,  à l’exception  de  celle  d’A- 
vocat  & Procureur  du  Tréfor,  qu’ils  ont  confirmée  au  Doéteur  Frere 
Paul-Antoine  Fiore , en  confidcration  des  ferviccs  qu’il  a rendus  à 
l’Ordre. 

Contre  les  Receveurs  qui  fini  mal  leur  devoir. 

Fr.  MARTIN  GARZES. 

Puifque  tous  les  droits  du  Tréfor,  & les  revenus  de  la  Religion 
Seftincz  à foutenir  la  dépenfe  de  l’Hofpitalité  , repouirer  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien , & défendre  l’ifle  de  Malte , & notre  Couvent 
qui  cft  l’un  des  boulevards  de  la  Chrétienté  , partent  par  les 
mains  des  Receveurs  ; il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  les  plus  grands 
dommages  & l’afFoiblifl'ement  des  forces  de  l’Ordre  , ne  tirent  leur 
fource  que  de  leur  négligence,  & de  leur  mauvaife  adminillration. 
C’eft  pourquoi  nous  déclarons  que  tous  les  Statuts  Ôc  Reglemens  ci- 
devant  faits  contre  les  débiteurs  du  Tréfor  , regardent  d’une  ma- 
niéré encore  plus  fevere  5c  plus  rigoureufe,  les  Receveurs  négli- 
gent, peu  exaSes,  débiteurs,  & qui  letienncnc  les  effets  a lui  appar- 
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ténans,  & qu'ils  méritent  une  peine  encore  plus  grande.  Ainfi  » 

Îjuand  ils  fortiront  de  leur  emploi,  s'ils  manquent  de  remettre  à leurs 
uccelTeurs  tout  l’or,  l’argent , les  bijoux  , les  pierreries  & toutes  les 
autres  chofes  qui  appartiennent  au  Tréfor,  & s'ils  ne  préfentenc  leurs 
comptes  à la  Chambre  ; s’ils  n’en  payent  les  débets  , ils  feront  fur  le 
champ  & fans  autre  figure  de  procès , dcpouillezde  leurs  Comman- 
deries,  Membres  8c  pendons,  aufqueiles  il  fera  incelfamment  pour- 
vû,  à la  requifition  du  Procureur  fifcal  ; & quoique  fuivanc  l'article 
ji  du  titre  des  défenfes  & des  peines,  on  dût  les  dépouiller  de  l'ha- 
bit, comme  des  parjures  & des  ip.fraf>eurs  des  Statuts , voulant  nean- 
moins les  traiter  moins  rigoureufement,  nous  nous  contentons  d’or- 
donner qu’ils  feront  renfermez  dans  une  prifon  pour  le  refie  de 
leur  vie,  comme  contumaces,  rebelles  & défobeillants , ce  que  nous 
ordonnons  être  exécuté, 

79.  Les  memes  Seigneurs,  pour  punit  avec  toute  forte  de  feve- 
rité  les  fautes  des  Receveurs,  ont  expliqué  le  prefent  Statut  de 
Monfeigneur  Garees , en  forte  qu'il  n’aura  lieu  qu  a l’égard  des 
Receveurs  qui  fe  trouveront  en  relie  de  mille  écus  , ou  d’une 
moindre  fomme  : mais  que  fi  leur  débet  eft  plus  confidcrablc  , & 
qu’ils  ne  Payent  pas  entièrement  payé  au  T réfor  dans  l’année  d’après 
le  Jugement  de  leurs  comptes,  ils  feront  cenfcz  avoir  encouru  tou- 
tes les  peines  de  la  Loi  ordinaire,  contre  lé  Peculat , privez  de  l’ha- 
bit, comme  des  facrilcgcs  qui  ont  fait  au  Public  un  vol  de  confe- 
quence  de  ce  qui  étoit  deftiné  à l’entretien  du  Service  divin  dans 
les  Eglifes  , de  l’Hofpitalité  &:  de  la  guerre  contre  les  Infidèles, 
dont  ils  feront  grièvement  punis , même  renvoyez  à la  Cour  tem- 
porelle delà  Châtellenie,  pour  en  être  fait  juftice  exemplaire  , com- 
me chofe  très  nécellâire  pour  le  maintien  de  la  Religion. 

S o.  Qu’à  l’avenir  perfonne  ne  fera  plus  choifi  pour  Receveur, 
fans  être  Commandeur , & qu’apres  les  trois  ans  de  foaadminifira- 
tion  , il  n’y  fera  cenfé  continué , qu’il  n’ait  été  propofé  au  Confcil, 
& confirmé  fur  le  raport  qui  y aura  été  fait  par  le  Grand  Comman- 
deur & les  vénérables  Prieurs  du  Tréfor,  de  la  régularité  de  fa  con- 
duite & de  fes  fervices.  Le  decret  de  fa  confirmation  ne  doit  palier 
qu’aux  deux  tiers  des  voix  du  Confcil , fans  quoi  on  en  choihra  un 
autre.  La  même  chofe  s’obfervera  à l’égard  des  Procureurs  ordi- 
naires des  Provinces , &c  de  ceux  qui  tirent  des  appointemens  du 
Tréfor.  Que  dans  le  Prieuré  de  Lombardie  le  fervicc  de  l’Ordre  de- 
mande qu’il  n’y  ait  que  deux  Procureurs  ordinaires  , & que  les  Pro- 
cureurs tant  ordinaires  qu’extraordinaires  , auront  du  moins  cinq 
ans  de  rélidence  conventuelle  , & quatre  caravanes  ; faute  de  quoi 
ils  ne  jouiront  pas  de  cette  prérogative. 

81  Que  quand  il  fera  quefiion  de  députer  un  Procureur  extra- 
ordinaire , ou  accorder  pour  quelque  tems  un  decret , pour  jouir 
hors  du  Couvent  de  la  prcrogacivc  de  réfidencc  conventuelle,  il 
faudra  avoir  les  quatre  quints  des  voix  du  Conleil , & qu’aptes  fix 
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mois,  à compter  de  ce  jour,  toutes  les  procurations  extraordinaires, 
& les  decrets  de  conceffion  de  réfidencc  hors  du  Couvent,  feront 
ccnfez  révoquées,  comme  ils  les  révoquent,  à l’exception  de  la 
procuration  expédiée  en  faveur  de  Frété  Lcltt  Brancaccto. 

Sx.  Qu’àl'avenir  on  n’enverra  aucun  Ambalfadeur  extraordinaire, 
que  le  decret  n’en  ait  parte  au  Confeil  aux  deux  tiers  des  voix  : pour 
le  choix  du  fujet,  il  le  fera  à la  pluralité  des  voix,  comme  à l'or- 
dinaire. 

Sj.  Que  l’on  ne  donnera  que  fix  écus  d’or  par  jour  au  Chevalier 
qui  aura  été  nommé  Amtulïadeur  extraordinaire,  quand  il  feroic 
Grand  Croix,  en  quelque  l’ays  qu’il  foit  envoyé,  à compter  de  ce- 
lui de  fon  départ  du  Couvent,  y compris  les  felouques , les  chevaux, 
les  littieres  , la  livrée  & autre  équipage  , avec  défenfes  de  leur  ex- 
pédier des  Lettres  Patentes  adrellccs  aux  Receveurs,  pour  en  tou- 
cher de  l’argent.  On  leur  donnera  feulement  des  Bulles  d’artïgnation 
de  fournies  fixes , à recevoir  en  déduéhon  de  ce  qui  leur  fera  dû,  à 
proportion  de  leurs  journées. 

84.  Que  tous  les  Receveurs  du  Tréfor  députez  ou  à députer  dans 
tous  les  Prieurez  de  la  Religion,  feront  tenus  de  donner  avis  une 
fois  chaque  mois  à l’Eminentiflime  Grand  Maître  & aux  Procureurs 
du  Tréfor , de  tous  les  deniers  par  eux  reçûs  pour  le  compte  du  Tré- 
for , de  leur  envoyer  ch'aque  année  leurs  comptes  , & l’état  des  dé- 
biteurs , fuivant  les  articles  43  & 44  de  ce  titre. 

Si  dans  quelque  Prieuré  il  11e  fe  tenoit  point  de  Chapitre  Provin- 
cial , les  comptes  feront  partez  dans  une  AiTemblée  qui  doit  fe  tenir 
immédiatement  après  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Faute  par  les  Rece- 
veurs d’y  fatisfairedans  les  fix  mois  après  la  tenue  du  Chapitre  Pro- 
vincial ou  de  l'Artcmblce  , ils  feront  deftituez  de  leurs  Charges  : on 
leur  enverra  des  fuccerteurs.  Commandant  en  vertu  de  la  fainte 
Obedience  au  Secrétaire  du  Tréfor,  de  faire  de  fix  mois  en  fix  mois 
fon  raport  au  Grand  Maître  & au  Confeil,  des  noms  des  Receveurs 
qui  auront  manqué  de  fatisfaire  au  prefent  Statut. 

8;.  Que  tous  les  Officiers  de  l’habit  qui  font  dans  le  Couvent  pour 
faire  les  dirtnbutions  de  la  Religion  , foient  changez  de  deux  ans 
en  deux  ans , fans  pouvoir  être  continuez  plus  long-tems,  à l’excep- 
tion du  Confervateur  conventuel , à l’égard  duquel  on  obfervera  ce 
qui  a été  ordonné. 

86.  Que  le  Procureur  des  caufes  du  Tréfor,  à peine  de  perdre  fa 
Charge  & de  rertituer  tous  les  gages  qu’il  en  aura  touchez , fera  du 
moins  une  fois  le  mois,  dans  le  Confeil  complet  ou  ordinaire,  & dans 
lesAllcmblées  publiques  desQuatreTems.aprcs  laleûuredclaRegle, 
celle  de  la  lifte  des  debiteurs  du  Tréfor,  lcfquels  en  feront  exclus  fu» 
le  champ , afin  de  faite  rellouvcnir  les  Supérieurs  de  procéder  ou 
faiie  procéder  contre  les  contumaces , fuivant  la  rigueur  des  Statuts  ; 
chargeant  de  l’execution  de  cette  Ordonnance  le  Grand  Commaiv- 
deur  & les  Procureurs  du  Tréfor, 
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87.  Comme  les  appointcmens  que  reçoivent  du  Tréfor  les  Se- 
crétaires des  deux  recettes  du  Prieuré  de  Caftille,  leur  ont  paru  ex- 
eellifs,  ils  les  ont  modérez,  & ordonne  que  chacun  d'eux  n’aura  plus 
que  deux  cens  ducats  d'or  par  année.  Ils  ont  encore  confirmé  le  Sta- 
tut fuivant,  qu'ils  ont  ordonné  être  mis  enfuite  de  l’art.  41  du  titre 
du  Commun  Tréfor. 

Déclaration  de  la  conjiftance  de  la  dépouillé  d?  du  mortuaire  dans  les 
Commanderas  données  en  bas!. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Puifque  le  Statut  ci  dédits  n’a  pas  parlé  des  Commanderies  qui  font 
en  bail , nous  déclarons  & ordonnons  par  notre  prefente  addition  , 
que  dans  les  Prieurez  , Châtellenie  d'Empofte  , Bailliages  & Com- 
manderies qui  fe  trouveront  en  bail,  la  divifion  de  la  dépouille 
d’avec  le  mortuaire  fe  fera  à proportion  des  mois  & des  jours,  ccd- 
à-dire  que  la  partie  du  prix  du  bail  qui  aura  couru  depuis  le  premier 
de  Mai , jufqu'au  jour  de  la  mort  du  Commandeur,  appartiendra  à 
la  dépouille,  & fera  pat  confequent  obligée  de  contribuer  aux  Ref- 

fionfions  & Impofitions  qui  fe  trouveront  avoir  dû  être  payées  lors 
a mort  du  titulaire,  depuis  laquelle,  jufqu’au  premier  de  Mai  fui- 
vant , l’autre  partie  du  bail  fera  le  mortuaire. 

88.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à l’Avocat  & au  Procureur 
des  caufes  du  Tréfor,  quife  trouveront  en  place,  s’ils  font  Chape- 
lains de  l’Ordre,  la  difpenfe  d’adifter  au  Chœur,  & les  mêmes  pré- 
rogatives dont  jouilTent  les  Ecrivains  de  la  Chancellerie. 

8 9.  Que  dans  la  revifton  des  Statuts , toutes  les  fois  qu’il  fera  parlé 
des  florins  de  Rhodes  , on  en  exprimera  la  valeur  en  monnoye  de 
Malte. 

90.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Procureurs , ou  qui  auront  ma- 
nié les  deniers  des  vénérables  Langues  & Prieurez , & qui  fe  trou- 
veront en  refte , leur  Charge  finie,  foient  incapables,  comme  s’ils 
avoient  été  déclarez  débiteurs  du  Tréfor,  de  même  que  ceux  qui  dans 
un  mois  apres  n’auront  pas  payé  aux  Langues  ou  aux  Prieurez  ce 
qu’ils  leur  doivent. 

91.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  révoqué  toutes  les  grâces 
& concédions  faites  par  le  prefent  Chapitre  général , ou  à faire  pat 
les  Confeils  de  rétention  à nos  Freres,  de  quelque  degré,  ou  lous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , d’avoir  ni  table  ni  folde  hors  du 
Couvent. 

91.  Après  avoir  bien  examiné  l’article  19  du  titre  du  commun 
Tréfor,  qui  traite  des  Commanderies  dont  on  prive  ceux  à qui  on  ôte 
l'habic , ris  l’ont  trouvé  très  utile  au  bien  public , & en  le  confirmant 
ils  ont  ordonné  qu’il  lera  ci-après  inviolablement  obfervé  : ils  ont 
cependant  déclaré  pour  d’importantes  taifons  , que  dans  le  cas  qui 
eft  arrivé  au  fujet  de  la  Commanderies  de  Lar.no , vacante  par  la 
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privation  de  l'habitude  Frere  / nies  Falco  , elle  ira  api  es  fa  mort  à la 
libre  muntion  de  la  vénérable  Langue  d'Italie , nonobftant  ce  Statut, 
fans  pré,udicedes  droits  du  Tréfor,  principalement  du  mottuaire  Se 
du  vacant. 

53.  Ils  ont  ordonné  en  exécution  de  l’article  57  du  même  titre  , 
que  les  vénérables  Grand  Commandeur  & Procureurs  duTréfor  ren- 
dront compte  chaque  année  de  leur  adminiftration  au  vénérable  Con- 
feil , à peine  d’y  perdre  leur  fuffrage  pendant  une  année,  & que  le 
Secrétaire  du  Tréfor  foit  tenu  de  les  en  faire  relfouvenir  en  temî 
convenable  , à peine  de  perdre  fes  apointemens  d’un  an,  & que  dans 
tout  le  mois  d’Août  prochain , ils  préfenteront  le  premier  compte  de 
l’année  courante. 


DU  CHAPITRE. 

TITRE  VI. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  moyennant  la  gracede 
Dieu , s’il  n’arrive  aucun  empêchement , le  prochain  Chapi- 
tre général  fe  tiendra  le  premier  Dimanche  d’Odlobre  1641,  jour 
auquel  ils  l’ont  indiqué  & ordonné  que  l’Eminentiflïme  Grand  Mar- 
tre , & le  vénérable  Confeil  complet , pourront  le  proroger  s’il  eft 
nécelfaire  , fuivant  l’état  Si  les  circonflanccs  des  affaires. 

x.  Afin  que  les  affaires  dont  on  devra  traiter  dans  les  Chapitres 
généraux  foient  décidées  avec  plus  de  prudence  & de  maturité,  ils 
ont  ordonné  que  des  que  le  vénérable  Confeil  complet  aura  ordonné 
qu'on  expédie  des  citations  pour  être  envoyées  à tous  les  Prieurez  de 
l’Ordre  , au  commencement  de  l’année  qui  précédera  la  tenue  du 
Chapitre  general , le  même  Confeil  complet  nommera  un  Com- 
miiraire  de  chaque  Langue , pour  faire  le  rolle  public , & revoir  les 
comptes  duTréfor,  avec  fes  Procureurs,  le  Confervateur  conven- 
tuel 8c  le  Secrétaire  , pour  repréfenter  au  Chapitre  général  l’état  au 
vrai  des  affaires  de  la  Religion.  Le  Procureur  du  Grand  Maître , le 
vénérable  Tréforier  général  ou  fon  Lieutenant,  & le  vice-Chance- 
lier  doivent  aflifter  à leurs  conférences. 

3.  Pour  terminer  les  différends  qui  peuvent  furvenir  fur  la  con- 
fection des  rolles  entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part  , & les 
Frères  Chapelains  & Servans  d’armes,  lefquels  vont  quelquefois 
jufqu’au  Chapitre  général , il  eft  ordonne  que  pour  la  confeâion 
des  rolles  des  Langues , qui  doivent  lui  être  préfentez  , on  députera 
trois  Freres  Chevaliers  & un  Frere  Chapelain  ou  Servant,  & que 
lorfqueles  rolles  feront  examinez  par  chaque  Langue  , pour  fçavoir 
fi  elle  doit  les  approuver,  les  Freres  Chapelains  & Servans  y fe- 
ront écoutez , fur  ce  qu’ils  auront  à dire  pour  l’avantage  de  la  Reli- 
gion , de  même  que  les  Freres  Chevaliers. 

4.  Dautanç 
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4.  D’autant  qu’en  certaines  Langues  les  Frétés  conventuels  pré- 
tendent que  les  Commandeurs  n’ont  pas  droit  d’alïïfter  à la  confec- 
tion des  colles,  ils  ont  déclaré  que  les  Commandeurs  font  compris 
fous  le  nom  de  Freres , & qu’ils  peuvent  afliïlcr  à la  confe élion  des 
toiles , avec  voix  délibérative. 

j.  Que  l’on  ne  mettra  rien  dans  les  rolles  des  Prieurs , des  Baillis, 
des  Langues  ni  des  Prieurez  , qui  n’aic  un  raport  direft  au  bien  de 
l’Ordre.  Si  quelqu’un  a quelque  chofe  de  particulier  à demander  au 
Chapitre  , il  doit  fe  pourvoir  par  Requête.  Les  rolles  des  Prieurs  & 
des  Baillis  feront  lignez  de  leurs  mains  , & ceux  des  Langues  par  les 
Commiiraires , fans  quoi  ils  ne  feront  pas  reçûs.  Ceux  des  Prieurs, 
des  Baillis  ou  des  Prieurez  le  feront,  pourvû  qu’ils  foiem  lignez  pat 
le  Secrétaire  du  Chapitre  , ou  de  la  main  d'un  Notaire  public. 

6.  Pour  prévenir  les  dilKcultez  qui  peuvent  naître  au  litjct  de 
l’éleéhon  des  feize  Capitulaires,  ils  ont  ordonné  que  les  deux  de 
chaque  Langue  doivent  être  choifts  par  fes  Capitulans , non  pas  par 
un  même  ferutin  , mais  l'un  après  l’autre  , & que  l’on  mettra  autant 
de  bocres  qu'il  y aura  de  fujets  propofez  pour  la  première  éteâion 

Îiui  fe  fera  à la  pluralité  des  ballotes.  On  prendra  garde  que  per- 
onne  ne  fe  nomme  foi-même  , ou  fe  donne  fa  ballote  ; ce  qui  doit 
fe  faire  fccretcemcnt , en  forte  que  chaque  propofé,  avant  de  mettre 
fa  ballote  dans  l’une  des  boctes  , autre  que  la  lienne,  farte  voir  qu’il 
la  tient  à la  main , & qu’enfuite  la  faifant  voir  ouverte , on  foit  per- 
fuadé  qu'il  l’a  donnée.  La  même  chofe  fe  pratiquera  quand  il  fau- 
dra voter  pour  le  fécond  Capitulaire. 

Si  les  voix  font  partagées  , le  Corps  du  Chapitre  confirmera  celui 
qu’il  jugera  le  plus  capable,  fans  avoir  égard  à fa  prééminence,  ni 
à fon  ancienneté.  On  ne  fera  point  l’éleâion  du  fécond  , qu’il  n'ait 
été  ftatué  fur  celle  du  premier  ; en  cas  de  concurrence , celui  des 
deux  à qui  il  aura  rcfufé  la  préférence  , pourra  encore  être  élû  la  fé- 
condé fois , fans  préjudice  du  Concordat  fait  entre  les  Prieurez  de 
Caftille  & de  Portugal  , où  les  Capitulaires  doivent  être  tirez  des 
deux  Nations. 

7.  Que  celui  qui  fera  fubrogé  à la  place  de  l’un  des  feize  Capitu- 
laires , abfent  pour  caufe  de  maladie  , ou  autre  empêchement , fera 
obligé  de  fe  retirer  , dès  que  l’élû  fe  préfentera  pour  faire  fes  fonc- 
tions , lequel  devra  y être  reçû  de  nouveau,  fans  difficulté. 

8.  Pour  éviter  la  confufion  du  grand  nombre  de  Requêtes  qu’on 
a accoutumé  de  prefenter  au  Chapitre  general , ils  ont  ordonne  que 
pendant  qu’on  examinera  les  pouvoirs  des  Capitulans  , on  députera 
des  Commirtaires  pour  recevoir  les  Requêtes  données  par  nos  Freres 
prefents  ou  abfens  , lefquellcs  cependant  ne  feront  pas  reçues , qu’ils 
aie  les  ayent  lignées.  Les  Commirtaires  vacqueront  à cet  examen 
les  trois  premiers  jours  non  feriez  des  quinze  qui  font  dertinez  à la 
tenue  du  Chapitre , après  lefquels  aucune  Requête  ne  fera  ni  reçûc, 
m décrétée , à peine  de  nullité. 

Tome  JF  Un 
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9.  Que  toutes  les  caufes  & affaires  qui  auront  ètc  renvoyées  par 
le  Chapitre  général  & les  Revcrends  Seigneurs  (eizc,  au  Grand  Maî- 
tre  & au  Ctmféil  complet  de  rétention  , feront  par  eux  terminées  & 
décidées,  fans  pouvoir  les  renvoyer  au  Confeil  ordinaire,  excepté 
celles  qui  félon  nos  Statuts  font  de  fa  compétence. 

:o.  Que  les  Chapitres  Proviciaux  feront  tenus  dans  des  lieux 
appartenans  à l'Ordre , 6c  non  ailleurs , Sc  qu’à  la  fin  de  chaque  Cha- 
pitre on  déligneia  le  lieu  où  il  devra  s’ailérubler  l’année  fuivante  , 
afin  que  ceux  qui  devront  s’y  trouver  en  foient  avertis.  Si  le  Prieur 
eft  malade  ou  tellement  embarallé  qu’il  ne  puifle  ou  ne  veuille  y ve- 
nir , fon  Lieutenant  ou  le  plus  ancien  Commandeur  le  tiendra  aux 
dépens  du  Prieur,  lefquels  ils  ont  taxez  pour  le  Prieuré  de  CaùilleSc 
de  Leon,  à 400  ducats,  que  le  Receveur  fournira  pour  lui,  & qu’il 
mettra  fur  fon  compte.  Que  le  Chapitre  de  ce  Prieuré  fe  tiendra 
alternativement  dans  la  vieille  Cafiille,  & dans  la  nouvelle,  & dans 
celui  d’Allemagne,  tantôt  à Spire,  tantôt  à Fribourg. 

it.  Pour  prévenir  les  conteftations  qui  pourroient  naître  dans  les 
Chapitres  Provinciaux , pour  l’ordre  des  féances  entre  les  Baillis  qui 
s’y  rencontrent,  & les  Lieutenant  des  Prieurs , ils  ont  ordonné  que 
dans  tous  les  Chapitres  & les  Alfemblées  qui  fe  tiendront , les  Baillis 
préfideront  & prendront  féance  avant  les  Lieutenans , à moins  qu’ils 
ne  fuirent  Grands-Croix , & que  les  provifions  ou  autres  a&es  du 
Chapitre  ou  de  l'Alfemblée  feront  intitulez  de  leur  nom  dans  les 
expéditions  qu’on  en  délivrera. 

t a.  Que  tous  les  Frères,  de  quelque  grade  ou  condition  qu’ils  foient, 
quoiqu'ils  n’ayent  pas  été  reçûs  dans  le  Couvent , auront  droit  d’af- 
ulter  aux  Chapitres  & aux  Afiemblces  , fans  y avoir  cependant  au- 
cune voix  délibérative. 

r;.  Que  le  Secrétaire  des  Chapitres  & des  Aflemblées  Provin- 
ciales fera  toujours  un  Frere  de  l'Ordre,  & jamais  un  Séculier.  A l’é- 
gard du  Prieuré  de  CaftilleSe  de  Leon  , fi  on  y trouve  un  Frere  Che- 
valier qui  y foit  propre  , on  le  préférera  aux  autres.  Celui  qui  exer- 
cera cet  emploi , ne  doit  en  attendre  aucun  honoraire  du  Tréfor , en 
quelque  Prieuré  que  ce  foit. 

14.  Que  les  perfonnes  Ecclcfiaftiques , Séculières  ou  d’un  autre 
Ordre  , ne  foient  point  admifes  aux  Confultations  qui  s’y  feront,  à 
fe  trouver  , ni  demeurer  enfermées  dans  la  Chambre,  bien  enten- 
du que  les  Séculiers  qui  auront  quelque  chofe  à y propofer , foit 
pour  eux.mcmes , foit  pour  d'autres , fur  leurs  procurations , pour- 
ront y entrer  , fuivant  la  Coutume. 

15.  Que  pour  la  commodité  & l'avantage  de  la  Religion,  le  Cha- 
pitre Provincial  du  Prieuré  d’Auvergne  fe  tiendra  dorénavant  à Lyon. 

16.  Que  l’Alfemblée  du  Chapitre  Provincial  du  Prieuré  de  Venife 
foit  annoncée  auparavant  aux  Religieux  des  environs,  du  moins  à 
Vicenfe,  à l’adoueSc  à Vérone,  a peine  de  nullité  de  fes  délibérations. 

17.  Que  nonobftant  la  Coutume  de  célébrer  le  Chapitre  Provin- 
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cial  du  Prieuié  de  Caftille  & de  Leon  au  mois  de  Septembre  , Sc  ie 
Statut  qui  l'ordonne  ainii , ce  Chapitre  & ceux  de  tous  les  autres 
Prieurez  de  quelque  Langue  que  ce  Toit,  fe  tiendront  dorénavant 
depuis  le  premier  de  Mai,  jufquà  la  Saint  Jean  de  chaque  année  , 
nonobftant  toutes  Coutumes  contraires  qu'ils  ont  abrogées , & que 
l'on  payera  dans  ce  tems-là  , toutes  les  RefponGons  , Importions  Sc 
droits  du  Tréfor , comme  il  eft  ordonné  par  les  Statuts,  Sc  particu- 
lièrement par  l’article  19  du  titre  du  commun  Tréfor. 

18.  Que  dans  les  vénérables  Confeils  complets  de  rétention  du 
Chapitre  général,  dans  ceux  qui  s'y  tiendront  à l’avenir,  même  dans 
le  Conclave  des  Révérends  feize,  lorfqu’il  s’agira  de  faire  des  grâces, 
& que  les  deux  tiers  des  voix  n'y  auront  pas  concouru , la  grâce  ne 
pallera  pas  pour  accordée. 

Que  les  Révérends  fctz.e  ne  traitent  d'aucune  affaire  particulière  , [ans 
un  decret  exprès  du  Chapitre  general. 

Fr.  MARTIN  GARZE'S. 

Nous  ordonnons,  conformément  à la  louable  & ancienne  Cou- 
tume de  l'Ordre , en  expliquant  les  articles  i & 10  du  titre  du  Cha- 
pitre , que  les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  ne  pourront 
dorénavant  écouter , traiter  , ni  délibérer  d’aucune  affaire  qui  les  re- 
garde en  leur  nom  , ni  d’aucune  grâce  à accorder  à l’un  d'entre  eux, 
ou  à quelqu’autre  perfonne  que  ce  foit , Religieufe  ou  féculiere, 
qu’elle  ne  foie  énoncée  dans  une  Requête  , dont  la  leéture  aura  été 
faite  publiquement  dans  le  Chapitre  général,  rédigée  par  écrit  dans 
fon  decret , Sc  à eux  renvoyée  pour  y ilatuer  , à peine  de  nullité  de 
zout  ce  qui  aura  été  fait. 

19.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  des  Statuts,  l’on  ajoutera 
au  premier  article  du  litre  du  Chapitre,  que  le  Secrétaire  du  Tréfor 
entrera  dans  le  Conclave  des  Reverends  feize  , lorfqu'il  y aura  des 
affaires  qui  le  concerneront , 5c  que  dans  les  Statuts,  au  lieu  du 
zerme  d' Ecrivain  du  Tréfor,  on  mettra  celui  de  Secrétaire  du  Tréfor. 

Que  ion  pourra  prolonger  la  durée  du  Chapitre  general. 

Fr.  ANTOINE  DE  PAULE,  MAISTRE. 

Voulons , en  ajoutant  à l’article  14  de  ce  titre , qu’à  proportion  de» 
affaires  , & pour  les  décider  avec  plus  de  maturité , les  feize  Capi- 
tulaires puiffent  ajouter  aux  quinze  jours  non  feriez  , que  doit  durer 
Je  Chapitre  général , une  huitaine  utile , mais  rien  au-delà. 

10.  Que  dans  les  Chapitres  & Allemblées  Provinciales  nul  Frere 
ne  pùilfe  avoir  voix  délibérative,  s’il  n’a  fait  profeflion  Sc  demeuré 
du  moins  trois  ans  dans  le  Couvent , ce  qu’il  fera  tenu  de  juftifier 
par  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tiéfor  ; ce  qui  ne  regarde  point  les 
Chevaliers  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne  : révoquant  toute» 
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les  grâces  faites  en  Chapitre,  & à faire  dans  les  rétentions,  contrai- 
res au  prefent  Statut , excepté  celle  qui  a été  faite  au  Chevalier  Fr: 
Etienne  Scutum , pour  de  bonnes  raiions , feulement  pour  avoir  voix 
dans  le  Prieuré  de  Mcflîne , fans  avoir  cette  réfidcnce.  * 


DU  CONSEIL. 

TITRE  VII. 

1.  T Ls  ont  ordonne  en  expliquant  l’art.  $ du  titre  duConfeil,que 

I.  ceux  qui  feront  ci-aprcs  reçûs  dans  les  Confeils , outre  la  pro- 
feffion  de  foi  que  doivent  faire  quelques-uns,  fuivant  la  bulle  du 
Pape,  feront  le  ferment  en  la  manière  fuivante. 

J.  N.  promets  Je  d re  mon  miss  dans  toutes  les  Sentences  & Decrets 
des  Jufticcs  ctvsles  & criminelles , & de  [état  de  la  Religion  , fuivant  le 
mouz  ement  de  ma  confcience  : de  garder  toujours  la  forme  des  Statuts  , 
& des  louables  Coutumes  de  l'Ordre , de  ne  re'%  eler  aucune  des  chofes  ejus 
doivent  être  tenues  fecrettes  pour  la  confèrvation  de  l Etat  & le  bon  gouver- 
nement de  U Rtltgon:  de  ne  parler  à perfonne  de  ce  qu'auront  dit  mes 
Confrères  en  opinant,  ns  de  chofe  qui  fera  d'te  dans  les  Confeds,  qui  pourrait 
être  prejudiciable  à un  tiers.  Je  te  jure  & promets  fur  cette  fainte  Croix  : Je 
prie  Dieu  de  me  faire  la  grâce  de  [accomplir : fs  je  fais  le  contra  re  , mou 
ame  en  fera  refponfable  devant  lui. 

Que  le  ferment  ci-dellus  fera  prefumé  avoir  été  fait  par  tous  ceux 
qui  font  prefentement  du  Confeil  ordinaire  &c  complet , & par  tous 
ceux  qui  feront  de  main  en  main fubrogez  dans  les  Confeils, au  lieu 
de  ceux  qui  feront  devenus  fufpcéls,  8c  desabfens.  Il  fi  ffiiade  l’avoir 
fait  une  fois , lotfqu’on  aura  été  choiG  par  le  Confeil,  fans  le  réitérer 
toutes  les  fois.  Les  Auditeurs  des  comptes  font  dans  le  même  cas. 

j.  Dautant  qu’il  appartient  aux  gens  graves  d’être  vêtus  de  long 
Si  d’une  manière  décente,  fur-tout  lorfqu’its  font  à l’Audience,  iis 
ont  ordonné  que  les  vénérables  Confcillers  Grands  Goix  , r.e  pa- 
roîtront  au  Confeil,  quand  il  fera  convoqué  au  fon  de  la  cloche, 
qu’avec  leur  habit  long,  nommé  Cloccta , à peine  de  cent  écus  d’amen- 
de applicable  au  Tréfor  pour  chaque  contravention  ; de  pouvoir  être 
reeufez  comme  fufpeéts,  & exclus  du  Confeil  pour  cette  feule  faute  : 
çq  en  excepte  le  Général  des  galeres. 

4.  Que  les  vénérables  Prieurs  , Baillis  & leurs  Lieutenans , Com- 
mandeurs Si  Frères  , en  quelque  degré  qu’ils  foient,  gardent  la  dé- 
cence Sc  la  modeftip,  debout,  affis  en  parlant  Sc  en  écoutant  les 
plaidoyers  , fans  faire  de  geftes , ni  fe  tenir  dans  des  poftures  indécen- 
tes en  prefcncc  du  Grand  Maître.  Ceux  qui  auront  péché  contre  le 
prefent  Statut , feront  punis  comme  le  vénérable  Confeil  l'ordon- 
pera  , à proportion  de  la  faute  qu’ils  auront  faite.  La  même  Ordoij- 
Rancc  aura  lieu  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
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j.  Sur  ce  qu’ils  ont  remarqué  que  l’on  eft  obligé  d’avoir  beau- 
coup de  foin  de  fa  famé,  fur-tout  pendant  les  /ours  caniculaires, 
où  les  corps  font  d’ordinaire  dans  la  langueur,  ils  ont  ordonné  que 
les  plaids  «(feront  depuis  la  S.  Jean  jufqu’à  la  S.  Michel,  dans 
tous  nos  Confeils  , pendant  lequel  tcms  celui  des  appellations  de- 
meurera fulpendu , à moins  qu’il  ne  s’agilfe  de  nommer  à quelque 
dignité,  d’affaires  d'Etat, ou  criminelles. 

6.  Attendu  qu’il  fe  trouve  dans  les  Confeils  complets , des  gens 
peu  inftruits  des  affaires  de  l'Ordre,  ils  ont  ordonné  que  chaque 
Langue  nommera  deux  Frères  anciens , fufhfatnment  informez  des 
Statuts  & des  affaires  de  l'Ordre,  tels  que  l’on  les  choifit  pour  être 
Auditeurs  des  Comptes , lefquels  après  avoir  été  confirmez  par  le 
Confcil  complet , 8c  prêté  le  ferment  accoutumé  , feront  reçûs  , 
même  dans  les  Confeils  ordinaires  8c  fecrets , 8c  autres  Congré- 

Î;ations,  où  les  Baillis  & leurs  Lieutenans  peuvent  fc  trouver  en 
eut  abfence. 

A condition  neanmoins  qu’ils  auront  zy  ans  palTcz , 8c  cinq  ans 
au  moins  de  rélîdence  dans  le  Couvent,  bien  effèélive  , fans  qu’ils 

Suiffent  fe  prévaloir  de  celle  qu’ils  auroient  pû  y faire  pour  un  autre 
ur  fa  procuration , quand  ce  feroit  celle  d’un  Receveur , ce  qui 
s’obfervera  de  même  pour  les  Auditeurs  des  Comptes , à l’excep- 
tion du  vénérable  Prieuré,  de  Portugal , dans  lequel  on  pourroit  ne 
pas  trouver  un  Frere  Chevalier  revêtu  de  toutes  ces  qualitez  , en 
forte  que  l’on  ne  donne  aucune  atteinte  au  Concordat  fait  entre  ce 
Prieure  , 8c  celui  de  Caftille,  & de  Leon , 8c  de  la  Langue  d’Al- 
lemagne. 

7.  Si  le  Confeil  complet  fe  trouve  partagé , la  Sentence  du  Con- 
feil ordinaire  fera  réputée  confirmée.  Dans  les  affaires  criminelles , 
la  partie  favorable  au  fife  l’emportera,  comme  il  a été  déclaré  pat 
le  vénérable  Confeil  de  1608. 

8.  Dautant  que  les  affaires  de  la  Religion  font  ordinairement 
fommaires  , & qu’elles  peuvent  fe  terminer  en  peu  de  mots  , il  a 
été  ordonné  que  nonobftant  la  conclufion  en  caufc  faite  devant  les 
Commillàires  par  les  Parties  , fi  elles  veulent  alléguer  ou  produire 
quelque  autre  chofe  devant  le  Confeil  ordinaire  ou  complet,  rien 
ne  les  en  empêchera.  Pourra  neanmoins  ledit  Confeil  décider  lui-mê- 
me la  conreftation,  ou  la  renvoyer  pardevant  les  CommilTair  es , avec 
les  nouvelles  produirions  ou  allégations  des  Parties. 

9.  Que  l’on  ne  propofera  jamais  aucune  preuve  vocale  ni  litte-f 
raie,  contre  les  ailes  partez  en  Chancellerie  , dans  la  Chambre  des 
Comptes  , les  Langues  ni  lesPrieurez  , fans  infeription  de  faux,  8c 
fans  s’expofer  à la  peine  du  Talion. 

10.  Ann  que  les  procès  foient  plutôt  terminez,  il  eft  ordonné, 
que  dès  que  l’on  aura  interjetté  appel  du  Confeil  ordinaire,  au 
Confeil  complet,  l’Intime  pourra  anticiper  les  délais,  pourfuivre 
l’Appcllant  fur  fon  appel , & l’obliger  de  le  défendre. 
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U.  Que  par  de  bonnes  confiderations  très  convenables  à la  con- 
fetvation  de  l’Ordre,  à fa  fondation  , & à l'état  de  fa  profeSlion, 
les  procès  qui  pourront  naître  ci-après  , fur  la  réception  ou  le  rejet 
des  preuves  de  NoblefTe  pour  les  Chevaliers  , & la  légitimité  pour 
les  Chapelains  & les  Servans  , après  qu’elles  auront  été  examinées 
dans  les  Chapitres  Provinciaux , & dans  les  Langues  & Prieurez , 
feront  définitivement  décidez  par  le  Confeil  ordinaire  ; 6c  en  cas 
d’appel  quieft  permis,  par  le  Confeil  complet,  fans  autre  appel , ni 
au  Chapitre  général,  ni  à quelque  autre  Tribunal  que  ce  puiffe  être  , 
en  forte  que  le  procès  demeure  fini  par  la  Sentence  de  ce  Confeil. 

il.  Que  pour  conferver  dans  l’Ordre  la  pureté  de  la  Noblelfe , 
on  ne  recevra  point  d’autres  avis  là-deffus , dans  les  délibérations 
des  Langues  8c  des  Prieurez  , que  ceux  des  Freres  Chevaliers.  Les 
Freres  Chapelains  ou  Servans  d’armes  y auront  leur  fuSFrage  en  toute 
autre  occafion. 


13.  Que  fi  ceux  qui  prétendront  à l’avenir  fe  faire  recevoir  dans 
l’Ordre,  en  quelque  rang  que  ce  foit , fouffrent  un  procès  pour  la 
validité  de  leurs  preuves , ils  n'auront  du  commun  Tréfor  ni  table , ni 
folde  qu’à  proportion  du  pailàge  qu’ils  lui  auront  payé,  en  forte  que 
quand  il  paroîtra  par  le  compte  du  Secrétaire  du  Trefor , qu’ils  l’ont 
entièrement  confommé,ils  feront  obligez  de  fe  nourir,  fie  de  s’en- 
tretenir à leurs  dépens.  Si  cependant,  par  la  décifion  du  procès, 
leurs  preuves  fe  trouvoient  bonnes  , ils  ne  feroient  pas  obligez  de 
payer  au  Ttéfor  un  nouveau  palfage. 

14.  Que  pour  obvier  aux  fraudes  & à l’infolence  de  quelques-uns, 
toutes  les  fois  qu’un  Prétendant  prélentera  fes  preuves  à une  Langue, 
ou  à un  Prieuré  , les  Freres  qui  s’y  trouveront , foient  tenus  de  les 
examiner , ou  de  dépurer  pour  cet  effet  des  Commiflaires  qui  don- 
neront là  delfirs  leur  fentiment  par  écrit , faute  de  quoi  le  Maître  8c 
le  Confeil , fur  la  réquisition  du  Prétendant , les  examineront  eux- 
mêmes  , ou  nommeront  des  Commiffaires  qui  le  faffent,  & qui  dé- 
clarent ce  qu'ils  en  penfent  en  julîice. 

15.  Que  quand  les  preuves  de  Noblelfe  doivent  être  revûes  pat  le 
Confeil , de  quelque  maniéré  que  l’affaire  y foit  portée,  il  députera 
des  Commiiraires  pour  les  examiner  , 8c  qu'outre  les  deux  de  diverfes 
nations  que  l'on  a accoutumé  de  nommer  , il  en  choifîra  un  troi- 
sième non  fufpeéf,  de  celle  du  Prétendant,  lefquels  après  avoir  oui 
les  Parties,  en  feront  leur  rapport  au  Confeil.  La  même  chofe  s’ob- 
fèrvera  pour  les  amelioriSfemens. 

16.  Que  dans  les  procès  qui  fe  feront  dans  les  Langues  ou  dans 
les  Prieurez  , (î  ceux  qui  veulent  plaider,  ne  font  pas  les  trois  quarts 
de  ceux  qui  y ont  voix,  ils  plaideront  en  leur  nom  & à leurs  périls  , 
iifques  & fortunes. 

17.  Dautanr  qu’il  ell  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fon  Office 
& de  fon  adminillration  , ils  ont  ordonné  que  les  Capitaine»  des 
Ctfaux , St  le  Gouverneur  des  lûe  Si  Citadelle  de  Goze  , feront 
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j (jndiqucz.  de  deux  ans  en  deux  ans  , en  fortant  de  Charge  pat  deux 
Commiffaires  & un  Jurifconfulte  députez  par  le  Grand  Maure  & le 
Confcil , de  meme  que  tous  les  Officiers  qui  auront  adminiftré  les 
biens  de  la  Religion  , Freres  ou  Séculiers. 

18.  Dautant  qu'on  a vû  par  expérience , que  la  maniéré  Je  dépu- 
ter des  Commillaires  aux  caufes  qui  fe  trouvent  portées  en  trop 
grand  nombre  devant  les  Confeils , preferite  par  le  Chapitre  général 
de  l'an  1597  , n’étoit  pas  allez  commode  dans  la  pratique  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice  ; les  mêmes  Seigneurs  , après  avoir  calTé 
le  Statut  fait  dans  ledit  Chapitre  général , ont  ordonné  qu’à  l'avenir 
dans  toutes  les  affaires , tant  civiles  que  criminelles , où  les  Confeils, 
tant  ordinaires  que  complets  auront  jugé  à propos  de  députer  des 
Commilfaires  pour  ouir,  référer  ou  pourvoir,  le  Maître,  ou  le  Pré- 
lîdent  du  Confeil  nommera  fix  Freres  anciens , honnêtes  gens,  bien 
infbruits  des  Statuts  & des  ufages  de  la  Religion , trois  d’une  Nation 
& trois  de  l'autre , fuivant  l’ufage  obfervé  dans  le  Couvent  dans  la 
nomination  des  CommilTaires  de  differentes  Nations  & Etats  , fui- 
vant la  diverfitc  des  Langues  & des  rangs  des  Parties  plaidantes  , 
dont  les  noms  feront  auffi-tôt  écrits  par  le  Vice-Chancelier  fur  au- 
tant de  billets  coupez  de  la  même  maniéré  , pliez  & mis  dans  un 
fac  , d’où  on  les  tirera  au  fort  , jufqu'à  ce  qu'il  s'en  trouve  deux 
de  Nations  differentes , lcfquels  feront  les  Commiùàircs  de  la  pre- 
mière affaire  dont  il  s’agit  ; on  en  ufera  de  même  pour  la  fécondé  , 
& pour  toutes  les  autres  caufes  & Abrogations,  en  changeant  les 
noms  qui  feront  tirez  au  fort , fuivant  l'Ordre  du  Maître.  Ces 
Commiiraires  ne  pourront  être  reeufez , fans  alléguer  de  bonnes 
Caufes  de  fufpiciou , & les  bien  prouver. 

19.  Que  les  Parties,  tant  dans  le  Confeil  ordinaire  que  dans  le 
complet,  doivent  pleinement  faire  voir  le  mérité  de  la  caufe  , quoi- 
que fune  & l’autre,  ou  l’une  d'elles  demande  des  Commillaires  : 
au  cas  que  l'on  en  nomme  , & qu'ils  appellent  des  Jutifconfultes , 
ils  leur  feront  figner  leurs  confultations. 

10.  S’il  fe  forme  quelque  contcflation  entre  les  Baillis,  ou  entre 
un  Bailli  & un  Commandeur,  le  Maître  & le  Confeil  pourront  nom- 
mer des  Chevaliers  pour  Commiffaires. 

zi.  Que  l’Eminentiffime  Grand  Maître  peut  en  donner  dans  les 
affaires  civiles  des  Prieurs  & des  Baillis , en  première  inftance. 

11.  Dautant  que  dans  l’Ordre  la  juftice  doit  fe  rendre  fommaire. 
ment,  pour  empêcher  les  chicanneries  qui  peuvent  être  également 
fàcheufcs  aux  Juges  & aux  Parties,  les  mêmes  ont  ordonné  que  les 
Commiffaires  nommez  ou  à nommer , pour  entendre  les  plaidoyers , 
& en  faite  leur  rapport , en  préfènee  defquels  les  Parties  doivent  fe 
tenir  dans  le  refpeà , parcequ’ils  reprefentent  le  Maître  & le  Con- 
feil , les  feront  citer  devant  eux  au  premier  mandement , après  la 
conteftation  en  caufe  , fans  attendre  le  fécond  , & leur  préfixeront 
un  délai  proportionné  à la  confequence  de  l'affaire,  dans  lequel  elles 
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feront  tenues  d’expliquer  leur  droit  & leurs  moyens  , procéder  & 
conclure,  à peine  de  défaut  contre  celle  qui  n'aura  pas  foin  d’y  fatis- 
faire,lequcl  défaut  emportera  le  gain  du  procès  pour  la  Partie  ad  verfe. 

a.}.  Si  les  CommiiTaires  nommez  par  le  Confeil  ordinaire  ou  com- 
plet , ou  à l’audience,  pour  ouir  & rapporter,  ou  pour  juger  défi- 
nitivement, ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit,  deviennent 
fufpe&s , meurent  , s’abfentcnt , ou  qu’il  leur  furvienne  quelque 
autre  empêchement  légitime  , & que  l’on  foit  obligé  d’en  nommer 
d’autres  en  leur  place  , le  Maître  , de  fon  autorité  , après  avoir  fait 
appcller  les  Parties , pourra  leur  en  fubroger  un  ou  plufieurs  pour 
la  pourfuitc  du  procès. 

14.  Que  les  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs  qui  fans  caufc  lé- 
gitime refuferont  d’accepter  un  Office  ou  une  Commiflion  qui  leur 
aura  été  donnée  par  le  Maître  & le  Confeil , perdront  une  année  du 
revenu  de  leur  Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  , qui  fera  porté 
au  Tréfor  : fi  c’eft  un  Frere  conventuel  , il  perdra  une  année  de 
fon  ancienneté , au  profit  de  Tes  Fiarnauds.  Si  la  commiffion  e ft  éma- 
née du  vénérable  Maréchal , de  fon  Lieutenant,  ou  des  vénérables 
Procureurs  du  Tréfor  , & que  le  Grand  Commandeur,  le  Maréchal 
ou  leurs  Lieutenans  s’en  plaignent  au  Maîcre  & au  Confeil , ils  im- 
poferont  au  refufant  la  peine  qu’ils  jugeront  à propos. 

ij.  Que  dans  les  affaires  criminelles,  l’ Acculé  pourra  propofer 
fes  caufes  de  reeufuion  , pourvû  qu’elles  foient  valables  & légi- 
times , lefquclles  feront  jugées  par  le  Maître  & le  Confeil.  Le  même 
s’obfcrvera  dans  l’éledion  , & la  promotion  aux  Prieurez,  & aux 
Bailliages. 

1 6.  Que  dès  que  les  Commilfaires  nommez  par  le  Confeil  y au- 
ront fait  leur  rapport,  ils  feront  obligez  d en  fortir , quand  ils  fe- 
roient  du  nombre  des  Confeillers.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
commiffions  qui  regardent  l’Etat  public,  & le  Gouvernement  de 
l’Ordre. 

17.  Si  quelqu’un  des  CommiiTaires  ou  des  Juges  députez  par  l’Au- 
dience , efl  fufpeâ  à l’une  des  Parties  , ou  reculé  , elle  fera  admife  à 
la  preuve  de  fes  faits , s’ils  paroilfent  pertinens. 

18.  Lorfque  quelque  Doéîeur  de  l’Ordre  fera  fubrogédans  l’Au- 
dience publique  , au  lieu  des  Juges  ordinaires,  il  prendra  féance, 
& opinera  devant  tous  les  Séculiers  , nonobflant  toutes  déclara- 
tions faites  au  contraire. 

19.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres,  Conventuel,  Commandeur,  oa 
Bailli  eft  fait  prifonnier  par  les  Infidèles  , le  Maître  & le  Confeil 
nomm  -ront  quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  fervir  de  Procureurs  , 
ou  de  Curateurs  , & leur  donneront  le  pouvoir  qu'ils  jugeront  à pro- 
pos, de  même  qu’à  ceux  qui  auront  perdu  l’efprit , fur- tout  s’ils 
font  Commandeurs  , lefquels  Curateurs  feront  tenus  de  rendre 
compte  chaque  année  aux  Procureurs  du  Tréfor,  à peine  d’en  être 
déclarez  débiteurs  en  leur  nom. 

jo.  Que 
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jo.  Que  les  Procureurs  des  Langues  doivent  en  fervir  à ceux  qui 
font  fur  les  galeres  ou  autres  vailleaux  dans  le  Fort  S.  Elme  , ou  dans 
l’Ifle  du  Goze,ou  caravane,  ou  autrement  , pour  le  fcrvicc  de  la 
Religion  , 8c  aux  prifonniers  , s’ils  n'en  ont  point  d’autres,  tout  de 
meme  que  s’ils  en  avoient  une  procuration  expreffe  pour  faire  toutes 
leurs  affaires. 

jt.  Que  les  Parties  fe  contenteront  de  plaider  verbalement  de- 
vant les  Commiiïaircs , les  Coufeils  ou  autres  Tribunaux  Je  la  Re- 
ligion : leur  défendant  de  prefenter  aucun  mémoire,  aux  Juges 
de  le  recevoir,  même  les  opinions  des  Doûeurs , dans  les  cas  qui 
font  exprimez  8c  reglez  par  les  Statuts  & les  ufages  de  la  Religion  , 
quoiqu’ils  le  puiflent  faire  dans  les  autres. 

31.  Pour  prévenir  les  inconveniensqui  peuvent  arriver  au  Confeil 
dans  la  décilîon  des  affaires  criminelles , en  forte  que  celui  qui  fera 
jugé  digne  de  punition  à la  pluralité  des  voix  , ne  puilfe  l’éviter  , 
ils  ont  ordonné  que  l’on  ne  mettra  plus  dans  des  boêtes  differentes 
les  ballotes  de  ceux  qui  opinent  pour  une  peine , & de  ceux  qui 
font  d’avis  d’une  autre  : que  l’on  délibérera  d’abord  (ï  l’Acculé  doit 
être  délivré  ou  condamné  : fi  ce  dernier  parti  l’emporte,  on  opinera 
enfuite  fur  le  genre  de  la  peine. 

33.  Ils  ont  défendu  à nos  Freres  d’exercer  à l’avenir  l’Office  de 
Procureur  , qui  paroît  bas  8c  mercenaire,  dans  les  Confeils,  Si  au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , fi  ce  n’eft  pour  les  Grands-Croix, 
& pour  les  Freres  abfents , pourvû  qu’ils  ayent  été  conftituez  les 
principaux  Procureurs , & qu’ils  ne  parodient  pas  fubrogez  , à peine 
de  jo  ccus  d’amende  applicable  moitié  au  Tréfor,  moitié  à l’Ora- 
toire de  S.  Jean-Baptilîc  décollé,  laquelle  fe  payera  fur  le  champ  , 
fur  l’ordonnance  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître , qui  portera  la 
contrainte. 

34.  Que  l’article  31.  du  titre  du  Confeil , où  il  eft  parlé  du  congé 
de  partir  du  Couvent  pour  les  Prieurs  & les  Baillis  , leur  ayant  paru 
trop  rigoureux , 8c  devoir  être  modéré , il  fuffira  pour  l’obtenir , d’a- 
voir les  deux  tiers  des  voix  du  Confeil  complet , par  lequel  il  paroifle 
que  celui  qui  le  demande , ne  doit  rien  au  T réfor , à la  Langue  ni  au 
Prieuré. 

3j.  Afin  que  l’on  foit  inftruit  du  cérémonial  qui  doit  s’obferver 
dans  la  réception  des  Grands  Seigneurs  8c  autres  étrangers  qui  arri- 
vent dans  cette  Ville,  ils  ont  commis  les  vénérables  Seigneurs  Frere 
Dom  Louis  de  Mottcjda,  Grand  Confervarcur  , Frere  Juftc  de  F,ty- 
GerUnde  , Prieur  d’Auvergne,  Frere  Nicolas  d'l/a  Marra , Prieur  de 
Meflfine,  & Frere  Jacques  Chriftophe  à,’  jdndelau , lefqnels  apres  avoir 
bien  examiné  les  remarques  que  l’on  a faites  en  femblables  occafions, 
lefquellcs  font  dans  la  Chancellerie,  & dans  les  Livres  du  Tréfor, 
en  feront  un  recueil,  8c  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  devoir  y être 
ajouté,  lequel  ils  communiqueront  au  vénérable  Confeil  complet 
Tome  I y,  Oo 
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de  rétention  par  lequel  le  recueil  fera  confirmé,  pour  être  fuivi 
dans  les  occurrences. 

56.  Qu’aux  termes  de  l’article  n.  de  ce  titre,  chacun  de  nos  Frere* 
doit  le  trouveren  perfonneau  Couvent , pour  défendre  fes  interets; 
& au  cas  d'empêchement , de  les  rcpréléncer  par  écrit , à l'exception 
de  Meilleurs  les  Prieurs , Baillis  & autres  qui  font  du  corps  du  Confeil 
ordinaire  , des  Freres  abfcns  ou  actuellement  malades,  & de  ceux 
de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  nonobftant  tous  Statuts,  cou- 
tumes , ou  autres  chofes  contraires. 

37.  Que  les  Commillàires  députez  en  première  inftance  ne  décer- 
neront de  contrainte  par  corps  contre  aucun  de  nos  Freres  pour  dette 
civile  , fans  un  ordre  du  Grand  Maître. 


DU  MAISTRE. 

TITRE  VIII. 

1.  y Es  mêmes  Seigneurs  ont  tous  d’une  voix  accordé  à l’Eminen- 
J_jtilTime&  RéverendilTime  Dom  Frcre  Antoine  de  Paulc,  Grand 
Maître,  les  Ifles  de  Malte  & du  Goze,  & autres  adjacentes,  avec 
toutes  & chacune  leurs  jurifdiérions , droits  , fruits  , revenus , émo- 
lumens  St  dépendances , à la  charge  de  payer  les  devoirs  ordinaires , 
établis  d'ancienneté  , & qui  fe  lèvent  à préfent , en  confirmant  le 
don  qui  lui  en  a été  fait  par  le  Confeil  complet , & tout  ce  qui  a fuivi. 

1.  Ils  ont  de  même  confirmé  toutes  les  collations  6c  conceflions  de 
Commanderics , Membres  Sc  penfions  faites  par  grâce  & préémi- 
nence Magiftrale  , tant  par  ledit  Seigneur  Grand  Maître  , que  par 
fes  prcdéccireurs  , même  des  Bénéfices  Eccléliaftiques  , en  faveur 
des  Freres , de  quelque  rang  qu’ils  fulTent,  qui  s’en  trouvent  pour- 
vus par  des  Bulles  Magiftrales,  nonobflant  les  défaut* ou  incapaci- 
tcz,  où  ils  pourroient  s’être  alors  trouvez  , en  forte  qu’ils  n’auront 
plus  nul  trouble  à craindre , fans  préjudice  neanmoins  des  procès 
déjà  rnùs  pour  raifon  de  ce , & du  droit  que  d'autres  peuvent  ÿ 
avoir  , dont  on  ne  prétend  pas  les  dépouiller. 

3.  Ils  lui  ont  outre  ce , conllitué , & à fes  fucceffeurs,  une  penfion 
annuelle  de  fix  mille  écus , à douze  tarins  pièce,  qui  lui  fera  déli- 
vrée par  le  Tréfor,  en  argent  comptant,  ou  en  denrées  évaluées  à 
jufte  prix  , de  même  qu’ils  ont  fait  dans  le  précèdent  Chapitre  gé- 
ncral , pour  les  tables  des  Freres , afin  qu’il  ait  de  quoi  s'entretenir 
fuivant  fon  état,  laquelle  penfion  ne  fera  jamais  augmentée , dimi- 
nuée , ni  changée  par  qui  que  ce  foit. 

4.  Qu’il  ne  pourra  difpofer  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  pour 
fon  ufage  ou  autrement  des  deniers  , joyaux , or , argent , pierreries  , 
grains  , vivres,  efclaves,  munitions,  6c  biens  quelconques  du  Tré- 
for, qu’en  obfervanc  les  Statuts  à la  rigueur. 
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j.  Us  ont  déchargé  le  même  Tréfor  de  l'entretien,  réparations 
Se  augmentation  des  Palais , & bâtimens  afFeélez  au  AI  agi ji  are , dans 
les  villes  Vallette.Cité  Notable  Mont  Verda!eJ&  du  parc  ou  bofquetj 
d'y  faire  des  portes,  des  fenêtres,  des  vîtres  & autres  choies  né - 
ceiïaires  ; de  faire  raccommoder  les  tapilleries  , les  tapis  , la  vaiilelle 
d’or  Sc  d'agent , la  batterie  de  cuivre  , Sc  pour  toutes  lefi]uel!es  chou 
fes  le  Trélor  fournira  feulement  zoo  écus  , de  11  tarins  pièce  , au 
Receveur  de  l'EminentilTime  Grand  Maître , lequel  fera  tenu  de 
fournir  le  relie  des  revenus  particuliers  du  Magifterc. 

6.  Que  les  Commandeurs  des  Chambres  Magiltrales  feront  tenus 
d’en  payer  les  penllons  à l'EminentilTinie  Grand  Maître,  ou  à fon 
Receveur,  dans  le  Couvent  le  |our  dcS.  Jean-Baptille,  faure  de  quoi, 
apres  les  quatre  mois  partez  à compter  depuis  le  Chapitre  Provincial, 
ils  payeront  le  double.  S'ils  lailfcnt  palier  deux  ans , fans  payer  tout 
ce  qu’ils  en  doivent,  ils  feront  privez  de  ces  Chambres  fans  autre 
Sentence  ni  déclaration  : l’Eminentiffime  Grand  Maître  fera  en  droic 
d’y  pourvoir,  tout  de  même  que  ft  elles  avoient  vacqué  par  mort, 
ou  par  ceffion. 

7.  Il  pourra  conférer  l’Office  de  Sénéchal , toutes  les  fois  .qu’il 
vacquera  par  la  ceffion  de  celui  qui  en  étoit  pourvû,  pour  toute  la 
vie  du  Frere  qu’il  en  aura  pourvû. 

8.  Conformément  à l’Ordonnance  faite  à ce  fujet  par  le  Chapicre 
général , ils  ont  de  nouveau  érigé  en  Chambre  Magillrale  du  Prieuré 
d'Irlande  , la  Commanderic  de  Kilbam  K 1 Liane  Sc  de  Croosbe , au 
Comté  de  IValterford , avec  tous  fes  Membres,  Sc  l’ont  annexé  à la 
Manie  Magillrale,  de  même  que  les  autres  de  pareille  nature. 

9.  Attendu  qu’il  eft  fort  important  de  choilir  un  homme  fidèle  , 
pour  ouvrir  & fermer  les  portes  de  la  ville  Yallette,  il  eft  ordonné 
que  le  Grand  Maître  choilira  un  Frere  à lui  bien  connu  , fans  pré- 
judice du  droit  du  vénérable  Maréchal , auquel  le  Tréfor  donnera 
double  table  , pour  s'en  donner  le  foin. 

10.  Puifque  Von  a réglé  les  cas  dans  lefquels  les  Frères  de  l’Ordre 
doivent  être  privez  de  l'habit  pour  toujours,  ils  ont  ordonné  que 
l’on  inférera  le  terme  de  pour  toujours , dans  lcsSenrenccs  qui  feront 
prononcées  par  les  Egards,  fuivant  la  qualité  du-crime , afin  que  l'on 
puilfe  diftinguer  ceux  a qui  le  Grand  Maître  peut  faire  grâce  , fui- 
vant la  difpoiition  de  l’article  11.  de  ce  titre. 


DES  BAILLIS. 

TITRE  IX. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  fait  le  Statut  fuivant , pour  erre  mis 
.Limmcdiatcmenc  apres  celui  du  Grand  Maître  de  Vignacour, 
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i(fi  An.ciens  et  nouveaux  Statuts 

qui  traite  des  Fondations  dont  l’exécution  a été  coinmife  au  vé- 
nctable  Grand  Conunandeur. 

Des  Fondations  des  VF".  Trieurs  de  L Jftn , & de  Gaillard 'Bois. 

Fr.  ANTOINE  DE  P AU  LE  , M A I S TR  E. 

En  approuvant  8c  confirmant  celles  qui  ont  été  faites  par  les  vé- 
nérables Frétés  d’Ei'patbais  de  Luilan  , Prieur  de  S.  Gilles,  & Frere 
Jacques  de  Gaillard-Bois  Nlaiconville,  Prieur  d'Acquitainc,  pour  la 
fabrique  des  galeres , nous  ordonnons  qu’elles  feront  entièrement 
exécutées,  fuivant  la  pieufe  intention  des  Fondateurs  , & la  teneur 
des  Fondations  rcgiflrées  dans  notre  Chancellerie  : & que  pourcon- 
ferver  la  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites , ou  qui  fe  fe- 
ront dorénavant  au  profit  de  notre  Tréfor,  exciter  nos  Frères  à les 
imiter,  en  avoir  en  tout  tems  une  connoiilànce  ailée,  8c  les  faire 
exécuter  plus  ponéluellement , on  en  fera  faire  des  copies , qui  fe- 
ront collées  fur  des  planches  , fufpenducs  dans  notre  vénérable 
Chambre  des  Comptes , 8c  qu'elles  y demeurent  expofées  à la  vûe 
de  t«ut  le  monde. 

i.  Pour  terminer  les  différends  qui  pourroient  naître  pour  le  rang 
entre  les  Prieurs  3c  les  Baillis  , ils  ont  ordonné  que  toutes  les  fois 
qu’il  fe  préfentera  quelque  difficulté  à ce  fujet , 8c  que  l’on  n’aura 
pas  de  preuves  certaines  de  leur  inflitution,  le  Prieur  ou  le  Bailli 
qui  aura  été  le  premier  élu  , précédera,  fans  préjudice  des  droits  de 
l’autre  , dont  il  pourra  juftifier  toutes  fois  & quantes. 

x.  Que  dorénavant  les  Baillis  conventuels  qui  ne  feront  pas  au 
Couvent  lors  de  leur  cleélion , feront  tenus  de  faire,  dès  ce  jour-là, 
la  dépenfe  des  Auberges  , ou  de  payer  à leurs  Licutepans  qui  y fe- 
ront, cent  écus  d’or,  à quatorze  tarins  piece  par  mois,  pendant  les 
deux  ans  Sc  demi  que  les  Statuts  leur  donnent  pour  s’y  rendre  , ex- 
cepté le  vénérable  Maréchal,  l’Amiral,  & le  Grand  Confervateur, 
dont  le  premier , 8c  le  troifiéme  en  cas  d’abfencc  , ne  payeront  que 
cinquante  écus  , & le  fécond  quatre-vingt,  de  meme  valeur.  Ceux 
qui  fortent  du  Couvent , avec  congé , doivent  faire  la  même  chofe , 
quand  ils  feroient  envoyez  dehors  , pour  les  affaires  de  l’Ordre  : 
que  dès  ce  jour  tous  les  Baillis  fonc  dans  la  meme  obligation , en 
forte  que  s’ils  manquent  de  payer  ces  fommes  pour  chaque  femeflre 
dans  les  mois  de  Février  8c  d’Août , ils  feront  incapables  d’obte- 
nir aucune  auuc  Charge  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement  fa- 
tisfait. 

).  Que  fi  un  Bailli  ou  Prieur,  ou  le  Châtelain  d’Empofte  nomme 
fuivanc  fa  prééminence  un  Officier  Religieux  ou  Séculier  que  l’on 
n’ait  pas  accoutumé  de  préfenter  au  vénérable  Confeil , il  fera  tenu 
de  le  préfenter  au  Grand  Maître,  qui  après  l’avoir  examiné,  pourra  le 
recevoir,  ou  le  rejetter. 
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4.  Que  les  vénérables  Baillis  Capiculaires  de  Sainte  Euphcmie  , 
de  Saint  Etienne  , de  la  trcs-fainrc  Trinité  de  Venufe,  & de  Saint 
Jean  ad  Mare  Neapolss  feront  dorénavant  qualifiez  Prieurs  de  leurs 
Bailliages , fans  préjudice  des  autres  Prieurs  de  Provinces,  en  forte 
que  cette  nouvelle  intitulation  ne  produira  aucun  changement  à leur 
égard  ; & à l'égard  des  autres , ils  demeureront  Baillis  Capitulaires 
comme  devant. 

j.  Que  le  Prudhomme  de  l'Atfenal  fera  fa  réfidence  dans  la  Ville 
Vsttonoja,  pendant  que  l'Atfenal  ne  palfera  pas  de  deçà,  auquel  cas 
fes  Apointcmens  feront  augmentez  de  trente-deux  écus  & demi,  à 
douze  tarins  piece, qu’il  ne  touchera  point,s’il  n’y  réfidc  actuellement. 

6.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  qu'on  fera  des  Statuts,  on 
retranchera  de  l'article  19  du  titre  des  Baillis,  qui  regarde  le  véné- 
rable Tréforier,  les  termes  fuivans  : cas  tju  il  [on  Chevalier  ; s'il 

efl  Sériant  d'armes  on  Chapelain , cent  florins  de  Rhodes. 


DES  PRIEUR.  S. 

TITRE  X. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs,  pour  empêcher  que  le  peu  d’attention  à 
JLr  corriger  les  erreurs,  ne  foit  caufe  d'un  grand  mal,  ont  ordon- 
né que  nos  Freres  & nos  Sœurs  qui  font  dans  lesMonafteres  de  l’Or- 
dre, même  celles  du  Sa  nt  Crucij'x  du  Pont  de  la  Reine  , dans  la  Na- 
varre , foient  fujets  comme  tous  les  autres,  à la  vifite  5c  correction 
des  Prieurs  & du  Châtelain  d’Empoite , dans  les  Pricurez  defquels  ils 
fe  trouveront  fituez,  mais  que  l'on  ne  changera  rien  au  Monafterc 
de  Sixena  en  Arragon,  d’ancienne  fondation , que  le  procès  mû  pour 
raifon  de  ce,  ne  foit  terminé.  Celui  des  réformez  de  notre  Ordre  de 
Touloufe,  reconnoîtra  pour  Supérieur  le  Prieur  de  Saint  Gilles, aux 
termes  de  fa  fondation. 

z.  Que  tous  les  Freres  qui  obtiendront  ci-aprcs  des  Commande- 
ries  de  grâce  Prieurale,  en  payeront  au  Tréfor  une  année  de  revenu, 
fui  vant  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  fix  mois , à compter  de  la  datte 
des  provifions;  faute  de  quoi  la  conceflion  fera  nulle,  & la  Com- 
manderic  dévolue  à la  libre  mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré 
<lont  elle  dépend. 


zj4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 


DE  L'OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XL 

j.  y Es  mimes  Seigneurs  ayant  remarqué  que  l’Ordonnance  faite 

I i à Rhodes  dans  le  dernier  Chapitre  général,  donnoit  atteinte 
au  vœu  d’obedience,  en  ordonnant  que  ceux  qui  auront  vingt  ans 
d'ancienneté , & dix  ans  de  réfidencc  dans  le  Couvent,  feront  dif- 
penfez  des  caravanes  des  galères  , ont  ordonné  que  nonobftant  ce 
Statut,  l'Eminenti/Iime  Grand  Maître  d’à  prefent  & fes  fuccelleurs 
pourront,  s’ils  le  jugent  à propos , enjoindre  à ces  Freres  anciens  de 
monter  les  galeres,  avec  les  caravanes  ordinaires,  fans  qu'ils  puillent 
s’en  difpenlcr. 

î.  Que  ceux  qui  ont  été  reçûs,  & qui  le  feront  à l’avenir  , quoi- 
qu'en  minorité,  de  quelque  maniéré  qu’ils  l’aycnt  été,  ne  feront 
j ibtlez.  qu'après  vingt  cinq  ans  d'ancienneté  & dix  de  réfidencc  dans 
le  Couvent , & qu’ils  n’ayent  fait  du  moins  quatre  caravanes  fur  les 
galeres. 

3.  Que  perfonne  à l’avenir  ne  fera  exemt  du  partage  des  caravanes,  fi 
ce  n’eft  les  Officiers  de  la  Religion,  ceux  delà  perfonne  & de  la  table 
du  Grand  Maître,  lequel  n’en  retiendra  pas  plus  de  vipgt-cinq,  & 
les  Piliers  des  Langues  qui  font  aétuellement  chargez  de  l'entretien 
des  Auberges,  lefquels  ne  pourront  retenir  avec  eux  qu’un  Religieux; 
déclarant  que  le  tems  qu'on  aura  employé  dans  les  Offices  de  la  Re- 
ligion , ne  fera  point  du  tout  compté  lur  celui  que  l’on  doit  palier 
dans  les  caravanes , fi  ce  n’eft  à l’égard  des  Officiers  du  Maître  , 
aufquels  on  comptera  deux  années  de  fervice  adtuel , pour  une  an- 
née de  caravane,  comme  s’ils  l’avoient  faite  eux-mêmes. 

4.  Que  les  Freres  qui  étant  dans  le  fervice  de  l’Ordre,  auront  été 
pris  pat  les  Infidèles,  recevront  du  Tréfor  pendant  leur  captivité  U 
table  & la  folde,  feront  cenfez  réfidens  dans  le  Couvent.  Chaque 
année  de  détention  leur  vaudra  une  caravane  , comme  s’ils  l’avoient 
faite  fur  les  galeres.  Leur  table  & leur  folde  feront  délivrées  à leurs 
curateurs  qui  les  demanderont  pour  eux,  pour  fervir  à leur  rachat 
ou  à leur  foulagement , comme  il  fera  trouvé  à propos  par  le  Maî- 
tre & le  Confeil. 

5.  Que  le  premier  Dimanche  de  Mai,  ou  le  fécond,  fi  le  premier 
jour  arrive  un  Dimanche,  tous  les  Freres  fe  trouveront  dans  leurs 
Auberges  avec  leurs  armes  , & pallèront  en  revûe  devant  les  Com- 
milfaires  , fuivant  la  Coutume. 

6.  Qu’en  faveur  de  la  liberté,  les  efclaves  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  qui  appartiendront  à nos  Freres  , & qui  feront  nez  de  femmes 
Chrétiennes,  & bajnifez  , ne  pourront  être  vendus. 

7.  Que  pour  prévenir  les  abus  qui  fe  glilfent  dans  la  continuation 
des  Officiers  du  Tréfor,  tous  ces  Officiers,  même  les  Prudhommes 
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feront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans  , & qu’un  mois  avant  la  fin 
de  leur  adminiftration,  ils  en  donneront  leur  démifllon  entre  les  mams 
du  Grand  Maître , ou  de  celui  à qui  il  appartiendra  de  la  recevoir , 
a peine  pour  les  Commandeurs  , de  perdre  une  demie  année  de  leur 
revenu,  & pour  les  Frères  Conventuels , de  cent  écus  d'amende  paya- 
ble au  commun  Tréfor. 

Ils  ont  confirmé  le  Statut  fuivant,  & l’ont  rédigé  en  ces  termes. 

, Des  Caravanes  que  les  Frères  doivent  faire  fur  les  galères . 

Fr.  MARTIN  GARZE’S. 

Voulant  pourvoir  à l'armement  de  nos  galeres , Nous  ordonnons 
que  tous  les  Freres  Chevaliers  & Servans  d’armes  feront  tenus  de  faite 
en  perfonne  quatre  caravanes  fur  les  galeres  de  la  Religion  , avant 
d’être  capables  de  polîederdes  Commanderies, quelles  qu’elles  foient, 
& qu’on  n’y  admectra  perfonne  avant  l’âge  de  vingt  ans  complets. 

S.  Que  l’on  ôtera  de  l’article  S du  titre  des  Commanderies , où  il 
cft  parlé  des  caravanes,  ces  termes,  ou  par  autrui:  voulant  que  chacun 
les  faire  en  perfonne  : que  les  caravanes  fe  répartiront  dans  toutes 
les  Langues  par  ordre  d’ancienneté,  en  forte  que  l’on  ne  puilTc  fe 
remettre  l’un  fur  l’autre,  & que  celui  dont  le  rang  viendra,  la  falle 
lui-même  , à peine  de  nullité  , fi  quelqu’autre  la  fait  pour  lui  6e 
qu’elle  ne  fetve  ni  à l’un  ni  à l’autre  ; pour  le  rendre  capable  d’obte- 
nir des  Charges,  bien  moins  encore  s’il  fe  trouvoit  furnumerairerils 
ont  remis  à la  prudence  du  Grand  Maître  d’en  difpenfer  en  cas  de 
maladie. 

9.  Que  le  Frere  Chevalier  ou  Servant  d’armes  qui  n’aura  pas  fait 
fes  quatre  caravanes , avant  d’avoir  atteint  l’âge  de  jo  ans  , demeu- 
rera incapable  de  plus  obtenir  aucune  Commanderie  , Bénéfice  ou 
Office  de  la  Religion  , quand  il  les  feroit  après  cet  âge  : Déclarant 
Çu’aprcs  une  année,  à compter  d’aujourd’hui , chacun  d’eux  fe  trou- 
vera compris  dans  la  préfente  difpofition  , laquelle  les  oblige  tous 
indifFeremment. 

10.  Qu’à  l’avenir  les  Gouverneurs  d e Gozzo , des  Châteaux  Saint 
Elme  & Saint  Ange , les  Capitaines  de  la  P'allettc , de  la  P'ittoriofa  , 
6c  de  la  Sengle  , ne  pourvoiront  plus  aux  places  de  foldars,  vacantes 
par  mort  ou  défertion , ni  d'yilfiere , Ecrivain  , Sergent  ou  Caporal  ; 
mais  que  tous  ces  Officiers,  même  ceux  de  la  prifon  des  efclavcs, 
6c  des  fours  de  la  Religion  feront  pourvus  par  l’Eminentiffimc  Grand 
Maître  , nonobftant  tous  ufages  contraires.  Suppliant  fon  Eminence, 
quand  ii  s’agira  de  les  remplir,  d’avoir  pour  recommandez  les  gens 
de  tête  Sc  de  cœur , qui  auront  bien  6c  long-tcms  fervi  fur  les  gale- 
res , & de  les  préférer  à tous  les  autres  prétendants. 


iy6  Anciens  et  n ouve  aux  Statuts 


DES  ELECTIONS. 

TITRE  XII. 

i.  T Es  mêmes  Seigneurs,  pour  faire  honneur  à la  dignité  Prieu- 
1 à raie  de  notre  grande  Eglife  conventuelle,  & afin  que  l'Eleâion 
s'en  faile  canoniquement  , & qu’elle  ne  devienne  pas  méprifable , 
ont  ordonné  qu'il  fera  actuellement  fourni  au  Prieur  par  leTré. 
for  1 100  écus  à douze  tarins  piece , au  lieu  de  la  Commandene  d'Etat 
des  Chevaliers  de  fa  propre  Langue  & Prieuré,  qu’on  a voit  accoutu- 
mé de  donner  aux  Prieurs,  pour  la  prééminence  de  leurEglilé  Prieu- 
rale  , laquelle  demeurera  dorénavant  éteinte  & fuppriméev 

i.  D'autant  que  les  Frères  font  obligez  de  donner  leur  fuffrage 
dans  les  Eleékions  & les  nominations  des  Etats , Offices  & Dignitez, 
purement  Amplement  l'efprit  dégagé  de  toute  forte  d’affeétion,  ils 
ont  défendu  à tous  & à chacun  d'eux,  de  quelque  état , office  ou 
dignité  qu'ils  foient , de  folliciter  des  fufFrages  pour  foi , ni  pour  au- 
trui, & d'en  exiger  aucune  ^nomefic  ; & a ceux  qui  y auront  voix 
délibérative , de  rien  promettre  à ce  fujet,  à peine  d'être  punis  par 
le  Maître  & le  Confeil,  même  de  la  perte  de  l’habit , fuivant  la  con- 
féquence  de  la  chofc. 

5.  Ils  ont  accordé  au  Maître  & au  Confeil  de  commettre  deux 
Freres  gens  de  bien  à la  Fabrique  de  la  Religion,  qui  auront  foin  de 
compter  matin  Si  foir  les  Ouvriers  qu'on  employera  , & d’en  écrire 
les  noms  dans  un  Regiftre. 

4.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts  on  ajoutera  à l’arr. 
11  qui  traite  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  les  paroles 
fui  vantes  : sîmbaffaieier  auprès  de  Sa  Sainteté'  notre  Seigneur,  & Pro- 
cureur General  en  Cour  de  Rome. 


DES  COM  MAN  DERIES. 

TITRE  XIII. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  pour  les  Commande- 
.L,  ries  qui  appartiennent  à la  prééminence  & à la  grâce  Magif- 
trale  , tant  principales  que  celles  qui  feront  permutées,  fon  Emi- 
nence ne  pourra  en  retenir,  féparer  , ni  démembrer  aucune  partie  à 
l'avenir.  Pourront  neanmoins  le  Grand  Maître  d’à  prefent  Si  fes 
fuccelleurs  les  charger  de  penfions , jufqu’à  la  concurrence  du  quint 
de  leur  revenu  dont  ils  pourront  gratifier  les  Freres  qui  en  feront  ca- 
pables : Déclarant  que  de  grâce  Magiftrale  ils  ne  pourront  rien  don- 
ner aux  Freres  qui  n’auront  pas  fait  trois  années  de  réfidence  con- 
ventuelle, & deux  caravanes  entières  , ou  qui  feront  d’un  Prieuré, 
Si  la  Commanderic  d’un  autre,  chacun  defquclsaura  fes  Comman- 
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«deries  particulières.  Mais  dans  ceux  où  elles  font  communes  à tous 
les  Prieure*  , comme  dans  les  vénérables  Langues  de  Provence  6c 
d’Italie,  le  Grand  Maître  pourra  donner  des  Commanderies  de  des 
Penfions  indifféremment  à tous  les  Frères  de  la  même  Langue,*  de 
laquelle  feront  les  Commanderies  aufquellcs  il  écherra  de  pourvoir 
de  grâce  de  de  prééminence  Magiftrale.  * * 

а.  Que  fon  Eminence  de  fes  luccelleurs  pourront  conférer  de  par- 
tager par  une  ou  plufieurs  Bulles  les  penfions  qui  leur  auiont  été  ré- 
lignées  à caufe  de  fes  grâces  Magiftrales,  tant  pour  les  Commande- 
ries de  grâce  , que  pour  les  Chambres  Magiftrales.  Le  meme  fera 
permis  aux  Pcnfionnaires , qui  céderont  leurs  penfions  à d’autres  r 
ils  poutront  les  céder  entières , ou  s’eti  réferver  une  partie,  en  obte- 
nant neanmoins  le  eonfentement  du  Commandeur , comme  il  a été 
déjà  déclaré  par  lin  Statut  particulier. 

j.  Les  memes  Seigneurs  ont  encore  permis  à l’Eminentiflîme 
Grand  Maître  de  àfes  fucceflcurs  de  retenir  pour  eux  le  revenud’une- 
année  entière  de  toutes  les  Commanderies  qui  fe  trouvent  à leur  no- 
mination, en  vertu  de  leur  prééminence , fuivant  les  Statuts,  fans 
préjudice  des  droits  du  Tréfor  impofez  & à impofer,  aufqurls  ils 
ne  prétendent  nullement  déroger  en  accordant  la  prefente  faculté  : 
ordonnant  que  le  revenu  de  ladite  première  année  leur  fera  payé  au- 
terme  préfix  , & convenu , après  la  remife  des  Lettres  ou  Bulles , par 
ceux  qui  auront  été  pourvût  de  ces  Commanderies  ; faute  de  quoile- 
Grand  Martre  pourra  révoquer  la  difpofition  qu'il  en  a faite,  & en 
pourvoir  d’autres  Freres , tels  que  bon  lui  fcmblcra. 

4.  Ils  lui  ont  permis  de  donner , conférer  de  biffer  à bail  perpétuel 
fes  Chambres  Magiftrales , à tels  FrereSVju’il  lui  plaira , pourvu  qu'ils 
foient  des  mêmes  Langues  ou  Prieurez  que  les  Chambres  mcmesT 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor  , & de  fe  réferver  telle  penfiom 
qu’il  jugera  à propos  : lefquclles  collations,  locations  de  arreiite. 
ments  leront  de  même  force  que  s'ils  avoient  été  faits  par  le  Chapi- 
tre général. 

y.  De  pouvoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  avec  des  Corn- 
manderies  de  grâce  , & les  Commanderies  de  grâce  avec  les  Çham. 
bres  Magiftrales,  de  les  conférer  avec  la  même  autorité  que  les  au- 
tres grâces  de  prééminences  Magiftrales. 

б.  De  pouvoir  retenir  6c  percevoir  les  revenus  de  deux  années  en- 
tières des  Chambres  Magiftrales  données  à cens  ou  arrentement  per- 
pétuel, fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Lefquels  revenus  lui 
feront  payez  aux  termes  indiquez  par  les  Lettres  d’arrentement  des 
Commanderies  de  Chambres  Magiftrales  j faute  de  quoi  le  Grand 
Maître  pourra  les  révoquer  , de  en  pourvoir  d’autres  Religieux. 

7.  De  pouvoir  retenir  ou  donner  une  ou  plufieurs  penfions , ponr- 
vû  qu’elles  n’excedent  pas  le  quint  du  revenu  des  Commanderies  de 
Chambres  Magiftrales  dont  on  vient  de  parler,  6c  outres  les  penfions- 
Tome  /f.  P p 
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ordinaires  qui  appartiennent  aux  Grands  Maîtres , même  les  pendons,' 
jufqu’à  concurrence  dudit  quint  : 

8.  De  permuter  les  pendons  téfervées  defdites  Commanderies  Se 
Chambres  Magiftrales,  avec  d'autres  pendons  ou  Membres,  même  de 
donner  une  pendon  pour  un  plus  grand  nombre,8f  même  de  diltribuer 
celles  qu'il  aura  obtenues  par  cette  voye , à tels  Freres  qu’il  lui 
plaira  de  la  même  Langue  ou  Prieuré. 

9.  S'il  lui  arrive  de  donner  quelque  Commanderie  de  grâce , ou 
Chambre  Magistrale , à un  Frere  qui  ait  un  Membre  ou  une  pendon, 
il  pourra  retenir  le  Membre  & cette  Pendon,  pour  en  pourvoir  tel 
Frere  qu’il  lui  plaira,  ou  les  permuter  avec  la  Commanderie  de 
grâce  ou  Chambre  Magidrale. 

10.  Puifqu’il  lui  eft  permis  par  nos  Statuts  de  permuter  une  Coin- 
manderie  à lui  appartenante  pat  fa  grâce  Magidrale , avec  un  Frere 
qui  ait  une  autre  Commanderie , & de  donner  celle  qu’il  acquiert , de 
la  grâce , à un  autre  Religieux  & de  retenir  fur  celle  qu’il  a donnée , 
une  pendon  qui  n’excedc  pas  le  quint  du  revenu  de  chaque  année, 
ils  lui  ont  aum  permis  de  retenir  fur  celle  qu’il  donne  en  échange , une 
fcmblable  pendon. 

ti.  Ils  lui  ont  permis  de  permuter  deux  fois  les  Commanderies 
qui  appartiennent  à fa  grâce  Si  prééminence  Magidrale , fuivant  les 
Statuts  , & non-  feulement  de  la  conférer  à celui  qui  lui  taillera  l'une 
de  celles  qu’il  polfede  , au  même  titre  qu'il  tenoit  celle  dont  il  étoit 
pourvû , fuivant  l’art.  ir  du  titre  dess  Commanderies  ; mais  même 
d’échanger  encore  une  rois  celle  qu'il  aura  acquife  par  ladite  permu- 
tation , & de  la  donner  à un  Commandeur  autre  que  celui  de  qui  il 
l’a  eue , lequel  lui  en  donnera  l'une  des  dennes  , pour  la  tenir  au  mê- 
me .titre  que  celle  qu’il  poièdoic  auparavant.  U pourra  encore  don- 
ner celle-ci  à un  autre  Frere  du  même  Prieuré  & de  la  même  Langue. 

11.  Qu'il  ne  pourra  conferet  les  Commanderies  qui  appartiennent 
à fa  grâce  Magidrale , que  lorfqu'eües  vaqueront  par  mort , par  pro- 
motion à quelque  dignité , ou  par  la  renonciation  des  Freres  qui 
auront  été  promûs. 

i).  Pour  donner  à nos  Freres  plus  de  commodité  de  ibulagerleus 
pauvreté,  de  de  s'entretenir  honnêtement,  fuivant  ce  qui  fut  ordonné 
au  Chapitre  général  tenu  du  tems  de  Monfeigneur  le  Grand  Maître 
Frète  Martin  Garics , & au  dernier  Chapitre  du  Grand  Maître  de 
Vignacour , les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  aux  vénérables  Prieurs , 
Baillis  Sc  Commandeurs  d’ameliorifleraent , de  créer  des  Pendons 
fur  leurs  Chambres  Prieuraies , Bailliages  & Commanderies  d’ame- 
liorirtcment , par  une  ou  pludeurs  Lettres  Patentes , à un  ou  pla- 
ceurs Religieux  profits , non  débiteurs  du  Tréfor,  & capables  de 
poffed  er  des  pendons  dans  leurs  Prieures , pourvû  qu’elles  ne  pallent 
pas  le  quint  du  reveau  des  Chambres  Prieuraies  & Commanderies 
d’ameliorilfemcnt , fuivant  la  taxe  de  l’Itn  polit  ion  des  joooo  écus  i 
PO  diiyra  .cn  donnant  ces  pendons  l’ordre  fuivant. 
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Après  que  le  don  en  aura  été  fait,  le  l'enfionnaire,  fur  l’aéfe 
qui  en  aura  été  fait , fera  obligé  d'obtenir  des  Bulles  du  vénérable 
Confeil  ordinaire,  qui  jugera  de  fa  capacité  ou  de fon  incapacité,  mê- 
me de  l’exccs&  qualité  du  quint. 

Ils  ont  encore  permis  auldits  Seigneurs  Prieurs,  Baillis  6c  Com- 
mandeurs d’amelioriiremenc , de  donner  des  penfions  pour  fupplé- 
ment  dudit  quint  ; 6c  lorfqu’elles  vaqueront , de  les  donner  encore  à 
d’autres  Frères  qui  en  feront  capables,  & non  débiteurs  du  Tréfor,  en 
gardant  toujours  la  réglé  ci-delfus  preferite  ; qu’elle  n’excede  pas  la 
valeur  du  quint  du  revenu  du  Bailliage , du  Prieuré  ou  de  la  Comman- 
derie  , de  quelque  maniéré  que  la  penfion  vacante  eût  été  irapofée, 
audellous  ou  au-dellus  du  quint  : leur  étant  cependant  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  de  donner  des  Membres,  fondé  fur  des  établillemens 
qu’ils  ont  caliez  6c  annuliez. 

Ils  ont  encore  permis  aux  Freres  qui  pofTedent  des  Commanderies 
de  grâce  Magiflrale,  de  donner  à d’autres  les  Penfions  qui  viendront 
à vaquer , ou  qu’ils  auront  eux-  mêmes  rachetées  , pourvû  qu’ils  foient 
capables  de  les  accepter.  Seront  tenus  ceux  qui  en  feront  pourvûs  , 
d’en  demander  des  Bulles  au  Confeil  ordinaire , à l’exception  des 
Chambres  Magiftrales , dont  les  penfions  ne  pourront  fe  donner  une 
fécondé  fois  , & à condition  que  celui  qui  donne  la  penfion , ni  celui 
qui  la  reçoit , ne  feront  alors  débiteurs  du  Tréfor.  Ils  ont  finalement 
déclaré  que  toutes  les  créations  defdites  penfions  doivent  fe  faire 
par  un  aâe  de  Chancellerie , ou  pardevant  Notaires , à peine  de 
nullité. 

14.  Ils  ont  permis  à nos  Freres  de  changer  les  Penfions  qu’ils  au- 
ront de  pareille  valeur , & de  les  ceder  a d’autres  Freres  capables,  du 
confentement  des  Titulaires  des  Commanderies  fur  lefquelles  elles 
feront  établies  , à condition  de  faire  homologuer  leur  traité  par  le 
vénérable  Confeil , 6c  d’en  obtenir  des  Bulles  , 6c  que  ni  l’un  ni 
l'autre  des  permutans  ne  fe  trouvent  redevables  envers  le  Tréfor. 

1;.  Us  ont  défendu  aux  Commandeurs  Beaux  Bénéficiers  de  conf- 
lituer  aucune  Penfion  fur  les  Commanderies  de  chevifTement , ni  fur 
les  Bénéfices  Ecdefiafliques  Amples , ou  à charge  d’ames , à peine  de 
nullité , fans  avoir  égard  aux  fuppliques  préfentées  au  prefent  Chapi- 
tre général , tendantes  à obtenir  la  liberté  d’y  établir  ou  recevoir  des 
penfions  : ils  ont  révoqué  toutes  celles  qu'ils  pourroient  avoir  accor- 
dées jufqu’à  prefent,  6c  défendu  aux  Confeils  de  rétention  d'en  accor- 
der aucune  à l’avenir. 

1 6.  Après  avoir  dûement  examiné  l’article  40  du  titre  des  Com- 
manderies , où  il  eft  parlé  de  leur  permutation , ils  l’ont  trouvé  trop 
tefFerré,  parcequ’il  fe  trouve  très-rarement  de  l'égalité  entre  la  va- 
leur des  Commanderies  , ou  des  Membres  , 6c  l’âge  des  permutans, 
6c  ont  donné  au  vénérable  Confeil  ordinaire  , comme  repréfentant 
le  Chapitre  gênerai  , le  pouvoir  de  confirmer  toute  forte  de  permu- 
nations , de  Commandexie  à Commandetie,  de  Membre  à Membre,, 
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qui  fe  feront  entie  Frétés  de  même  Langue  ou  Prieuré,  & dérogé 
en  tout  ou  en  partie  audit  article  40  , & a tout  autre  contraire , pout- 
vû  que  les  permutans  ne  doivent  rien  au  Tréfor , Si  qu’avant  que  la 
permutation  foit  approuvée  par  le  vénérable  Confeil , ils  ayent  ob- 
tenu le  confcntemcnt  de  la  plus  grande  partie  des  Freres  de  la  Lan- 
gue ou  du  Prieuré  où  les  ckofes  échangées  font  fituées  , à peine  de 
nullité. 

17.  Pour  obvier  à quelques  abus  qui  s’étoient  introduits,  & en 
conformité  de  l’Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  général,  ils  ont 
défendu  aux  venerables  Prieurs , Châtelain  d’Empofte , Baillis  Se 
Commandeurs , de  quelque  rang  qu’ils  foient,  de  donner  des  Offi- 
ces de  Juftice , ou  autres  de  leurs  Prieurcz  , Châtellenie , Bailliages 
ou  Commanderies  à vie,  pour  récompenfe  de  fervicc,  mais  feule- 
ment pour  en  jouir  tant  qu’il  leur  plaira:  Annullant  toutes  les  P10- 
vilïons  dcfdits  Offices,  données  ou  a donner,  non  conformes  au 
prefent  Statut , Se  quelqu’autie  efpece  de  grâces  que  ce  foit  qui  au- 
roient  écé  concédées  par  le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pour- 
roient  l’être  ci-après  par  lesConfeils  de  rétention. 

18.  Que  les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs  des  Prieures 
de  la  Châtellenie  d’Empofte,  des  Bailliages  & des  Commanderies 
fur  les  revenus  defquelles  feront  placées  les  pendons , foient  tenus 
de  les  payer  réellement  Sc  de  fait  aux  Penlionnaires  ou  à leurs  Pro- 
cureurs , à chaque  Chapitre  Provincial  , lequel  faute  de  ce  leur  en 
délivrera  des  executoires  , outre  la  peine  d'incapacité  qu’encourront 
les  mauvais  payeurs,  aux  termes  du  Statut  nouvellement  ajouté  au 
titre  du  commun  Tréfor. 

19.  En  conformicé  de  l'article  1 6 du  titre  des  Commanderies,  ils 
ont  ordonné  que  pour  celles  qui  auront  été  conférées  Se  obtenues 
de  la  prééminence  & grâce  Magiftrale,  fuivant  les  articles  14  Se  ty 
du  meme  titre,  on  ne  pourra  objeéter  le  défaut  d’amelioriffement  , 
que  fix  ans  apr.ès  que  le  pourvû  aura  commencé  à jouir  des  revenus  ; 
ce  qui  ne  fc  fait  qu’aptes  la  fin  du  mortuaire  Se  du  vacant , dans  lef- 
quelles  .fix  années  eft  comprife  celle  dont  le  revenu  eft  dù  au  Grand 
Maître, 

10.  D'autant  que  quelques  Commandeurs  prétendent  netre  point 
tenus  de  faire , ni  de  juftiner  qu’ils  ont  fait  des  amcliorülcmens  dans 
les  Commanderies  qu’ils  tiennent  à titre  de  permutation,  fous  pré- 
texte qu’en  ayant  fait  dans  celles  qu’ils  ont  permutées , ils  font  dif- 
penfez  d’en  faire  dans  celles  qu’ils  ont  acquifes  par  cette  voye  ; ils 
ont  ordonné,  pour  prévenir  toute  forte  de  conteftations,  que  l'on 
fourra  objeâer  le  défaut  d’amcliorillcment , même  dans  les  Com- 
manderics  permutées  Sc  obtenues , tant  de  grâce  Capitulaire  & Ma- 
giftrale, que  par  délibération  des  Langues  Sc  du  Couvent,  ou  autre- 
ment par  voye  de  permutation,  après  cinq  ans , à compter  du  joui 
que  le  pourvû  aura  commencé  de  jouir  des  revenus,  ou  après  fix  ans,- 
en  y comprenant  l’année  qui  appartient  au  Grand  Maître,  comme. 
il  eft  porté  pa;  le  Statut  précèdent. 
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il.  Les  memes  Seigneurs  ont  ajouté  aux  articles  10,11  & 11  du 
litre  des  Commanderies  ,qu'à  l’avenir,  des  que  les  Commandeurs 
auront  achevé  d'en  faire  faire  les  papiers  terriers,  à quoi  ils  lont 
obligez  tous  les  vingt. cinq  ans,  par  les  Statuts , chacun  d'eux  aura 
foin  d’en  faire  mettre  une  copie  en  bonne  forme,  dans  l'archive  du 
Prieuré-,  ou  dans  les  aâes  du  Chapitre  Provincial  d’oil  dépend  fa 
Commanderie , de  laquelle  remife  il  rapportera  un  certificat  dans  le 
Procès  verbal  de  les  amelioriiremens. 

Que  s’il  ne  s’eft  pas  encore  écoulé  ij  ans  depuis  le  dernier  papier 
terrier,  en  forte  qu'il  ait  pû  fe  difpenfer  d’en  faire  faire  un  nouveau, 
il  fera  obligé  de  rapporter  dans  ce  procès  verbal,  de  bonnes  preuves, 
que  celui  dont  il  repréfente  la  copie  eft  en  bonne  forme,  & con- 
forme à celui  qui  eft  dans  l’archive  du  Prieuré,  ou  dans  les  aâes  du 
Chapitre  Provincial.  Au  cas  quelle  n’y  ait  pas  encore  été  remife , 
il  fera  obligé  de  la  faire  faire  à fes  dépens-,  avant  de  finir  le  procès 
verbal  de  fes  amelioriiremens  , & de  la  faire  effectivement  remet* 
tre  dans  l’archive , ou  dans  les  aâes  du  Chapitre , de  laquelle  re- 
mife il  rapportera  un  bon  certificat , qui  fera  inféré  dans  le  procès 
verbal.  • . • ..  . . 1 

Si  enfin  il  paroît  qu'il  n’y  a pas  encore  zj  ans , que  l’un  de  fes 
prédecellèurs  dans  la  Commanderie,  a remis  cette  copie  dans  Par- 
chive , il  lui  fuftira  d’en  produire  le  certificat , & de  le  faire  énoncer 
dans  le  procès  verbal.  Tous  ceux  qui  fe  feront  dorénavant,  après  la 
publication  du  préfent  Statut  dans  les  Chapitres  & Aftemblces  Pro- 
vinciales , où  l’on  aura  manqué  d’obferver  tout  ce  qui  eft  ci-deftus 
prefccic , au  fujet  des  papiers  terriers  , & des  copies , feront  nuis , & 
de  nulle  valeur,  & rejetiez  comme  tels. 

zz.  Dautant  que  les  Commandeurs  & autres  , fous  prétexte  qu’ils 
ont  fait  les  amelioriftemens  dans  leurs  Commanderies , dans  un  tems 
où  ils  n'étoient  point  obligez  de  faire  faire  de  nouveau  papier  ter- 
rier , ne  veulent  plus  s’en  donner  la  peine,  même  après  que  les  zj 
ans  font  expirez  , ils  ont  déclaré  qu’en  ce  cas , les  Commandeurs  fié 
autres  y font  obligez  fuivant  les  Statuts,  Sc  à envoyer  au  Couvent 
de  bonnes  preuves  , qu'ils  ont  fatisfait  à cette  obligation  j faute  de 
quoi  ils  feront  déclarez  aufli  incapables  , que  s’ils  n'avoient  fait 
aucun  ameliorillemenc  r fans  préjudice  de  l'article  zj.  du  même 
titre.  ’ 


1 j.  Les  mêmes  Scigneursont  ordon  né  pour  d'importantes  confidera- 
tions.que  l'on  ne  fera  plus  de  procès  verbaux  des  amelioriftemens  faits 
par  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies , que  trois  ans  aprè* 
qu'ils  auront  commencé  de  jouir  des  revenus  : ceux  qui  auront  été 
faits  auparavant,  ne  feront  point  reçus,  excepté  pour  les  Comman- 
deries qui  font  tenues  à titte  de  permutation  de  la  grâce  Magiftrale  , 
ou  du  confentement  des  Langues  , ou  des  Prieurez  , ou  à quelque 
autre  titre  que.  ce  foit , au  cas  que  les  Commandeurs  n’ayenr  point 
fut  d'amclroriftcment  dans  celles  qu’ils  ont  cedces,  auquel  cas  les  trois 
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ans  doivent  être  comptez  du  jour  qu'ils  font  entrez  en  poffeflion  de 
U nouvelle  Commanderic , de  même  que  les  cinq  ou  iix  ans  mar- 
quez pour  juftifer  des  amelioriliémens  , fi  toutes  fois  dans  la-Com- 
mandetie  qu'a  quitte  le  Commandeur , il  le  trouve  qu’il  n’ait  (ait 
aucan  ameliotillement. 

14.  Dautant  qu'il  y a de*  Commandecics  où  il  n'y  s point  de 
maifon  , ou  que  s’il  y en  a , elles  ne  font  point  logeables,  les  Com- 
mandeurs prétendent  s’exempter  d'y  demeurer  les  cinq  ans  portez 
par  les  Statuts , ils  ont  ordonné  que  ces  Commandeurs,  excepté  ceux 
des  vénérables  Prieurez  de  Catalogne,  9c  de  Navarre,  des  Chape- 
lains d'Etat,  & des  Servant  d’armes,  entre  autres  amelioriffemens, 
feront  tenus  de  faire  bâtir  à leurs  dépens  des  mailbns  logeables  , 
pour  eux  & leurs  fucceffeurs , ou  d’en  acheter  de  toutes  faites , dans 
les  lieux  de  ces  Commanderies  les  plus  propres  à habiter.  Ceux  qui 
auront  fatisfait  au  préfent  Statut , en  faifant  voir  qu’ils  ont  en. 
ployé  mille  écus  au  bâtiment  ou  à l’achat , feront  cenfez  avoir  rem- 
pli leur  cinq  ans  de  rélïdcnce  , quoiqu'ils  n’y  ayent  que  peu  ou  point 
demeuré.  Autrement  ils  feront  obligez  de  la  farte  entière,  foie  dan» 
la  Commanderic,  ou  dans  le  Couvent,  s’ils  n’ont  entièrement  exé- 
cuté ce  qui  eft  potté  par  le  préfent  Statut. 

if.  Ils  ont  confirmé  l'Ordonnance  du  precedent  Chapitre  géné- 
ral , portée  en  l’article  ij.  du  même  licre  , qui  oblige  les  Prieurs  ÔC 
les  Baillis  des  vénérables  Langues  d’Eipagne  de  hure  les  ameliorif. 
femens  6c  les  papiers  terriers  dans  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'Em- 
polie  , de  Bailliages , tout  de  même  que  les  Commandeurs , à peine 
de  payer  fucceflivement  de  doubles  rcfponfions  au  commun  T réioi 
pour  chacune  des  années , où  iis  auront  négligé  de  s'acquitter  de  ce 
devoir,  au. de-la  du  terme  preferit , 9c  autres  peines  comminées  par 
les  Statuts.  Ajoutant  que  non  feulement  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler , mais  encore  cous  le»  Prieurs  , 8c  les  Baillis  des  autres  vénéra- 
bles Langues , font  tenus  de  faire  les  amelioriffemens , & les  terriers- 
fous  les  mêmes  peines  de  payer  double  refponâon , 8c  autres  portées 
par  les  Statuts. 

16.  Que  les  Frétés  Chapelains  & Servans  d’armes,  de  quelque 
Langue  qu’ils  foient , font  tenus  de  faire  les  amelioriiTemens , & les 
papiers  terriers  de  leurs  Commanderies , de  même  que  les  Frères 
Chevaliers , à peine  d’être  déclarez  incapables.  S'ils  laiffent  palier 
deux  ans , fans  y avoir  fatisfait , le  Chapitre  Provincial  députera 
des  CommilTaires , qui  feront  faire  des  amelioriffemens  8c  les  papiers 
terriers,  s’il  y a 15  ans  qu’il  s’en  ait  été  fait,  aux  dépens  defdits 
Chapelains  & Servans  d’armes,  qui  y auront  manqué , te  recevront 
des  revenus  des  Commanderies  , autant  qu’il  en  faudra  pour  la  con- 
fervation  des  biens  de  l'Ordre. 

17.  Pour  prévenir  toute  forte  de  procès  8c  de  différends , ils  ont 
déclaré  que  les  Frétés  d'une  Langue  ou  d’un  Prieuré , qui  dans  le 
temt  de  la  mutiutn  des  Prieurez , Châtellenie  d’Empottc  , Baillia- 
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tes,  Dignitez  & Commanderies , auront  prélenté  les  preuves  de 
leurs  ameliorilTemens  faits  fuivant  les  Statuts  , lesquelles  auront  été 
déclarées  bonnes  & valables , pourront  obtenir  lefdits  Prieures  , 
Bailliages,  Conunanderies , & autres  Dignitez,  en  forte  qu’encore 
que  l’on  doive  faire  fur  le  champ  dans  les  Langues  & les  Prieures 
la  mutitlon  des  Dignitez  de  Grands-Croix,  comme  il  eft  porté  par 
l'article  4.1.  de  ce  titre  , on  ne  procédera  à lelc&ion  ou  promotion 
du  Prieur,  ou  du  Bailli,  que  huit  jours  après  la  mutition  , s’il  s’eft 
déjà  formé , ou  qu’il  fe  forme  alors  un  procès  au  (ûjct  des  amc- 
liorillemens  , pendant  laquelle  huitaine  le  procès  fera  jugé  par  les 
Confeils  : l’on  fuivra  dans  tout  le  relie  la  forme  prelcnte  par  les 
Statuts. 

îS.  Dautant  qu’il  arrive  quelquefois  du  tumulte  dans  les  Artcm- 
blécs  des  Langues  ou  des  Prieutcz,  qui  les  oblige  de  fe  féparer,  ce 
qui  fe  fait  même  fouvent  tout  exprès,  au  préjudice  de  ceux  qui  do 
mandent , ou  qui  fe  préfentent  pour  demander  ; ils  ont  ordonné  * 
que  lorfque  les  Langues  s’alfeuibleront  avec  le  congé  du  Grand  Maî- 
tre , pour  traiter  de  la  mutition , ou  de  quelque  autre  affaire  que  ce 
foit,  il  foie  loilible  à tous  les  Frétés  , nonobstant  le  tumulte,  de 
former  leur  demande,  & de  la  faire  écrire  fur  la  minute,  ou  brouil- 
lard de  la  Langue  ,.ou  du  Prieuré,  & inferer  dans  le  Regiftre  de  la 
Chancellerie.  Cette  demande  faite  & écrite  de  la  forte,  tiendra  lieu 
de  mutition,  & donnera  à celui  qui  l'aura  faite  autant  de  droit  que 
fi  la  Langue  ou  le  Prieuré  avoient  achevé  leur  délibération , & que 
la  mutition  y eût  été  faite,  en  forte  qu’une  mutition  pofterieurc- 
ment  faite , n’y  donnera  aucune  atteinte. 

ap.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu’il  eft  fort  important  aux 
Commanderies  que  les  Commandeurs  y fallcnt  leur  rétidence  , ont 
ordonné  tout  d’une  voix , que  celle  qu'ils  feront  dans  le  Couvent  , 
deux  ans  après  être  entrez  en  polTeffion  de  leurs  revenus , ne  leur 
tiendra  pas  lieu  de  celle  de  cinq  ans , qu’ils  font  obligez  de  faire  dans 
leurs  Commanderies,  s’ils  n’en  font  difpenfcz  par  le  Grand  Maître 
& le  Confeil , & retenus  dans  le  Couvent  pour  y exercer  quelque 
Office  ou  Charge  publique  de  la  Religion  , ou  du  Grand  Maître  , 
ou  par  quelque  autre  légitime  empêchement , fur  quoi  l’on  s’en  re- 
mettra à la  déclaration  qu'en  feront  le  Maître  & le  Confeil.  Le 
Commandeur  de  quelque  état  qu’il  foit , qui  voudra  relier  dans  le 
Couvent  après  les  deux  ans , fans  y être  retenu,  comme  on  vient  de 
dire  , n'aura  plus  la  table  du  commun  Tréfor. 

30.  Pour  lever  & prévenir  toutes  les  difficultcz  , nées  & à naître 
entre  nos  Frcres  au  fujet  des  ancienuetet  pour  chtùir , ou  meliorer, 
ils  ont  déclaré  que  dorénavant  il  n’y  aura  plus,  ni  dillinâion,  ni 
différence  à cet  égard,  entre  les  anciennetés,  & que  l’on  pourra  les 
donner  à tous  les  Commandeurs  qui  fe  trouveront  au  Couvent,  qui 
feront  capables  de  les  obtenir , & qu’ils  fartent  paroître  qu’ils  y ouc 
réfidé  cinq  ans , de  les  amelioriflcmens  par  eux  faits  dans  leurs  Conu 
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nianderies  , dûemcnt  rcçûs  & approuvez  par  le  Couvent. 

Le  Commandeur  qui  cft  pourvû  de  plufieurs  Commanderies  , à 
quelque  titre  que  ce  foit,  fatisfait  à l'obligation  de  réfider  cinq  ans  , 
en  demeurant  pendant  ce  tems-là  , foit  dans  une  feule  , foit  dans 
toutes  tour  à tour , ou  dans  leurs  Membres , quand  il  s'en  abfente  par 
ordre  du  Grand  Maître  & du  Confcil , pour  les  affaires  publiques  de 
l'Ordre,  ou  qu’il  réfide  dans  le  Couvent , fuivant  la  difpofîtion  du- 
precedent  Statut. 

On  garde  l’erdre  fuivant  les  anciennetez,  pour  parvenir  au  che- 
vijf<menr.  On  les  accorde  dans  la  vénérable  Langue  de  Provence  , 
à douze  Frères  Chevaliers , & a cinq  Freres  Chapelains , ou  Servans 
d’armes.  Dans  celle  d'Auvergne,  à fept  Chevaliers  , & quatre  Cha- 
pelains , ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  France  à fept  Chevaliers , & 
quatre  Chapelains  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  d'Aquitaine,  à fix 
Chevaliers,  & deux  Chapelains  & Servans.  Dans  celui  de  Cham- 
pagne , à quatre  Chevaliers  , & deux  Chapelains  & Servans.  Dans 
la  vénérable  Langue  d'Italie , à vingt-huit  Chevaliers  , & fix  Chape- 
lains & Servans.  Dans  la  Châtellenie  d’Empofte,  à huit  Chevaliers» 
& quatre  Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Catalogne , à 
fix  Chevaliers , & deux  Chapelains  & Servans.  Dans  le  Prieuré  de 
Navarre , à trois  Chevaliers , & une  aux  Chapelains  ou  Servans. 
Dans  la  vénérable  Langue  d'Angleterre  , une  aux  Chevaliers.  Dans 
la  vénérable  Langue  d'Allemagne -,  à cinq  Chevaliers,  & une  aux 
Chapelains  & Servans.  Dansle  Prieuré  de  Bohême  , une  aux  Che- 
valiers, & une  aux  Chapelains  & Servans,  Dans  le  Prieuré  de  Caftillc- 
& de  Leon,  à onze  Chevaliers , & quatre  aux  Chapelains  & Ser- 
vans. Dans  le  Prieuré  de  Portugal , à fept  Chevaliers , & à deux 
Chapelains  & Servans  , & pas  davantage  , quand  cela  fe  feroit  par 
grâce  de  la  Langue,  laquelle  ils  ont  déclarée  nulle  en  ce  cas  : avec 
défenfes  au  Grand  Maître  de  permettre  d'en  traiter,  à peine  de  nul- 
lité de  fa  permiflion. 

Bien  entendu  que  les  anciennetez  pour  cbevir,  ne  feront  accordées 
ci-après  qu’aux  Freres  plus  anciens,  capables  d'obtenir  des  Com- 
ruanderies , qui  réfideront  actuellement  dans  le  Couvent , nonobs- 
tant toutes  chofes  à ce  contraires  , & que  le  Chapitre  général  aie 
«xprelïément  & fpecialement  permis  à l'un  de  nos  Freres,  de  par- 
venir à fon  ancienneté  Je  juftice  hors  du  Gouvent;  S’il  y en  vient’ 
quelque  autre  plus  ancien , il  attendra  qu'il  lui  en  arrive  quelqu’une 
de  celles  qui  feront  données.  Tous  ceux  qui  feront  du  meme  pa liage» 
n'auront  qu’une  ancienneté. 

ji-  Que  dorénavant  dans  toutes  les  Langues  & Prieurcz,  on  ne 
pourra  mutir , concéder  , ni  accorder  aucune  ancienneté  pour  chtvir  , 
fï-non  par  mort,  ou  après  que  ceux  qui  ont  les  anciennetez,  feront 
réellement  chevis  , & pourvûs  de  la  Commanderie  de  leur  premier 
cheviffement , en  forte  qu’après  que  le  mortuaire  & le  vacant  feront 
£nis , ils  feront  entrez  dans  la  poffêf&on  aâuelle  des  revenus  dudit. 

chcvillemenc 
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icheviiremenr.  Alors  feulement  les  anciennetez  pour  chevir  étant  va- 
cantes , ils  doivent  être  mutis  & pourvûs. 

Que  perfonne  n’eft  obligé  de  renoncer  à fon  ancienneté  pour  chevir 
dans  la  demande,  & la  mutition  des  Commandcries , ni  durant  le 
mortuaire  & le  vacant  deldites  Commanderies  demandées  , quand 
il  arriveroit  que  dans  ce  rems-là  plulîeurs  Commanderies  (croient 
mutits  8c  demandées , fuivant  Image  de  la  Religion.  Chacun  re- 
tiendra fon  ancienneté , jufqu  a ce  qu’il  foit  chevi  8c  pourvù  Si  quel- 
qu’un de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  renoncer  avant  ce  tems- 
là  à l’ancienneté  qui  lui  eft  acquife , il  ne  pourra  plus  en  obtenir  d’au- 
tre pour  chevir , de  quelque  maniéré  qu'elle  vacque , & il  fera  obligé 
de  le  trouver  au  Couvent  en  perfonne,  s'il  veut  obtenir  un  cheville- 
nient  ; faute  de  quoi  il  fera  déclaré  incapable.  Ils  exceptent  nean- 
moins de  la  prélente  conftitution , les  vénérables  Langues  d’Arra- 
gon,  de  Navarre,  de  Catalogne,  de  Caftille  & de  Portugal,  où  les- 
anciennetez  pourront  fe  mutir  aulfi-tôt  après  la  mutition  des  Com- 
manderies , félon  la  coutume , ancienne  8c  moderne. 

ji.  Les  memes  Seigneurs,  en  confirmant  le  decret  du  Chapitre 
général, ont  révoqué,  & révoquent  toutes  les  anciennetez,  cxpeéla- 
tives,  ou  droits  acquis,  concédez  par  le  prêtent  Chapitre , & par 
les  précedens,  ou  par  les  Confeils,  ou  qui  pourroient  être  concédez 
à l’avenir  par  les  Confeils  complets  de  rétention,  de  grâce  fpeciale, 
& contre  la  forme  des  Statuts , au  fujet  de  quelques  Dignitez  que 
ce  puilfe  être  , de  Gtands-Croix,  Prieurez  8c  Bailliages , & des  fa- 
cultez  de  les  obtenir,  nonobftant  que  l’on  foit  abfent  du  Couvent , 
lefquclles  iis  déclarent  nulles , 8c  ordonnent  que  tous  les  Freres  qui 
en  ont  obtenu  , ou  en  obtiendront , feront  fournis  à la  déclaration 
& obfervation  des  decrets  faits  fur  cette  matière. 

jj.  Ils  ont  de  même  révoqué  & révoquent  d'une  commune  voix, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général , 8c  à faire 
par  les  Confeils  complets  de  rétention  , tant  des  caravanes , & de  la 
réfidence.quc  des  anciennetez  pour  chevir  ou  meliorer,  hors  du  Cou- 
vent , de  la  prérogative  de  }ub:Ution , de  la  faculté  de  recevoir  & 
d’obtenir,  nonobftant  l’abfence  du  Couvent,  toute  forte  d’ancienne- 
tez  de  jufticc , pour  chevir , ou  meliorer  hors  du  Couvent , &:  de 
tout  autre  fupplément  obtenu  fur  lefdits  cas  : voulant  que  tous  les 
Freres  fe  tiennent  à la  difpofition  des  Statuts  , à l’exception  de  la 

é race  accordée  par  le  Chapitre.géneral  à Frere  Hiacynthc  le  Blanc 
hapelain  pour  le  fupplément  de  fa  réftdence  conventuelle  feule- 
ment, en  forte  qu’il  puilfe  inccllamment  jouir  de  l’ancienneté,  pour 
fe  chevir , en  conlideration  de  la  réfidence  qu’il  fera  à L’Eglife  de  Ia 
fuen  font* . dont  il  fera  pourvù. 

54..  Ils  ont  de  meme  révoqué,  & révoquent , conformément  au 
précèdent  Chapitre  général , toutes  & chacunes  les  grâces  faites  par 
le  préfent  Chapitre,  ou  à faire  par  les  Confeils  complets  de  réten- 
tion , à nos  Freres  , de  jouir  des  Membres  ou  des  penfiens  affeéiéeG 
Tomt  IV.. 
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fur  des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commandcries  non  dépendante»  do 
la  Langue  , ou  du  Prieuré  où  ils  ont  etc  reçus  , à la  rélcrve  de  ccllo 
qui  a été  accordée  tout  d'une  voix  à Frere  Dora  Thomas  de  Hofes  , 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier , de  donner  une  penfion  de  deux 
cens  ducats  à Ton  neveu , qui  a été  reçû  dans  la  vénérable  Langue 
d'Italie , du  contentement  du  vénérable  Prieuré  de  Caftillc , de  Leon  , 
donne  fuivant  le  decret  du  Chapitre: 

Toutes  les  grâces  & facilitez  accordées  par  le  préfent  Chapitre 
general  , & à accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  , au 
fujet  des  ameliorillcmens  & des  papiers  terriets,  des  défauts  qui  s'y 
rencontrent , fie  des  délais  de  faire  les  amclioriircmcns , & de  re- 
trouve! 1er  les  papiers- terriers: 

56.  Toutes  les  grâces  accordées  par  le  préfent  Chapitre  général , 
& à accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  aux  Prieurs , 
Baillis , Commandeurs  & Frères  , de  donner  des  penfions  à des  Sé- 
culiers , même  aux  Donats  de  l’Ordre  fie  aux  Séculiers  , Ôc  Douais  , 
d’en  accepter  des  Religieux. 

57.  Pour  engager  nos  Frcres  à retirer  les  biens  de  l'Ordre  qui  font 
entre  les  mains  des  Séculiers  , ils  ont  ajouté  à l'article  jj.  du  titre  des 
Commandcries , que  la  jouilfancc  des  biens  ainfi  récupérez  , fera 
lailTée  aux  Frères  qui  jouillèntdes  Commandcries  dont  ils  dépendent 
pendant  leur  vie. 

jS.  Pour  exciter  la  diligence  de  nos  Frcres  à travailler  au  recou- 
vrement des  biens  qui  leur  ont  été  commis  , ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  auront  obtenu  une  Commanderie  fous  le  titre  de  la  retiret 
des  mains  de  ceux  qui  la  polTedent  contre  la  forme  de  nos  Statuts  , 
feront  tenus  de  juftifiec  au  Couvent  dans  un  an  après,  des  diligences 
qu’ils  auront  faites  pour  cela  ; faute  de  quoi  le  Prieuré  ou  la  Lan- 
gue d’où  dépendra  la  Commanderie,  feront  en  droit  de  proroger  le 
délai,  ou  de  donner  la  Commanderie  à un  autre  Frere. 

59.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  fi i au  Châtelain  d’Empoile,  d’avoir 
plus  de  foin  de  confcrver  les  titres,  fie  de  perfeôionner  les  archives 
de  leurs  Prieurez,  fuivant  l’article  il.  du  titre  des  Prieurs , fie  de  faire 
faire  chacun  un  inventaire  exaô  , de  tous  Se  chacun  les  titres  origi- 
naux fie  autres  , qui  font  à préfent  dans  les  archives  , fie  de  ceux  qui 
y feront  mis  à l’avenir , fous  la  peine  portée  par  ledit  article , fie  que 
lorfqu’ils  feront  dans  leurs  Prieurez , ils  gardent  eux-mêmes  les  clefs 
de  leurs  archives  , fie  que  quand  ils  en  fortiront,  ils  les  remettent  en- 
tre les  mains  de  leurs  Lieutenans  , ou  des  anciens  qui  en  tiendront 
la  place  en  ce  pays- là. 

40.  Que  les  Prieurs  , fie  le  Châtelain  d’Empofte  dans  leurs  Prieu- 
rez fie  Châtellenie , fie  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderics , 
obligent  les  Chapelains  qui  feront  pourvût  des  Bénéfices  de  l’Ordre , 
d’en  prendre  l’habit  dans  le  teins  marqué  par  nos  Statuts.  Si  les 
Commandeurs  négligent  de  le  faire , les  Prieurs  fie  lç  Châtelain 
pourront  en  pourvoir  d’autres. 
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Ils  ont  très  févétemcnt  défendu  au  vénérable  Pticut  de  Caihlle, 
au  Chapitre  8c  à rAlfemblée  de  cette  Province,  de  donner  permif- 
fion  aux  Chapelains  de  l'Ordre,  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices- 
Cures  , de  n’y  point  réiider,  a l'exception  d'un  pour  le  fervicc  du 
Prieur , & de  deux  pour  lesSécretairies  des  recettes  de  ce  Royaume. 
Voulant  que  tous  les  autres  s'acquittent  de  l'emploi  dont  ils  fe  font 
chargez , en  delfervant , & téfidant  dans  les  Bénéfices  dont  ils  fe 
trouvent  pourvûs. 

41.  Us  ont  ordonné  que  l’on  fupprimera  dans  le  nouveau  recueil 
des  Statuts , les  articles  34  & 6 j.  du  titre  des  Commanderies , parcc- 
que  l'un  parle  des  chevilTemens  avec  la  juflice  criminelle,  qui  font 
déjà  établis  , & l’autre  défend  de  commettre  des  Séculiers  à la 
régie  des  Commanderies,  puifquc  l'on  s'eft  accoutumé  de  les  leur 
donner  à ferme  $ ce  qui  rend  ces  deux  Statuts  très  inutiles. 


DES  VISITES. 

TITRE  XIV. 

I.  T Es  memes  Seigneurs  ayant  confideré  que  les  guerres  dont  la 
1 jF rance  a été  tourmentée , ont  ruiné  beaucoup  de  Châteaux  Se 
de  Maifons  fortes  des  Commanderies  , où  l’on  metroit  en  prifon 
les  vallaux  à qui  on  faifoit  le  procès,  lefqucls  on  eit  obligé  de  met- 
tre dans  des  priions  empruntées  ; ce  qui  fait  bien  du  tort  aux  juitices 
de  la  Religion , & des  Commanderies  -,  pour  à quoi  obvier  ils  ont 
ordonné  à tous  les  Prieurs,  Baillis  & Commandeurs  dans  les  Com- 
manderies defqucls  les  Châteaux  8c  les  Maifons  fortes  fe  trouvent 
ruinez , de  les  faire  rétablir  dans  cinq  ans  du  mieux  que  faire  (è 
pourra  ; faute  de  quoi  les  Prieurs  feront  privez  de  la-  prééminence 
de  la  cinquième  Chambre  , & de  pourvoir  à la  Commanderie  qui 
dépend  de  leur  grâce  Prieuralc  :les  Baillis  & les  Commandeurs  ne 
pourront  fe  meliorer , qu'ils  (rayent  farisfait  au  préfent  Statut , & 
que  le  Château  ou  Maifon  forte  ne  foie  tellement  réparé  ou  rebâti, 

Î|ue  le  Commandeur  puiiTe  y demeurer  , 8c  les  prifonniers  y être  en 
ureté.  Au  cas  qu’il  y ait  fatisfait,  ces  réparations  lui  tiendront  lieu 
d'amcliorilfement  & de  réfidence  de  çinq  ans  , fans  décharger  nean- 
moins perfonne  de  l’obligation  de  faire  faire  les  papiers  terriers  de 
xj  en  ij  ans. 

1.  Que  les  procès  verbaux  de  vifite  feront  drpofez  dans  la  Chan- 
cellerie , & confervez  avec  les  autres  titres  de  l’Ordre. 

j.  Qu'en  explication  de  l’article  1.  du  titre  des  Vilîtes , lorfqu’on 
ne  trouvera  pas  de  Chapelain  conventuel  ou  d’obedience  alfez  habile 
pour  le  joindre  au  Frere  Chevalier  qui  fera  nommé  Commilfairc  , 
on  lui  donnera  un  Prêtre  fcculier  pour  l'accompagner,  jugé  capable 
de  cet  emploi. 

V 
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• 4-  Q«c  lcs  CommifTaires  pour  la  vifite  des  ameliorilllniens  des 
Chambres  Magiilrales  feront  nommez  par  le  Maître  & le  Confeil , 
&c  feront  leur  rapport  d'abord  au  Maître  , & enfuite  à la  Langue , 
lefqucls  députeront  chacun  un  Commiflaire  pour  l'examiner.  S'ils 
ne  peuvent  s'accorder,  leur  différend  fera  réglé  par  le  Confeil. 

j.  Qu'en  explication  de  l'article  9.  du  titre  des  Vifites  , les  Com- 
mandeurs feront  dorénavant  obligez  de  rapporter  dans  les  preuves 
de  leurs  ameliorilfemens  , des  copies  des  baux  , Sc  des  inventaires 
des  biens  de  leurs  Commanderics  aux  Cotnmiiraires  députez  ; an 
cas  qu’ris  en  ayent  joui  par  leurs  mains,  Sc  qu’ils  n'en  ayent  pas 
fait  de  baux  , les  Commilfaires  s’informeront  exa&ement  de  ce  à 
quoi  peut  monter  leur  revenu,  Sc  en  faire  mention  dans  leuts  procès 
verbaux. 

6.  En  confédération  de  la  dépenfe  que  doivent  faire  les  Commif- 
faires  dans  leurs  vilîrcs,  pour  leurs  domefliques  Sc  leur  équipage,  ils 
ont  ordonné  , conformément  aux  anciens  Statuts  , que  les  Com- 
mandeurs ne  feront  tenus  de  leur  payer  quoi  que  ce  foit  en  argenc  , 
ü- non  de  leur  donner  à manger  , pendant  qu'ils  feront  occupez  à la 
vifite  de  leurs  Commanderies  & de  leurs  Membres  , nonobflant 
tous  Statuts  & Ordonnances  à ce  contraires.  Le  refie  de  la  dépenfe 
qui  fe  fera  pour  aller  d’une  Commanderie  à l'autre  , fera  faite  aux 
dépens  des  Prieurs  & du  Châtelain  d’Empofle , que  leur  devoir  oblige 
de  faire  ces  vifites. 

7.  Sur  la  remontrance  faite  par  les  Commandeurs  des  vénérables 
Langues  de  Caflille  & de  Portugal,  fondée  fur  les  raifons  y conte- 
nues , qui  regardent  l’avantage  des  Commanderies  & du  Tréfor, 
ils  ont  ordonné  que  dans  les  Prieurez  de  celles  de  Caflille  Si  de  Leon, 
Sc  de  Portugal , les  vifites  des  Commmanderies  fe  feront  doréna- 
vant aux  dépens  des  Commandeurs , qui  feront  obligez  d’y  contri- 
buer chacun  pour  fa  part , comme  ils  faifoient  autrefois. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  du 
dernier  article  du  titre  des  Vifites,  les  termes  fuivans.  Et  s’il  s'efi 
meliore",  il  reprendra  la  Commanderie  qutl  avait  latjfee , comme  chofe 
impoffible  dans  l’execution. 

9.  Dautant  qu’il  y a plufieurs  Prieurez  , où  l’on  n’a  fait  aucune 
vifite  depuis  longtems  , fuivant  la  difpolïtion  des  Statuts,  & parti- 
culièrement des  trois  premiers  du  préfent  titre  j ce  qui  a beaucoup 
nui  aux  interets  de  l’Ordre  ; ils  ont  ordonné  à tous  les  Piieurs  , & 
au  Châtelain  d’Empofle , de  les  commencer  ou  faire  commencer  dans 
fix  mois  par  eux- mêmes,  ou  par  des  Vifitcurs  qu’ils  nommeront  con- 
formément aux  Statuts , dans  les  lieux  où  elles  n’ont  point  été  faites, 
comme  chofe  très-importante  au  patrimoine,  & à la  Jurifdi&ion  de 
l’Ordre  ; faute  de  quoi  ils  ont  enjoint  au  premier  Confeil  complet , 
agiffant  en  cela  au  nom  du  Chapitre  général,  dechoifir  des  Vifitcurs 
prudens  & capables  de  cet  emploi , dans  toutes  les  Provinces  où  ils 
feront  nccefTaircs , même  plufieurs  pour  la  même  Province  , s'il  eft 
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à propos,  pour  faire  plus prompcemcnc St  plus  commodément  des 
viiites  & des  procès  verbaux  , dcfqucls  ils  enverront  des  copies  en 
bonne  forme  au  Couvent , pour  être  confervées  dans  la  Chancellerie. 


DES  CONTRATS  ET  ALIENATIONS. 

TITRE  XV. 

s.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  , que  toutes  les  promeffcs 
- .L/ou  obligations  faites  pat  les  frcres  dans  le  Couvent  foient 
nulles  , fi  elles  ne  font  (ignées  de  la  main  du  vénérable  Maréchal  ou 
de  fon  Lieutenant , & cachetées  de  fon  cachet. 

1.  D’autant  que  les  Commandeurs  des  Prieurez  d’Allemagne 
contrarient  fouvent  quantité  de  dettes  au  préjudice  de  leurs  Com- 
manderies  & de  leurs  luccerteurs  qui  fe  trouvent  obligez  de  les  payer, 
ils  ont  ordonné  qu'aucun  Frere  des  Prieurez  de  la  haute  ni  de  la  balfe 
Allemagne,  ne  pourra  s’obliger  fans  la  permillion  du  Prieur  & du 
Chapitre  Provincial , qui  ne  la  leur  accorderont  que  pour  unefom- 
me  modique , qui  ne  fa(fe  tort  à l’Ordre , ni  au  fuccelfeur , pour  une 
caufe  très-légitime  & très  néccrtaire  j enjoignant  aux  Prieurs,  dans 
le  cours  de  leurs  vifites,  de  s’informer  exa&ement  des  dettes  des  Com- 
mandeurs , d’en  dreffer  un  état  qu'ils  enverront  au  Couvent , mê- 
me les  Commandeurs  qu’ils  auront  trouvé  obérez  , & une  deferip- 
tion  exaétc  de  l’état  de  leurs  affaires  j leurs  Commanderies  demeure- 
ront cependant  entre  les  mains  du  Chapitre  , qui  en  employera  les 
revenus  au  payement  de  leurs  dettes. 

5.  En  expliquant,  où  befoin  feroit,  les  articles  77  6c  {8  du  titre 
des  Commanderies , ils  ont  déclaré  que  les  biens  immeubles  acquis 
par  nos  Frères  fous  faculté  de  rachat,  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  annexez  aux  Commanderies  voifines  après  la  mort 
de  l’acquereur  : c’eft  une  dépouille  qui  appartient  entièrement  au 
Ttéfor. 

4.  Pour  exciter  davantage  nos  Freres  à faire  bâtir  des  maifons 
dans  la  ville  Voilette  , ils  ont  permis  à ceux  qui  en  auront  bâti,  de 
les  vendre , aliéner , meme  d’en  difpofer  par  teftament  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera  ; même  à ceux  qui  en  ont  bâti  dans  les  villes 
Vtttor  ofo  8e  de  la  Sentie.  Ils  ont  accordé  pareille  faculté  à ceux  qui 
en  ont  acheté  dans  lefdites  Villes. 

j.  Que  lotfque  l’un  de  nos  Freres  propriétaire  de  quelqu'une  de  ces 
Maifons  mourra,  fans  en  avoir  difpofé  , le  Tréfor  y fuccedera  , Sc 
non  pas  les  Langues , fuivant  l’ufagc  qui  s’en  étoit  introduit  mal  à 
propos,  & que  les  dettes  de  celui  qui  en  aura  difpofé,  tant  avant 
que  depuis  la  difpofition,  fi  elle  n’eft  faite  entre-vifs,  & irrévoca- 
ble , feront  payées  fut  le  prix  de  la  Maifon , ôc  non  pas  fut  Ùl  dé- 
pouille. 

6.  Ils  ont  encore  ajouté  que  ceux  qui  fc  feront  trouvez  débiteurs. 

Qj  "j 
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du  Tréfor , lors  de  la  donation  encre-vifs  , ou  autre  difpofition  , ne 
jouiront  pas  de  ce  privilège,  & que  leur  difpofition  fera  réputée  de 
nulle  valeur. 

7.  En  confirmant  l’article  8 du  titre  des  contrats  Sc  aliénations, 
où  il  eft  défendu  de  traiter  dans  les  Chapitres  ou  Allcmblécs  Provin- 
ciales , de  l'alienation  des  biens  de  l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  les 
Frères,  de  quelque  eut,  dignité  & condition  qu'ils  foient , qui  fe 
feront  trouvez  au*  Chapitres  ou  Alfemblécs  Provinciales  , où  on  au- 
ra propofé  ou  traité  quelque  chofe  de  contraire  audit  Statut,  ou  qui 
y auront  dit  leur  avis  ; s’ils  font  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , 
ils  perdront  fur  le  champ  deux  années  du  revenu  de  leurs  Prieurez  , 
Bailliages  ou  Commanderies  qui  feront  appliquées  au  Tréfor,  fans 
autre  forme  ni  figure  de  procès  \ s’ils  font  Frères  conventuels , ils 

Cerdront  deux  années  de  leur  ancienneté , outre  la  peine  portée  par 
:s  mêmes  Statuts,  qu’ils  encourront,  des  qu’ils  en  feront  convaincus. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  celui 
de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  défend  de  donner  les  biens  incultes 
de  l'Ordre,  pour  plus  de  neuf  ans , & qu’on  laifTera  dans  le  titre 
des  contrats  & aliénations  , l’article  9,  qui  permet  de  les  lailfer  en 
jouiflance  pour  vingt-neuf  ans. 

9.  Ils  ont  confirmé  Sc  renouvellé  l’art,  ix  , Sc  révoqué  toutes  les 
ventes  , donations  , tranfports , cédions  , engagemens  par  hypote- 
que  , Baux  à emphyteofe  à perpétuité , ou  a longues  années  faits 
par  nos  Freres  contre  la  difpofition  de  nos  Statuts  à des  Séculiers  ou 
autres  perfonnes  , fans  l’autorité  du  Chapitre  général  , & les  ont 
déclarez  nuls&  de  nulle  valeur. 

10.  Aprcsavoit  mûrement  délibéré  fur  l’art.  14  du  même  titre,  où 
il  efi  parlé  des  donations  entre-vifs,ou  autres  difpofitions  Sc  promeftes, 
confignations  de  deniers  ouautres  biens  poifedez  par  nos  Freres,  s’ils 
nefurvivent  40  jours  après,  ils  l’ont  abrogé  Sc  réduit  au  meme  état 
que  s'il  n’avoit  jamais  été  fait , comme  oppofé  au  vœu  de  pauvreté 
Sc  au  premier  article  du  titre  des  défenfes  & des  peines , bleifant  la 
«onfcience  des  Religieux  , & très  prejudiciable  au  Tréfor. 

11.  En  expliquant  les  articles  10  & n du  même  titre , pour  pré- 
venir toute  forte  de  fcrupules,  ils  ont  dit  & déterminé  qu’il  étoit 
permis  aux  Commandeurs  qui  prendront  des  biens  immeubles  en 
payement  des  arrerages  de  leurs  baux  ; ce  qu’ils  juftifieront  par  les 
Sentences  des  Juges  Sc  autres  procedures  , de  les  vendre  & en  dif- 
pofer  fans  autre  permilGon. 

I».  Ils  ont  tous  d’une  voix  révoqué  toutes  les  grâces  accordées 

£ar  le  prêtent  Chapitre  général,  ou  qui  s’accorderont  ci-après  dan» 
is  Confeils  de  rétention  à nos  Freres  de  difpofer  de  leurs  biens,, 
meubles,  deniers,  ou  autres  quelconques  au-delà  du  quint,  même 
des  immeubles  acquis  ou  à acquérir  hors  du  Couvent , qui  ne  vien- 
nent pas  de  leur  patrimoine  , d’aliener  , échanger , donner  à cen» 
perpétuel , ou  à tems , ou  couper  des  bois  de  l’Otdte  ? contre  la  dif* 
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pofition  des  Statues  : voulant  que  toutes  les  pernnflions,  decrets  on 
commiffions  obtenues  à cette  fin,  foient  préfumées  milles  & de 
nulle  valeur,  & ont  ordonné  que  le  tout  (croie  ramené  à la  difpofu 
tion  des  Statuts  &dcs  Ordonnances  capitulaires. 


DES  BAUX  A FERME. 

TITRE  XVI. 

s.  T Es  mêmes  Seigneurs,  en  corrigeant  l’art.  7 du  titre  des  Baux 

JL  à Ferme  , ont  d fendu  à tous  nos  Frères,  même  à ceux  qui 
feront  rélidents  au  Couvent , ou  qui  voudront  y venir , de  recevoir 
par  anticipation  les  revenus  d’une  année  de  leurs  Prieurez,  Bailliages, 
Commanderics  , Membres  & autres  biens  de  l'Ordre,  même  de  leur 
en  accorder  aucune  permiflton. 

a.  En  expliquant  l'article  7 du  même  titre  , ils  ont  permis  àl’Emi- 
rtentiffime  Grand  Maître,  d'accorder  des  permiffions  d'affermer  les 
Prieurez  , Bailliages  & Commanderics  pour  cinq  ans,  & au-deilous, 
après  que  le  mortuaire  & le  vacant  feront  expirez , en  forte  nean- 
moins que  leur  fuccefleur  fera  obligé  d’entretenir  le  bail  qu'ils  en 
auront  fait  pendant  trois  ans  , &:  pas  davantage. 

5.  Que  les  arrentemens  des  Prieurez , Bailliages  &r  Commanderics 
feront  continuez  aux  Preneurs,  aux  termes  du  bail  qui  leur  en  a été 
fait  par  le  défunt  Prieur,  Commandeur  ou  Bailli.  S’il  fc  trouve  ex- 
piré , ou  qu’il  n’en  ait  point  été  fait , outre  les  Reglcmcns  fur  ce  faits 
par  les  Statuts  , ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs  du  Trcfor  dans 
chaque  Prieuré  , en  feront  fous  de  bonnes  & (uffifantes  cautions  d’en 
bien  payer  le  prix  à chaque  terme  Si  les  Receveurs  les  laiHcnt  fans 
exiger  des  cautions  bonnes  & valables  , ils  feront  obliges  d’en  payer 
le  prix  au  Tréfor  en  leur  nom  propre  & privé. 

4.  Que  l’Ordonnance  ci-deifus  fera  ajoutée  à l’art.  1 dû  titre  des 
Baux  à Ferme  , au  lieu  de  ces  termes  qu’on  y trouve,  6c  quant  au 
droit  du  vacant , ne  , qu’ils  onc  ordonné  être  fupptimez  jufqu’à  la  fin 
de  l’article. 

j.  Que  l’arrentement  du  mortuaire  & du  vacant  fera  donné  au 
dernier  enchcrilfeur , fans  préférer  le  Religieux  au  Séculier,  en  cas 
qu’ils  en  offrent  un  prix  égal , 6c  que  le  Rcccveut  en  fera  faire  des 
publications , tant  dans  le  lieu  de  la  Commandcrie , que  dans  les  lieux, 
voifins. 

DES  DEFENSES  ET  DES  PEINES. 

TITRE  XV  IL 

l.  Q I quelqu’un  cft  aceufé  d’un  crime  qui  mérite  la  privation  de 

ij  l'habit , le  Maître  ; après  en  avoir  été  bien  informé , pourra 
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fans  aucune  délibération  du  Confeil , le  faire  mettre  en  prifon  , S£ 
députer  des  Commilfaires  pour  lui  faire  fon  procès  , lequel  fera 
jugé  par  le  Maître  Si  le  Contint.  Les  Prifonnicrs  qui  s’évaderont 
avant  leur  Jugement , feront  tenus  pour  convaincus  du  crime  dont 
ils  auront  été  accufez,  & condamnez  fur  le  champ  fans  autre  forme 
ni  figure  de  procès.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  de  tenir  prifon 
dans  la  tour  ou  dans  Ufoflt , Si  qui  fc  feront  évadez , feront  privez 
de  l’habit  pour  toute  peine. 

1.  Les  Freres  à qui  leur  Supérieur  aura  commandé  d’aller  en 
prifon  , ou  de  fe  tenir  dans  leur  Chambre,  & qui  en  feront  lortis 
fans  fa  permiflion  , perdront  pour  la  prcmieie  fois  une  année  de 
leur  ancienneté,  deux  pour  la  fécondé,  & l'habit  à la  troifiéme. 

3.  D’autant  que  quelques-uns  de  nos  Freres  s’imaginant  qu’on  ne 
fçauroit  avoir  des  preuves  de  leurs  crimes,  s’abandonnent  à en  com- 
mettre des  plus  énormes,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que 
quoique  les  preuves  n'aillent  qu’a  la  torture,  on  ne  laifiera  pas  de 
les  condamner  à une  peine  extraordinaire  & arbitraire. 

4.  Que  dans  les  crimes  atroces  , & dont  la  preuve  eft  difficile  , les 
Religieux  pourront  être  privez  de  l’habit  fimplement , ou  pour  tou- 
jours par  les  Confeils  ou  les  Egards , fur  des  indices  graves  Si  des 
préfomptions.  Si  le  crime  cil  atroce  , & qu'il  paroille  mériter  une 
grieve  punition  , le  criminel  fera  remis  entre  les  mains  du  bras  Sé- 
culier, c’eft-à-dire  à la  Châtellenie  ou  Cour  du  Grand  Maître,  où 
fon  procès  fera  examiné  de  nouveau  , & jugé  fans  avoir  égard  aux 
Sentences  rendues  dans  les  Tribunaux  de  l’Ordre  On  n’y  renvoyera 
pas  cependant  les  Religieux  qui  auront  reqù  les  Ordres  facrez , ou 
qui  auront  fervi  l’Eglife  avec  l’habit  Si  la  tonfure  Ecclcfiaftique. 
Dès  qu’on  leur  aura  ôté  l'habit  de  l’Ordre , on  les  remettra  à la  Cour 
de  l’Evêque  , & à ceux  qui  font  en  droit  de  les  juger  pour  en  faire 
juftice , conformément  aux  decrets  faits  par  le  vénérable  Confeil  , 
touchant  ceux  qui  après  avoir  été  privez  de  l’habit , doivent  être 
renvoyez  au  bras  Séculier. 

y.  Les  memes  Seigneurs  en  confirmant  le  decret  fait  parle  véné- 
rable G onfeil , le  dernier  d’Oétobre  1619,  afin  d’éloigner  autant 
qu’il  eft  polfible  de  ce  faint  Ordre  l’ufage  déteftable  des  duels,  ont 
ordonné  qu’il  fera  procédé  contre  les  Freres  Novices  ou  Profcs , qui 
fe  battront  dorénavant  hors  des  portes  de  la  Ville  Voilette  , ou  fur 
fes  murs  & battions , comme  contre  des  criminels  accufez  de  duel , 
contre  lefquels  l’accufation  du  Fifcal  eft  clairement  prouvée,  Sc 
qu’ils  feront  condamnez  aux  termes  de  l’art.  38  de  ce  titre , qui 
traite  du  duel. 

C.  Que  tes  deux  articles  fuivans  foient  réduit»  à un  feol  qui 
en  contienne  la  fubftance,  pour  les  cas  qui  peuvent  arriver,  & 
qu’on  en  ôte  tous  les  termes  fuperflus.  Il» ont  approuvé  le  decret  du 
vénérable  Confeil  du  premier  de  Décembre  igîd,  abrégé  & corrigé 
J 'autre  decret  du  même  Confeil  du  14  de  Novembre  1397 , qui 
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traite  de  la  maniéré  de  remettre  les  criminels  au  bras  Séculier,  ôc 
de  les  juger  fur  les  informations  en  la  maniéré  militaire,  fans  avoir 
égard  à autre  chofe  qu’à  la  vérité  du  fait.  Il  eft  nécefl'aire  d’en  ufer 
ainfi , pour  retenir  les  méchans , comme  il  eft  expliqué  par  ces  de- 
crets, lcfquels  ils  veulent  paifer  en  force  de  Decrets  capitulaires, 
tels  qu’ils  s’enfuivcnt. 

Le  premier  de  Décembre  1586,  après  avoir  entendu  la  propor- 
tion faite  par  rilluftnftime  5c  Revcrendiflîme  Grand  Maître  -,  fçavoir 
fi  on  a compris  dans  la  Conftitution  du  dernier  Chapitre  général , qui 
ordonne  que  l’on  donnera  aux  Accufcz  les  moyens  de  ie  défendre  , 
& fi  on  recevra  leurs  appellations , les  Accufez  & les  cas  dans  lef- 
quels  l’Ordre  5c  l’Egard  privent  un  Religieux  de  l’habit , & le  remet- 
tent au  bras  Séculier  pour  le  punir,  puifqu’elle  ne  s’explique  qu’en 
termes  généraux,  ôc  qu’elle  ne  paroît  comprendre  que  les  vallaux  5c 
fujets  lcculiers,  5c  que  le  genre  ne  déroge  nullement  à l’elpece  , à 
moins  qu’il  n’en  foit  fait  mention  expreilè  , 5c  que  l’ancien  ufage  de 
l’Ordre  veut  que  l’on  procédé  contre  ceux  qui  ont  été  privez  de 
l’habit,  5c  livrez  au  bras  Séculier,  5c  qu’on  en  farte  juftice  par  le 
miniftere  du  Magiftrat  temporel , à la  manière  militaire , ôc  fins  faire 
attention  à autre  choie  qu’à  la  vérité  du  fait,  après  que  les  Accufez 
ont  été  ouis  par  leur  bouche,  comme  il  fe pratique  pat  l’Egard,  fans 
avoir  égard  a leurs  appellations  ; 

L’illuftrillime  5c  Révercndiftime  Grand  Maître , 5c  le  vénérable 
Confeil,  après  mûre  deliberation , 5c  après  avoir  longuement  confi- 
dcrélcs  fcandales  5c  les  inconvcniens  qui  naîtroieuc,  fi  on  en  ufoit 
autrement  que  comme  on  a fait  par  le  parte,  ont  déclaré  tout  d’une 
voix,  que  le  cas  fufdit  ,où  les  Frétés  après  avoir  été  privez  de  l’habit, 
font  livrez  au  bras  Séculier,  n’eft  point  compris  dans  la  difpofirion 

f.énerale  dudit  Chapitre  général , 6c  que  l’ufage  de  l’Ordre  eft  fondé 
ur  des  raifons  particulières  pour  procéder  en  femblables  cas , 5c 
faire  juftice  en  la  maniéré  militaire , fur  la  feule  vérité  du  fait , fans 
admettre  aucune  appellation,  ordonnant  que  le  Juge  feculier  fe 
conformera  à cet  ancien  ufage. 

7.  Comme  on  a douté  s’il  filoit  aurtî  procéder  en  la  maniéré  accou- 
tumée contre  les  Novices  de  l’Ordre  5c  leurs  complices  , comme  il 
a été  ordonné  par  le  précèdent  Statut , contre  les  Religieux  profès 
privez  de  l’habit,  les  memes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’on  procé- 
dera de  même  contre  les  Novices  qui  devront  être  livrez  au  bras 
Séculier  5c  leurs  complices , de  la  même  maniéré  , 6c  que  l’on  en  fera 
juftice  comme  elle  fe  fait  ordinairement  au  Confeil  de  guerre. 

8.  Que  quand  on  accordera  à quelqu’un  de  nos  Freres  accufé  d’un 
crime  commis  hors  du  Couvent,  la  liberté  de  fe  défendro,  Ôc  qu’il 
fera  queftion  de  recoler  les  témoins  à leurs  dépofitions  , ils  feront 
examinez  fur  tout  le  fait. 

9.  Que  les  Freres  qui  viendront  au  Couvent , ou  qui  y feront  con- 
duits en  qualité  d’accufez  de  quelque  crime  par  eux  commis , ne 
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jouiront  point  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle  , qu’il* 
n'ayent  été  juftifiez  & élargis , déclarant  néanmoins  qu’ils  ne  feront 
pas  privez  de  la  folde. 

10.  Que  nul  Frere , quand  ce  ferait  un  Bailli , ne  reçoive  ou  cache 
dans  fa  maifon  des  accufcz  pourfuivis  par  la  Juftice  pour  des  crimes: 
& que  lî  le  Châtelain  ou  fon  Lieutenant,  les  ont  eux-mêmes  vû  entrer 
dans  les  maifons , dans  le  tems  qu’ils  étoient  pourfuivis  par  leurs 
Officiers,  ils  pourront  les  y aller  chercher  & les  enlever.  Si  quelqu’un 
de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  les  cacher , ou  d'empccher  le 
Châtelain  ou  fon  Lieutenant  de  les  arrêter , fi  c’eft  un  Prieur  , un 
Bailli  ou  un  Commandeur , il  perdra  une  année  du  revenu  de  fon 
Prieuré  , Bailliage  ou  Commanderie , qui  fera  appliqué  au  Tréfor  : 
h c’eft  un  Fiere  Conventuel , il  perdra  deux  ans  de  fon  ancienneté, 
en  faveur  de  fes  Fiarnauds. 

11.  Qu’il  cft  permis  à tous  Miniftres,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers de  rcconnoitre  tous  nos  Frères  qu'ils  trouveront  dans  les  rues 
pendant  la  nuit , après  que  la  cloche  aura  fonné  : ceux  qui  leur  ré- 
lifteront , pour  s’empêcher  d'être  reconnus  , tiendront  prifon  dans  la 
tour  pendant  iix  mois. 

ii.  D’autant  que  nonobftant  les  défenfes  qui  en  ont  été  faites  , 
plusieurs  Religieux  gardent  des  Arquebufes  à roue  & à fufil , qui 
font  des  armes  diaboliques  , les  memes  Seigneurs  ont  ordonné  à 
tous  nos  Freres  de  déclarer  tous  leurs  piftolets  qui  n’auront  pas  deux 
palmes  ou  demie  canne  de  long , & de  les  remettre  dans  le  mois 
d’après  leur  arrivée  de  dehors  du  Couvent , entre  les  mains  du  Com. 
mandeur  de  l’artillerie  , après  lequel  terme  il  ne  leur  fera  plus  per- 
mis de  les  porter  dehors,  ni  de  les  garder  dans  leurs  Chambres  , à 
peine  d’être  privez  de  l’habit  pour  toujours , à l’exception  de  ceux  à 
qui  le  Grand  Maître  en  aura  accordé  la  permiffion  par  écrit.  Ceux 
qui  porteront  des  poignards  appeliez  Sma^luuori , Fufetti,  ou  Stiletti , 
feront  punis  de  la  même  peine. 

ij.  Que  nul  de  nos  Freres  qui  fera  fur  les  galeres  de  caravane  ou 
de  lècours  ne  foit  allez  hardi  pour  les  abandonner, au  préjudice  du 
voeu  d’obéilfance  qu’il  a faic,  ni  à Malche  ni  ailleurs  , & de  paraître 
négligent  dans  un  fervice  auffi  important  à la  Religion.  Ceux  qui 
«feront  demeurer  à terre , encourront  la  peine  de  iix  mois  de  prifon, 
& la  perte  de  deux  années  de  leur  ancienneté  , acquifes  ou  à acqué- 
rir, en  favenr  de  leurs  Fiarnauds  : ils  feront  même  déclarez  incapa- 
bles pendant  lefdites  deux  années  d’obtenir  ni  Office  ni  Bénéfice  dans 
la  Religion,  d’avoir  féance  dans  aucun  de  fes  Tribunaux  , même 
dans  les  Langues  & Pricurez  : leurs  Fiarnauds  auront  un  droit  ac- 
quis à leur  préjudice,  qui  ne  leur  fera  ôté  par  aucune  grâce  obtenue 
ou  à obtenir,  de  les  précéder  & de  lè«  exclure,  en  vertu  de  la  Sentence 
qui  aura  été  rendue  contre  eux  par  le  vénérable  Coniêil , dont  le 
Vice. Chancelier  fera  obligé  de  délivrer  une  copie  en  bonne  forme 
£ ceux  qui  Ja  demanderont,  nonobftant  tous  ufages  contraires  pra- 
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tiquez  en  matière  criminelle, à moins  que  ceux  qui  auront  abandonné 
les  galères  , ne  rapportent  un  congé  par  écrit  du  Général  ou  du  Ca- 
pitaine de  la  galère  qu’ils  auront  montée  en  fon  abfence  , atteftée  par 
le  Roi  ou  le  Chirurgien,  qui  contienne  une  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle le  congé  leur  aura  été  donné  ,&  de  la  certitude  de  laquelle  il 
n'y  ait  aucun  lieu  de  douter. 

14.  Que  les  Freres  Chapelains  ne  fortiront  point  du  Couvent 
qu’ils  n’ayent  fâit  leurs  caravanes  ordinaires,  ou  qu’ils  n’ayent  donné 
bonne  caution  de  les  faire  à l'avenir. 

ij.  S’il  fe  trouve  un  Frere  , de  quelque  état  & condition  qu’il  foit, 
afTez  hardi  pour  jouer  fes  armes  , quelles  quelles  foient , elles  feront 
confîfquées  au  profit  du  Tréfor  -,  & les  Freres  qui  auront  joué  eu- 
femble , feront  privez  par  le  feul  fait  d'une  année  de  leur  ancien- 
neté en  faveur  de  leurs  Fiarnauds , s’ils  font  conventuels  : s’il  y en 
a un  qui  foit  Commandeur,  il  perdra  deux  années  du  revenu  de  fes 
Commanderies  & autres  Bénéfices  applicables  au  Tréfor,  dcfquellet 
il  fera  déclaré  débiteur  , jufqu’à  ce  qu’il  lésait  payées.  Ceux  qui  au- 
ront joué  leurs  habits  , feront  punis  de  la  quarantaine. 

16.  Pour  obvier  aux  fcandales  & au  bruit  qui  fe  fait  quelquefois 
dans  les  AiFemblées  des  Langues , ils  ont  ordonné  que  nul  Frere  n’y 
portera , non  plus  que  dans  celles  des  Prieurez  & des  Colleâes , ni 
épée  , ni  poignard  , ni  autre  efpece  d’armes , quelle  qu’elle  foit , à 
peine  de  perdre  une  année  d'ancienneté  pour  chaque  contravention- 
Enjoignant  aux  Piliers  ou  autres  Préiidens , d’avertir  avant  de  mettre 
aucune  proportion  fur  le  tapis , tous  ceux  qui  doivent  y aflîfter  , de 
laiirer  leurs  armes  à la  porte  , & que  lorfqu’ils  iront  faire  au  Grand 
Maître  leur  raport  de  ce  qui  y aura  été  délibéré  , ils  lui  faifent  leurs 
plaintes  de  ceux  qui  auront  contrevenu  au  prefent  Statut,  à peine 
de  perdre  une  année  du  revenu  des  biens  qu’ils  tiennent  de  la  Religion- 

17.  Que  lorfqu’un  Frere  de  nôtre  Ordre  aura  été  tué  par  des  valets 
ou  des  (celerats , ce  qui  arrive  quelqùesfois  ; le  Receveur  du  Tréfor 
du  plus  prochain  Prieuré  , du  confentement  du  Prieur  & de  l’AfTem- 
blée  de  la  Province , faite  les  pourfuites  néceflaires  contre  les  affatEns, 
& leurs  complices  , pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître, 
aux  dépens  de  la  dépouille  du  mort  ; & fi  elle  ne  fuflit  pas , aux  frais 
du  commun  Tréfor. 

18.  Que  le  Frere  qui  aura  couché  hors  des  murs  de  la  ville  Voilette  x 
même  à l’occafion  de  la  chafTe , fans  congé  exprès  de  l'Enoinentiflimc 
Grand  Maître  , ou  du  V.  Maréchal , lequel  ne  doit  pas  même  l’accor- 
der fans  en  avoir  communiqué  avec  fon  Eminence  , fera  puni  par 
une  prifon  de  fix  mois  pour  la  première  fois  , & par  la  perte  d’une 
année  de  fon  ancienneté  pour  la  fécondé. 

19.  En  confirmant,  & neanmoins  corrigeant  l’ancienne  Ordon- 
nance, ils  ont  défendu  aux  Freres  Chevaliers  de  nôtre  Ordre,  de  fe 
rendre  domeftiques  de  qui  que  ce  foit , fi  ce  n’eft  des  Empereurs  , 
des  Rois , des  Princes  Souverains  , des  fils , des  freres , ou  des  autre* 
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Princes  de  leur  Sang,  & du  Grand  Maître,  à peine  de  perdre  trois 
années  de  leur  ancienneté , acquifes  ou  à acquérir  en  faveur  delcuFS 
Fiarnauds  ; ce  qui  pourra  toujours  leur  être  obje&é,  quand  il  s’agira 
d’acquérir  une  Commanderie  de  chevilTement , ou  autre , quand  il 
n’yauroit  pas  eu  de  Sentence  prononcée,  pour  en  être  pourvûs  à 
leur  cxclunon. 

10.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  l’art.  10.  de  ce  titre,  fait 
par  le  précèdent  Chapitre  général , & ont  reftitué  aux  vénérables 
Langues  & aux  Prieurez  la  faculté  de  faire  des  grâces , lorfque  les 
deux  tiers  des  voix  y auront  concouru , mais  en  forte  qu’elles  obtien- 
nent feulement  leur  effet, après  qu’elles  auront  été  confirmées  dans  le 
vénérable  Confeil  complet,  par  le  concours  des  trois  quarts  des  voix, 
à peine  de  nullité. 

11.  Que  les  Freres  qui  n’auront  pas  dix-huitans  complets , ne  pour- 
ront ballotcr , ni  donner  leur  fuffrage  dans  les  Langues  & les  Prieu- 
rez, quand  ils  auroient  trois  ans  de  réfidence  conventuelle. 

n.  Que  tous  les  Freres  de  l'Ordre  & de  l’habit , pourront  avec 
le  congé  du  Grand  Maître,  qui  fera  aéhiellemcnt  en  place,  faire 
foi  tir,  conduire  hors  de  l’Ifle  de  Malte,  Si  envoyer  où  il  leur  plaira 
leurs  efclaves , de  quelque  genre , fe&e , fexe  ou  nation  qu'ils  foient, 
fans  payer  le  droit  ordinaire  à la  porte,  ou  autre  quel  qu’il  foit , du- 
quel ils  les  ont  déclaré  tout  à fait  exempts  ; en  juftihant  neanmoins 
qu’ils  leur  appartiennent,  & non  à autre.  Si  on  découvre  qu'ils ayent 
feulement  entrepris  de  les  faite  paffer  en  fraude  , les  efclaves  ou  le 
prix  qui  en  proviendra,  feront  confifquez  au  profil  du  Grand  Maître. 

15.  D’autant  que  les  Séculiers  font  en  poifefTion  de  tems  immé*- 
moriat  de  comparoir  & de  plaider  eux- mêmes  leurs  caufes  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  ils  ont  défendu  à tous  nos  Freres  d'y  plai- 
der pour  eux  , non  plus  que  dans  l’Audience  publique,  dans  les  caufes 
où  le  Tréfor  aura  intérêt,  à peine  de  vingt-cinq  écus  d'amende  au 
profit  du  Tréfor  pour  la  première  fois , de  ço  écus  pour  la  fécondé  , 
& de  perdre  deux  ans  d’ancienneté  pour  la  troifiéme. 

14. Que  les  Religieux  ne  fe  mêlent  en  façon  quelconque  des  affaires 
civiles  ni  criminelles  des  Séculiers  ; ce  qui  leur  eft  défendu  par  les 
art.  4 , 5 Se  6 du  titre  des  défenfes  Se  des  peines  , à peine  de  perdre 
pour  la  première  fois  une  année  de  leur  ancienneté , deux  années 
pour  la  fécondé,  & l’habit  pour  La  troifiéme.  Ils  doivent  encore  fe 
iervirde  Procureurs,  & ne  point  fe  trouver  dans  les  Cours  Séculières 
quand  ils  plaidront  contre  des  Séculiers,  fous  les  mêmes  peines. 

D'autant  que  les  Langues  ont  demandé  dans  leurs  Rolles,  qu’on 
mît  une  différence  entre  les  Freres  Chevaliers  & les  Servans  d'armes, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  à ces  derniers  de  porter  la  Croix  de 
toile  fur  leur  habit,  plus  longue  qu’une  demie  palme  de  la  canne  ou 
mefurede  Sicile,  Se  d’en  mettre  d’or  ni  de  dorées,  à peine  fi  c’eftun 
Commandeur , de  perdre  deux  années  du  revenu  de  fa  Commande- 
sie  au  profit  du  Tréfor , pour  chaque  contravention  j fi  c’eft  unFrcre 
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conventuel,  deux  années  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds; 

Leur  enjoignent,  lorfqu’tls  paieront  quelque  aéfe , contrat  ou 
autre  inftrument , d’y  faire  inférer  cette  qualité  : permettent  à qui- 
conque de  nos  Freres  qui  les  aura  furpns  en  contravention,  d'en 
informer  de  fon  aucorité  , & d’en  donner  avis  au  Grand  Maître  8c 
au  Confeil , qui  les  puniront  comme  ils  l’auront  mérité.  Que  juf- 
qu’au  prochain  Chapitre  général , fon  Eminence  avec  qui  le  prêtent 
Statut  a été  concerté , ne  pourra  accorder  aux  Freres  Servans  d’ar- 
mes la  liberté  de  porter  la  Croix  d’or. 

16.  Que  le  Grand  Maître,  eu  égard  à la  qualité  des  perfonnes, 
8c  a l’atrocitc  du  délit , après  avoir  pris  l’avis  des  Juges  d’appel,  8c 
ordinaires  , & autres  perfonnes  qu’il  lui  plaira,  pourra  ordonner  que 
l’on  leur  falle  le  procès  fur  le  champ,  de  la  maniéré  que  l’on  en  ufe 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  peut  ordonner,  s’il  le  juge  à propos, 
que  le  procès  & la  Sentence  feront  examinez  fommairement  par  les 
Juges  d’appel. 

17.  Que  dans  toutes  les  autres  affaires  criminelles  ou  mixtes,  on 
fera  le  procès  le  plus  fommairement  que  faire  fe  pourra , en  gar- 
dant neanmoins  toutes  les  formalitez  établies  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume. On  réfervera  pour  la  fin  du  procès , tous  les  incidens  qui  ne 
feront  pas  d’un  préalable  néceflàirc  : on  accordera  aux  Accufez  les 
moyens  de  fe  défendre  ; & l’appel  dans  les  cas  où  il  eft  permis  de 
l’interjetter,  avec  cette  précaution,  que  les  délais  accordez  par  le 
Juge , foient  les  plus  courts  que  faire  fe  pourra  : qu’il  ait  plus  d’é- 
gard aux  défenfes  qui  feront  tirées  du  droit  naturel , qu’à  la  fubti- 
)uc  des  Loix  : qu’il  inftruife  le  procès  d’une  maniéré  que  l’inno- 
cence d’un  chacun  foit  bien  confervée , & bien  défendue  : qu’il  y 
donne  toute  fon  application  ; que  la  témérité  des  criminels  foie 
réprimée,  & bannie,  de  même  que  la  calomnie-,  & les  calom- 
niateurs. , 

18.  Que  les  Sentences  en  matière  criminelle  fujettes  à l’appel , 
doivent  porter  le  ternie  de  nullité , 8c  que  le  Condamné  doit  en  ap- 
peler dans  trois  jours  après  qu’elles  auront  été  prononcées  ; faute 
de  quoi  elles  feront  exécutées.  En  cas  d’appel , le  procès  fera  porté 
au  Tribunal  qui  doit  le  juger  dans  dix  jours,  fi  elle  eft  émanée  de  la 
Châtellenie  5 dans  quinze , fi  elle  a été  prononcée  par  le  Juge  d’une 
Ville  confiderable  ; & dans  vingt  jours  ,,  fi  le  procès  a été  jugé  au 
Ooc.c.0  , à compter  de  fa  prononciation  ou  fignification , faute  de 
quoi  l’appel  fera  déclaré  péri , & la  Sentence  exécutée  ; à moins  que 
le. Grand  Maître  n’otdenne.qu!eUe  fêta  revûe  parjes  Juges  d’appel , 
pour  de  bonnes  confiderations. 

;zp.  Ils  ont  défendu  aux  Juges  ordinaires,  & d’appel , & aux  maî- 
tres Notaires  de  poftulcr  pour  perfonne. , en  qualité  d’Avocats , ou 
de. Procureurs  , s'il. pe  t’agit  des  affaires  publiques  de  la  Religion,  ou 
s'il. ne  leur  a été  enjoint  par  le  Çiand  Maître.  , 

. 30.  Il*  0(irJ9r4omvé.»M>Ut1(l  u{iç  voix,  que  les  Séculiers  qui  auront 
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adminiftré  les  biens  de  la  Religion  , & que  l’on  aura  jugé  par  Sen- 
tence s'être  mal  acquittez  de  leur  devoir , outre  les  peines  auxquelles 
ils  pourront  être  condamnez , feront  encore  déclarez  incapables  de 
toutes  Charges  & Offices. 

}t.  Qif  à l'art.  10.  de  ce  même  titre , on  ajoùtera  ces  termes  : fans, 
préjudice  du  Tréfor , pour  la  table  & pour  la  folde. 

j z.  Que  nulle  femme  ou  fille  libertine  ne  demeurera  dans  lea 
grandes  rues  de  S.  Jacques  , de  S.  Georges , ou  Royale , &:  de  S. 
Jean  de  cette  Ville  follette,  où  eft  le  Couvent  , ni  dans  les  deux' 
ruelles,  dont  l’une  eft  lituée  vis-à-vis  la  grande  porte  de  l’Fglife 
conventuelle , & continue  au-delfous  du  Palais  , 8c  l’autre  paflé  fous 
la  Chancellerie  , moins  encore  dans  les  rues  de  traverfe  , à com- 
mencer des  le  bout  de  la  Ville  , jufqu’à  celle  qui  paffe  entre  La  mai- 
fon  du  feu  Commandeur  de  Montreal , & de  l’Eglife  de  Porto  Salzo  , 
quand  elles  y auroientdes  maifons  à elles  appartenantes  ;en  remet- 
tant l’exécution  du  préfent  Statut  au  Grand  Maître  , & au  vénérable 
Confeil,  fous  les  peines  & autres  bons  ordres  qu'il  leur  plaira  d’y 
établir. 


DE  LA  CHANCELLERIE. 

TITRE  XVIII. 

t.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  Tes  Reglemens  de  la 
1 «Chancellerie  demeureront  fournis  à la  correâion  , approba- 
tion ou  changement  qu'il  plaira  à l’Eminentiffime  Grand  Maître,  & 
au  vénérable  Confeil  d’y  apporter  , fuivant  les  occurrences  , afin 
quelle  foit  toujours  bien  gouvernée. 

z.  Ils  ont  approuvé  le  Regiftre  que  l’on  a accoutumé  de  tenir  de- 
puis quelques  années  , pour  y écrire  les  decrets  & les  délibérations 
qui  regardent  les  affaires  d'Etat , & ordonné  qu’il  fera  continué  à 
l’avenir  , de  la  manière  dont  il  a été  commencé  par  un  dcctet  du 
vénérable  Confeil. 

Que  dans  les  decrets  8c  les  Sentences  du  vénérable  Confeil , 
& autres  adfes  de  la  Chancellerie  , Chambre  des  Comptes  & au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion , on  ne  donnera  le  titre  de  Seigneur  , 
à qui  que  ce  foit , & que  l’on  donnera  aux  Grands-Croix  celui  de 
véncrtble. 

4.  Ils  ont  remis  au  Grand  Maître  & au  Confeil  ordinaire  de  choi- 
lîr  un  fujet  propre  à foulager  le  Vice  - Chancelier  , & à tenir  fa 
place  en  fon  abfence,  afin  d’avoir  foin  de  bien  con  fer  ver  les  Li- 
vres & les  Regiftres  de  la  Chancellerie,  en  forte  que  perfonne  ne 
les  examine  , qu’il  n’y  ait  an  député  peur  le  voir  faire  ; 8c  d’examiner 
les  anciens  Reeifttes  , 8c  en  avoir  foin,  auquel  on  alignera  des  ap- 
pointemens  raisonnables,  8c  de  foire  tout  ce  qu’ils  jugeront  néceifaire, 
ôc  propre  à y maintenir  le  ton  ordre,  Ajoutant  que  «etui  qui  fera. 
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commis  pour  être  Lieutenant  du  Vice-Chancelier , & l’aider,  lui  foie 
agr  éable , & foit  préfenté  par  le  vénérable  G rand  Chancelier , ou  pac 
fon  Lieutenant. 

j.  De  pourvoir  6e  d’ordonner  avec  la  même  autorité  que  le  Cha- 
pitre général , tout  ce  que  le  Grand  Maître  jugera  nécellàire  , tant 
pour  copier  Sc  bien  conlervet  les  Livres  de  la  Chancellerie , pour  en 
augmenter  le  nombre  des  Ecrivains,  s’il  en  eft  befuui  pour  faciliter 
les  expéditions,  & la  Pdndetlc , afin  qu'il  foit  fi  commodément  pour- 
vû  au  Vice-Chancelier  & aux  Ecrivains , que  le  Tréfor  foit  entière- 
ment ) ou  à peu  de  chofe  près , déchargé  de  la  dépenfe  de  la  Chan- 
cellerie , & de  tout  ce  qui  en  dépend. 

6.  Après  avoir  fait  attention  à la  multitude  d’affaires  dont  eft 
chaque  jour  chargé  le  Vice-Chancelier , à l'expedition  defquelles  lui- 
feul  ne  pouvant  lufbre  , les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  à propos  de 
députer  deux  perfonnes  pour  les  mettre  par  écrit,  & G ce  font  des 
Clercs  , de  lesdifpenfer  du  fervice  qu’ils  doivent  à l’Eglifc , pendant 
qu’ils  y travailleront,  fans  qu’ils  perdent  la  part  qui  leur  revient 
dans  les  dépouilles,  qui  font  données  pour  le  trentenaire  des  Freres  , 
quand  ils  n’y  allifteroient  point , & d’accepter  quelque  Charge  que 
ce  foit  dans  leur  Langue , malgré  eux  ; voulant  au  contraire  qu’ils 
jouilfent  des  plus  grandes  prérogatives  Si  exemptions.  Les  Séculiers 
qui  y travaillent , outre  lcfdits  deux  Religieux , font  auffi  exempts  de 
toute  forte  de  Charges , même  de  monter  la  garde  pendant  qu’ils  y 
feront  employez 

7.  Ils  ont  défendu  au  Scribe  du  Tréfor  d’enregiftrer  fur  les  Livres 
de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  écrit  la  réception  des  Freres,  la 
réception  d’aucun  Frere , fans  en  avoir  vû  l’aûe  expédié  en  Chancel- 
lerie en  bonne  forme. 

8.  Et  dautant  qu’aptes  la  mutition  dans  les  Langues, & l'éleétion 

faite  dans  les  Confeils  des  Prieurcz  , Bailliages  & Commanderies , la 
plûpart  laiiTcnc  leurs  Bulles  à la  Chancellerie  ; ce  qui  eft  fott  dom- 
mageable à l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  fi  ceux  qui  ont  été  poutvûs, 
font  aâuellement  au  Couvent,  ils  feront  tenus  dans  le  mois  d’après  la 
mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré , ou  au  cas  qu’il  fût  furvenu 
quelque  conteftation  à ce  fui  et , après  la  Sentence  définitive  du  Con- 
leil,  6c  toute  forte  de  grâces  Magiftrales,  de  retirer  leurs  expédi- 
tions de  la  Chancellerie  , & d'en  payer  les  drojcs  accoutumez  , à 
peine  de  15  écus  d’amende  applicable  au  Tréfor.  . • 

S’ils  font  abfens  du  Couvent,  leurs  Procureurs,  feront  tenus  d’en 
folliciter  l’expedition  en  leur  nom,  & de  la  retirer  fur  la  même 
peine.  Sur  laquelle  fomme  fe  prendront  les  frais  de  l’expelition 
de  la  Bulle,  qui  fe  payera  au  Vice-Chancelier,  & on  envoyera  les 
Bulles  où  il  faudra. 

9.  Pour  éviter  le  danger  qu’ily  auroit  fi  les  Rcgiftres  de  la  Chan- 
cellerie étoirnt  mis  indifféremment  entre  les  mains  de  tout  le  iponde, 
ils  ont  défendude  les  laiilcrvoir  à perfonne , qu’à  celui  qui  fera  corn- 
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mis  à cet  effet,  auquel  il  fera  donné  pour  fa  peine  de  chercher  les 
privilèges  , les  Bulles  , & autres  aftes , une  demie  atçle  ou  reale  par 
année  , des  aéfes  dont  il  aura  fait  la  perquifition  à "la  Requête  des 
Parties.  Si  elles  peuvent  en  indiquer  la  date  , elles  ne  payeront  que 
le  droit  du  Vice. Chancelier. 

10.  Que  le  Trcfor  fera  tenu  de  fournir  au  Vice  Chancelier  un 
logement  qui  convienne  à fon  emploi  ; les  livres , le  parchemin , le 
papier , le  plomb,  la  cire  Se  autres  chofes  dont  il  aura  befoin  pour 
les  expéditions , & pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre  & du  Tré- 
fot  feulement. 

11.  Que  les  Receveurs  travaillent  à avoir  des  copies  de  toutes  les 
Sentences  ci-devant  rendues,  ou  qui  fe  rendront  à l'avenir  dans  tous 
les  Tribunaux  , dont  la  déciljon  fera  favorable  à l’Ordre,  lefquclles 
ils  envoyeront  au  Couvent  en  bonne  forme,  pour  être  confervées 
dans  la  Chancellerie,  dans  un  Regiftre  particulier,  pour  que  l’Or- 
dre en  foit  informé,  & qu'il  puillc  s’en  prévaloir  en  pareil  cas. 

Que  tous  les  Ambalfadeurs , en  fortant  de  Charge  , remettent  à 
leurs  fuccdfeurs  tous  les  privilèges,  livres,  procès.  Sentences  , & 
autres  écritures  dont  ils  auront  dû  faire  faire  un  inventaire,  duquel 
ils  feront  tenus  d’envoyer  au  Couvent  une  copie  en  bonne  forme, 
pour  être  dépofee  en  la  Chancellerie. 


DES  AUBERGES. 

TITRE  XIX. 

i . • r . . . , . - 

i.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lesRéglemensfaits  pour 
JL_«les  Auberges  pourront  être  fuivis,  corrigez  ou  changez  com- 
me il  plaira  à l’Eminentiflime  Grand  Maître  , & au  vénérable 
Confeil , dans  les  occafions  où  il  s’agira  du  bon  gouvernement  de 
l’Ordre.  8 

i.  Ils  ont  confirmé  les  Réglemens  fuivans,  faits  & publiez  dans 
les  précèdent  Chapitres  généraux,  qu’ils  ont  réformez  en  la  maniéré 
qui  s'enfuit  : 

Que  fuivant  l’ancien  ufage , les  Piliers  doivent  donner  à manger 
aux  F reres  la  quantité  de  mouton,  de  bœuf  & de  geniffe  qui  leur 
aura  été  livrée  par  le  Tréfor,  fur  le  pied  d’une  réale  par  jour.  S’il  n'y 
a que  du  porc  frais  ou  falé,  ils  n’auront  que  les  deux  tiers.  S’il  n’y  a 
pas  de  viande , & les  jours  d’abftinence  , il  leur  donnera  à cha- 
cun une  portion  honnête  de  poiffon  , ou  quatre  œufs  pour  leur 
pittance. 

H leur  donnera  du  ^ain  & du  vin  convenables , dont  ceux  qui  ufe- 
ront  hial , feront  mis  a la  feptame  : les  Freres  n'ameneront  point  de 
chiens  à qui  il  faut  trop  de  pain.  Si  les  chiens  y vont , on  les  en 
chaHèra , fans  que  leur  maître  ofc  s’en  plaindre  fous  la  même  peine. 

Aucun 
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Aucun  Frère , pendant  qu’il  mangera  à l’Auberge,  n’envoyera  dehors, 
pain  , vin  , viande  , ni  autre  chofe  à manger  , fous  la  même  peine. 
Le  Pilier  fournira  à chaque  F rcre  un  qutrtuccto  de  vin  pur  & fix  pains 
par  jour. 

Le  Pilier  fera  obligé  d’envoyer  trois  fois  la  femaine  hors  de  l’Au- 
berge , la  pittance  à ceux  qui  la  demanderont , poun  ù qu’ils  n’ayent 
pas  dejeûné  a l'Auberge  ce  jour-là  , auquel  cas  on  la  leur  refulera , 
même  à ceux  qui  la  demanderont , après  que  le  Maître  de  fale  aura 
mangé.  Le  Pilier  donnera  à déjeûner  le  matin  entre  les  deux  Mcdès, 
8c  le  foir  à goûter , entre  le  dîner  & l 'Ave  Mtr  ut. 

Celui  qui  ne  fera  pas  content  du  pain , du  vin  & des  viandes 
que  l’on  lui  aura  donnez,  ne  s’en  plaindra  qu’au  Pilier,  &•  non  au 
Maître  de  fale,  au  Cuifinier,  ou  au  Dépenfier.  S’il  a tort  de  fe  plain- 
dre , il  fera  puni  les  deux  premières  fois  de  la  Septaine  ; s’il  a raifon , 
on  y mettra  ordre. 

Le  Frere  qui  aura  maltraité  un  domeftique  du  Pilier,  fanseffufion 
de  fang,  fera  condamne  fur  le  champ,  pour  la  premieie  fois,  à la 
Quarantaine  ; pour  la  fécondé , à fix  mois  de  prifon  dans  la  tour  ; 
pour  la  troifiéme,  il  perdra  deux  années  de  fon  ancienneté,  fuivanc 
les  Statuts  : s’il  y a effufion  de  fang , il  fera  puni  encore  plus  févé- 
rement. 

Qu’aucun  Frere  ne  fe  donne  la  liberté  d’entrer  dans  la  cuifine,  ni 
dans  la  dépenfe , malgré  le  Maître  de  laie  : ceux  qui  le  feront , feront 
mis  en  Septaine  pour  la  première  Se  la  (econde  fois,  8e  pour  la  troi- 
fiéme en  Quarantaine. 

Que  l’on  ne  porte  dehors  ni  vaillelle  ni  uftancile  de  l’Auberge  : 
s’il  s’en  perd  quelque  piece  , celui  qui  l’aura  emportée,  fera  obligé 
de  la  payer,  8e  de  faire  la  Septaine.  Si  les  ferviteurs  difent,  ou  font 
quelque  chofe  qui  puille  engager  les  Frères  à les  maltraiter  , ils  s'en 
plaindront  au  Pilier , afin  qu’il  y mette  ordre.  S’il  y manque  , ils 
s’adrelferont  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal. 

Lorfque  le  Pilier  fe  plaindra  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal  de 
quelque  dérèglement , il  en  fera  cru , (ans  qu’il  foit  befoin  d’en  faire 
d’enquête , 8c  fans  que  le  Pilier  forte  du  Couvent , on  rendra  fur 
le  champ  Sentence  contre  le  Frere  dont  il  fe  fera  plaint , conforme  à 
la  qualité  de  fa  faute. 


DES  GALERES. 

TITRE  XX. 

i.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lesRéglemens  ci-devanr 
J_jfaits,  concernans  les  galeres,  pourront  être  exécutez,  chan- 
gez ou  corrigez  par  fon  Eminence,  8c  le  vénérable  Confeil,  dans  les 
occafrons  où  il  fera  à propos  de  le  faite  ; parccque  c’eft  en  cela  que 
Tomt  ZFC  Ss. 
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confident  l'honneur , la  réputation  & la  futeté  de  l’Ordre , fur-tout 
depuis  que  les  Infidèles  fe  fervent  d'Arquebufcs  renforcées.  C’eft 
pourquoi  ils  ont  ordonné,  tout  d’une  voix,  que  toutes  les  fois  que 
l’on  fera  partir  des  caravanes  ou  des  fecours , à commencer  dés  la 
première  fois,  les  Freres  feront  armez  de  moufquets , qui  leur  feront 
délivrez  par  le  Tréfor  fur  leurs  tables  & leur  folde,  à peine  de  ne 
j>oint  voir  compter  leur  caravane,  & d’être  traitez  comme defobéif- 
fans.  Et  afin  que  tous  deviennent  propres  à manier  le  moufquet,  ils 
ont  encore  ordonné  que  l’on  ne  donnera  la  caravane  ou  le  fecours, 
qu'a  ceux  qui  auront  ij  ans  complets. 

a.  Que  tous  les  foldats  des  galeres  feront  Moufquetaires  , 6c  les 
Mariniers  ou  Scapoli,  Arquebufiers. 

}.  Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  6c  privilèges  qui  pour- 
voient être  accordées  dans  les  Confeils  complets  de  rétention  , au 
préjudice  de  l’Ordonnance  faite  par  le  précèdent  Chapitre  géné- 
ral , qui  regarde  les  Freres  qui  n’ont  pas  effeftivement  tenu  le  Gé- 
néralat  , ni  la  Capitainerie  d'aucune  galere , pendant  deux  ans 
entiers,  fuivant  ladite  Ordonnance  ; révoquant,  callànt  & an- 
nulant tous  privilèges  de  cette  efpece , accordez , ou  à accorder  dans 
Jcs  rétentions  , en  faveur  des  Chevaliers,  qui  n’ont  point  été  Capi- 
taines de  galions  ou  autres  vaifleaux  de  la  Religion  ; voulant  que 
ladite  Ordonnance  ne  puilfe  jamais  s’étendre  jufqu’à  accorder  de 
femblables  privilèges  à d’autresCapitaines  qu’à  ceux  des  galeres, après 
.qu’ils  auront  fini  les  deux  années  de  leur  emploi,  approuvez  6c  con- 
cédez, fuivant  la  même  Ordonnance,  6c  non  autrement  ; approu- 
vant, cependant,  & confirmant  les  grâces  faites  par  le  préfent  Cha- 
pitre général  à Frere  Henri  de  Merlés  Beauchamp  Commandeur  , & 
.à  Frere  Dom  .Louis  de  Cardenas,  & celle  qui  a voit  été  faite  aupa- 
ravant pat  le  vénérable  Confeil,  à FrereGuillaume  de  Chillèy  Corn, 
mandeur,  lefquelles  fortiront  leur  plein  & entier  effet. 

4.  Ils  ont  commis  le  vénérable  Amiral , & le  Commandant  géné- 
ral des  galeres,  & leurs  fuccelfeurs,  pour  compofèr  la  congrégation 
du  bon  gouvernement  des  galeres,  avec  les  quatre  Commiffàires , 
qui  feront  choifis  par  le  Maître  & le  Confeil,  l’un  defquels  fera 
.change  chaque  femeftre,  6c  un  autre  nommé  à fa  place,  6c  trois  de  ces 
Députez  en  feroient  les  fondions  , quand  les  autres  trois  néglige,, 
roient  de  s’y  trouver. 

Ils  auront  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  leur  Police  , 
la  paye , les  provifions , & qui  fera  uécelfaire  pour  l’entretien  des 
galeres  de  la  Religion , fur  lefquelles  ils  auront  de  fréquentes  confé- 
rences , pour  le  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  fuperflu , 
la  réformation  des  abus,  6c  la  fourniture  de  tout  ce  dont  elles  au- 
ront befoin.  A l’égard  des  provifions  &deschangemcns  qu’il  y aura 
■à  faire,  ils  en  donneront  avis  au  Grand  Maître  6c  au  Confeil , qui 
.donneront  fur  le  champ  les  ordres  convenables  à la  confervatioç 
.dçs  galère;  & des  biens  du  Tréfor. 
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y.  Que  tous  les  hommes  de  Cap , qui  font  fur  les  galeres  , foient 
•ayez  comptant,  du  moins  de  fix  mois  en  fix  mois , & que  l’on  trouve 
le  moyen  de  le  faire  des  deniers  qui  viendront  des  Provinces  dont  on 
mettra  chaque  année  jyooo  écus  dans  la  tour,  qui  feront  deAinez  a 
cet  ufage. 

6.  Que  le  vénérable  Grand  Commandeur  6c  les  Procureurs  du 
Tréfor  choifilTenr  un  habile  6c  fidele  Ecrivain,  à qui  ils  donneront 
tels  apointemens  qu’ils  jugeront  à propos,  lequel  réridera  dans  labafie 
ville  Vallctte,  fous  l'obédience  du  vénérable  Amiral, Oc  defd.  Com- 
milfaires,  6c  aura  toujours  par  devers  foi  des  copies  des  états  de  cha- 
que galère , que  les  Officiers  feront  tenus  de  lui  remettre  à leur  dé- 
part , en  forte  cependant  qu’il  ne  foit  fait  aucun  préjudice  aux  préé- 
minences de  quelque  Officier  que  ce  foit , ni  pour  le  préfent,  ni  pour 
l’avenir. 

7.  Pour  mettre  en  état , & en  meilleure  forme  la  navigation  des 
galeres  de  la  Religion , dans  lefquelles  confifie  la  réputation  Sc  la 
fureté  de  tout  l’Ordre  , ils  ont  établi  les  articles  fuivans , qu’ils  veu- 
lent être  obfervez  comme  de  véritables  Loix  : & ayant  d’abord  con- 
lîderé  que  la  Charge  de  Capitaine  général  des  galères  de  la  Religion 
ne  donne  tant  d’autorité  & de  prééminence,  qu’afin  qu’il  foit  géné- 
ralement refpe&é  & efiimé,ils  ont  ordonné  que  lorfqu’il  fera  choifi 
parmi  les  Frères  de  la  petite  Croix , il  ne  lailTera  pas  de  fe  trouver  au 
Confeil , toutes  les  fois  que  l’on  y parlera  d’affaires  qui  concernent 
l’état  6c  le  bon  gouvernement  de  la  Religion , excepté  les  affaires 
civiles  & criminelles  ; mais  qu’il  y fera  placé  après  tous  ceux  qui  en 
font,  mêmeapres  le  Sénéchal,  & qu’il  n’y  aura  que  la  voix  confulta- 
tivc,&  non  la  délibérative. 

S.  Qu’aprcs  la  publication  du  préfent  Chapitre  general,  perfonne 
ne  fera  élu  Capitaine  des  galeres  de  la  Religion , qu’il  n’ait  dix  ans 
d'ancienneté  , iy  années  d'âge,  6c  qu’il  n’ait  fait  du  moins  trois  ca- 
ravanes en  perfonne  fur  les  galeres , à l’exception  des  Freres  des  vé- 
nérables Langues  d’Angleterre  & d’Allemagne. 

9 . Que  tous  ceux  qui  auront  été  Généraux  6c  Capitaines  des  galeres, 
qui  auront  rempli  cette  fon&ion  pendant  deux  années  entières  , 6c 
dont  la  conduite  aura  été  approuvée  par  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil , pourront  en  obtenir  un  decret  de  privilège,  qui  fera  de  même 
force  que  s'il  avoit  été  donné  par  le  Chapitre  général , de  pouvoir 
être  pourvûs , quoiqu’ils  Ce  trouvent  hors  du  Couvent,  de  quelque 
Dignité,  Commanderie  de  cheviffement , amelioriffement  ou  grâce 
Magiftrale,  Office,  Bénéfice  ou  penfion  quelle  qu’elle  foit,  6c  être 
traitez  & privilégiez  de  même  que  s’ils  avoient  demeuré  dans  le 
Couvent  ; déclarant  au  furplus  que  la  confirmation  qu’ils  font  tenus 
d’en  obtenir  du  Confeil,  fe  donnera  par  ballotes  feulement,  & non 
pat  voix  , & que  cette  confirmation  ne  leur  fervira , 6c  ne  les  rendra 
capables  d’aucune  chofe  , fi  ce  n’eft  pour  la  décharge  de  leurs  cara- 
vanes , en  tout- ou  en  partie,  & pour  la  réûdence  dans  le  Couvent.) 

Si  il 
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mais  non  pas  pour  la  réfidence  de  dix  , ou  de  cinq  ans  dans  le  Cou- 
vent , ou  dans  les  Commanderies , qui  pourra  s’achever  dans  le 
Couvent  ou  dehors. 

10.  Que  le  Capitaine  des  galeres  qui  fera  convaincu  d’avoir  tra. 
fiqué,ou  d’avoir  embarqué  des  marchandifcs , dont  il  aura  reçu  le 
fret , fera  privé  du  privilège  du  7?fn  fervi , à l’exception  des  vivres 
qui  fe  mènent  à Malte , pour  la  provilion  de  l’ilîe. 

11.  Que  les  A^oz.zjns  des  galeres , qui  font,  ou  qui  feront  en  fonc- 
tion, donneront  bonne  & fuffifanre  caution  , jufqu’à  mille  écus  du 
moins , de  rendre  bon  compte  des  cfclaves , & autres  effets  du  Tré- 
for,  qui  leur  auront  été  remis  entre  les  mains  ; faute  de  quoi  l’on 
en  mettra  d'autres  à leurs  places  qui  feront  en  état  de  fournir  la 
meme  caution. 

il.  Ils  ont  corrigé  l’article  18.  de  l’Imprimé,  & ordonné  que  les 
Chapelains  des  galeres , quand  elles  feront  hors  de  Malte  , feront 
tenus  de  dire  la  Melle  tous  les  jours  fur  la  poupe  de  la  Capitane, 
félon  leur  rang  d’ancienneté  : quand  ils  feront  à Malte,  ils  la  diront 
tous  les  Dimanches  & toutes  les  Fêtes. 

i}.  Ils  ont  encore  corrigé  l'article  qui  parle  des  qualitez  que 
doivent  avoir  les  %ois , & les  Chercbt-mm  des  galeres , & ordonné 
qu’il  n’y  en  aura  point  qui  n'ait  ij  ans  & trois  caravanes. 

14.  En  expliquant  & étendant  l’article  j 6.  pour  lever  les  doutes  & 
les  difficultcz  qui  peuvent  naître , fur.  tout  dans  le  tems  du  combat, 
ils  ont  ordonné  qu’au  cas  que  le  Capitaine  de  la  galere  foit  tué , le 
Patron  de  la  galere  commandera  jufqu’à  la  fin  de  l’aétion,  s’il  ell 
Chevalier  de  Juftice  : s’il  ne  l’eft  pas  , ce  fera  le  Roi  de  la  galere  : 
au  cas  que  la  Capitane  ne  fe  trouve  pas  dans  l’efcadre  , l’ancien  qui 
la  commande , choifira , de  l’avis  des  autres  Capitaines  le  Cheva- 
lier qui  commandera  la  flore , jufqu’à  fon  retour  à Malte. 

ij.  Ils  ont  réformé  l’article  68  qui  traite  du  Médecin  des  galeres , 
pareequ’il  a préfentement  des  appointemens  fixes. 

1 6.  Ils  ont  ordonné  que  l’on  11e  demandera  plas  au  vénérable 
Confeil  des  certificats  de  bien  fervi , pour  les  Capitaines  des  galeres  , 
ni  pour  le  Général  meme  , qu’ils  n’ayent  rendu  leurs  comptes  , Sc 
qu’ils  ne  rapportent  un  certificat  de  l’Ecrivain  du  Tréfor  , qu’ils  ne 
lui  doivent  qboi  quo  ce  foit. 

17.  Dautant  que  l’état  militaire  ne  fçauroit  fe  maintenir  fans  obéif- 
fance  , ils  ont  ordonné  que  dès  que  le  Confeil  fera  convaincu  qu’un 
Capitaine  aura  defobéi , ou  qu’il  n’aura  pas  exécuté  les  ordres  du 
Général,  en  ce  qui  regarde  la  guerre  & la  navigation  , il  fera  privé, 
pour  la  première  faute  du  revenu  d’une  année  de  fes  Commanderies, 
& autres  biens  qu’il  tient  de  la  Religion,  laquelle  fera  appliquée  au 
commun  Tréfor:  & jufqu’à  ce  qu’il  ait  payé,  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucun  autre  bien.  S’il  n’en  tient  point,  il  perdra  deux  ans 
de  fon  ancienneté,  au  profit  de  fes  Fiarnauds  ; la  fécondé  faute 
fera  doubler  la  peine  j à la  troifiéme  il  perdra  l’habit. 
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18.  Ils  ont  ordonné  dans  la  même  vûe,  que  tous  les  Freres  Profès 
Se  Novices  obéiront  aux  Capitaines  , dont  ils  recevront  les  ordres  , 
comme  de  leurs  Officiers  majors. 

19.  D’aurant  qu’il  n'y  a rien  de  plus  important  que  d’éviter  route 
occalîou  de  querelles  dans  unlieuaudi  dangereux  que  les  galeres,ils 
ont  ordonné  que  tout  Frere  Profès  ou  Novice  fur  les  galeres, qui  dira 
quelque  chofe  d’injurieux  à l’honneur  d’un  autre  Frere  Profès  ou  No- 
vice, lera  privé  de  l’habit,  fit  déclaré  incapable  de  le  recevoir  une 
iccoude  fois.  Ceux  qui  auront  donné  des  foufflecs,  des  coups  de  bâ- 
ton , ou  mis  la  main  à aucune  force  d’armes , quoiqu'ils  n'ayenc  pas 
bleiré  leurs  Confrères , feront  de  même  privez  de  l’habit , fit  livrez 
au  bras  Séculicr,comme  mauvais  foldacs , indignes  de  vivre , fie  per- 
turbateurs de  la  difeipline  militaire. 

10.  Si  celui  qui  aura  reçû  l'affront , fie  qui  aura  été  provoqué , fous 
prétexte  de  s'en  décharger,  ofe  dans  la  galère  même  , donner  un  dé- 
menti , une  nafarde,  ou  un  coup  de  bâton  ou  meure  la  main  à quel- 
que lorte  d’armes  que  ce  foit , tombera  fur  le  champ  dans  la  même 
peine  ; il  doit  le  tenir  en  repos , puifque  le  prefent  Statut  déclare  , 
que  tout  l’affront  demeure  à celui  qui  a commencé  la  noife , lequel 
outre  l’infamie  donc  il  fe  couvrira  par  ce  moyen  , fera  châtié  de  la 
maniéré  ci-delfus  expliquée  , fans  aucune  efpcrance  de  rémilïion. 

zi.  Les  foldacs  ou  les  Séculiers  qui  auront  prétendu  faire  affront 
à d’autres , feront  mis  à la  chaîne  & à la  rame  fans  rémiflion,  pour 
lèrvir  deux  ans  la  barbe  rafe  , trois  ans  pour  une  nafarde  ou  un  coup 
de  bâton  : s’ils  ont  mis  la  main  aux  armes  , ils  iérviront  de  forçats 
toute  leur  vie. 

ai.  Que  dès  qu’il  arrivera  fur  les  galcres  quelqu’un  des  incidens 
ci-dellus  expliquez , le  Capitaine  fera  obligé  d’en  donner  avis  au 
Grand  Maître  par  une  Lettre  lignée  de  fa  main.  S’il  paroîc  au  Grand 
Maître  fie  au  Confeil  qu’il  y ait  manqué , ils  le  condamneront  a per- 
dre trois  ans  de  fon  ancienneté , fit  en  une  amende  de  trente  écus  d or 
envers  le  Tréfor,  jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucune  chofe  ; s’il  eft  de  l'habit , le  Général  des  Galeres  le 
mettra  en  Juftice  les  fers  aux  pieds , fit  lui  fera  faire  le  procès  qu’il 
enverra  enfuite  clos  fit  fcellé  au  Grand  Maître  fit  au  Confeil,  à 
peine  de  payer  au  Tréfor  par  le  Général  joo  ducats.  Si  le  Criminel 
eft  Séculier , il  en  fera  lui-même  juftice  fur  le  lieu. 

15.  A6n  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance,  ils  ont 
ordonné  que  touces  les  fois  que  les  galeres  forciront  du  port , pour 
quelque  voyage  que  cepuilfectre,  le  Général  fie  les  Capitaines  feront 
lire  publiquement  les  prefentes  Ordonnances  , fit  publier  à fon  de 
trompe  ce  qui  doit  être  obfervé  avec  laderniere  exa&irude.  t 

14.  Que  dans  toutes  les  galeres  de  la  Religion  , lorfqu’clles  feront 
en  voyage  , on  continuera  les  dévotions  ordinaires  de  la  Melle  feche. 
ou  fans  confecracion , les  Prières  ordinaires  au  Sauveur  du  monde, 
à la  glorieufc  Vierge  Marie  , Saint  Jcan-Bapiifte  notre  Patron  , fit 
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autres  Saints  : Que  tous  nos  Religieux  réciteront  exactement  chaque 
jour  les  prières  aufquelles  ils  font  obligez  : qu'ils  obferveront  parti- 
culièrement l’ait.  6 du  titre  de  l'Eglifc,  qui  leur  enjoint  de  fc  con- 
fellér  & de  communier  avant  de  partir  pour  les  caravanes , & autres 
voyages  , & de  laificr  leur  défapropricment  entre  les  mains  du  Ré- 
vérend Prieur  ou  du  fous- Prieur  de  l'Eglifc,  faute  de  quoi  le  même 
Statut  fera  exécuté  à la  rigueur. 

ij.  Que  tous  les  Dimanches  & Fêtes  principales  de  l'année,  files 
galocs  fc  trouvent  à Malthe  , ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chré- 
tienté , qui  foit  fût  & habité  , nos  Chapelains  diront  la  Méfié  fur  la 
poupe  de  la  capitane  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Sixte  V.  d'heureufe 
mémoire,  inféré  dans  les  RegiftresdesConfeilsde  l’an  15S5  , fol.  15 1 , 
& ce  chacun  à fon  tour , félon  l’ordre  qu'ils  y mettront  eux-mêmes, 
avec  toute  la  dévotion  & l’cclat  qui  conviennent  à un  fi  grand  myf- 
tere  : enjoignant  au  vénérable  Général  de  faire  bien  couvrir  l’Autel, 
de  peur  du  mauvais  tems,&  défaire  faluer  le  Saint  Sacrement  avec 
des  trompettes  ou  des  chants , comme  il  le  jugera  plus  à propos. 

16.  Que  les  Chapelains  de  la  caravane  auront  un  grand  foin  des 
âmes  qu’on  a confiées  à leur  conduite  , & que  pendant  que  les  ga- 
lères feront  hors  de  Malthe,  dans  un  lieu  commode  , les  Freres  fc 
confcfieront  aux  Fêtes  marquées  par  les  Statuts,&  recevront  la  fainte 
Communion  : ils  en  rendront  compte  auReverend  Prieur  de  l’Eglifc, 
en  execution  de  la  nouvelle  Conrtitution. 

17.  Le  Chapelain  donnera  tous  fes  foins  à difpofer  tout  le  monde 
à la  réception  de  ces  deux  Sacremens,  & entendra  les  confeflions 
des  Freres  & autres  blefiez  ou  malades  qui  feront  fur  laflote. 

j 8.  Les  Révérends  Chapelains  qui  feront  lacaravane,  feront  ref- 
peôez  Si  bien  traitez  : enjoignant  au  vénérable  Général  & aux  Ca- 
pitaines des  galères  d'en  avoir  un  foin  tout  particulier.  Si  de  les 
maintenir  dans  la  pofieflion  oi\  ils  font  de  manger  au  Cap  de  la  Tra - 
zerjoUc , à côté  du  Capitaine. 

19.  Que  les  Chapelains  Prêtres  qui  vont  en  caravane , coucheront 
dans  le  Scandalato  en  dedans,  à main  gauche , du  côté  de  la  cam. 
pagne. 

50.  Lorfque  les  galeres  rencontreront  un  vaifiéau  des  Infidèles-^ 
qui  ne  faire  point  de  réfifiance  , & qui  fe  rende  dès  qu’on  lui  aura 
donné  la  chaire , il  ne  fera  inverti  d'aucune  de  nos  galeres  : il  eft 
même  défendu  d’en  approcher  de  fi  près  qu'on  y paille  fauter , à peine 
de  payer  par  les  Capitaines  qui  feront  le  contraire , deux  années  du 
revenu  de  leurs  Commandetics  ; ou  s’ils  n'en  ont  point,  cinq  cens 
ccus  au  Tréfor  : ils  ne  permettront  non  plus  à perfonne  d’y  aller  à 
la  nage  , à peine  contre  les  Freres  de  perdre  l'habit , & contre  les 
Séculiers,  d’être  mis  à la  rame  pour  dix  ans. 

Le  vénérable  Général  enverra  le  Capitaine  de  fa  capitane,  ou 
quelqu’autre  ancien  Frere  Chevalier  tel  qu’il  lui  plaira  , pour  avec 
le  RevetUteur , faire  l’inventaire  des  effets  qui  fe  trouveront  dans  ce 
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vaiffcau:  ils  y mèneront  avec  eux  les  Ecrivains  de  la  capitane  5c  ceux 
du  RcvttLtcur , Ici  quels  travailleront  a l’inventaire  fidèlement  8c  di- 
ligemment : fi  le  vaitleau  Infidèle  fait  réfiftance , on  fera  tout  ce  que 
l’on  pourra,  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  pillé.  On  aura  fur-tout 
l’œil  fur  les  cfclavcs , pour  prévenir  leurs  mauvais  dépeins  : on  re- 
tiendra à la  chaîne , même  les  Bonncvoghcs , de  peur  qu’ils  n’y  fautent 
8c  qu’ils  ne  lailfent  les  galcres  défarmées  ; fi  ce  n’eft  Lorfqu  on  aura 
à faire  contre  des  vailleaux  de  rame,  auquel  cas  on  pourra  les  déta- 
cher. Enjoignant  neanmoins  au  vénérable  Général  de  châtier  fève- 
rement  ceux  qui  oferont  fe  jetter  à la  nage  pour  aller  piller  les  vaif- 
feaux,  8c  qui  pour  y entrer,  auront  laillé  leur  épée,  leur  poignard, 
leur  Arquebufe  avec  la  mèche  allumée,  ou  des  boctes  à poudre  en 
leurs  places , ce  qui  pourroit  donner  lieu  aux  efclaves  de  faire  du 
défordre  : 

Déclarant  que  les  armes  8c  les  effets  pris  fur  l’ennemi , appartien- 
dront aux  vailleaux  qui  auront  combattu  , 8c  feront  laiffêz  à ceux 
qui  s’en  feront  faifis , avec  défenfes  en  vertu  de  la  fainte  Obcdience, 
& fous  les  peines  qu’il  plaira  au  vénérable  Confeil  d'arbitrer , à tous 
nos  Frères  de  leur  rien  enlever  de  ce  qu’ils -auront  juftement  acquis; 
s’il  furvient  la  de  [fus  quelque  difficulté,  elle  fera  fouverainement 
décidée  par  le  vénérable  Général.  Si  quelque  Religieux  refufe  de 
lui  obéir , il  en  donnera  avis  au  vénérable  Confeil , qui  ne  manquera 
pas  de  le  châtier. 

Le  Général  donnera  aux  Frcres  Chevaliers  vingt  pour  cent , 8c 
aux  Séculiers  1 j feulement , de  l’argent  des  prifes  qu'ils  auront  dé- 
couvertes. Afin  d’éviter  la  confufion,  il  n’enverra  au  vaiffeau  ennemi 
que  l’on  aura  rencontré , que  le  nombre  de  vailleaux  qu'il  jugera 
néceffaire  pour  s’en  emparer,  & promettra  les  récompenfes  accou- 
tumées à ceux  qui  y feront  entrez  les  premiers.  Si  on  rencontre  une 
efeadre  plus  forte  que  la  nôtre , le  venerable  Général,  après  avoir 
pris  Confeil  des  Capitaines,  prendra  une  bonne  8c  prompte  réfolu- 
tion , dans  laquelle  il  aura  toujours  égard  à l’honneur  de  la  Religion, 
,8c  à la  confervation  de  fes  galères  ; en  tout  événement  il  fera  paroî- 
tre  une  valeur  & une  fermeté  dignes  d’un  Chevalier  Religieux  8c 
diffingué.  Quand  il  faudra  combattre  fut  met , le  Général  8c  les  Ca- 
pitaines choifiront  un  Chevalier  ou  autre  pour  commencer  le  com- 
bat , 8c  la. lieront  les  autres  à la  garde  des  galeres  : Ordonnant  fur- 
-tout  qu’ils  fe  tiennent  chacun  dans  le  porte  qui  lui  a été  marqué , 
julqu’a  ce  que  chacun  foit  rentré  dans  la  propre  galère. 

31.  Pour  prévenir  les  dangers  8c  les  inconveniens  où  ons’eft  quel- 
quefois trouvé,  il  eft  défendu  à tous  nos  Religieux  , de  quelque  état 
ou  condition  qu’ils  foient , d’abandonner  les  galeres,  pour  monter 
fur  d'autres  vailleaux  , 8c  de  combattre  s’ils  ne  font  commandez  par 
le  vénérable  Général , ou  par  les  Capitaines , pour  aller  aider  le 
Rcveditutr , ou  pour  empêcher  quelque  défordre,  à peine,  pour  les 
Commandeurs  , les  PolIelTeurs  des  Membres , 8c  les  Penfionnai- 
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res  , Je  perdre  quatre  années  du  revenu  de  leurs  Commanderies  , 
Membres  Sc  penfions,  qui  feront  appliquées  au  Tréfor;  & pour 
les  autres,  de  quatre  années  de  leur  ancienneté  & autres  réfer- 
vécs  au  vénérable  Confeil,  fuivant  la  qualité  de  la  faute  : enjoignant 
au  vénérable  Général  de  donner  au  Maître- & au  Confeil  une  relation 
exaâc  de  tout  ce  qui  fe  fera  parte  tant  fut  la  capitane,  que  fur  les 
autres  galeres. 

ji.  Si  le  butin  fe  trouve  compofé  de  chofes  de  prix  & qui  tienne 
peu  de  place.le  tout  fera  fidèlement  embarqué  fur  les  galeses  memes: 
li  on  a pris  un  vaifleau  riche  Sc  de  confequence  , les  galeres  l’efcor- 
teront  Sc  le  mèneront  dans  ces  mers;  s'il  eft  de  moindre  qualité,  on 
l'amarrera  Sc  le  pourvoira  de  tout  ce  qui  fera  nécellaire  ; on  y mettra 
une  perfonne  qui  foit  capable  de  le  commander,  de  le  conduire  , Sc 
de  rendre  compte  de  fa  Charge,  & à qui  on  ordonnera  de  venir  en 
droiture  de  ce  côté-ci.  Enjoignant  au  vénérable  Général  & aux  Ca- 
pitaines de  faire  de  même  fans  toucher  ailleurs , fi  ce  n’eft  en  cas  de 
charte , de  mauvais  tems  ou  autre  néceflité.  Si  on  eft  contraint  de 
coucher  en  terre  Chrétienne  , on  ne  permettra  à perfonne  de  mettre 
pied  à terre. 

33.  Que  hors  les  cas  de  néceflité , les  galeres  partiront  de  jour  du 
port  de  Malthe  : la  capitane  fera  tirer  le  coup  de  partance  à midi  : 
tous  les  Chevaliers  , Freres  de  caravane  & autres  , doivent  être  mon- 
tez dans  lademic  heure  fuivante , après  laquelle  on  fera  la  recherche. 
Les  galeres  fouiront  du  port  le  plus  promptement  qu'il  leur  fera 
poflîble , avec  leurs  Efqtujs  Sc  petites  frégates , & iront  fe  placer  au- 
delà  , à l’endroit  qui  leur  paroîtra  le  plus  convenable  pour  leur 
départ.  Ils  feront  là  la  revue  des  armes,  & ljr  diftribution  des  lieux 
où  chacun  devra  combattre  & fe  coucher  ,'du  plomb  & de  la  pou- 
dre autant  qu’il  en  faudra,  fuivant  l’ordre  qui  fera  ci-après  preferit. 

34.  Dès  que  les  efquifs&  les  petites  frégates  feront  dans  les  ga- 
lères , il  ne  fera  permis  à aucune  barque  d’en  approcher,  fous  telles 
peines  qu’il  aura  plû  au  Grand  Maître  de  faire  publier. 

3j.  Comme  les  galeres  doivent  ordinairemci  t partir  de  jour  , ils 
ont  ordonné  que  dans  les  comptes  des  tables  des  Chevaliers  & des 
Freres  , qui  doivent  les  monter,  Sc  qui  avoient  accoutume  de  man- 
ger à l’Auberge,  on  donnera  le  jour  du  départ  un  borr dîner  aux 
Piliers  des  Auberges  , & à ceux  qui  s’y  trouveront  ; & le  foir  bien 
à fouper  au  vénérable  Général , & aux  Capitaines  des  galeres  fut 
lefquelles  ils  fe  feront  embarquez. 

}6.  Que  dès  que  les  galeres  feront  hors  du  port , on  fera  lire  le 
toile  des  Chevaliers  , Sc  des  Freres  de  caravane,  polir  reconnoîue 
qui  font  ceux  de  l’habit  qui  y manquent , Sc  qui  font  demeurez  à 
teire,defqucls  le  vénérable  General  Sc  les  Capitaines  font  obhgez  en 
vertu  de  la  Sainte  Obédience , Sc  en  confidence  d’envoyer  les  noms 
au  Grand  Maître  , pour  en  faire  juftice  : ils  enverront  encore  les 
noms  des  hommes  de  Cap , qui  fc  feront  trouvez  manquer , afin 
qu’ils  foient  punis-,  37.  Dès 
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37.  Dès  que  les  galères  feront  3e  retour  dans  le  port,  le  Piociucur 
fifcal  de  la  Religion,  par  ordre  de  l'Eminenciiîime  Grand  Maître  , fe 
fera  donner:  par  les  Ecrivains  des  galeres , un  R elle  de  tous  les  Che- 
valiers&  Frères  qui  fe  trouveront  fur  leurs  Rcgiftresayam  table,  & : 
qui  ont  mangé  fur  chaque  galere  pendant  le  voyage , afin  que  le  Grand 
Maître  puifle  confronter  les  Rôties  ; fçavoir  & convaincre  ceux  qui 
devant  être  de  la  caravane, ne  fc  (cTont  pas  embarquez,  & les  châtier. 

j 8.  Pour  prévenir  les  difpuces  qui  furviennent  ordinairement  dans 
la  répartition  des  portes  fur  les  galeres  oû  l'ancienneté  des  Frétés n’eft 
joint  connue  , ils  ont  ordonne  que  dorénavant  tous  les  Frères  qui' 
Seront  de  l'armement , en  montant  les  galeres  doivent  porter  avec 
«ux  un  certificat  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou  le  Prieuré , bien 
igné  , afin  que  chacun  puiffe  fçavoir  le  porte  qui  lui  appartient 
lui  vaut  le  degré  de  fon  ancienneté. 

59.  Ch  acun  des  Frères  cft  obligé  de  coucher  la  nuit  dans  fon  porte, 
Si  lairter  libre  l'endroit  ordinaire  de  la  poupe  , qui  doit  être  rempli- 
par  le  Capitaine  , les  Officiers  6c  les  Matelots  pour  le  fervice  de  1» 
galere  , à peine  d'être  renvoyé  au  Couvent , 6c  d’être  mis  au  cachot 
pendant  tiois  mois. 

40.  Pour  éviter  l'embaras  des  galeres  , ils  ont  défendu  à tous  les 
Treres  de  l'armement , d'y  porter  ni  ballots  ni  coffres  de  bois  .mais' 
feu’ement  chacun  une  vaille  de  cuir , ou  de  drap  , à peine  de  confif. 
cation  des  ballots  & coffres  de  bois , 8c  de  tout  l'argent  qui  s’y  trou- 
vera au  profit  du  Tréfor , & contre  le  Capitaine  qui  en  aura  louffêri- 
l'embarquement , d’une  amende  de  fix  écus  d’or  par  ballot  ou  coffre,- 

41.  Qu'a  l'exception  du  Capitaine,  nul  de  nos  Frcres  n’embarquera 
fur  les  gilercs  aucune  forte  de  vivres,  pain,  vin,  viande,  bois  ou- 
autre  forte  de  provifions-,  fi  ce  n'eft  dans  les  voyages  de  Levant  on- 
de Barba. le,  qui  fe  feiont  précifcmcnt  pour  faire  des  courfesfur  les 
Infidèles  , dans- lefquels  les  Frères  de  l'armement  pourront,  avec  la- 
■per million  du  Capitaine  , embarquer  une  quancicé  modérée  de  pro- 
vifions , qui  ne  puiilc  caufer  aucun  embaras , à peine  d’être  mis  pour 
trois  mois  au  cachot, 

41.  Qu'aucun  de  nos  Freres  ne  pourra  s’embarquer  comme  parta* 
ger  , fans  permiflîon  du  vcnerable  Général , qui  commandera  la  ga- 
lère. S'il  y en  a . un  grand  nombre,  le  Général  les diffribuera avec  leurs 
«ffïts  fur  toutes  les  galeres  comme  il  pourra  pour  le  mieux.  Ceux 
qui  fe  feront  embarquez  fans  cela  feront  punis  comme  defobéiflans, 
parla  confifcation  au  profit  du-Tréfor,  decous  leurs  effets  qui  retrou- 
veront fur  la  galere , & d’une  année  du  revenu  de  leurs  Commande- 
lies  , s'ils  en  ont.  S’ils  n'en  ont  pas,  ni  autre  bien  de  la  Religion, 
d'une  année  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds; 

4;  Les  caravane»  qui  fc  partageront  dureront  fix  mois  chacune , i 
commencer  dès  le  premier  de  Juillet,  jufqu’au  dernier  de  Décembre, 
4c  dès  le  premier  de  Janvier , ju (qu'au  dernier  de  Juin  , au  moyen 
Tome  I K Tt 
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de  quoi  elles  feront  renouvcllées  tour  à tour  , Sf  changées  de  fit  moi* 
en  fit  mois. 

44..  Le  vénerible  General  aura  la  prééminence  8c  l’autorité  toutes 
les  fois  qu’on  fera'une  nouvelle  caravane  , de  choifir  la  moitié  de* 
F'eres , dont  il  aura  befoin  dans  toutes  les  Langues , pour  l’arme  mette 
de  la  capicane  : les  autres  Frères  dont  on  aura  befoin  pour  remplie 
l'armement , lui  feront  donnez  par  les  CommUfaircs  établis  pour  es 
faire  la  répartition. 

45.  Ils  ont  ordonné  tout  d* une  voit , que  le  vénérable  Général  Sc 
les  Capitaines  doivent  faire  fur  les  galères  leur  retenue  de  poupe  , 
où  ils  pourront  comprendre  les  Frères  qu’il  leur  plaira , à l’exceptioa 
du  Roi  5e  du  Cherchermer.  Qu’en  cas  de  combat  les  retenus  ne  pour- 
ront en  partit  fans  ordre  du  Général,  ou  du  Capitaine,  à peine  de 
fit  mois  de  prifon , 8c  que  cette  caravane  ne  leur  foit  point  comptée. 

46.  Qjtucun  Religieux  obligé  à la  caravane,  ne  pourra  partit  du 
Couvent  ni  des  galères,  même  avec  le  congé  du  Grand  Maître,  qu’elle 
ne  foit  achevée , ou  qu’avec  la  pcrnnffion  du  même , ri  n’ait  mis  à la 
place  un  autre  Frere  qui  la  faire  pour  lui , à peine  d’être  châtié  comme 
défobéilTant. 

47.  Pour  prévenir  les  fraudes  qui  fe  commettent  dans  la  difhibu- 
tion  de  la  poudre  8c  du  plomb , chofes  qui  méritent  d'être  foigneufe- 
ment  confervées  , à caufe  du  befoin  que  l’en  en  a pendant  ta  guerre  , 
ils  ont  ordonné  qu’elle  ne  fe  fera  que  par  les  ordres  du  vénérable  Gé- 
néral , 8c  non  par  celui  des  Cherche. mer  , lefquels  pourront  y affilé 
ter  pour  les  interets  du  T réfor. 

48.  Que  les  magafins  de  poudre  & de  plomb  feront  ferme*  à deux 
clefs,  dont  l’une  fera  entre  les  mains  du  Capicaine  ou  de  fon  Lieu- 
tenant,  8c  l'autre  fera  remife  au  Maîne  Bombardier  , pour  éviter  le* 
abus  qui  s’y  commettent , 6c  qu’au  retour  de  chaque  voyage , leCa- 

Citaine  ou  fon  Lieutenant  qui  aura  cette  clef,  avec  le  Maître  Bom- 
ardier  8c  le  Commandeur  de  l’artillerie , en  tendront  compte  ata 
Commandeur  duTréfor , afin  que  l’on  fçachc  la  quantité  de  la  poudra 
qui  aura  été  confommée,  8c  le  nombre  des  coups  qui  auront  été 
tirez. 

49.  Dès  qu’on  aura  fait  la  dilîribution  de  la  poudre  8c  du  plomb  , 
il  ne  s’en  donnera  plus , s’il  n’y  a pas  eu  de  combat , qu’à  ceux  qui  en 
auront  véritablement  befoin. 

50.  Qu’en  chaque  galere  on  fiera  de  trois  mois  en  trois  mois  1» 
aevùe  générale  de  tous  les  hommes  de  Cap  avec  leurs  armes,  auf- 
quels  on  donnera  fix  écus  chaque  fois  pour  le  prix  qu’ils  tireront , k 
prendre  fur  le  Tréfor  : il  fe  donnera  à celui  qui  aura  le  mieux  tiré, 
31.  On  ne  recevra  dans  les  galeres  aucun  valet  de  Chevalier  ou  ds 
Frere  Servant,  qui  n’ait  du  moins  vingt  ans  , en  état  de  porter  les 
armes , avec  fon  Arquebufe  8c  £bn  cafque. 

fi.  Pendant  la  navigation , s’il  arrive  de  donner  ou  de  prendr» 
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la  charte,  tous  les  Frères  doivent  aller  ou  demeurer  fous  la  couver, 
turc,  fuivant  les  ordres  du  Capitaine.  Ceux  qui  n’obéiront  point , 
feront  marque»  & mis  au  cachot  pour  trois  mois , ou  punis  de  plus 
grande  peine  ,■  Suivant  la  qualité  de  la  defobéiilance. 

jj.  D'autant  que  la  Charge  des  galères  eft  particulièrement  confiée 
an  vénérable  Général  & aux  Capitaines , qui  font  obligea  d’en  rendre 
compte  au  péril  de  leur  vie  & de  leur  honneur,  il  eft  raifonnable 
qu'ils  en  ayent  le  commandement , tant  dans  la  navigation , que  lorf. 
qu’il  s’agit  de  combattre  & de  les  conduire  de  maniéré  qu’elles  exé- 
cutent les  inftruûions  qui  leur  auront  été  données  par  le  vénérable 
Confeil  ; il  eft  défendu  au  Roi,  aux  Cherche,  mer,  aux  Chevaliers 
4c  aux  Fteres  qui  font  fur  les  galères , de  fe  mêler  du  gouvernement 
dans  ces  oocauons  : ils  doivent  au  contraire  recevoir  Sc  exécuter  les 
ordres  du  vénérable  Général  & des  Capitaines , fans  réplique  ni  con- 
tradiction , à peine  d'êtte  punis  comme  defobéillâns. 

jj.  Les  Capitaines  & les  Fteres  doivent  l'honneur  & le  refpeék* 
au  vénérable  Général , lequel  reprefente  la  perfonne  du  Grand  Mai. 
tre.  Si  les  Capitaines  font  du  défordre,  refufent  d'obéir  6c  man- 
quent  à leur  devoir,  le  vénérable  Général  pourra  les  priver  de 
leursChatges , & les  remplacer  par  d’anciens  Chevaliers  qui  com- 
manderont les  galeres  jufqu’à  leur  retour  à Mali  lie,  où  ils  en- 
feront  leurs  plaintes  au  Grand  Maître  6c  au  Confeil,  qui  en  feront' 
une  rigoureufe  jufticc.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  réfutait  d’obéir  au 
Général  ,6c  de  quitter  fa  Charge , il  perdroit  fur  le  champ  trois  années  • 
du  revenu  des  Commanderies  6c  autres  biens  qu’il  tient  de  la  Reli- 
gion , ou  s’il  n’en  avoit  point , trois  années  de  tan  ancienneté.  Le 
vénérable  Confeil  fut  la  feule  plainte  du  Général  rendra  fa  Sentence" 
là-deltas  par  le- tau  1 ferutin  des  ballotcs  , fans  s’expliquer  de  vive" 
voi*.  Si  le  vénérable  Général  tait  fa  plainte  contre  quelqu’un  des  - 
Capitaines  ou  dés  Freres  qui  auront  fait  la  caravane  ; l'Accufé  ne 
pourra  propofer  contre  lai  aucun  moyen  de  tafpicion  : s’il  eft  du- 
Confeil , il  donnera  fa  ballote , & fera  jufticecomme  les  autres. • 

jj.  Toutes  les  fois-que  tac  galeres- fe  trouveront  dans  deslfles  aban- 
données , des  porcs , des  ponts , des  caps  ou  autres  lieux  défères,  où 
font  des  Villes-,  terres  6c  lieux  de  Spmggut  fans  ports  , aucun  Frere" 
ne  ta  donnera  la-liberté  de  defeendre  à terre , étant  défendu  aux  Ca- 
pitaines  -de  le  leur  permettre.  Ceux  qui  désobéiront  feront’  mis  en 
jitftice  fut  le  champ  , & quand  on  tara  de  retour  au  Couvent',  fur  la- 
plainte  du  Géneral-ou  des  Capitaines  qui  en  feront  -crûs  à leur  fimple 
déclaration  , ils  feront  mis  au  cachot  pour  fix  mois. 

56.  Lorfque  les  galeres  feront  defeente  dans  le  Pays  des  Infidèles, 
lé  Roi  ni  les  Cherche- mer  ne  mettront  point  pied  à terre,  & demeu- 
reront lur  tes  galeres , à peine  de  fix  mois  de  ptifon , 6c  de  perte  de 
«rue  caravane. - 

j 7.  Lorfque  les  galeres  feront  en  route, aucune  de  celles  qui  vont  de 
«onfervc^aucun  de  Jeu»  Patrons  ne  fe  donne  ta  la  liberté  dejwendre 
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le  vent  an deffiis  de  fa  capitane,  qu’en  cas  de  grande  néceflué:  com- 
me de  donner  ou  de  recevoir  la  charte,  on  de  courir  fortune.  Celui 
des  Comités  qui  l’entreprendra  hors  de  ces  cas.  là',  contre  fa  volonté 
du  Général , lera  privé  de  fon  Office,  & châtié  de  trois  eftrapadcs  de 
corde,  ou  même  d’un  plus  grand  nombre,  fuivant  l’ordre  du  Géné- 
ral, lequel  pourra  commuer  fa  peine  , avec  le  retranchement  d’un-' 
certain  nombre  de  mois  de  fa  paye,  dont  le  Tréfoc  profitera , le- 
quel nombre  il  aura  foin  d’expliquer  , afin  qu’il  fait  marqué  fur  le* 
Kcgiftre  du  Rtveiiteur.  Si  le  Capitaine  y a donné  dieu,  le  Général' 

Eourra  le  priver  de  fa  Charge,  8c  faire  procéder  contre  lui,  fuivant 
i rigueur  des  nouvelles  Conrtitutions.  ' 

j8.  Lesgaleres  marcheront  au-detlus  ouau-dertous  du  vent , fuivant 
l’ancienneté  de  leurs  Capitaines  i qui  leur  fervira  de  régie  pour  1er 
noms  & dans  toutes  les  autres  occafions. 

j9.  On  gardera  de  même  l’ordre  de  l’ancienneté,  quand  il  faudra 
entrer  dans  les  ports  ^ ou  prendre  des  portes,  excepté  les  lieux  déferts. 

6o.  Nul  Capitaine  de  gatere  ne  pourra  faluer  d’un  coup  de  canon, 
fans  congé  du  General , à peine  de  cent  écus  d’amende  applicable  au 
Trcfor  pour  chaque  contravention. 

£i.  Des  que  les  galcre3  feront  arrivées  au  perte  marqué,  tous  les 
Capitaines  doivent  fe  rendre  à la  capitane  pour  recevoir  du  Général 
les  ordres  qu’tl  aura  à donner  à chacun  d’eux.  Si  le  mauvais  tems  , 
ou  quelque  autre  chofe , les  a obligées  de  le  féparer,  à mefure  qu’elles 
arriveront  au  rendez-vous  , les  Capitaines  iront  rendre  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  leur  ert  arrivé. 

6i.Si  la  tempête  & le  danger  de  fe  perdre  entièrement  contrat, 
gnoicnc  de  .décharger  Je  vaitfeau , on  aura  un  foin  particulier  de  con. 
forver  les  voiles  & le  p*kmento. 

.6).  Il  ert  de  jufticc,  que  dans  cous  les  accidens  de  quelque  impor- 
tance, foit  de  guerre,  foit  de  navigation  , le  Général  avant  de  f* 
ré/oudre , tienne  Confcil , & ptenne  les  avis  des  Capitaines  des  gale- 
res  , auquel  Confcil  , pour  éviter  la  confufion  , tcutes  les  fois  qu’il 
fêta  nécerfaire  de  l’alTembler  , on  n’appellera  que  les  Capitaines , 8c 
nul  aqtrc  Chevalier,  s’il  ne  s’en  trouve  de  la  grande  Croix.  S’il  elb 
quertjon  d’un  fait  de  marine , on  y appellera  les  Pilotes  & les  Mate- 
lots qu’il  plaira  au  General. 

64.  Dès  que  le  Capitaine  de  la  capitarc  aura  étc  confirmé  par  la 
vénérable  Confeil,àl  jouira  des  mêmes  honneurs , prééminences  8c 
autorité  que  les  autres  Capitaines  des  galères  : il  le  trouvera  à tous 
les  Confcils,  Consultations  Bc  Allemblécs,  oii  il  aura  rang,  féanca 
6c  voix  délibérative  fuivant  fon  ancieiyiecé , avec  Les  autres  Capi- 
taines , nonobrtant  tous  ufages  & Coutumes  contraires , & le  de- 
erpt  du  vénérable  Confeil  du  6 de  Mai  1596 , lequel  demeure  expref- 
fément  révoqué. 

<Sj.  Si  par  aventure  Je  vénérable  Général  venoit  à mourir  , 
manquer  a la  Capitane , par  bldfure , maladie  ou  autrement , le  C«t- 
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pitaine  de  ce  vailleau  continuera  de  le  commander  ; l’étendard  fer» 
porté  par  le  plus  ancien  Capitaine  , lequel  commandera  & fera  obéi 
roue  de  meme  que  le  Général.  Le  Capitaine  de  la  Capitane  prendra 
le  Jellous  du  vent  avec  fa  galère , 5c  voguera  dans  l’ordre  de  fon  an- 
cienneté , jufqu  a ce  que  l’on  fera  de  retour  au  Couvent  , où  la 
vénérable  Confeil  pourvoira  au  befoin. 

66.  S'il  meurt  dans  le  voyage,  ou  hors  du  port  quelqu'un  des  Ca- 
pitaines des  galeres , celui  de  la  Capitane  ira  commander  à fa  place, 
fufqu’à  ce  que  l’on  foit  de  retour  au  Couvent , où  le  vénérable  Confeil 
y pourvoira. 

67.  A l’entrée  des  ports  ou  des  Villes , où  il  y a des  Châteaux  ou 
des  Citadelles  que  l’on  a accoutumé  de  faluer,  la  Capitane  fduera 
de  quatre  coups  feulement , fçavoir  de  deux  demi  - canons  , ou  fu- 
gri  , 5c  de  deux  fmirigli , fi  autrement  il  n’en  eft  ordonné  par  le 
vénérable  Général,  qui  fera  faluer  les  Villes  de  confequencc  en 
la  maniéré  accoutumée.  S’il  y a un  Vice-Roi , ou  un  Grand  Prince, 
toutes  les  galeres  falueront  de  quatre  coups  femblables.  Quand  les 
galeres  feront  faluées  par  d’autres  vailfeaux,  la  Capitane  feule  répoti. 
dra  d’un  coup  de  fmirigli  5c  non  pas  davantage. 

éS.  Les  gens  de  Cap  feront  refpeéteà  5c  bien  traite*.  Il  eft  dé- 
fendu , en  vertu  de  lainte  Obédience,  à nos  Frcres,  de  leur  dire,  nf 
faire  rien  de  delobligeant , fous  peine  d’en  être  châtiez  fort  fèvére- 
ment  fur  la  moindre  plainte,  par  le  vénérable  Confeil.  La  moindre 
punition  pour  ceire  forte  de  fautes  , fera  de  trois  mois  de  cachot. 
Perfonne  n’entreprendra  de  maltraiter  aucun  hommede  laChiourme  : 
celui  qui  en  aura  été  offenfé,  s’en  plaindra  au  vénérable  Général  , 
& aux  Capitaines  à qui  la  connoitTance  en  appaitient , fuivant  l’an, 
rien  ufage. 

«9.  Afin  que  les  effets  des  galeres  foient  plus  exaélement  confcr- 
vez  , il  eft  ordonné  que  des  qu’il  y entrera  un  nouveau  Capitaine,  on. 
lui  en  remettra  un  inventaire  contenant  le  nombre  , le  poids  fc  la 
qualité  de  l’artillerie  , des  voiles , des  farties  , 6c  autres  fournitures , 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  en  fottant  de  Charge,  5c  de  les 
remettre  à fon  fuccelfcur , lcfquels  feront  obligez  d’en  faire  un  nou- 
vel inventaire. 

70.  Les  Ecrivains  des  galeres  rendront  compte  auTréfor  à chaque 
voyage  de  ta  catgaifon  5c  de  la  eonfommation  qui  s’y  fera  faite  du 
bifeuit , de  la  poudre,  du  plomb,  des  voiles,  des  farties  , & autres 
chofes  pour  leur  entretien  pendant  le  voyage. 

71.  Tous  les  Ecrivains  feront  tenus  de  donner  caution  avant  le 
départ  jufqu’i  1000  écus  , des  comptes  qu’ils  rendront  à leur  retour, 
de  tous  les  effets  acquis , & dommages  (ouffèrts  par  le  T réfor , faute 
de  quoi  on  leur  ôtera  leur  emploi , 5c  on  le  donnera  à d’autres  qui 
feront  en  état  de  fournir  caution,  jufqu’à  la  concurrence  de  éette 
fomme. 

7*.  Les  Capitaines,  les  Officiers  des  galeres , ni  autres  , ne  pour. 
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tout  donner  aux  gens  de  Cap  ou  de  Chiourme  , aucun  effet  quel 
qu’il  foit , à peine  de  le  payer  en  leur  nom  , fans  la  permillion  du 
Grand  Maître  &c  des  vénérables  Procureurs  duTtéfor. 

7j.  Il  eft  défendu  à tous  les  Capitalises  de  faire  aucune  dépenfe 
extraordinaire  pour  les  galeres  , fans  le  confentement  du  Rev  éditeur, 
eu  en  fon  abfence , du  Roi  ou  de  l'ancien , dont  il  rapportera  le  con- 
fentement  par  écrit,  lorfqu’il  préfentera  fes  comptes , faute  de  quoi 
ces  articles  lui  feront  rayez. 

74.  Le  Comité  ne  pourra  tailler  ni  gumeut,  ni  fartiame  , qu’en 
préfence  du  Capitaine  , du  Revediteur,  & du  Roi  -,  l'Ecrivain  la  mar- 
quera fur  fon  Regiftre. 

7j.  Si  l'Ecrivain  eft  affez  hardi , pour  faire  mention  d’un  défer- 
teur,  comme  s'il  avoit  obtenu  fon  congé,  outre  la  perte  de  fon  Office,, 
il  fera  encore  chitié  fuivant  l'énormité  de  fon  crime. 

7 6.  Le  mémoire  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  galeres , pour  le» 
bleffcz  & les  malades , Religieux  ou  Séculiers  , fera  ftgné  par  le  Roi ,. 
en  qualité  de  Prudhomme  de  l’Infirmerie.  Loifqu’il  s'agira  de  lé. 
payer , il  fera  préfenté  au  Tréfor  , lequel  en  remboorfera  le  Ca- 
pitaine. 

77.  En  abrogeant  le  decret  do  Chapitre  général  de  1597  , portant 
qu’il  y auroit  fur  les  galeres  un  Auditeur  général  avec  fon  Greffier,, 
pour  faire  le  procès  aux  Accufez  , ils  ont  donné  pouvoir  au  véné- 
rable Général  des  galeres  , au  Régent  ou  au  Capitaine  ancien  qui 
les  commandera , même  à celui  de  chaque  galere , fi  elle  fe  trouve 
feule,  que  s’il  s'y  commet  quelque  crime  allez  grave  pour  mériter, 
que  la  Juftice  en  faffe  une  fevere  & prompte  punition,  de  choifit 
quelque  Séculier  homme  de  Lettres,  pour  Juge  ou  Auditeur,  lequel,, 
dès  que  l’on  fera  arrivé  à quelque  Ville  ou  endroit  où  fe  trouveront 

' les  galere»,  ou  la  galere  dans  laquelle  a été  commis  le  crime,  pourra 
faire  fommairement  le  procès  à l’Accufé , en  la  manière  militaire  ; . 
fes  honoraires  feront  payez  fur  la  folde  ou  la  confiscation  de  l’Ac- 
eufé,  faute  de  quoi  ils  feront  allouez  dans  les  comptes  du  vénéra- 
ble Général,  du  Régent  ou  du  Capitaine,  qui  aura  fàitinftruire  le  ■■ 
procès. 

78.  Ils  ont  de  même  abrogé  le  falaire  qai  fe  donnoit  au  Médecin  ; 
qui  montoit  les  galeres , & remis  à San  Eminence  de  les  pourvoir 
de  Médecins  à chaque  voyage,  comme  elle  le  jugera  à -propos. 

79.  Us  ont  encore  réduit  le  falaire  des  Barbiers,  à ce  qu’ils  rece- 
vront des  hommes  de  Cap , & des  Bonncvoghes , u.ccus  pat  an , de- 
leur  pitrance  qui  revient  à douze  écus  par  mois. 

80.  Les  Ecrivains  & les  Agozzins  feront  tenus  de  faire  toutes  les 
femaincs , la  revue  des  habits  des  efclaves  & des  gens  de  galiotte  ; 
faute  de  quoi  s'il  fe  trouve  quelqu’un  des  gens  de  Chiourmc  qui 
manque  de  caban , ou  de  l'habit  qui  lui  aura  été  donné  en  derniet- 
lieu-^les  Ecrivains,  & les  Agozzins  feront  tenus  de  le  payer  { ils 
perdront  même  un  mois -de  folde,  dont  le  Tréfor  profitera.  Lorf- 
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qu’ils  donneront  des  habits  neufs , ils  donneront  les  vieux  par  compte 
à celui  qui  les  aura  fournis. 

81.  Les  Ecrivains  feront  oblige*  de  tenir  compte  de  tout  le  bifcuit 
qui  Ce  portera  fur  les  galeres,  8c  de  le  diftribuer  par  compte,  jour 
par  jour  : ils  en  donneront  à chacun  demi  rolle  pour  dîner,  5c  autant 
pour  fouper,  en  préfence  du  Revediteur , ou  de  celui  qu’il  aura  com- 
mis pour  tenir  fa  place.  Ils  donneront  chaque  jour  au  Capitaine  un 
état  du  bifcuit  qu'ils  auront  diftribué , que  le  Capitaine  remettra  à 
fon  retour  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor , & à la  Chambre 
des  Comptes. 

81.  Lorfque  les  galeres  partiront  d’un  lieu  , où  on  aura  la  com. 
modité  d’avoir  du  pain  frais , les  Capitaines  feront  obligez  d’en  faire 
prendre  pour  les  gens  de  Cap  ; faute  de  quoi  ils  payeront  les  deux 
tiers  du  bifcuit  qui  fe  fera  mangé. 

8 j.  Le  pain  des  galeres  dans  Malte , ni  dehors , ne  fera  reçû  qu’en 
préfence  du  Revediteur , pour  l’intérêt  du  Tréfor , qui  en  paye  les 
deux  tiers. 

84..  Le  vénérable  Général , fle  les  Capitaines  des  galeres  auront 
foin  de  faire  donner  tous  les  jours  de  la  mentjhrt  à la  Chiourme , 5c 
lorfqu’elle  travaillera , jju  vin , de  l'huile , du  vinaigre  & du  fromage, 
comme  ils  y font  obligez.  II  eft  enjoint  au  Revediteur,  au  Roi,  ou 
au  plus  ancien  d’y  tenir  la  main  j8c  qu’au  cas  que  quelque  Capitaine 
vînt  à y manquer , ils  en  faifent  faire  une  note  à l’Ecrivain  , lequel  au 
retour , donnera  une  lifte  des  jours  que  l’on  aura  manqué  à la  Chain, 
bre  des  Comptes , laquelle  retiendra  ce  qui  en  fera  dû  à la  Chiourme , 
fur  la  paye  des  Capitaines. 

8j.  Lorfque  les  galeres  feront  rentrées  dans  le  port  de  Malte,  les 
s1gozz.ms  feront  obligez  , dans  les  14  heures  d’aprcs , de  conduire  à 
la  prifon  des  efclaves  de  cette  ville  Vallette  , tous  les  forçats  8c  les 
«felaves  , tant  du  Tréfor , que  des  particuliers  qui  font  à la  folde  de 
la  Religion , & de  les  remettre  au  Capitaine  des  efclaves.  Ils  retien- 
dront feulement  trente  forçats  ou  efclaves,  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  galere,  à peine  d’être  privez  de  leurs  Offices,  8c  punis  de  qua- 
tre coups  de  corde.  Si  le  Capitaine  ofe  empêcher  l’Agozzin  de  faire 
fon  devoir  en  cette  occaiion,  il  payera  autant  d’amendes  de  dix  écus, 
qu'il  fera  tombé  de  fois  en  pareille  faute. 

86.  Si  par  la  faute , la  négligence  ou  la  perfidie  des  Comités , oa 
autres  Officiers  , il  arrive  quelque  dommage  aux  galeres , comme 
du  bucco  des  arbres  , des  antennes  , des  voiles , des  éperons , des 
tames , du  timon , ou  autres  fournilTemens , outre  le  chitiment  qu’ils 
en  recevront,  le  Revediteur  ou  l'Ecrivain  en  fera  fur  le  champ  une 
note , dont  il  fera  fon  rapport  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor, 
qui  en  chargeront  l'Officier  coupable , 8c  le  condamneront  fur  fa 
folde,  au  quadruple  de  la  véritable  valeur  du  dommage  qu'il  aura 
eaufé. 

87,  Les  Comités  ne  pourront  prêter  ou  faire  crédit  dans  leur  ta- 
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veine  aux  gens  de  galiotte,  plus  de  fix  tarins  par  mois  , à peine  de 
perdrel'excedcnt. 

SS.  Les  Comités  ne  pourront  vendre  du  vin  qu'à  la  mefure  qui  leur 
fera  donnée  par  le  Capitaine,  à peine  de  con£fcarion  de  tout  ce  qu'ils 
en  auront  au  profit  de  la  Chiourme. 

Sÿ.  Le  vénérable  General,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  à aucun,  que  trois  mois  avant  qu'ils  fortent  de  Charge , après 
quoi  ils  feront  tenus  de  remettre  à leurs  fuccefieurs  autant  de  bonnes 
voglies  qu'ils  en  ont  reçô,  excepté  ceux  qui  feront  morts , ou  qui 
auront  eu  leur  congé  par  un  decret  du  Grand  Maître , ou  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ; faute  de  quoi  le  vénérable  Conièil  ne  leur  accor- 
dera pas  le  privilège  de  bien  [ervi. 

50.  Les  galeres  ne  pourront  charger  fous  couverture  hors  du  port 
de  Malte,  ni  balles,  ni  ballots  de  marchandife,pour  le  compte  d'au- 
tres, queduTréfor  ; enjoignant  au  Revediteur,au  Roi  & au  Cher- 
che-mer  , d'en  faire  la  vifâte , de  les  confifquer,  & d'en  débarrallet 
le  varfieau. 

91.  Lorfqueles  galeres  partiront  pour  quelque  lieu  de  la  Chrétienté, 
& à leur  retour  à Malte,  le  Revediteur,  le  Maître  Ecuyer,  & les  Fit 
eaux  de  la  Religion  & de  la  Châcellenie,  feront  uneexaéte  rechercha 
fur  les  galeres  i & s'ils  y trouvent  quelques  balles  ou  cailles  de  mar- 
chandiles  qui  appartiennent  a nos  Religieux , elles  feront  confifquées 
au  profit  du  Trélor , & au  profit  du  Maître  ; fi  elles  fout  à des  Sécu- 
liers , outre  la  peine  qu’il  plaira«au  vénérable  Conièil  d’unpofer  aux 
Capitaines,  & aux  Patrons  qui  entreprendront  d'empêcher  cette 
vifite  , on  s'en  tiendra  fur  cet  empêchement , à la  déclaration  du 
maître  Ecuyer, confirmée  par  fon  ferment,  fur  laquelle  on  procédera 
contre  eux,  & on  les  punira  comme  ils  le  méritent. 

91.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  des  galeres  ne  doi- 
vent jamais  faire  de  difficulté  d’embarquer  defius  tous  les  effets  du 
Tréfot  & de  la  Religion,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  aurout  reçû  du 
vénérable  Confeil , ou  des  Procureurs  du  Ttélor  ; s’ils  le  refufent, 
ils  payeront  en  leur  nom  au  Tréfor,  ce  qu'il  lui  en  aura  coûté  pour 
les  faire  porter  par  d’autres  vaifleaux , & tous  les  dommages-interets 
qui  lui  en  arriveront. 

9j.  Si  l’on  eft  obligé  de  charger  les  galeres  de  quelque  effet  de 
l’Ordre  , ou  d'y  embarquer  des  gens  de  qualité,  la  répartition  s’en 
fera  entre  les  galeres  par  le  vénérable  Général , dont  les  ordres  fe- 
ront exécutez  par  les  Capitaines  , fous  les  memes  peines. 

94..  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  aux  Officiers  & hommes  de  Cap,  ou  de  Chiourme,  de  relier 
à terre  à Malte,  en  Sicile,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foie  , & 
de  recevoir  cependant  la  folde  de  la  Religion  -,  au  cas  qu'ils  ayent 
«lonné  un  pareil  congé  de  tiier  la  folde,  fans  fervir  actuellement 
fur  les  galeres , elle  ne  leur  fera  nullement  payée  : enjoignant  aux 
Tcrivains  de  bien  marquer  fur  leurs  Regiftres  , ceux  qui  feront  reliez 
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i terre , fans  , ou  avec  congé  , & d’en  rendre  compte  aux  Procu- 
reurs du  Tréfor  ; faure  de  quoi  ils  perdront  leur  folde  d’une  année. 

9 j.  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  ne  pourront  charger 
du  bois  fur  les  galeres , que  pour  la  provilion  ordinaire.  S’ils  mètent 
audellus  de  la  couverture  quelque  chofe  d'embarrairant , ils  perdront 
les  tables  de  tous  les  Freres  du  voyage  : ce  qu’ils  auront  chargé , de- 
meurera acquis  au  Tréfor. 

96.  Ils  ont  défendu  de  jouer  fur  les  galeres , à des  jeux  qui  ne  font 
pas  permis  à des  Religieux  , & chargé  la  confcience  du  vénérable 
Général , Se  des  Capitaines  , de  l’empêcher.  Si  quelques-uns  ne 
lailTent  pas  de  le  faire  , la  plainte  en  fera  portée  au  vénérable  Confeil, 
qui  punira  les  coupables. 

97.  Celui  qui  fera  fur  les  galeres  la  moindre  querelle,  outre  les 
autres  peines  déjà  marquées  , perdra  encore  fa  caravanne , qui  ne 
lui  fera  pas  comptée.  La  même  chofe  eft  ordonnée  contre  ceux  qui 
blafphêmeront  le  S.  nom  du  Seigneur,  celui  de  la  Sainte  Vierge , 
au  des  Saints. 

98.  Tous  les  Freres  qui  monteront  les  galeres  , les  galiottes  , ois 
autres  vailTeaux  de  Son  Eminence , jouiront  des  mêmes  grâces  8c 
prérogatives , que  ceux  qui  font  de  caravane  fur  les  galeres  de  la 
Religion. 

99.  On  ne  doit  pas  faire  travailler  les  efclaves  de  galerehors  du 
tems  , 8c  au-de-là  de  ce  qu’ils  font  obligez.  Il  efl  défendu  au  véné- 
rable Général , Capitaines  , Patrons  8c  autres  Officiers,  de  les  faire 
travailler  pour  eux  , ou  pour  d’autres  particuliers  , fous  telle  peine 
qui  fera  réglée  par  le  vénérable  Confeil. 

100.  Dès  qu’il  fe  préfentera  à la  galère  un  homme  de  cap  , il  fera» 
préfenté  par  l'Ecrivain , au  Revediteur , qui  en  mettra  le  nom  fut  fon 
Regiftrc  ) faute  de  quoi  il  ne  touchera  ni  table,  ni  folde,  que  du» 
jour  qu’il  aura  été  cnregiftré. 

CONCLUSION  DES  ORDONNANCES  CAPITULAIRES. 

Ils  ont  enfin  voulu  que  toutes  les  Ordonnances  ci-delTus  foicnr 
©bfervées  8c  exécutées  : révoquant  tous  Statuts  faits  dans  les  précé- 
dons Chapitres  généraux  fur  les  affaires  publiques  de  la  Religion , au- 
tres que  ceux  ci-deflus  faits , ou  approuvez.  Ceux  qui  regardent  par- 
ticulièrement le  Grand  Maître,  les  Langues , les  Prieurez , fes  Frété» 
ou  autres  perfonnes  privées , qui  ne  s’y  trouvent  pas  expreflément 
révoquez , & qui  ne  font  faits  que  pour  un  tems,  demeureront  en- 
leur  force  & vertu. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  FRERES  Ç H E VA  L J E RS 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  de  la 
vénérable  Langue  de  Provence , dont  les  noms  fe 
trouvent  dans  les  Regiflres  des  deux  Grands- 
Prieure % de  S.  Gilles  (éj  de  Touloujè . 

A 

HEnry  A'sfbbtdie  £ Arbucévt , 1703.  d'or  , au  Loup  partant  & 
enchaîné  de  gueules , contre  un  Cyprès  de  ftnople  , au  chef 
d’azur,  charge  d'un  croiilant  d’argent  entre  deux  étoiles  d'or. 
Pierre  d'Abon  - Reynier,  13  . . facé,  amanchc  d'or  & d'azur , les 
extrémités  arondies. 

François  d'Abzac,  1549,  d’argent  à une  bande  d'azur,  chargée  eu 
coeur  d'un  befan  d’or  avec  une  bordure  d'azur,  chargée  de  ne»f 
befàns  d'or  qui  eft  d'Abzac,  écartelé  d'azur,  à une  face  d'or 
accompagnée  de  fix  fleurs  - de  - lys  do  même , qui  eft  Barrière  » 
& fur  le  tout  de  gueules  à trois  Léopards  d'or  l’un  fut  l'autre. 
François  d’Abzac  la  Douze,  1335. 

Gabriel  d’Abzac  la  Douze , ijfio. 

Charles  Adhemar  de  Monieil , 1634.  d'or  à trois  bandes  d'azur,  écar- 
telé de  Caftelane  , qui  eft  de  gueule  au  Château  fommé  de  trois 
tours  d’or. 

Louis  Adhemar  de  Mcmteil- Grignan  , 1601. 

Jean-Louis  Adhemar  de  Montçil-Grignan , 1603. 

Saltazar  d'pour , 1371.  d’or  au  loup  raviflhnt  d’azur  armé  , lam~ 
porté  de  gueule. 

Roland  d Agour-d’ Angles , 1397. 

Marc-Antoine  d’Agout-Seillons,  itftt. 

François  d’Agout-Seillons  , 1616. 

Gafpaid  d'Agout-Olieres,  Céfar  d'Agout-Seillons,  1616. 

Claude  d’Agout-d’Angle»,  1610. 

Gafpard  & Efprit  d’Agout-Olieres  , 1617,. 

Jacques  d’Agout-la- Baume,  1630. 

Pierre  d’Agout  Oliercs  , 1630. 

Galpard  d’Agout.  Olieres , Commandeur  de  Barbantanc,  &c.  16... 
jhlclcnioad’Agout-Olietcs,  1633. 
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Thomas  d'Agout-ChanonlIc,  i 6jj. 

Charles,  Honoré  & Jofeph  d’Agout-RoqucfeuiI-Seillon»,'t6j4. 
Charles  d’Agout  Roquefeuil,  i6$8. 

Honoré  d’Agout  Roquefeuil , i6jo. 

Jofeph  d’Agout,  i$jt.  ( 

Efpnt  d'Agout , i6ji. 

Jofeph  d’.sgout-Roquefeuil,  itfja. 

Jofeph  d’Agout- Oliercs , i<5}6.  *-  - A 

Jofeph  det  Aigues,  1 64,9.  -,  i v; 

Jacques  des  Aigues,  1684. 

Nicolas  & Louis  üzsf  gu.trtt , ij 67.  de  gueules  à fix  befans  d’argenc 
pofez  j,  en  fautoir,  & le  fixiéme  en  pointe. 

Claude  d'Aiguieres-Mejanes,  ij8r. 

Charles  d’Aiguicfes-Trignian  , ii6i. 

Jean-Pierre  Aimé  de  Saint  Julien  , 1611. 

Jean-Baptifte  d’ Alagonia-Ma.rargues , 1357.  d’argent  à (îx  tourteaux 
de  fable  , pofez  en  pal  j & j. 

Jean  d’Alagonia-Mairargnes,  sieveu  du  précèdent. 

Michel  d' Albert-Sainte-Crux , 1674.  de  gueules  à trois  croifîàns  d’or. 
Michel  d’Albert- Sainte  Croix,  1678. 

Jofep.h  d’ Albert-Saint-Martin  , 1697.  • • 

Antoine  d’Albert-Saint-Martin’,  1698. 

Jean- Jofeph  d’Albert-Saint-Hipolite  , 1708. 

Surleon  A' Aliénas  -Gemtnos , 1617.  de  gueules  au  Loup  rampant 
raviiTànt  d’or.  ■ . 

Surleon  d’Albertas-Sainte  Maime,  1650. 

François  d’Alberras-Sainic-Maime.  Jean- Ignace  d'Albertas-Mairar- 
gues, 

Michel-Jules  d'Albertas  de  Jouques  , 1658. 

Surleon  d’Albertas-Sainte-Maime,  1665. 

Pierre  d’Albcrtas-Sainte-Maime  , 1681. 
Pierre-Angitd'Albertas-Jouqucs , 1700. 

Guillaume  A'Alboj,  1414. 

Félix  d’Alboy  Monttozier,  1660 une  épée  & un  arbre  à côté 

i’un  de  l’autre. 

Charles  Allemand,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles , 1499.  de  gueules  Ce- 
rné de  fleurs-de-lys  d’or  à la  bande  d'argenc,  brochant  fur  le  tout. 
Jofeph  Allemand-Chîteauneuf,  1 jéj.  d'azur  à une  herce  d’or  pofée 
en  bande,  écartelé  de  cinq  points  d'or  équipolez  à quatre  d’azur. 
Thomas  d’Allemand  1616. 

Etienne  d’Allcmand-de-Chateauncuf,  1C14. 

Guillaume  d’Allemand,  1 g$*. 

Paul  d’AlIemand-Chateauneuf , 1658. 

Philippe  d’Altemand  Chateauneuf,  1659. 

Jofeph-Hyacinthc  d'Allemand-Chaieauneuf,  1681. 

Jean  A'Alou,  1(69.  . • 
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Jftçqyçs  d’Alou  U Molette  1598-  d'or  au  boeuf  palfant  de  gueules. 
Joleph- Louis  des  Aines  CormlUne  , 1661.  parti  au  premier  de  gufcu- 
les  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  croifettes  de  même  i.Sc  u~ 
Ce  Un  chef  d’argent  chargé  d’une  comete  à plufieurs  rais  de  gueule»,  1 
au  fécond  de  gueules  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  mbrlete»  ; 
de  fable.-  . 1 

Efprit-Jofeph  des  Alricsdu  Rouiïet,  1677.  .1  . 

ed'Amalnc  de  Ljtmbert , j )7Û.  dpgueulcS'à.  ttois  bandes  d’or.  . 

is  d’ Ambo.fe-  Aubijoux  , 1 j8i.  palé  d’or  Cf  de  gueules.  | ) 
Jacques  d ' Ancc7unc-Cadert:<Jfe  ^ iéi§.  de  gueules  à deux  dragons; 
monftrueux  affrontez  , ayant  face  hurna.me,  chacun  pofé  fur  un 
de  fes  pieds , de  l’autre  tenant  fa  barbe  qui  fe  termine  en.  tête  de  ’ 
fetpent , ayant  leur  queue  retroulTïe  derrière  le  dos , & terminée; 
de  même  en  tête  de  ferpent , auflG- bien  que  chaque  griffe  de  leurs 
pieds.  r 1 / ! r !' 

Jean- François  d' A nn/pt cnuvttttrVilUvefive , t jS«S.  de  gueules  au  liou’ 
d'argent , à la  cottice  d'or , bordé  de  ünople  fut  le  tout.  - t 

Honoré  d’ Arbaud-Bargemont , 1607.  d’azur  au  chevron  d'argent  -ai» . 

chef  d’or  chargé  d’une  étoile  de  gueules.  

Honoré  d’Atbaud,  jfii8.  .!  j 

J*an-Baptifted’Arbaud-Peinier,  1611.  oi  ...  ' ? ■ 1 j 

Antoine-François  d'Arbaud  de  Brefé,  1633.  . 1 ^ 

François  d'Arbaud-Brec-Châteauvieux , 1700. 

Philibert  A'  Arc  es  , 1567.  d’azur  au  franc  quartier  d'or  pofé  au  caai.  . 

ton  dextre.  ; • ■ , ; ' • <./•  -,  J 

Philibert  d’Arces,  1587.  ,■  > 

Pierre  d'ArcuJfsa  ctEfparon , 1343.  d'or  à la  face  d’azur,  accompa- 
gnée de  3 arcs  à tirer  de  gueules  couhis  de  même  Cf  pofez  en 
pal,  1 6c  1. 

Michel  d'ArcufliaPuimiflon. Charles,  Henri  & autre  Charles  d’At- 
culïia , 1597.  ‘ : . . 1 ■ „ 

Charles  d'Arcuflia,  1604.  ■ , ! /■.'!, 

Charles  Ce  Louis  d’ArcufSa  d’Efparron,  1630*  ; :.  i 

Melchion  d’Arcuflia,  16}}.  ; r.  ■ ; 

Sextius  d’Arcuflia  du  Reveft,  1658. 

Jean-Thomas  tfArdenne  , 1673.  Y ' 

Nicolas  d’ Arcrtnes-Septcmes  , 1635.  de  gueules  à 1 jnmelles  d'or,  Sc 
fur  le  tour  d'azur  aune  foi  d.’argent  vêtue  de.pourpte  pofée  CA 
bande  Ce.  mouvante  d’une  nuée  aufli  d’argent. 

Henri  d'Arenhes , 1670.  .ni.  i,  : ?1  , ' i 

Jean  d'Arlande-Mirabel,  1473.  d’argent  à 10  mouchetures  d'her- 
minesde  fable,  4,  3, 1 & 1. 

Claude  d'ArUtan- Beaumont,  1349.,  d'argent  à 3lozanges  de  gueule» 
pofccs en  croix.  . _ A •.  0 ' i " . * 

Jean  d' Arlemps-Courceiles , 1331.  ' i ( 

Nicolas  d‘  Armand- Msfon , 1697.  d'azqt  à ur je  face  tohaulTée  d or  * 
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Alexandre-Louis  d’Audibercde  Luiïan,  1719. 

Pierre  d’ Aulede-Leftonnac  , i6j<5.  d'azur  au  libli  d’or. 

Thibaut  d’Aulede-Ledonnac,  iéj8i  1 , '’j--  1 i- 

François-Thomas  d 'Aurct,  1711.  d’or  à la  croix  d’azur.  -’’<i 

Sextius  &' Aur  beau  , 1664. 

Jacques  d'Aufitet,  i6jz.  ; t n 

Jacques  d 'Auffan , itfji.  d’or  à l’ours  partant  de  fable. 

Jean  d’ AutAne-Bonncval , 154.9.  d’argent  à la  Croit  de  gueules  sa 
chef  d'azur , chargé  de  j étoiles  d’of.  -i  ,n  b!' 

Jacques-Elzear  d 'Aumc  , 16)3.  de  gueules  à 5 cper+iets  d’or , po- 
fez  1-1  & 1.  longez  de  fable  8c  grillerez  d ot. 

Marc-  Antoined’Autric-Vintimille,  1670. 

Charles  d ’Aimitr  d' Arques  , 1551.  d’azur  à un  Oiiêiu  S’etfôrâfu  d’or, 
furmonté  de  deux  étoiles  de  même  , au  chef  corffit  dé  gueules  < 
chargé  d’un  croirtani  d’argent , entre  deux  étoiles  d'ërV 1 1 ’ 


LOuis  de  Bagxris , 1599. 
René  de  Ba.lUul , 164.4 


I j René  de  Ba.lleul,  1648.  - >1  , ;■  - M . 

Charles  deBalafuc,  1557. d'azur  à un  demi  «ôl  d'argent  poftertpjd. 
Abfic  Haiti,  1441.  d’or  à un  bélier  d*  fublt  accolé  d'argent.  r ■s 
Jean  de  Balzac,  1659.  1 . 1 . ; ; f. 

Claude  du  Bar,  1677.  • - • ••  j j.i  «■  f.  . > 

Jcin-Baptittc  dcTtarciUon-MauvaHt  'iS+ï.  d’âzur  à 1 fautoirs  alâi- 
• fés  ou  racourcis  rangez  eh  face  d’or , 8c  furfnomez  d'une  étoilé 
de  même  pofée  au  milieu  du  chef;  . ■>  j*.;-'  '..1 

Jacques  de  Baronctlli-faven  , 1594.  bandé  d’argent  & de  gueules 
de  6 pièces. 

Chriftophe  de  BarOncelli-JâvOtt , 16j4.  . -b  | 

Paul  de  Baroncelli-Javon  , 1875. 

Paul- Jofeph  de Baroncdli- JarorY , 1704.'  --  , 1.  \ ■ 

Agricole-Dominiquede  Bafoncellr-Javori , lÿo*. 

Louis  deHarras , 1511.  facé  d’Ot  & d’azur  de  dpieecs. 

iean  de  Barras-Mirabeau  , 1556. 

ean  de  Barras-Mirabeau,  15^,  . • • -1 

ean  de  BartaS-Mefan , 1545. 
rànçois  de  BafraS-Mirâbeau,  15461 
Pierre  de  BarraS-Mélati,  f547i  !' • ■■  ■■'•  \ s:! - 

François  de  Barras- la  Robine , 1547. 
fïelion  de  Barras-Mirabeau,  rjjt.  ’’  1 • 

Louis  de  Barras-  Melan,  r 759*  « • . 

Gafpard  de  Barras-la-Pene , 1559. 

Annibalde  Barras,  T571.  •'  :;i  ’•  >•  • • 

Annibal  de  Barras-Mirabeau , 1571. 

Jacques  de  Barras,  1580.  •'  . -••• 
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Antoine  de  Barras- Mirabeau,  ijSi.  I 

Antoine  de  Barras.,  jj8j.i  . t > • v ‘ J.-  '( 

Charles  de  Barras-Cluman,  ij8j.  , , „ ' . >.*  ' . 1 ’i  -■  " 

Melchion  de  Barris,  1594.  ,.r:r  »•-■  : . Tr 

Claude  de  Barras-Cluman  , 1594,  -,  . ’-n-V'1 

Melchion  de  Barras-Cluman , ijpj. 

Melchion  de  Batras-Cluman , 1600. 

Claude  de  Barras  ,1, 605.'  irt-  ■ . \ ' ! t [ 

Louis  de  Barras-Melan,  iSqç.  ..  ,>,!  <;*■.  • si-  . vs  'i 

Antoine  Sc  Jean  de  Barras-Melan.;  1C10.  • ' 

Charles  de  Barras-Melan  , idu.  < .*  vi! 

Jean  de  Barras,  1619.  -;'i  ...mi:-;. 

pierre  de  Barras- Laure,  1610.  •:  - a 1 

Pierre  de  Barras  » i(tl.  , , •lai.R  X «'ror;  *u\i  t 

Frédéric  de  Barcas-U-Pcn.e,rJ<îi. , 1 •;  ir/L  ; tr  j rn.  ! . urb 
Charles  de  Barras-la-Pene  , 16)4* 

Charles  de  Barras-Melan,  1641.51 
Melchion  de  Barras-Clumane , 1641. 

Louis  de  Barras , 1645.  -t  ••  • :;'*■  ~ 

Antoine  de  Barras  , 16*5.  ..40;  .\*v.i  V u! 

Antwne  de  Batras  j iôéj'.  - s ) 

André  de  Batfas-la  Eçne!,'  ndftev  . 1 . u r.  t-';  ..-141  ÿ 
Antoine  de  Barras- la  Pene,  1670.  .-^i  tü»  f->f 

Charles  de  Barras  , 1671.  : ! “■ 

Charles  de  Barras-la-Pene,  1^7}.  •.  v".  •.  îi  - 

Michel  de  Banbelemy.Samtc Cmx , .ifdM’aiuc  .à  la  montagne  d’or  , 
accompagné  de  deux  étoiles.  dp  -ruéfljie , ■ 4«u4  en  .chef  & une  en 
* point®*  ;r  'i*  imrJ  .-fvjr  , w 1 '•  sv.-.t..  • Si!  <:  ‘.1  £ 

Jean  de  Barthelemy-Sainte  Croix  , 1 6\6.  ..  -, ; 

Jean-Henry  de  la  "Banhe  de.  U H âge , 1713.  écartelé  au  premier  8c 
quatrième  d’or  à trois  pais  de  gueules  au  iqcpnd  Sc  troifiéme  d’an- 
gent  à trois  flammes  rvaxur,,  mifes  en  pal,  & rangées  en  facc.i 
Philippe-François  de  4a  .Batthe- Çifcarô, , ■ 1 6 r j>  *.*  1 - ' 

Bertrand  de  là  Bai  the- G ifcaro,,  i 6,101.  ■; . -, 

Charles  de  la  Batthe- Gifcaro  , 1644* , . • » -t  . j 

Charles  de  la  Barthc-Gifcaro,  • • . <’ 

Honorât  de  Bafchi- Saint  Efteve  , 147}*  d’argent  à une  face  de  fable') 
les  cadets  ont  mis  pour  brifore  de  gueules,à  un  écuflon  en  abîme 
d’argent , chargé  d'une  face  de  fable , Sc  couronné  d'une  couronne 
de  Comte  coulue  d’or.  ,rt>  - .-y:  . /:  * ' • ■»  •_!  ■; 

Bernardin  de  Bafchi , qui  fe  trouva  à la  défenfe  de  Rhodes , 148*. 
Qûavien  de  Bafchi,  1567,  Commandeur  de  Douzaines, 

Mathieu  de  Bafchi , 1)67.  r ri  ::>  ' • 

Charles  de  Bafchi-Saint  Pierre,  rdio.  de  gueules  à 1,’écu  renverfé, 
chargé  d’une  face  de  fable..,  , f.  -,  ; 

Louis  de  Bafchi-Saint  Pierre,  1647.  , . -i  , r 

Leonard 
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Leonard  du  Bafiic  , 1571.  d’azur  à la  bande  d’or,  accompagnée  de 
trois  pommes  de  pin  de  mèn-e,  pofées  1 & 1. 

Philippe  de  Baudean  de  Farabcre , 1637.  d’or  à un  aibrc  arraché  de 
fmople , écartelé  d’argent  à deux  ours  de  fable. 

François  de  la  Baume  de  Suze,  1613.  d'or  à trois  chevrons  de  fable, 
au  chef  d’azur , chargé  d’un  lion  ifTantd’or. 

François  de  Baujj'ct  >1644,  Commandeur  de  Condat,  d'azur,  8c  c. 
Alexandre  de  Baujfet , 165?.  d’azur  an  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  à 6 rais  de  même,  & en  pointe  d’une 
. montagne  d’or.  •.  . 

Marfeille- Antoine  de  Baudet , 1671.  Commandeur  de  S.  Blaife  du 
Mont.  .1 

Jolcph- Laurent,  & Anne-Jofeph  de  Beaumom-Brifon. 

Philippe  d eBeaujeu,  1699. 

Pierre  de  Beauvotr-de  Gnmoard-du  Retire,  1346.  écartelé  au  premier 
ôc  au  quatrième,  coupé,  émanché d'azur  & d’or  qui  eft  de  Gri- 
moard  au  fécond  & tioifïéme  de  fable  à un  lion  d'argent, à la  bor- 
dure dentelée  de  meme  qui  efl  de  Beauvoir  , & fur  le  tout  d'or 
à un  chêne  , qu'en  Languedoc  on  appelle  un  Roure , de  fïnople. 
Gallon  de  Beauvoir-de  Grimoatd-du  Roure,  1671. 

Michel  de  Bcdos-Ftrr.cres , 1633.  de  gueules  à trois  croiiTans  moncans 
d’argent,  furmontez  de  trois  étoiles  d’or,  le  tout  mis  en  face, 
& accompagné  de  huit  coquilles  d’argent  pofées  en  orle. 

Jeand cBelhade  , 1633.  d’argent  à un  lion  de  gueules  écaicelé d’azur 
à trois  faces  d’or.  , 

Alexandre  de  Bentfue , 1397.  de  gueules  à la  croix  d’or,  * 

Leon- Paul  de  Benque,  1659. 

François.Paul  de  Beon-Cafdux , îfirr.  depuis  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe,  d’oc  à deux  vaches  payantes  gueules  , accolées,  darinées 
& accornées  d'azur , pofées  l’une  fur  l'autre. 

Charles  de  Beon  du  Matiez,  1611,  ‘ 

Jean-Louis  de  Beon  du  Mairez  , 1617. 

François-Paul  de  Beon-MaHèz-Cafaux,  1677. 

Jofeph  de  Beon  du  Malfez-Cafaux  , 16S1. 

Bernard  de  Beon  du  Mallèz  Cafaux , >£93. 

Pierre  de  BeraiUMervtllt , 1630.  émanché  de  gueules  de  d’argent. 
François  de  Berail-Mazerolles,  1700. 

Gafpard  & François  de  Berard -Montalct , 1608.  de  gueules  à un 
demi  vol  d’argent , furmonté  d’une  face  en  devife  d’or , joignant 
’ un  chef  d’azur,  chargé  d’une  étoile  d'or. 

Guyon  de  Berenguicr-Bertholexc,  1333. 

Barthélémy  de  Bermond  de  Roujfet , 1534.  d’or  à un  cceurde  gueules. 
Hugues  de  Bermond  du  Caylar  Defpondallan-Puillègur. 

Nicolas  de  Bermond  , 1350. 

François  de  Bemon  de  Ce  irt , 16..  d’azur  au  chevron  d’or,  accom- 
pagné en  chef  d’une  étoile  de  même , accoüée  de  deux  rofes  d’ac— 
Tome  IV.  Xx- 
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gent , Sc  en  pointes  deux  tofes  d'argent  furmontées  d’une  étoile 
d'or.  . . 

André-Thomas  de  Bcrnon , 1606. 

Honoré  de  'Btrre-Çtlongm , 1754.  de  gueules  à un  Château  ouvert 
donjonné  de  trois  tours  d’argent  maçonné  de  fable  & brifc  , ou 
chargé  d’une  cotice  alifee  d’azur. 

André  de  Berre,  1588.  , 

Jean  & Charles  de  Berre,  freres  du  précèdent , 159  t. 

Pierre  de  Berre-Collongue , 1394. 

Jean-Antoine  de  Berre-Samr  Julien,  1597.  d’azur  a une  banded’or. 

Gafpar  de  Berre-Collongue , 1601. 

Louis  de  Berre,  1611. 

Edouard  de  Berre,  1616. 

Frédéric  de  Berre,  1619. 

Gafpard  de  Ber re-sSauu- Julien , 1634. 

Hercules  de  Berre  , 1655. 

Jean-Antoine- de  Berre,  1641. 

Ce lar  de  Berre,  164$. 

Honoré  de  Berre,  séji. 

André  de  Berre.,;  1638. 

François  de  Bette-Saint  Julien , i66q. 

Jean  de  Retnter  de  Pvtjagvci , 16x7.  d’or  à un  taureau  de  gueules, 
accorné  & ongle  d'azur  , $t  chargé  de  cinq  étoiles  d’argent. 

Gérard  & George  de  Beruut-C'xillett , ij66.  coticé  d’or  & d’azur  de 
dix  pièces.  • 

Aride  de  Berton-Crillon,  1387- 

Philippe  de  Berton-Crillon,  1610. 

Jacques  de  Berton,  16  jo. 

Philippe  de  Berton-Crillon  , 1651. 

Jean-Louis  de  Berton-Çrrllon,  j66i. 

Antoine  le  Berton  d’ Aiguille , 1648.  écartelé  au  1.  & 4.  d’or  à un 
ferpent  d’azur,  couronné  de  même,  Se  tangué  de  gueules,  au  iSc 
3.  à trois  forces  de  table , pofées  1 & 1. 

François  le  Berton  d’Aiguille  , 1638. 

Salomon  le  Berton,  167S. 

François  de  Bertrand- Carmain  , 16 10.  d’or  à un  cerf  de  gueules  cou- 
ché au  pied  d’un  palmier  de  frnople,  & un  chef  d'azur , chargé 
d’une  étoile  d’or,  entre  deux  coquilles  d’argent. 

Bernard  de  Befolles , îjn. 

Louis  de  Bines-Çordan-d’ Ami , 16x7.  d’or  à la  roue  de  gueule,  fou- 
tenant  un  chardon  de  Sinople. 

François  de  Btord , 1604.  d’azur  à trois  pals  d’or  Se  une  face  de 
gueules  brochant  fur  le  tout , chargée  de  trois  molletes  d'or. 

Honoré  de  Biord  , 1*33. 

François  de  Biord,  1638. 

Louis  de  BUcas-Taurtnti , 1333.  d’argent  à la  comete  de  feize  rais 
de  gueules. 
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Honoré  de  Blacas  d’Aups,  IJ47. 

Jean  de  Blacas  Taurenes  , ij+8. 

Jean  de  Blacas,  1550. 

George  de  Blacas-d'Aups  , ijj6. 

Ifnard  de  Blacas-d’Aups,  1559. 

Antoine , Gafpar  & Horace  de  Blacas,  1604,  Bc  fui  vantes, 

Annibal  de  Blacas-Redortier  , 1607. 

Baltazar  de  Blacas,  1611. 

Pierre  de  Blacas , îéxo. 

Jean  & Pierre  de  Blacas-Carros , igjo. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  i<ji, 

!ean  de  Blacas-la-Nouguiere , 1631. 
ean  de  Blacas-Carros,  16}). 
ean  de  Blacas-Taurenes,  1655. 

Jean  de  Blacas-Taurenes,  1634. 

Charles  de  Blacas,  1 6)(. 

Claude  de  Blacas-Carros,  1637. 

Louis  de  Blacas-la-Nouguiere,  1637. 

Honoré  de  Blacas-Carros,  1639. 

Gafpar  de  Blacas-Carros,  1640. 

Gafpar  de  Blacas-d'Aups  , 1643. 

Gafpar  de  Blacas-Varignon  , 1646. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros,  1646. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros,  1647. 

Gafpar  de  Blacas  d’Aups,  1631. 

Cleophas  de  Blacas,  1637. 

Cleopatre  de  Blacas-Taurenes,  1664. 

Louis  de  Blacas,  1 666. 

Pierre  de  Blacas-Carros  , 1679. 

Antoine  de  Blacas  d’Aups,  17x3. 

François  de  Blacas-Carros , 1713. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  17x3. 

Jean-Simon  de  Blacas  d’Aups,  1714. 

Jacques  de  Blacas  d’Aups  , 17x4. 

Alexandre-Jofeph-Claude-Cefar  de  Blacas  d'Aups,  17x4. 
Jean-Jofeph-Simon  de  Blacas  d’Aups,  1714. 

Jean  & Pierre  de  THanctz.  ou  BUncurd-Neaulcs , 1576.  d’or  à un  lion 
coupé  de  gueules  & d’argent , ayant  la  pâte  dextre  du  devant  d’ar- 
gent, fc  la  fenextre  du  derrière  de  gueules. 

Bernard  HUnc-Montagut , 1346.  coupé  d’azur  & de  gueules,  l’azur 
chargé  d’une  croix  d’argent  , accoftée  de  deux  étoiles  d’or,  & le 
gueules  d’un  cigne  d’argent  nageant  dans  une  rivière  de  même, 
& furmonté  d’un  chevron  d’argent. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere,  1608. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere  fleur  de  la  Roquete,  léio. 

Jean  le  Blanc,  1É40.  d’azur  à trois  étoiles  d’or  en  chef,  & une  en» 
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lombe  d'argent  en  pointe , foutcnue  d'un  croiilaut  de  même , & 
tenant  un  rameau  d’olivier  de  finople. 

Paul-F.fprit  de  Blegiers-Tauhonan , 1715.  d'azur  au  mouton  d'argent, 
ongle  & accorne  de  même , furmonté  en  chef  d'une  étoile  d'or. 

François  de  hlein  de  Potiet-Barry  , 1700.  parti  au  premier  d'argent, 
à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  croilTânts  d’argent  ; au 
fécond  de  gueules  à trois  bande6  d’argent,  celle  du  milieu  char, 
gée  de  trois  molettes  de  fables. 

Louis  de  Blou-Laval,  1574.  d'argent  àun cyprès  de  finople. 

Henri  deBlou-Laval,  1615. 

Henri  de  Blou-Laval  , 1610.  , < • .11 

Honoré  Bochard de  Cbampt  nj , 1639.  d'azur  à un  croiffant  d’or , fur- 
monté  d’une  étoile  de  meme. 

Jean-Baptifte  de  Bofjin.d ’ Argenfon , i568.  d’or  à un  bœuf  de  gueules, 
& un  chef  d’azur, charge  de  trois  Crois  du  calvaire. 

François  de  Boffin  la  Saune  , 1677. 

Jean  de  Boinade-ta  Fa<r:e , 15S9. 

François  de  Bots.Baudry  de  Tram,  1646. 

Raimond  de  Bologne  d Alençon , 154.9.  d'or  à une  pâte  d’ours  mife 
en  bande  de  fable,  chargée  deux  bezans  d'or  3 , 1 & t. 

François  de  Bonald , 1716.  écartelé  au  premier  & quatrième  d'azur, 
à l’aigle  éployé  d’or,  au  1.  & 3.1  d’or,  au  griffon  rempam  de 
gueules. 

François  de Boniface-la-Mole , 1585.  de  gueules  à trois  faces  d’argent. 

Pierre  de  Bonne , 1549.de  gueules  au  Lion  d’or,au  chef  coulu  d’azur, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Raimond  de  Bonne,  1551. 

Thomas  de  Bonneau  Perdus , 1605. 

Louis  de  Bonnefont-!'ref<fues , 1665.  d’azur  à la  bande  d’or- 

François  de  Bonnefons-Prefques , 1704. 

Jean-Blaifc  de  Bonnefiy- Milliers , 1613.  d’azur  à une  brebis  pallante 
d’argent,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  croifettes  de  gueules. 

Michel  Bot,  1531.  de  gueules  àun  Château  d’or  ouverc,  ajouré  de 
deux  fenêtres  à la  Gothique,  & fommé  de  trois  tours  pavillon- 
nées  de  même. 

Michel  Bot,  1631. 

Antoine  du  Bofijuet. 

Arnaud  du  Bofquet. 

Louis  Bouchard  £ Aubeterre , 1587.  de  gueules  à trois  léopards  d’or, 
armez  & tanguez  d’argent , écartelé  d’un  lozangé  d’or  & d’azur 
au  chef  de  gueules. 

Henri  de  Boucaud , 1694.  d'azur  à t»ois  tiges  de  chêne  renverfées 
d’or,  les  glands  de  même  pofez  1.  & t.  & une  étoile  en  chef 
aufli  d’or. 

Philippe  de  Boucaud  , 1694. 

Armand  de  Bourbon-Atalaufe , 1699.  d’azur  à trois  fleurs-de-lys  d’or 
à la  barre  d’argent. 
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Amie  de  Bourctcr  de  'Barre,  1600.  d’or  à une  colomne  d’argent, 
foutenue  de  deux  Lions  affrontez  d’or. 

Jean  de  Boufet , en  IJ17.  d'argent  au  Lion  d’azur,  armé  & lam- 
paffe  de  gueules , couronné  d'or , écartelé  d’azur  à trois  fleurs  de 
lys  d’or  1 Sc  1.  & une  rofe  de  gueules  fur  la  pointe  de  l'écu. 

Pons  Brandelis  de  Boufet-Roquépinc , 1609.  • 

Pierre-Pons  du  Boufcc-Poudenas , 1635. 

Q&avien  du  Boufet-Bives,  1637. 

Scbalt  ien  de  Bouvard  RouJJieu,  163j.de  gueules  à trois  rencontres  d’or. 

Pierre-Jules  de  Boyer-Bandgls , 1701 , d’azur  à une  étoile  d'or  char- 
gée d’un  écullon  d’azur  à une  fleur-de-lys  d’or  au  chef  d’aigenr. 

Charles  de  Boyer  de  Sorgues  1704.  écartele  au  premier  5c  quatrième 
d'ot  à trois  hutcs  de  Sanglier  de  fable , à la  défenfe  d’argent  1 8c 
1.  5c  au  troiflémc  d'azur  a trois  befans  d’or  mis  en  bande. 

Sextius  Luc  de  Boyer  d’Ayguilles , 1715. 

Alexandre- Jean- Baptiffe de  Boyer  d’Ayguilles,  1714. 

Trirtan  de  'Botene-Aubas  , 1347.  d’or  a l’ours  de  fable  armé  5c  lam*- 
palfé  de  gueules,  éclairé  d’argent. 

Alexandre  de  1 bail  d A/ou  , 1611.  parti  emmencbé  de  gueules  5c 
d’argent. 

Pierre-René  de  Brail-Mervillc  , 1639. 

Georges  de  Br.tncai  , 1384.  d'azur  à un  pal  d'argent  chargé  de  trois 

tours  de  gueules , 5c  accofté  de  quatre  pâtes  de  Lion  d’ormouvan- 
tes  des  deux  cotez  de  l’écu. 

Thomas , Henry  6c  Antoine  de  Brancas , 1695. 

Louis-Paul  de  Brancas  de  Cerefle. 

Louis  d cBrancion,  1714.  d’or  à trois  faces  ondées  d’azur,  cimier; 
un  More  tenant  de  la  main  droite  une  geibe  de  bled  d’or  , fup- 
port  deux  Lions  d’or,  5c autrefois  un  Lion 5c  un  Griffon. 

Jacques  de  Breil-Chajfenon , 1646. 

Pie- Anne  de  Breite  de  Thurin , 163 1.  écartelé  au  1.  6c  4.  d’or  à trois 
aigles  de  fable,  pofez  1 6c  1.  6c  au  x 5c  j d’azur  à un  lion  d’or, 

Antoine-  Scipion  de  Brthatl  d'Altu , 1646. 

François  du  Broch , IJ30. 

Gafpard  du  Broch,  1334. 

Jean  Broun  1346.  de  gueules  au  portail  d’argent  cotoyé  de  deux 

tours  inégales  de  même  crenelées  de  trois  créneaux  de  fable. 

Taillcbot  5c  Amé  de  Brottin. 

Claude  6c  Jean  de  Brottin. 

Louis  de  Brun  de  CafteUne  Roy  on , 1643.  parti  au  premier  d’azur  , 
à une  hache  d’armes  dont  le  manche  eft  d’or  , au  fécond  de 
Caffelane. 

André  de  Brun  de  Caffelane- Mujoux,  1683. 

Pierre  Brunet , 1616.  d’or  à un  levtier  rampant  de  gueules  , 6c  une 
bordure  componéc  d'argent  ôc  de  fable. 

Honoré  Brunet , 1610. 
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Jean  ie'Snyeres-ChaUbre , 1585.  d'or  au  Lion  de  labié. 
Jean-Bruyeres-Chalabre , 1684. 

Mathieu  du  Buijjôa  d’ yiujjionnt , iiSj.  d'or  à un  BuifTon  de  (ïnople, 
& un  chef  d’argent  chargé  d’un  Lion  naiftant  de  fable. 

Gallon  de  Builfon-Beauteville,  163t. 

Gafpard  du  BuilTon-Beauceville , 1834. 

Henri  du  Buillon  Bournazel,  1661.  écartelé  au  premier  de  gueules  - 
au  Lion  d'or  ; au  fécond  d’azur  à trois  coquilles  d'argent  ; au  troi- 
ficme  d'argent,  à une  plante  de  hnople  ; au  quatrième  d’argent  à 
trois  Chevrons  de  gueules. 

c 

Nicolas  de  Cabre-Rtauevaire,  1713.  de  gueules  à une  chevre  Tail- 
lante d’argent,  furmontée  d’une  fleur-de- lys  en  chef. 
Jean-Baptiftede  Cabré-Roquevaire , 1716. 

Charles  de  Cadtnet-Tamerlet , 1619.  d’azur  à trois  chaînes  d’or  po- 
fées  en  bande , écartelées  d’azur  à un  taureau  furieux  d'or , & fur 
le  tout  de  gueules  à une  tour  d'argent. 

Charles,  Jean  & François  de  Cadenet  Tamerlet,  frères,  en 
1633, 1636. 

Jean-Baptifte  de  Cadenet  de  Tamerlet, en  1661. 

Jofeph  de  Casio  de  Caffagnes , 1381.  de  gueules  à un  Lion  d. 

Anfelmc  de  Cou,  1637.  d’or  au  Lion  d’azur,  lampalTc  & couronné 
de  gueules. 

Jean-Baptifte  de  Cais  166 3. 

Amedée  de  Cais , 1668. 

Jofeph  & Pierre  de  Cais- la  FolTede,  1664  & 1868. 

Amedée  deCais  1 669. 

Jean  de  CaJmenn  ,1600.  écartelé  au  1.  & 4.  à un  lion  de ....  au  a 
& 3 de ....  à 1 faces. 

Jacques  de  Calvi  de  Redlane , 1653.  échiqueté  d’argent& de  fable,  & 
écartelé  de  Reillane , qui  eft  d’azur  à un  ioc  de  charrue  d’argent. 
Louis  de  Cainmont  de  Montagne  , en  1605.  de  fable  au  Lion  d’or  , 
écartelé  de  gueules  à la  tour  d’or. 

Gabriel  Calvimont  Saint  Martial , 16  03. 

Louis-Dominique  de  Cambis-Pe/leron,  1674.  d’azur  à un  pin  d’or  de 
lix  montagnes  de  meme , accoftées  de  deux  lions  affrontez  , aufR 
d’or. 

Jean- Louis  de  Commode  ,1631.  de  gueules  à un  lévrier  rampant  d’or, 
coïté  d’azur. 

Jean  de  Campagnhac. 

Henry  de  Campagnhac. 

Bcrnardde  Campagnhac. 

Fra.içois  de  Campagnhac. 

François  de  Candiere , 1340. 

Jean  de  Candiere-Granval , 1549. 
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Antoine  de  la  Capel/e. 

Jean-André  Ctpcl,  1673..  d'azur  à une  ancre  d'or  accompagnée  en 
chef  de  trois  branches  de  Laurier  de  même  mouvantes  de  ion 
anneau. 

Claude  Capel-Peillon , 1644.. 

Philippe  - Emanuel  Capel-Peillon,  1661.  d’or  émanché  en  face  de 
gueules. 

Jean-  Paul  de  CttrdaUUc-d Oxjon  en  TSigtrre , le  11  Juin  i£)i.  Com- 
mandeur de  Rifcle  en  Gafcogne,  & du  Nom-Dieu,  d'azur  à une 

. tige  de  chardon  arrachées  d'or  , & une  bordure  d'argent , char- 
gées de  8 échiquiers  de  fable. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé  , le  14  O&obre  Commandeur 
de  Mauleon,  de  Soûle , de  S.  Criftol  en  Languedoc , & de  Mar- 
feille. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé,  leiïx  Décembre  1 683. 

Arnaud  de  Cardaillac  d’Ozon  , le  premier  Décembre , 1 68  e. 

Jean-Charles  de  Cardaillac  d'Ozon,  le  cinq  Décembre  1700. 

Jofeph  de  Ctfitux  - Laran  , 1669.  d’azur  à quatre  pointes  de  giron 
d'or  , mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu , à une  devife  ondée  d’ar- 
gent, furmontée  d’un  cigne  de  même. 

François , Laurent  & Louis  de  Cariolu , 1 £33.  d’azur  à deux  chevrons 
d'or  accompagnez  en  pointe  d’une  Rofe  d’argent. 

Jofeph  de  Cariolis  d'Efpinouze,  17x3. 

Gabriel  de  CaJfagner-TiUadet , 1573. 

Aimeric  de  Calîagnet-Fiemarcon,  1708.  d’azur  à la  bande  d’azur, 
écartelé  de  Lomagne,  qui  eft  de  gueules  an  Lion  d’argent, & fur 
le  tout  de  gueules  pur , qui  eft  Narbonne. 

Jofeph  de  Caftelane , en  1306. 

Antoine  de  Caftelane,  153t.  de  gueules  au  Château  ouvert  crénelé 
& fommé  de  trois  tour  d’or , maçonné  de  fable. 

Jean-  Antoine  de  Caftelane,  1338. 

Gafpard  de  Caftelane  Saint  Julien,  1333. 

Jean  de  Caftelane  d'Aluis,  1533. 

Thomas  & Charles  de  Caftelane- Saîernes , 1564  & 1379. 

Melchion  de  Caftelane-Claret , 1368, 

Annibal  & Afcanie  de  Caftelane-Tournon , 1373. 

George  de  Caftelane  d’Aluis,  1 376. 

François  de  Caftelane  d’Aluis,  1379. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  , 1379. 

François  de  Caftelane  d’Aluis,  1381, 

Scipion  de  Caftelane  d’Aluis , 1381. 

François  de  Caftelane  Mazaugues , 1383. 

Claude  de  Caftelane-Montmejan  , 1383. 

Philibert  de  Caftelane  d'Aluis  , 1390. 

Hercules  de  Caftelane  d’Aluis  , 159». 

René  de  Caftelane- Mazaugues , 1 393. 
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Baltazart  de  Caftelane-Mazaugues , 1599. 

Helion  & Jean  de  Caftelane  de  Claret , 1604. 

Honoré  de  Caftelane  du  Biofc , 1604. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan,  1608. 

Gafpard  de  Caftelane  d’Aluis,  ifiii. 

Charles  de  Caftelane  Saint  Yeurs,  1614. 

Jean.  Baptifte  de  Caftelane  d’ Andon  ,1619. 

Jean  de  Caftelane-Maiaftres , i6zz. 

Jean-François  de  Caftelane- Loubcre,  1611.  d'azur  à un  Château 
fommé  de  trois  tours  pavillonnces  avec  leurs  girouettes  d’argent. 
Jean-Gafpard  de  Caftelane- Chaudon  , 1613. 

Frédéric  de  Caftelane  d’Aluis , 1617. 

Annibal  de  Caftelane  d’Aluis  , 16 30. 

Henry  de  Caftelane-Tournon  , 1654. 

Henry  de  Caftelane  Montmejan,  16)4. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Montmejan,  1655. 

André  de  Caftelane-Tournon , 1658. 

Scipion  & Jean-Baptifte  de  Caftclane-Efparron  , 1640. 

Jean-Louis  de  Caftolane  , 1640. 

Scipion  de  Caftelane- Efparron,  i«4t. 

André  de  Caftelane-Tournon,  1641. 

Henri  de  Caftelane-Tournon,  1641. 

Henry  de  Caftelane-  Magnan , 1643. 

Scipion  de  Caftelane-Tournon,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane  Efparron , 1651. 

Bernard  de  Caftelane-la-Fraifllnouze  , 165 1. 

Gafpard  de  Caftelane-Mazaugues,  1656. 

Jacques  Sc  Louis  de  Caftelane-Mazaugues , i(Sj<* 

Jean-Baptifte  de  Caftelane  Efparron , 1É58. 

Laurent  de  Caftelane  , 1639. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  , 1660. 

Alexandre  de  Caftelane-Mazaugues  , 1661. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues,. i<S6j. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues  d’Andon,  1666. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane. Chaudon  , 1 666. 

François- Boniface  de  Caftelane-Chaudon  , 1671- 
André  de  Caftelane-Majolx,  1683. 

Pierre  de  Caftelane-Efparron , té8 6. 

Boniface  de  Caftelane-Efparron  , 1693. 

Gafpard  de  Caftelane  Efparron,  1695. 

Louis  de  Caftelane-Efparron,  1697. 

Louis  de  Caftelane,  171s. 

Honoré  de  Caftelane-Majolx,  1714.. 

Honoré  Brun  Caftelane-Majolx,  1714.,  parti  au  premier  d azut  à 
la  hache  d'armes  d’argent , enmanchée  d’or , qui  eft  de  Brun  ; 

au 
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au  fécond  de  gueules  à la  tour  d’or  fommée  de  trois  donjons  de 
même , qui  eft  de  Caftelane. 

Cefar-Henri  de  Caftelane  Majaftres , 1716.  de  gueules  , au  Château 
ouvert  d'or,  crénelé,  fommé  de  trois  tours  de  même,  maçonné 
de  fable. 

Conftantin-Boniface  de  Caftelane-Efparron , 1718.  écartelé  au  pre- 
mier te  quatrième  de  gueules  à la  tour  d’or , au  1 & j d’argent , 
au  lion  de  fable  qui  eft  de  Bretenoux. 

Jean  de  Cajtelnau-Bretenoux  , 1450. 

Jean-François  de  Callelnau-la-Loubere , i6iz.  d’azur  à un  Château 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d’argent. 

Pierre  de  Caftelnau- Serviez , 1613.  de  gueules  à la  tour  de  fable 
fommée  de  trois  donjons  crenelez  de  même  écartelé  de  Caumont, 

: qui  eft  d’azur  au  Lion  d'argent  armé  & lampafte  de  gueules. 

Guiot  de  Caftclpcrs , 1491.  d’argent  au  Château  de  fable  fommé  de 
trois  tours. 

Samuel  de  Caftelpers,  1605. 

Efprit  de  Cafteras  de  Languedoc,  164g.  écartelé  au  i.&  4.  de  gueu- 
les à une  tour  d’argent  ; au  t,  & j.  d’or  à 3 mafTes  d’argent. 

Efprit  deCafteras-Sourgnac , réjo. 

Claude , Honoré  & Jean  de  CaftiUon  du  CaJicUet , 1381.  de  gueules  à 
trois  annelets  d’argent,  1.  & 1. 

André  de  Caftillon-Cucuron  , 1584. 

André  de  Caftillon-Cucuron,  161;. 

•Georges  te  Louis  de  Caftiilon  Saint  Viâor  1*14.  d’azur  à une  tour 

-.  couverte  d’argent , furmontée  d’un  croilTant  de  même,  & fou» 
tenue  par  deux  Lions  rampans  d’or. 

Honoré  de  Caftiilon,  1633. 

Cofme  de  Caftillon , 1647. 

François  de  Caftillon-Caftellet , 1648. 

Antoine  & Gilbert  de  Cajarc-G allante,  1540.  de  gueules  à une  bande 
d’or.  * 

Louis- Anne  de  Catelan,  1711.  d'argent  au  Levrier  de  fable,  accollé 
d’or  , au  chef  d'azur , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Gabriel  de  Caubatens  'Botjuorlan , 1619. 

Jean-George  de  Caulet,  1637,  de  gueules  au  Lion  d’or  armé  & 
lampallé  de  même  à la  face  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Caulec,  1690. 

Jofeph-Jacqucs  de  Caulet,  1698. 

Ange  de  Caumont  de  Berbiguteres  , rjjo.  d’azur  à trois  Léopards 
couronnez  d’or , pofez  l’un  fur  l’autre. 

Poncct  du  Caylar  de  SpondetlUn,  1511. 

François  du  Caylar  deSpondeillan,  1641.  d’or  à trois  bandes  de 
gueules  au  chef  d’or , chargé  d’un  Lion  nailTant  de  fable , foutenu 


* Ces  deux  Chevalien  ont  été  omis  i la  page  jja. 
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d’une  devife  coufue  d’or , chargée  de  trois  trefles  de  fable, 

Pierre  de  Caylus , 1557,  écartelé  au  premier  d’azur  à trois  oifeaûx 
d’argent , au  quatrième  de  gueules  au  Dauphin  d’or. 

Jean-Pierre  de  Caylus-Colombiere,  1568. 

Jean  de  Ceifez.-Sirmc  , 1568. 

Pierre  de  Chabaud,  15 ji. 

Antoine  de  Chabaud,  1551. 

René  & Pafcal  de  Chabaud,  137».  ■ 5 

Philippe-Emanuel  de  Chabaud-Tonrettes  , 1604. 

Honoré  de  Chabaud- Tourettes  , i<5oy. 

Jean-Jacques  de  Chabaud-Tourettes  , 1619. 

Honoré  de  Chabaud  , >64.1. 

Philippe-Emanuel  Chabaud-Tourettes  , 1 653. 

Jacques  ChaiLtn  , 1645.  d’or  à un  cœur  de  gueules  , d’où  fort  und 
penfée  de  finople. 

Fouquet  de  ChaiUr , iyja.  d’atür  à un  chat  paflant  d’or  à la  bor- 
dure de  gueules , chargée  en  chef  de  crois  étoiles  d'or. 

Henri-Louis  de  Chaluet , 1684.  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
la  bande  d’or  chargée  de  trois  croifettes  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d’une  tête  de  Lion  arrachée  & lampalfée  de  gueules  & 
d’une  quinte  - feuille  de  même  en  pointe  , qui  eft  de  Chaluet  -,  au 
fécond  & troifiéme  de  gueules  au  Levrier  rampant  d’argent , ac- 
colé de  gueules  à la  bordure  d’or, 

Jofeph  de  Chaluet,  1890. 

Louis-Philippe  de  Chaluet, 1710. 

Anne  de  Chambert-Bifaaet , 1661.  d’or  à la  face  de  gueules , chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Jean-Baptifte  d cChaponay-Fe/tw , 1666.  d’azur  à trois  cocqs  d’or  , 
armez  , cretez  & barbez  de  gueules. 

Jofeph  de  Chaponay-Fefins,  1716. 

Chriftophe  de  Charrj 

Alexandre  de  Charry. 

Claude  Chaftam  , 1578.  d’argent  au  Lion  de  gueules , traverfé  d’une 
face  d’azur  chargée  de  trois  croifettes  d’or. 

Antoine  de  Chateauneuf  d'EntraiPues , 1 j6o.  d'azur  au  Château  d’ar- 
gent fermé  & maçonné  de  fable , & flanqué  d’une  grofle  tour 
quarrée  , à d’extre  aufli  d’argent  & maçonnée  de  fable , le  tout 
lur  une  terrafle  aufli  d’argent. 

Scipionde  Chateauneuf-Moleges,  1570. 

Jean-François  de  Chateauneuf-  Moleges , ij8j. 

Jacques  de  Chateauneuf-Moleges  , 1595. 

Jean  de  Chateauneuf  - Moleges , 16  . , 

Charles -Marc  de  Chateauneuf,  1601. 

Charles  de  Chateauneuf  de  Randon , 161  y.  d’or  à trois  pals  d’azur, 
au  chef  de  gueules , parti  du  Tournel  qui  eft  de  gueules  à une 
pointe  d’argent. 
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de  Chateauneuf-  Moleges  , 1657. 

Anne-Guerin  de  Chateauneuf  de  Ranckin  , 1671. 

Pierre-Thomas  de  Chaieauneuf,  1695.. 

Louis -Thomas  de  Chateauneuf,  170  6. 

Arnaud  de  Chateauneuf.,. 

Pierre  de  Chateauneuf. .. 

Marie- Modefte  de  Chateauneuf.. . 

André  de  ChaT^t 1 de  U Roche-Henri , 1616.  d’or  à l’arbre  de  iinople  , 
à une  bande  d'azur  chargée  de  trois  étoiles  d’argent. 

Claude  de  Cheilm  , 1540.  d’azur  au  Dauphin  & au  Levrier  courant, 
affrontez,  le  premier  d’argent,  l’autre  d’or,  accollé  de  gueules. 
François  de  Cheilus,  ijjj. 

Pierre  de  ChevcryU-Reole  , 1607.  de  gueules  à trois  billettes  d'ar- 
gent , écartelées  d’argent  à une  tête  de  Maure  de  fable. 

René  du  ChtrouDdvi,  16+7. 

Melchion  de  CUpiers-Puget , 1616.  facé  d’azur  & d’argent,  de  fix 
pièces  au  chef  d’or. 

Gafpard  de  Clapiers-Seguiran , i6)j. 

Antoine  de  Clapiers-Seguiran,  16)4. 

Charles  de  Clapiers-Colongue,  1640. 

Jofeph  de  Clapiers,  i6j8. 

François  de  Clapiers  de  Greoux  , i<7j. 

Alphonfe  de  Clapiers-Jouques-Greoux,  ié8j. 

Louis-Lazare  de  Clapiers 

Robert  de  CUret-Trucheu , 1548.  de  gueules  à deux  clefs  pofées  en 
pal , adollées  au  chef  d’argent , chargées  de  trois  metlettes  de 
fable.  - 

N icolas  Edouard  de  Claret  Saint  Félix , 1584.  de  gueules  à trois 
peles  d’argent.  . , 

François  de  CUvcfon  , 1567.  de  gueules  à la  bande  d’ot  chargée  de 
trois  clefs  de  fable.  : 

Jean  de  Clemens , 1616.  d’argent  à trois  pals  de  gueules. 

André  de  Clemens,  1610.  « 

Louis  & André  de  Clemens- Ventabren,  1656. 

Jean-Baptifte  de  Clemens,  1664. 

Jofëph  de  Clemens,  1669. 

Charles  de  Clemens,  1670. 

Louis  Clergut  de  Gmmare  , 1546. 

Xouis  de  Clermont  du  Bofc,  1 669.  facé  d'or  & de  gueules  de  6 pièces  au 
chef  coufu  d’argent  chargé  de  cinq  hermines. 

Pierre  de  Clermont  Bofc  , 1679. 

Perceval  & Antoine  de  Clermont  Chnfte , Chevaliers  de  Rhodes,  de 
gueules  à deux  clefs  d’argent , adoflees  & palTées  en  fautoir. 

Aimar  de  Clermont-Chafle,  Grand  Maréchal  de  l’Ordre. 

Gafpard  de  Clermont-Chafte  .... 

René  de  Clermont-Chafte , 1669. 

Tyij 
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Ignace  de  Clermont  Charte , 1683..  Commandeur  de  Sainte  Eulalie. 

Annet  de  Clermont-Chafte-Gcllans  élû  Grand  Maître  en  1660. 

Etienne  de  Clermont- Montoifon  , 1688. 

François  de  Clermont-Montoifon,  1709.  de  gueules  à deux  clefs 
d’argent,  adoiléesflc  pallees  en  fautoir,  brifé  en  chef  d'une  pointe 
de  diamans  d’argent. 

Pierre  de  Clermont  Rochechouard , 1711.  écartelé  au  premier  d’azur 
à la  Croix  d’or,  au  fécond  de  France,  au  troifiéme  d’argent  à 
quacre  chevrons  de  fable  , au  quatrième  parti  au  premier  d’Ar- 
ragon , au  fécond  de  Bearn,  & fur  le  tout  facé  , ondé  d’argent  Se 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Baltazar  de  Collaus  de  Bcoumc , 1518. 

Henri  & Pierre  de  Collaus  , ijéo. 

André  du  Colombier , ijjj.  d’argent  à cinq  cotices  de  gueules. 

Antoine  de  Combert , ijji. 

Mathurin  de  Combert,  ijji 

Honoré  de  Confiantin , i6ji.  d’argent  à la  bande  de  gueules,  accom- 
pagnée de  fix  rocs  de  même. 

Jean.Baptifte  de  Conftantin  , itfjj. 

Jacques  de  Cordon  ....  écartelé  au  premier  & quatrième  d’or  à la 
Croix  degueules,au  fécond  & troifiéme  d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  de  fable  ; pour  cimier  & fupport  des 
lions  d'or. 

Aimeric  de  Cordnrier , ijjj.  d’azur  à une  colomne  d’or  entortillée 
d’un  ferpent  de  même  au  chef  de  gueules. 

Guillaume  de  Cormis , îjdz. 

Raphaël  de  Cormis  , 1371. 

Raphaël  de  Cormis  1394. 

Jean  de  Cormis , 1411. 

Honorât  de  Cormis,  1494 

Artus  de  Cormis,  ijjo.  d’azur  à deux  lions  d’or  affrontez,  armez 
6c  larapartcz  de  fable,  foutenant  un  cœur  d’argent. 

Annet  de  Corn  , 1 J44.  d'azur  à deux  cors  de  challe  d’argent  l’un  fur 
l’autre,  écartelé,  bandé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Corn,  dit  d’Ampare,  1549. 

Marcel  de  ComcJldn , 1511.  d’or  à trois  corneilles  de  fable. 

Jean  de  Corneillan  , 1559. 

Auguftin  deCorneillan-Magrin,  i£jo. 

Jacques  de  Corneillan  . . . 

Philippe  de  Corneillan . . . 

Olivier  Corfier , ij8f. 

Jean-Philippe  du  Cos-U  Mite , 1607.  d’azur  à l’épée  d’or  pofée  en 
barre,  traverfantun  coeur  de  même  accompagné  de  trois  étoiles 
auffï  d’or,  z & 1. 

S 11  de  Co-la-Hitc,  1700.  . 

urne  de  Courfac  > ijn.  d’azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois 
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étoiles  de  gueules  , & furmontée  en  chef  d’un  lion  d'or  armé  Se 
hmpalîc  de  gueules. 

Olivier  de  Courjicr-Cejfcras , 1386. 

Roch-François  de  la  Cniix-Cajtries , 1670.  d’azur  à la  Croix  d’or. 

Joachim  de  laCroix-Pifançon,  1681. 

François  de  la  Cropte  de  l*  Maynxrdic , 1598.  d’azur  à une  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys  de  même. 

Guyot  du  Cros  de  Planezis , 1571.  d’azur  au  lion  couronné  d’or. 

Antoine-François  de  Crofe-Laincel , 1661.  d’azur  à trois  pals  d'or 
fommez  d’une  trangle  de  même,  à trois  étoiles  aulü  d’or  rangées 
en  chef. 

Jofeph  de  Crofe-Laincel,  1 666. 

Louis  de  Crujfol , 1337.  facé  d’or  & definople  de  fix  pièces. 

Alexandre  de  Cruilol  dUfez,  1617. 

Bernard  de  Cruilol  d’Ufez,  1639. 

Alexandre  de  Cruilol  d’Ufez  , 1660. 

Alexandre  de  CrulTol  d Ufcz-Amboife,  1661. 

Philippe-Emanucl  de  CrulTol,  1087. 

Béraud  de  Crufy-Marfülac , 1387.  d’azur  à trois  rofes  d’argent. 

Bernard  de  Crufy-Marfillac  , 1390. 

Louis-François  de  Crufy  - Marlillac,’  16S9.  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à trois  rofes  d’argent , 1 6c  1.  au  fécond  St  troi- 
fiéme  d’or  à trois  faces  de  gueules. 

Philippe  de  Crufy-Marfillac , 1701. 

Antoine  de  Cubieret-Ribaute , 1601.  d’azur  à un  lion  d’or  armé  Sc 
lampafTé  de  gueules. 

Hélie  de  Cugnac-CauJJade , 1331.  gironné  d’argent  & de  gueules  de 
huit  pièces. 

Bernard  de  Curfol,  1d44.de  gueules  au  lion  d’argent,  furmonté  d’une 
étoile,  & d’un  croillànt  de  même. 


3r  Ean  de  Damian , 1658.  de  gueules  à une  étoile  à huit  rais  d’argent, 
| au  chef  d’or  chargé  d’un  aigle  ilîant  de  fable, 
rançois  de  Damian-Vernegue , 1661. 

Henri  de  Oamian  , 1667. 

Scipion- Antoine  de  Damian,  id<8. 

François  de  Damian-Vernegue  , 1696. 

...  Daudnet , 1391. 

Aimé  de  Dax  £ Axât , 1704. 

Charles  de  Deimier  d'sirqurs , 1653.  d’azur  à un  aigle  d’argent,  le 
vol  étendu,  béqué  & membré  d’or , accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  même , & en  pointe  d’un  croiflant  d’argent  accofté  de 
deux  étoiles  d’or. 

Antoine  'Dcljm-lc-Comtt  deUTrefne,  171 6.  de  gueules  au  lion  ram- 

rj  iij 
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pant  d’or , accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

Gafpard  de  Demartdch-la-Palu  , 1550.  d’or  à trois  (aces  de  fable  au 
chef  de  gueules , chargé  d’une  main  apaumée  d’argent. 

Honoré  de  Demandols  , 1531. 

Louis  de  Demandols,  1334. 

George  de  Demandols-Trigance,  1553. 

Nicolas  de  Demandols-Trigance,  1363. 

Claude  de  Demandols-Trigance  , 1606. 

Pierre  de  Demandols-Trigance  , 1607. 

Gafpar  de  Demandols-Trigance,  1S09. 

Charles  de  Demandols  , 1616. 

François  de  Demandols  , 1611. 

Balrafar  de  Demandols  , 1616. 

Pierre  de  Demandols-Chateauneuf , 1(1x7. 

Gafpar  de  Demandols,  1630. 

Honoré  de  Demandols,  i<>ji. 

Louis  de  Demandols , 1634. 

Jean  de  Demandols , 1636. 

Charles  de  Demandols,  1657. 

François  de  Demandols  , 1641. 

François  de  Demandols-Trigance  , 1641. 

Honoré  de  Demandols  , 1641. 

Jean  de  Demandols-Trigance,  1643. 

Honoré  de  Demandols,  1646. 

Baltafar  de  Demandols , 1646. 

Pierre  de  Demandols,  165 8. 

Pierre  de  Demandols  , 1661. 

Anne  Doruu , 1703. 

Jean-  Baptifte  de  Déni  de  Goult . 1638.  d’azur  à un  lion  d’or , & une 
bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout  chargée  de  trois  croiflans 
d’argent. 

Jean-Baptifte  deDoni,  1661. 

Jofeph  de  Doni  de  Beauchamp , 1661. 

Louis  de  Doni  de  Beauchamp , 1683. 

Thomas  Dtrel , 1711.  d’or  à la  Croix  d’azur. 

Rodolphe  Dorid  ,1349.  d’or  coupé  d’argent  à un  aigle  couronné  de 
.fable  brochant  fur  le  tout , béqué  & membre  de  gueules. 
Alexandre  Doria , 1397. 

Jean-Baptifte  Doria,  1618. 

François-Jofeph  Doria , 1660. 

Pierre  Doria,  1661. 

François- Gafpar  Doria,  1(70. 

Louis  Douretc,  1333. 

Jofeph  de  DrouUm  de  S.  Ckrijlophe , 1 681.  d’argent  au  chevron  de 
gueules  de  trois  quintefeuilles  de  finople , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 
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Pierre  de  I)HTdnd^Sartoux  » 1635.  d’or  de  de  gueules  au  lion 
couronné  de  fable  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Baptifte  de  Durand-Sarroux , 1641. 

Antoine  Durand  de  Vibrac,i66j. 

J|ean-Baptifte  de  Durand-Sartoux , i6jt. 

‘ierre  de  Durfort , 1549.  écartelé  au  premier  & quatrième  d'argent 
à une  bande  d’azur  , au  1 & j de  gueules  à un  lion  d’argent. 
Claude  de  Durfort-Civrac,  166). 

Claude  de  Durfort-Civrac,  1664. 

E 

TEan-Pierre  Eme  de  Saint  fut en , 1611.  d’azur  à un  mouton  partant 
J «d’argent , au  chef  d’or  chargé  de  trois  têtes  de  bœufs  de  labié. 
Guyot  d’ Egaré-  Armagnac  , IJ47. 

Louis  de  l'Epine- Autan,  1516.  d’argent  à la  Croix  degueules  accom- 
pagnée au  premier  canton  d'un  Aubepin  de  lînople. 

Philibert  de  l’Epine  d’Aulan  , i6of. 

François-Joachim  de  l’Epine  du  Pouet,  1 66 f. 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet , 1665. 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet  1667. 

Henri  de  l’Epine  du  Pouet,  i«8o. 

Paul-Jean- François-  Jofeph  de  l’Epine  de  Pouet,  170J. 

Louis' François  de  l’Epine,  170J. 

Nicolas-Hyacinthe  d'Entraigues,  1709.  d’azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  griffons  d'or , 1.  en  chef  affrontez , & 1. 
•n  pointe. 

Louis  d’Efcairac-  Lauture , 1669.  de  ...  à trois  bandes  de ...  & un 
chef  de . . . chargé  de  trois  étoiles  de  . . . 

Henry  & Jean  d ' Efcales-Bras  , 1584.  d’argent  à un  griffon  de  gueu- 
les & un  bâton  de  fable  mis  en  bande , brochant  fur  le  tout. 

Jean  - Antoine  EJcaltn  des  Atmars  , 1654.  de  gueules  à un  écuffon 
d’or  chargé  de  trois  bandes  d’azur  mifes  au  quartier  dextre  du 
chef,  & trois  croix  clechées , vuidées  & pommelées  d’or,  pofées 
une  au  quartier  fenextre , 8c  les  deux  autres  au  $.  & 4.  quartier. 
Bernard  d 'Efparber.  de  U Fitte , Commandeur  de  S.  Nazaire  , &c. 
1488.  de  gueules  à une  face  d’argent,  accompagnée  de  trois  mer- 
letes  de  fable. 

Guillerme  d’Efparbez , Commandeur  d’Abrin , 15  z. j. 

Jean  d’Efparbez  tué  en  1 fût. 

François  d’Efparbez-Lutfan , kjj. 

Jacques  d’Efparbez  de  Lulfin  de  Carbonneau,  iêij. 

Bertrand  d'Efparbez  de  Lulfan,  ijjo. 

Jean  Paul  d’Efparbez- Carbonneau  , i(Se8. 

Gratien8c  Français  d’Ffparbcz  de  Carbonneau  ,1618. 

Leon  d’Efparbez  de  Lulfan  d Aubeterre,  1618  , écartelé  au  1.  8c  4. 
d'Efparbez , comme  cidellus  ; au  z.  de  gueules  à trois  léopards 
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d’or,  & au  } lozangé  d’or  & d’azur,  à un  chef  de  gueules. 

Pierre  d’Efparbez  de  Luflan  > 1660. 

Jean- François  d’Efparbez  de  Luffan-la-Motte,  1667. 

Etienne  d'Efpatbez- Luflan , 1704. 

Roftaing  des  Efiards-Landun  de  Goût,  ijtfl. 

Jean  des  Eftatds-Laudun  , ijéx. 

Charles  d ' Eftamg-Murol . 1607.  d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or , Sc 
un  f hef  de  mime. 

Guillaume  de  lEftang  de  Parade,  ijio.  d’or  au  Lion  d’azur  lam- 
paflé  & armé  de  gueules. 

Gaucher  de  l’Eftang  de  Parade  , ijj4. 

Pierre- Jofeph  de  l’Eftang  de  Parade,  16(9. 

Geneft  de  l’Eftang.  • 

Rodolphe  de  l’Eftang. 

Antoine  de  [’Eftrade , ijjo.  d’argent  au  Lion  de  gueules. 

François  de  l’Eftrade , 1 j J7. 

Jean-Louis  à’Ejhtard-Afart , 1688. 

Aimeric  l 'Evêque  Saint  Etienne , 1604.  d'azur  à un  chevron  d or 
accompagné  en  chef  d’une  fleur  de  lys  à dextre  , & d’une  étoile 
à fenextre  , & en  pointe  d’un  Lion , le  tout  d’or. 

Etienne  i!  Ejgvivieres-Samt-GtUes , 1547. 

F 

MAximilien  de  Fabres , j j8<>.  de  gueules  à une  tête  de  bceufd  or. 

Marc- Antoine  de  Fabres  - Pontfra , 1 6 . . 

Charles  de  Fabres-Pontfra  , 1664. 

Jean  Eabri-Eabrcçues , 164!.  d’argent  à un  pal  d'azur  & u»  chef  df 
gueules  charge  de  trois  écuflons  d’or. 

Antoine  de  Fabri-Fabregues , 1654. 

Antoine-Melchion  de  Fabri-Fabregues,  1654. 

Gafpard  Fabri-Fabregues , 1660. 

Charles  de  Fabri-Mazan,  1664. 

François  Fabri-Fabregues,  1671. 

Marc-Antoine  de  Fabri-Mazan,  167 7. 

Boniface  du  Fallet , ijij. 

Jcan-Chriftophle  du  Fallet,  1511. 

Henri  du  Fallet , 1595. 

Hyacinthe- Antoine  du  Fallet,  1709 

Antoine  Hercules  de  la  Fore,  îdxx.  d’azur  à trois  flambeaux  d*or 
allumez  de  gueules. 

Etienne- Jofepn  de  laFare  j 668. 

Jean  de  Farct , 1559. 

Jean  d e Faudoas , en  15x1.  d azur  à la  croix  d’or. 

François  de  Faudoas  Saint  Aubin,  156). 

Bertrand  de  Faudoas  - Cabanac  , 1619. 

Claude 
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Claude  de  Faudran-Laral , 1361.  d'azur  à une  pointe  d’or. 

Honoré  Faure  de  la  Figaredc  , 1607.  écartelé  au  1.  & 4.  d’argent , à 
trois  doux  ou  fers  de  lance  de  fable  , pofez  1.  & 1.  au  1.  & j.’de 
gueules  , au  lion  d’or  : le  tout  furmonté  d’un  chef  d'azur  à trois 
étoiles  d’or. 


Antoine  Faure  de  Fogeirolles  , 1641.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 

Alexandre  de  Faj.Peraud , iéxx.  de  gueules  à la  bande  d'or  chargée 
d’une  Fouine  d’azur. 

Henry  du  Fajayrd  des  Combes  , 1%.  d’argent  à l’arbre  de  finople. 

Joachim  de  Fayn.Rochepierre , 1689.  d'azur  à la  tour  d’argent  ma- 
çonnée , crenelée  de  fable . foutenue  de  deux  Lions  d’or  armez, 
lampaifez  de  gueules,  & en  chef  trois  coquilles  d'or. 

Jofeph- Placide  de  Fayn-Rochepierre,  1É94. 

Charles  de  Fayolcs-Tuiredon , 1611.  écartelé  au  premier  Sc  quatrième 
d’argent  au  lambel  de  gueules , au  fécond  & troifiéme  d'argent , à 
trois  Lions  de  gueules,  x&  r. 

Jean-Baptiftc  de  Fel.xU  Reynarde , 1639.  écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules  à une  bande  d'argent  chargée  d’une  F.  de  fable  v 
au  fécond  & troifiéme  de  gueules  à un  Lion  d’or  & une  bande 
d’azur  brochant  fur  le  tout. 

Jofeph  de  Félix  de  la  Reynarde  , 1641.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 

Pierre  de  Félix  de  la  Reynarde,  t668.  Commandeur  de  Beaulieu  Sc 
de  RaifTac. 

Jean-Baptifte  de  Félix  laReynarde,  1670. 

Scipion  de  Félix,  1671.  Commandeur  du  Baftie. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  «671. 

Philippe  de  Félix  la  Reynarde  , 1686. 

François  de  Félix  d'Ollieres , 1696. 

Louis-Nicolas-Viâor  Félix  la  Reynarde  du  May,  1711.  écartelé  au  r.. 
te  4.  de  guéules  à la  bande  d’argent  , chargée  de  trois  F.  de  fable, 
qui  eft  Félix  ; au  x.  & 5.  de  gueules  à un  lion  d’or  , traverfé  d’une 
bande  d’azur  , qui  eft  la  Reynarde. 

Lazare  de  Félix  d’Ollieres,  17x3. 

Charles  Femer,  1 6jx.  bandé  d'or  Sc  de  fable  de  fix  pièces. 

Madelon  Ferrier  de  Saintjulien,  1640. 

Charles-Marcel  Ferrier,  1633. 

Jean-Honoré  Ferrier , 1668. 

Aimar  de  Ferrures. Sdurebeuf , 1349.  de  gueules  au  pal  d’argent,  à 
la  bordure  de  dix  créneaux  de  meme.. 

Mondot  de  Perron,  1331. 

Manfuet  Floue  de  Meaux,  1344,  de  gueules  au  lion  d’or  lampafié 
& armé  d’argent. 

Jean  Flotte  la  Baftie  , 1549.  lozangé  d’or  Sc  de  gueules  au  chefd’ofc» 

Ciaudc  Flotte  de  Meaux , jj6j. 

Melchion  Flotte  la  Baftie,  ij 66. 

Gafpard  Flotte-Cuebris , 1390. 

Tome  IV,.  Zt, 
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Jean  Flotte  la  Baftie,  1594. 

François  & Jean  de  Flotte-Cuebris , 1650. 

Henri  Flotte,  17a}.  d'azur  à trois  colombes  d’or,  becquées  & 
membrées  de  fable,  1 & 1.  furmontées  en  chef  d’un  lambel  de 
trois  pendants  d’argent. 

Louis  de  Fai  tard,  if  71  d’argent  à trois  faces  de  gueules , & un  lam- 
bel à trois  pendans  de  meme , pofé  au  côté  dextre  du  chef. 
Bahazar  Foillar  Saint  Jeannet,  157X. 

Louis  de  Foilfard  Saint  Jeannet,  1667. 

Livio  F on  dut , 1654. 

Cafpard  & Jean  de  Forbin  U 'Barbent , 1584.  d'or  à un  chevron 
d’azur  accompagné  de  trois  têtes  de  léopards  arrachées  de  fable, 
lampaftëcs  de  gueules , pofées  a en  chef  & 1 en  pointe. 

Nicolas  de  Forbin-Soliers , IJ84. 

Henri  & Pierre  de  Forbin-Gardane,  ij8<î. 

Albert  de  Forbin- Bonncval , 1589. 

Allemand  & Melchion  de  Forbin.la-R.oque  , 161;. 

François  de  Forbin,  1615. 

Vincens  de  Forbin-la-Fare,  iSai. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  i6a8. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  16x9. 

Jean-Louis  de  Forbin-la-Marthe,  i£ji. 

Jean  & Vincent  de  Foibin-Opede,  i6jj. 

Melchion  de  Forbin-Janfon , 1654. 

Vincent  de  Forbin- Mcinier  Opede , 1655. 

Jean  de  Forbin  - Meinier-Opede , 1656. 

Charles  & Louis  de  Forbin-la-  Marthe,  16)7. 

Rolin  de  Forbin-la-Fare  , 16)8. 

Albert  de  Forbin-Janfon,  1650. 

Rainaud  de  Forbin  Sainte  Croix,  irîji. 

Henti- Mitre  de  Forbin-Opede  , i66j. 

Pierre-Jnfeph  de  Forbin  d’Opede,  1668. 

Pierre-Jofeph  de  Forbin-Opede,  1669. 

Michel-François  de  Forbin-Janfon  , 167a. 

Mathieu  & Jacques  de  Forejt-'BUcons , 1540. 

Frrançois  de  ForejU  - Cellon°ut , 1619  palé  de  fix  pièces  d’or  & de 
gueules  à une  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Jean-Baptifte  de  Forcfta.  Colongues  , 1641. 

Chriftophe  de  Forcfta , 164a. 

Jofeph  de  Forefta-Colongue , ifija. 

Jean-Auguftin  deForelta,  1655. 

Sauveur  de  Forcfta  Colongucs  , 1 666. 

François  de  Forefta-Venelle,  1669. 

Dominique  de  Fama-Momreal , i6}t , d’azur  à une  tour  rbnde  cré- 
nelée de  quatre  pièces  d’argenc , maçonnée  de  fable , & pofée  fur 
un  tertre  de  finople. 
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Laurent  de  Fortia-Moncreat , 1634. 

Jofeph  de  Fortia  de  Piles , 1657. 

Guérin  de  Foucaud,  ijôj.  d'azur  au  lion  d’or,  armé  & lampalfé  de 
meme,  au  chef  d’or  chargé  de  trois  n, dettes  d’éperon  de  fable. 
François  de  Foucaud  , 16)1. 

François  de  Foucaud  ,1631. 

François  Jacques  de  Foucaud,  1711. 

Jean  Gilles  de  Feu^affe-la-BanalaJ]'e , 1603.  de  gueules  au  chef  d’ar- 
gent chargé  de  trois  rofes  de  gueules  miles  en  face. 

Antoine  de  Fougalfe  , 1 6>6. 

Joachim  de  Fougalfe  la-Baftie,  1633. 

Paul  - Charles  de  Fougalfe  la-Baftie,  1656. 


jofeph  de  Fougalle-la  Baftie,  r68i. 

ean-François  de  Fougalfe  la- Badie,  1718. 

Germain  de  Fougalfe  la  Badie .... 

Melchior  du  Four-Montaftruc  , 1610.  d’or  à trois  corbeaux  de  fable 
pofez  z & 1. 

Gabriel- Jean  de  Fournil  de  Putfeguin,  Diocefe  de  Bourdeaux,  Prieuré 
de  Touloufe,  reçû  en  1(93,  porte  de  fable  à la  licorne  palfante 
d’argent,  & un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
François  de  la  Framondit , 1549.  d’or  au  lion  de  gueules,  au  chef  d’a- 
zur à trois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Franc,  1 666.  d’or  au  chevron  d’azur  chargé  de  trois  têtes 
de  Ducs  d’or , accompagné  en  pointe  d’un  francoulis  ou  corbeau 
de  fable. 

Louis  de  Franc-Mongey  , 1715. 

Gafpard  Frottier-la-Aicÿclicre , 1613.  Commandeur  de  Nantes , d’ar- 

I'ent  à un  pal  de  gueules , accodé  de  dix  lozanges  de  même , po- 
ées  1.1  & 1.  de  chaque  côté. 

Charles  F rottier  de  la  Melfelrere. 


LOuis  de  Çabaris , 1399. 

Pierre  de  Gabrutc,  1343.  de  gueules  à 7 lozanges  d’or , 3-3  8c  1. 
François  de  Gaillard-Btlùfairt , 1638.  d'azur  à trois  faces  d’or  , au 
chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent. 

Jofeph  de  Gaillard- Bellafaire,  1661. 

Jofeph  de  Gaillard  , 1667. 

Vincent  Sauveur  de  Gaillard,  1 668. 

Vincent-Sauveur  de  Gaillard  , 1669. 

Jcan-Auguftin  de  Gaillard  , 1(70. 

Louis  AtGalean  , 1591.  bandé  d’or  8c  d’azur  de/ix  pièces  au  chef  de 
gueules  , chargé  d'un  lion  partant  d’or. 

Jean-Baptifle  de  Galcan,  1399. 
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Jean-Jerome  de  Galean,  1616.  >'{ 

Lazare-Marcel  de  Galean  , 1616. 

Marc-Antoine  de  Galean- Caftelnau,  ifijr. 

Oûave  de  Galean , 1654. 

Oélave  de  Galean,  16 37. 

Oâavien  de  Galean-Chîreauneaf,  1638. 

Jean-Baptifte  de  Galean,  1 66 j. 

Melchion  de  Galean  , 1671. 

Melchion  de  Galean,  1671. 

Oétave  de  Galean,  1(74. 

Oékave  de  Galean,  1675. 

Oâave  de  Galean,  1713. 

Antoine  de  Galiens-Pedene^  1591.  d’argent  à une  bande  d’or  bordée 
de  fable  , & accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules. 

Jofeph  de  Galiens  des  Illards  ,1596. 

Louis  de  Galiens  des  llTards,  1596. 

Louis  de  Galiens-Vedene , 1610. 

Pompée  de  Galiens-Vedene,  16x1. 

Henn  de  Galiens-Vedene , 1613. 

Louis  de  Galiens  des  Ufards  , 1 619. 

Claude  de  Galiens  des  llTards,  1631. 

Henri  de  Galiens  des  llTards,  1641. 

Louis  de  Galiens-Vedene,  1661. 

Jean-Baptifte  de  Galiens-Caftclnau,  1664. 

Cbarles-Fclix  de  Galiens-Vedene  , 1710. 

Bernard  de  Gallon , 15 jfi.  d’or  à trois  corneilles  de  fable  , béquées  & 
membrées  de  gueules. 

Jean  de  GamevtUe , 1554,  de  gueules  au  lion  leopardé  d’or , à la  bor- 
dure de  même. 

Arnaud  de  Gameville,  1560. 

Jean- Antoine  de  Goroud,  1631.  écartelé  au  1.  & 4.  d’azur  à une  fafTe 
d’or , accompagnée  de  trois  coquilles  d’argent  ; au  a.  & 3.  d’azur 
à une  tour  fur  une  montagne  d’argent , furmontée  d'un  foleil  d'or. 
Anne  de  la  Gorde-Chombonas , 1397 , d'azur  au  chef  d’argent. 
Touflaint  de  Garde  de  Pins  , tfizi.  d’azur  à une  tour  d’argent  fut 
une  terralle  de  même  accoftée  de  deux  étoiles  d’or , écartelé  d’A- 
gout  qui  eft  d’or,  au  loup  ravillânt  d’azur. 

Al  bert  de  Garde  de  Vins,  1641. 

François-Antoine  de  Garde  de  Vins,  1661. 

Jean  de  Garde  de  Vins,  1671. 

Jean-  Auguftin  de  Garnier  du  Roujfet,  16x8.  d’argent  à trois  chevrons 
de  gueules  au  chef  coufu  d'or. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  du  RoulTet,  16x9. 

Charles  de  Garnier  du  RoulTet,  1636. 

Jacques  de  Garnier  du  RoulTet  ,1660. 

Gullaume  de  Garnier  du  RoulTet,  166t. 
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Gafpar  de  Garnier  du  Roullèt , 1663. 

Pierre dç  Garnier  S.  Julien,  1670. 

Pierre  de  Garnier  S.  julien  , 1671. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien  , 1674. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien , 1675. 

François  de  Garnier  S.  Julien , i68r. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  1683. 

Louis  de  Garnier  S.  Julien-Fonblanche,  1 693. 

Jean  de  Garnier  S.  Julien,  1695. 

Surleon  de  Garnier  S.  Julien  , 1696. 

Antoine  de  Garnier-Fonblanche  , 1697. 

Jean  de  Garric  , 1593. 

François  de  Garfdbal  de  Reculât , 1613.  d’azur  à quatre  rochs  d’échi- 
quier d’or. 

Jean  de  Garfabal , 1666. 

Jean  de  Gafpari,  1671.  d’azur  à une  fleur-de-lys  d’or  ea  cœur,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  de  même,  a en  chef  Bc  1 en  pointe. 
Jofephde  Gafpari,  1673. 

François- Jofeph  de  Gapjui-'Bregançon  , 165t.  écartelé  en  fautoir  de 
gueules  & d’or  à deux  fleurs-de-lys , & deux  tofes  de  l’un  en 
l’autre.  , . 

François  de  GaJJÏan-Seillons , \6~p. 

Henri  de  Gaft,  1613.  d’azur  à 3 bclàns  d’or  x-a  & t. 

Jean-Charles  de  Gaft  , 1934. 

Louis  de  Gaft  , 1664. 

Michel  de  Gaft  , 1689. 

Louisde  Gaft,  1695. 

Charles- Jofeph  de  Gaft,  1711. 

Jean-Louis  de  Gaubert  Cammade , 1631. 

Jacques-Philippe  de  Gafreieau  des  Francs. 

René  de  Gaulejac-Peccavel , 1588.  parti  d’argent  & de  gueules. 

Jean  de  Gautier- Aiguincs  , 1643.  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  écoiles  de  même , 8c  en  pointe  d’une  colombe 
d’argent. 

Jean-Louis  de  Gautier-Aiguines , 1661. 

Antoine  de  Gautier-Aiguines,  1717. 

Jofeph- Paul  de  Gautier-Valabre  , 1718- 
Jean-Baptifte  Ignace  de  Gautier-Valabre,  1710. 

Pierre- Adrien  de  Gelas  de  Leb croît , IJ74.  d’azur  au  lion  d’or  arma 
Bc  lam parte  de  gueules,  cimier  & fupports  de  même,  & pour  de- 
vife , vsrtute  duce. 

Daniel- François  de  Gelas  d’Ambres , 1688.  , 

Jacques  de  Gênas  d.'  Aiguilles  , 1347.  d’argent  au  gencft  de  finople 
boutonné  d’or.  t ; t , 

Jean  de  Gênas,  1376. 

Jean  de  Gcnas-Aiguilles , 1377.  J 
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Jacques  de  Georges-Fom  , 18  0&.  154.7. 

Jacques  de  Georges-Taraud , 1655.  de  gueules  à une  face  d’or  chargée 
d'un  coeur  de  gueules , & accompagnée  de  crois  étoiles  d'argent 
1 en  chef,  & 1.  en  pointe. 

Jean  de  Georges-Taraud,  1 6^6. 

Marquis  de  Gept-Gmeflet , 1649.  d’argent  à trois  molettes  de  gueules, 

1 & 1.  • 

H:  lie  de  la  Geart-Montbadon  , 1654. 

Fouquet  d e Gerente,  151S.  d'or  à un  fautoir  de  gueules. 

Baltafar  de Gerente-la  Bruyere,  1575. 

Claude  de  Gcrente-la-Bruyere , 1576. 

Jean  de  Gerente,  1576. 

Jean-Baptifte  de  Gerente- Carri,  1 619. 

Claude-François  de  Gerente,  1*17. 

Jean-Baptifte  de  Gerente , 1619. 

Claude  de  Oerente-la-Bruyere , 1654. 

Louis  de  Gerente-la-Bruyere,  1635. 

Henri  de  Gerente  , 1650. 

François  de  Gerente  , 1661. 

Louis-Gabriel  de  Gerente-la-Bruyere,  1 666. 

Dominique  de  Gerente-la-Bruyere  , 1711 
François- Gabriel  de  Gerente , 1716. 

Efprit  Henri  de  Gerente- la  Bruyere,  1714. 

Emanuel  & Cyprien  Giber-Pugareau . 1 64 6.  d’or  à un  chevron  d’azur, 
accomoagné  de  trois  macles  de  gueules. 

Jean-Jofeph  de  Gmejhmx  S.  Mduricc , t(566.  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé  & lampalfé  de  fable  , écartelé  d'argent  à 3 faces  de  gueules 
crénelées  chacune  de  3 pièces  qui  eft  de  Montdardier. 

Marquée  de  Gironde , 1533.  d’or  à la  Croix  deTouloufe  de  gueules. 

Jean  des  Gnons- Btronmcre , 164 6.  Commandeur d'Amboile,  d'azur 
à trois  gettons  d’or. 

Jean  de  G Un  de  v et. , en  i5izv.  facé  d’or  & de  gueules  de  fix  pièces. 
Etienne  de  Glandevez  , 1530. 

Jacques  de  Glandevez  Cuges  , 1540. 

Blaife  de  Glandevez-Beaudiment,  1545. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin  , 1546. 

Honoré  de  Glandevez,  1548. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin,  1548. 

Charles  de  Glandevez  Puipin,  1550. 

Artus  & Honoré  de  Glandevez-Puipin  , 155». 

Honoré  de  Glandevez- Puimichel,  1550. 

Charles  de  Glandevez  - Puipin , 1551. 

Melchion  de  Glandevez-Puipin,  1553. 

Artus  de  Glandevez-Puipin  , 1563. 

Jacques  de  Glandevez-Entrevaux  , 1569. 

Gabriel  de  Glandcvez-Puimichcl , 1570.  ‘ 
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Jacques  de  Glandevez-Entrevaux , IJ71. 

Jean  de  Glandevez-Montblanc  , 1/7+. 

Jofeph  de  Glandevez-Guerz , 137g. 

de  Glandevez-Puimichel,  ij8i. 

Claude  de  Glandcvez-Puipin  , 1383. 

Charles  & Jofeph  de  Glandevez-Puimichel , ij8j. 
Antoine,  Jean  & Jacques  de  Glandevez-Cuges,  ijjz. 
Anmbal  de  Glandevez  , 1393. 

Conftansde  Glandevez-Puipin , IJ94. 

Sauveur  de  Glandevez-Cuges,  1595. 

Antoine  & Louis  Je  Glandevez-Entrevaux,  1 605. 
François  & Antoine  de  Glandevez-Entrevaux  , 1606. 
Jean  de  Glandevez  Puimichel , 1610. 

, ean  de  Glandevez  Caftellet,  1620. 

_ ean- Baptifte  de  Glandevez  , 16x4. 

Jacques  de  Glandevez  , 1631. 

Scipion  de  Glandevez-Montblanc,  igjz. 

Honoré  de  Glandevez-Montblanc,  i6jz. 

Jean- Baptifte  de  Glandevez,  1654. 

Charles  de  Glandevez-Cuges,  1633. 

Charles  de  Glendevez  , 1636. 

Claude  de  Glandevez  , 1636. 

Sauveur  de  Glan  levez- Porrieres  , 1639. 

Touflaint  de  Glandevez-Cuges,  1641. 

Claude  de  Glandevez-Caftellet,  1643. 

Claude  de  Glandevez  Caftellet,  1644. 

Antoine  de  Glandevez  Saint  Cailîen  , 1646. 

Antoine  de  Glandevez  Caftelct , 1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevez- Porrieres,  164$. 

Jean  Baptifte  de  Glandevez-Cuges,  1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevcz-Porrieres , 1647. 

François  de  Glandevez-Montblanc,  1647. 

Louis  de  Glandevez-  Baudiment , (648. 

Claude  de  Glandevez  Saint  Calfien,  1651. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  lfijt. 

François  de  Glandevez  , i6j  l. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  1651. 

Charles  de  Glandevez-Porrieres , iéjz. 

Gafpard  de  Glandevez  du  Bignofc,  1633. 

François  de  Glandevez-Puimichel, 1633. 

François  de  Glandevez-Porrieres  , 1654. 

Jacques- Charles  de  Glan  levez-Puipin  , 1634. 

Gafpaid  de  Glandevez- Bignofc , 1659. 

Pierre  de  Glandevez-Porrieres  , i6bo. 

Vi&or  & Jean- Baptifte  de  Glandevez  , 1 666. 

Viiftor  de  Glandevez-Porrieres,  1671. 
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Louis  de  Glandevez-Baudiment,  1671.  , 

Viûor  de  Glandevez-Porrieres,  1671. 

Louis  de  Glandevez-Canet , 167}. 

Pierre  de  Glandevez-Caftelct,  1674. 

Joleph  de  Glandevez-Porrieres  , 1675. 

Jean  de  Glandevcz-Baudimcnt,  1676. 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1677. 

Antoine  de  Glandevez-Rouiret , 1677. 

François  de  Glandevez,  1677. 

Jean  deGlandevez-Beaudinar , 1678. 

Jean  de  Glandevcz-Cânet 

François  de  Glandevez-Caftelet,  1679. 

François  de  Glandevez  , 168 j. 

Claude  Glandevez-Caftelet,  1684.  , 

Claude  de  Glandevez-Caftelet,  1685.  ' 

François  de  Glandevez , 1685. 

François  de  Glandevez  Niozelles 

André  de  Glandevez-Caftelet,  169$. 

André  de  Glandevez  Caftellet , 1694. 

Pierre- André  de  Glandevez-Caftellet,  1701. 

Charles  de  Glandevez-Niozelles  , 1706. 

François  de  Glandevez-Caftelet , 171». 

Jean  de  Gitan,  15 ij.  facé  d’argent  Ar  de  gueules  de  fin  pièces,  écar- 
telé d’azur  au  chevron  d’or  -,  & fur  le  tout  échiqueté  d’argent  & 
de  gueules. 

Jean  de  Glcon  , 1554. 

Jean-Baptifte  de Gambert-Vramond , 1660.  écartelé  au  1.  & 4.  d’azur 
au  lion  d’or  : au  a.  & 5.  de  gueules  à un  Château  d’argent. 

Jean  de  Gantaut  Saint  Gtnie7,  1554.  écartelé  d’or  & de  gueules. 
Charles  de  Gontaut-Roullîllon  , 1 666. 

Geraud  de  Gaulard.  Caftelnau,  1517. 

Jacques  de  Goulard  , 1558. 

Jeat \GonrdonGenouilUc  de  fGtillac  , îtfjt.  parti  an  i.dazur,  à trofe 
étoiles  d’argent , pofées  en  pal  ; au  1.  d’or  à j bandes  de  gueules. 
Charles-Gafton  de  Gourdon-Genouillac  de  Vaillac  , 1666 
Jean  de  Gouzens  , 1(71.  d’argent  à trois  bandes  d’azur  au  chef  de 
gueules , chargé  de  trois  flcuts-de-lys  d’or. 

Jean  de  Gozon- Paliers,  1588. 

Pierre  de  Gazon  Saim-Vtüor , en  iji£.  de  gueules  à la  bande  d’azur 
bordée  d argent,  à une  bordute  componéc  d’argent. 

Pierre  de  Gozon-Melac,  ijt 6. 

François  de  Gozon,  ijit. 

Jean  de  Gozon-Orlionac,  1559. 

Bernard  de  Gozon,  1561. 

Bernard  de  Gozon-Melac,  ijéj. 

Jean  de  Gozon-Melac,  15571. 

Jean 
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Jean  de  Gozon  , 1604. 

Dieu-donné  de  Gozon- Montmour  , 1654.- 

André  6c  Pierre  Gra,n  de  Saint  AJarfant , 138a.  de  gueules  à 3 aigles 
d'or,  x.  6c  1, 

Jean-Baptifte  de  Gramtnt--fracheres,  1713.  d’or  an  lion  rampant 
d’azur,  armé  & lampallc  de  gueules. 

Jean-François  de  Gramont-Vachere  , 1713. 

Paul-Antoine  de  Gras-Prcignt , 1700.  tierce  en  bande  au  premier  d’or, 
au  fécond  d’argent,  autroiflémedeeueulesàtrois  aigletes  cllorant 
& ayant  les  têtes  contournées  de  fable,  nrembrées,  bequées  & 
couronnées  d'or. 

‘Atidré  de  Gras  Preigne,  1703. 

Jofcphde  Gras.Preuille. 

Baltazard  de  Gras-Preuille,  170 (T. 

René  de  Gras-Preuille,  t707. 

Jean-Baptifte  de  Grajfe  , 1311.  d’or  à un  lion  de  fable  couronné,  lama 
padé  Sc  armé  de  gueules. 

Charles  & Jerome  de  Grade-Briançon,  1347. 

Honoré  de  Grafle-Montauroux  , 1601. 

Honoré  de  GraiTe-  Cabris,  1601.  d’or  à trois  chevrons  de  gueules» 
Michel  de  Grade  - Cabris,  1603. 

Jean  de  Grafle-Montauroux  , 1607. 

Henri  de  G rade- Montauroux,  1608. 

Chriftophe  de  Grafte  S.  Tropez,  1614. 

Henri  de  Gralït-Briançon,  1613;. 

François  de  Grade,  1613. 

Charles  de  Grade-Cabris,  1610.  • 

Cefar  de  Grade  Cabris,  16x0. 

Jean  de  Grade- Cabris  , 1610. 

Honoré  de  Grade-Cabris , 1610. 

Gafpard  de  Grade  du  Bar,  1610. 

Baltazar  de  Grafte  Saint  Tropez  1623. 

Baltazar  de  Grade,  .631. 

Pierre  de  Grade  du  Bar , 1631. 

Pierre  de  Grade  du  Bar,  1634. 
ean  de  Gradé  , 1635. 
ean  de  Gralle-Couletes , 163 6. 
ean- Pau'  de  Grade  Monraurcrox,  1637. 

Jean-François  de  Grade,  1646. 
ean  Jolt-ph  de  Grade  Montauroux  , i666r 
B'aife  de  Grafle-Montauroux  , 1669. 

Leon  de  Grade  u Bar,  1673. 

L'onis  de  Grade-Monranroux  , 1689. 

Jean-Baptifte  de  Grafle-Montauroux,  170 6. 

Balnzard  de  Gras  an  - Sultans,  16.77.  d'argent  à cinq  tourteaux,  de 
fable  pofez  en  fautoir.  . 

Tome  Iff. 
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Jean-Baptifte  de  Griuel-  Dolomie*  , 1698.  d’azur  au  griffon  d’or. 

Pierre  8c  Michel  de  Granbeir , 170 6 , voyez  ci-après  , de  Rtfelis. 

Jacques  de  Grdvts-SmgnAtt , 1571.  d’azur  à trois  faces  ondées  dur. 
gsnt  écartelé  d’or  àtinq  Merlecces  de  fable  pofécs  en  fautoir. 

Philippe  de  la  Gruviere  , 1591.  d ...  à un-  lion  d . . ; au  chef  de  . . 
chargé  de  trois  coquilles  d . . . 

François  de  Grenier , ijfi,  de  gueules  au  chef  d’or. 

Baltazard  de  Gngnnit , \6 34.  de  gueules  à un  chevron  d'or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Jerufalem  de  même,  & en  pointe 
d'une  rofe  d’argenr. 

Jean-Baptifte  de  Grignan  d’Auteville,  1668. 

Honoré  de  Gnlle , 1343.  de  gueules  à une  bande  d'argent  chargée 
d’un  grillon  de  fable. 

Gabriel  de  Grille- Cadillac , itfij. 


Trophimede  Grille  , i8ji. 

JranAuguftinde  Grille,  U>6o. 

André  de  Grille  169).  aujourd’hui  Capitaine  d’un  des  viilTeaox  de  la 
Religion. 

Gafpard-Joachim  de  Grille- Robiac,  1701. 

Honoré- François  de  Grille  d’Eftoublons  , 1719. 

Pierre  de  de  Griller,  1611.  de  gueules  aune  face  ondée  d’or , accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  padant  d’argent,  & en  pointe  de  crois 
belans  d’or. 


Gabriel  de  Grillet  1614. 

Impérial  de  Gnnuddt,  1349.  fiifelé  d’argent  & de  gueules. 
Jean-Baptifte  deGrimaldi,  ij<56. 

Cefar  de  Grimaldi-Gatieres  , 1594. 

Imperial  & Charles  de  Grimaldi-Gatieres , i<o$. 

Jean-François  de  Grimaldi  de  Beuil,  1603. 

Jean-Cefar  de  Grimaldi  de  Beuil , 1409. 

Claude  de  Grimaldi-Courbons  ,1631. 

Félix  de  Grimaldi , i<5j8. 

Pierre  de  Grimaldi-Courbons,  1666. 

Charles  de  Grimaldi  d*Antibe,  i<S8r. 

Ignace- Louis  Félix  de  Grimaldi,  1711. 

Frédéric  d e Gnmaud-slnnbes , 1347.  fulelé  d’argent  &de  gueules. 
Claude  de  Grimaud  de  Nice,  1^1 6. 

François-Frédéric  de  Grimaud-Courbons  , 1614, 

Claude  de  Grimaud,  1631. 

Claude  de  Grimaud  , i<+4. 

Félix  de  Grimaud  de  Nice,  1657. 

Charles  de  Grimaud-Regulfe,  1667. 

Baltatard  de  Gnmoard  du  Roure  , ijji,  écartelé  au  premier  & qua- 
trième , coupé  , émanché  d’azur  & d’or  qui  eft  de  Grimoard  ; au 
fécond  & troifiémede  fable,  au  lion  d’argent  , la  bordure  dente- 
lée de  même  , qui  eft  de  Beauvoir,  6c  fur  le  tout  d'azur  à l'arbre 
arraché  de  linople  , qui  eft  du  Rourt. 
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Charles  de  Grimoard  du  Roure,  1664.  3 ' 

Louis  & Gallon  de  Grimoard  du  Route,  1671. 

Baltazard  de  Grimoard  du  Roure,  1671/ 

Bernard  de  Grojfolles  de  Caumont , 1477.  de  gueules  à un  lion  d’or 
couronné  de  meme  , naillant  d’un  lac  d’aigent,  & un  chef  coufù 
d'azur , charge  de  trois  étoiles  d’or. 

....  de  Groflolles  d’Angevillc,  îéjj. 

Jean  de  Grofloles  de  Flamarens,  JJ66.  & Jean-Arnaud  fon  frere  i<.„. 
écartelé  au  1.  & 4.  de  GrolToles , comme  ci-dcflus  ; au  1 Ce  3.  tre». 
ché  de  gueules  & d’or,  qui  eft  de  Montaftruc. 

Jean  de  Gruei.laberel , 1330.  de  gueules  à trois  grues  d’argent. 

jean  de  Gruel-Laborel , 1610. 


Jean  de  Guérin,  1644..  de  gueules  à la  colombe  eflbrant  d’argent 
bequée  & membrée  d’or. 

Efprit  de  Guérin  , réji. 

Charles  de  Guérin,  1657. 

Charles  de  Guérin  , 165*3. 

Jean-Baptifte  de  Guérin,  1700; 

Charles  Probat  de  Guérin,  170t. 

Louis  de  Guérin  deTanfin,  171 6.  d’or  à un  Laurier  arraché  de  fino- 
plc,  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  étoile  d’or  cotoyee-de  deux 
befans  de  même. 


Charles  deGuerres , 1730. 

Louis  de  Guerre , 134.0. 

Pierre-Raimond  de  Cjuen  , 1483. 

Sebaftien  & Guillaume  de  Guets- Caftelnau,  1333.  dot  à un  croilfant 
renverfé  de  gueules. 

Guillaume  de  Guers-Caltelnau,  1336. 

Charles  Gu.bnlli,  1336. 

Bernard  de  Gmbert-U  Rofhdc , 1611.  d’azur  au  lys  de  chêne  fleuri, 
d’or  accompagné  de  trois  écoilcs  d’or  , deux  en  chef  & une  en 
pointe.  . 

Antoine  de  Guiffrey  du  Trenoy , 1608.  d’or  à la  bande  de  gueulas 
chargée  d’un  griffon  d'argent. 

Palamedes  de  G'  tllen-Mont-uji  n , 1614.  d’argent  à un  écu  en  caur, 
chargé  d’un  lys-d’argent , à une  bordure,  d'azur  chargée  de  huit 
étoiles  d!or. 

Louis  de  Gui»,  bal  de  Beraudte , 1610. 

Denis  Outra»  , 1344.  d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de  deux 
colombes  d’argent  bequées  & membrées  de  gueules  à la  bor- 
dure engrêlée  de  même. 

Jcréme  de  Guiran  la  Brillane,  1687. 

Jofcph  de  Guiran  la  Brillane,  1691. 

Louis  de  Guiran  la  Brillane,  1691. 

Benoît  de  Gutfcard. 

Horace  de  Gubematis,  1700.  coupé  de  gueules  & d'argent  à fix  croix 
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treflées  , au  pied  fiché  de  l'un  en  l'autre  , & rangées , i,  i-i,3cu 
Jerômc-Marcel  de  Gubetsatis,  171.5. 

H 

ANtoine-Jean  du  Hm  tpoul  - Chignoles  , 1671.  d'or  à 1 faces  de 
gueules  accompagnées  de  llx  cocqs  de  fable  cretez , bequez&r 
barbez  de  gueules , & pofez  5 , 1 & 1. 

Louis- François  du  Hautpoul-Rennes,  1671. 

Jofeph  du  Hautpoul , 1717. 

Jean  d ‘Hehrard  Sa.nt  Sulpice  , «549.  parti  de  gueules  Sc  d'argent. 
Antoihe  d'Hebrard  dit  Pelegrin , 1594. 

Gaudens  iîHebrad , i jjé.  d’azur  à deux  lievres  d’or  partants  l'un  fur 
l’autre. 

Coibeiran  d’Hebrail , 1 5 S ;. 

Alexandre  d’Hebrail , tüîij. 

Antoine  Scipion  d’Hebrail,  1(145. 

Jean-Baptifte  i'Herdil-Bri/is  , 166 6.  d’azur  au  n'avirc  d’or  voilé  ic 
équipe  d’argent,  & voguant  fur  une  mer  aurtï  d’argent. 

Pierre  de  VHere-Glanda-ej  , 1558.  d’argent  à un  lion  de  gueules. 
Jean  Huche t de  Lçngonner , 1646. 

I 

THomas  de  la  jardine,  1594.  d’or  vairé  de  fable , écartelé  de 
gueules  à trois  coquilles  d’or. 

Jean-Vincent  de  la  Jardine,  1618. 

Gafpard  de  la  Jardine  , i6jt. 

Gafpard  de  la  Jardine , 1(159. 

Dominique  de  la  lane-Ricdrd , 1696. 

Jean  de  Sd.m  ?e*n  en  Béarn,  1555.  d’azur  à une  bande  d 

accompagnée  de  deux  cotices  d chargées  de  huit  rochs 

d’échiquier  d. 

Antoine  de  S.  Jean  S.  Projet,  1558, 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens  , 1656. 

Antoine  dt  S.  Jean-la  Baftide-Moufoulens,  164g. 

Charles  de  S.  Jean-Moufoulens , 1647. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  1647. 

Jacques  d’/ferdn  de  Beauioir,  1578.  d’azur  au  griffon  d’or,  au  chef 
coufu  de  gueules. 

Joiretan  d ’/fnard,  151 6.  de  gueules  frété  d’argent. 

Gafpard  d’Ifnard  de  Salon,  154.1. 

Jean-Jacquesd’lfnarddeFrairtinet , 1589.  d’azut  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  quatre  Molettes  d’or. 

Jean  d’Ifnard  , 1617. 

Jean- François  d’Ifnard , 16  , . 
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Jofeph  d’ifnard , 1714. 

Gafpar-Alexandre  de  fohanms  U- Br. liant , 1631 , d‘or  au  lion  de  fa- 
ble , armé  & laropaifé  d’argent , au  chef  d’azut  chargé  de  j étoile» 
d'or. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-la-Brillane,  1638. 

JeanBaptifte  de  Johannis-Châteauncuf,  1647. 

Jean- Auguftin  de  Johannis-la-Brillane,  1É68. 

Charles  de  Johannis-Châteauneuf,  166&. 

Charles  de  Joi^ny  -Hcllebrunc , 1701.  de  gueules  à un  aigle  cfployé 
d’argent , béqué  5e  membré  d’or. 

François  Ifoard  de  Clenerl/es , 1578.  d’or  à une  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  loups  naiiïaos  de  fable , lampalfez  5e  aimez  de 
gueules,  deux  en  chef  5e  un  en  pointe. 

François.  Bertrand  d'Ifoard,  1660. 

Pierre  d’Ifoard-  Fraiffinet,  1660. 

Jean-Paul  d'Ifoard,  1664. 

Baltafar  d'Ifoard , 1666. 

Paul  d’Ifoard,  1671. 

Jacques  de  la  Jugie-Rieux  , 15S4.  d’or  à la  face  d'azur , parti  d’or  a« 
lion  de  gueules  qui  eft  de  Puydeval. 

Henri  de  S.fnLtn-Ftmtr  d Aur.bcau  , 1691. 

Antoine  d e /ufras-Châi toi- fort , 1343. 

L 

RAimond  du  Lac-la-Clauffe  , 1667.  d'argent  A une  bordure  de 
gueules. 

Raimond  du  Lac-la-ClaulTc,  1668. 

jean-Melchiondu  Lac-la-ClaulTe , 1678. 
oieph  de  Laidct-CaliJJkne,  16)7.  de  gueules  à une  tour  ronde  pavil. 
lonnée  d’or. 

Jofeph  Laidet  de  Calillane,  1661. 

Pierre  Laidet-CaliiTane,  1667. 

Jacques  de  Laidet- Calillane  , 1668. 

Jofeph  de  Laidet  Sigoycr,  1669. 

Jean  de  Laidet-Sigoyer,  1701. 

Louis  de  Laidet  - Sigoyer,  1711. 

Jean-Hiacinte  de  Lagnes-ÿumus , 1668. 

Frédéric  de  LambezJiFarembat , 1588.  écartelé  au  1.  8c  4.  d ..  au  lion 
d . . & au  1 & j.  ondé  en  pointe  d . . & furmonté  de  deux  befans. 
François  de  L.tmejan  de  Jamet , 1611. 

Jacques  de  Landes  de  S.  Palais , 16  47.  écartelé  au  1.  6c  4.  d’azur  à un 
oye  nageant  dans  une  riviere  de  meme  ; au  1.  8c  j.  de  gueules  a 7 
fers  de  piques  d’argent , pofez  4.  8c  3. 

Jacques  de  Laffont  S.  Projet , 1683.  d’argent  à une  bande  de  gueules; 
V oyez  la  Font. 
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Jean-Olivier  Lajfere , 1646.  Voyez  la  Sert. 

Jean  de  Lambcrttc-Mombron , 1605.  d’azur  à deux  chevrons  d’or. 

Jean- Louis  de  Langpr-Monbtdon , 164  o. 

Leon  de  L*nf*c-R»<]iteiiulladt , 1658.  écartelé  au  1.  Si  4.  d’or  à un 
lion  de  gueules  ; au  x.  d’or  à un  aigle  éployé  à 1.  têtes  de  fable  ; 
au  ).  fâcé  , ondé,  enté  d’azur  6c  d’argent. 

Antoine  de  Imti  de  U Tour  , 1611.  d’azur  à un  pal  d’or  , accofté  de 
quatre  autres  de  finople , au  chef  d’or  chargé  de  tro/s  corbeaux  de 
fable. 

Jean- Louis  de  Larroquan-Thous , 1603.  de  gueules  au  roc  d’argent, 
au  chef  d’argent , chargé  de  1 orlesde  gueules  : voyez  la  Rotjutn. 

Jean-Baptifte  de  Lafcaris , ijji.  de  gueules  à un  aigle  à deux  têtes 
d’or. 

François  de  Lafcaris,  15)4. 

Honoré  de  Lafcaris,  1555. 

Jean-Paul  de  Lafcaris,  1584. 

Auguftin  de  Lafcaris  , 1594. 

Anmbal  de  Lafcaris , 1610. 

Ccleftin  de  Lafcaris,  16^4. 

Jean  Paul  de  Lafcaris,  16)7. 

Jean-Paul  de  Lafcaris-Caftellar,  1658. 

Claude- François  de  Lafcaris-Caftellar , iéj8. 

Gafpar  de  Lafcaris-Caftellar,  16)8. 

Gafpardc  Lafcaris, St  Claude- François  de  Lafcaris  fon  frere  , 167a. 

George  & Pierre  de  Lat.tr,  1567.  d'azur  à trois  frétés  ou  lacs  d'amour 
d’a  gent , au  chef  de  même. 

André  de  Latier  , 1608. 

Charles  de  Latier- Bayane , 1655. 

Jofephde  Latier  S.  Paulet , i6ÿj. 

Claude-Martin  du  Lan,  1701.  d'or  au  laurier  arraché  de  finople,  rra- 
verfé  d’un  lion  pailàntde  gueules, armé  Si  lampalféde  même. 

Jean- Charles  de  Launs -Tailladrs,  1677.  d’argent  à trois  bandes , 
celle  du  milieu  de  finople  , les  deux  autres  de  gueules. 

Jacques  de  La-eUn,  1517. 

Louis  de  Laugier  - Fer  duchés , 164}.  d’argent  au  lion  rampant  de 
gueules. 

Marc- Antoine  de  Laugier-  Verdaches , \66i. 

Jean-Baptifte  de  Laugier- Beaucoufc , 1715. 

Fulcrand  de  Laufieres,  1485.  d’ot  à un  yeufe  de  finople. 

François  de  Laufieres- Sainte  Baulife,  1*4}. 

Jean.  Antoine  de  Laufieres  Sainte- Baulife,  1656. 

Jean-Luc  de  Laufieres-Sainte.  Baulife , 16957. 

Paul-Henri  de  Laufieres- Sainte-Baulifc , 1699. 

Honoré  de  Leaumostd  d' Arfae , 1654.  d'azur  au  faucon  d’argent,  per- 
ché, lié  & gnlicté  de  même. 

Honoré  de  Leaumond-Puy-Gaillard , 1656. 
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Renc  de  Leaumond-Puy-Gaillard,  1701. 

Florent  de  LenulUc  , *595.  de  gueules  à la  bande  d'argenr. 

Pierre  de  Lefcherame,  d'azur  à un  bâton  écotré  d’or  de  fept 
nsuds  , quatre  deflus  8c  trois  dcilous  ; 8c  pour  fupport  deux  cire- 
nés , pour  cimier  une cirene  fo  regardant  dans  un  miroir,  8c  pour 
devife,  fans  tache.  • r 

Claude  de  Lefcherainc,  1607. 

Baltafar  de  Lcfcheraine,  itfo7. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas,  IJ47.  parti  au  premier  d’or  à trois 
rochs  d'échiquier  de  gueules  ; au  fécond  d'or  à trois  faces  de 
gueules. 

Maturin  Lefcout-Romegas,  ijdc. 

Renaud  de  Lefcout-Romegas,  1J74. 

Hercules  de  Lefcout-Romegas,  1609. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas,  1666. 

Jean  de  Lefcure , ijij. 

Pierre  de  Lefcure,  1514.  ,* 

Barthelemi  de  Lefcure  , i£ji. 

Antoine  de  Leftr 4 e , ijjo.  d’argent  à un  lion  de  gueules. 

Jofeph  de  Levis-Gaudie^,  1671.  d’or  à trois  chevrons  de  fable. 

Alexis  de  Levis,  1677. 

Chriftophe-François  de  Levis  - Ventadour , i$ot». 

Antoine  de  Ltberton  de  Ftguevülc  , 1659. 

Antoine-Gabriel  de  Lgendee. , 1716.  d'azur  femé  de  moletcs  d’oe 
au  lion  rampant  de  même  , brochant  fur  le  tout. 

André  des  Comtes  de  Ltnguella , 1591.  bande  f azur  3c  d’or  de  (ix 
pièces. 

Annet  du  Lion , 1 jjtf. 

Louis  de  Loches,  1654.  T 

François  de  Lombard  Suint  ’Benoifl , rÿtf  j.d’or  à trois  fempervives  de 
finople  tigées  de  même , & pofées  z 8c  1. 

Jofeph  de  Lombard- Caftellet,  1674. 

Henri  de  Lombard- Benoift  , 199). 

Pierre  de  Lombard  - Caftellet,  169$. 

Jean  le  Long , 1669.  d'or  à un  croillànt  d’azur  entre  un  aigle  éployé 
de  fable  , & un  arbre  de  finople  planté  fur  une  terraflè  de  meme , 
au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

Charles  8c  Guillaume  de  Lopts-U-Fare  , 1660.  de  gueules  au  ChL, 
teau  à deux  cours  d’argent , au  loup  pafTant  d’or. 

Marcel  de  Lopis-la-Fare,  1715. 

Pierre  de  Laques-  l'uimichel,  1616.  d’or  à l’ours  arrêté  de  gueules  font* 
mé  d’une  étoile  de  même. 

Sebaftien  du  Leric-LAfcourmes-Laftours , 1647. 

Pons  de  Lordat,  1161.  d’or  à la  croix  de  gueules. 

Jacques  de  Lordat , 1640. 

Jacques  de  Lordat  de  Bram  , 1644. 
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Louis  de  Lordat  de  Bram  , 1695. 

Paul-Jacques  de  Lordat  de  Braui,  1 696. 

François  de  Lordat , 1700. 

David  de  Lofl'e , 1 664.  écartelé  au  premier  d’azur  à neuf  étoiles  po. 
fces  a & 1.  au  fécond  de  gueules  à deux  faces  d'argent  au  chef 
d’hermines  ; au  troifiémedcRoquefeuil  & au  quatrième  d’azur,  à 
la  bande  d'or , accompagnée  en  chef  d'une  étoile  de  meme  à la 
bordure  d’or, 

Hugues  de  Ijtubens-Verdale , 1545.  de  gueules  au  loup  rempant  d'or. 
Gratian  de  Loubens,  1591. 

Hugues  de  Loubcns-Verdale,  itfji. 

Hugues  de  Loubens-  Verdale , 164t. 

Jean  - François  de  la  Loubcre , 16 if. 

Jacques  de  Louet  Cahnffbn,  ijj7  , d’or  à trois  lambels  de  gueules 
pofez  l'un  fur  l’autre. 

Jacques  de  Louet-CalvifTon , ijGo. 

Louis  de  Louet-Aujargues  , 1609. 

Anne  de  Louet  Saint-Ariban,  1617.  parti  au  premier  d’or  au  Chl- 
teau  de  gueules  Pommé  d’une  hache  d’armes  entre  deux  donjons 
de  meme  ; au  fécond  d’argent  au  noyer  de  finoplc , & fur  le  toui 
d'or  pur. 

Louis  de  Louet-CalvifTon,  1641. 

Anne-François  de  Louet  Ornaifon , 1667. 

François  de  Louet-Ornaifon  , 1670. 

Charles- Louis  de  l.oup-.nc  la  7>evet.e,  1664; 

Jacques  de  Leuvrt  àalviflbn , 1 jGo. 

Louis  de  Louvet  Nogaret-Calviflbn  , 1607. 

de  Louvet-CalvifTon,  1617. 

Louis  de  Louvet  de  Murat  de  Calviffon , 1645. 

François  de  Louvet  de  Calviffon,  1670.  d'azur  a 4 pals  d’or  , ac- 
compagnez de  rofes  d’ot. 

Jean  de  L <ppe , ijij  , d'azur  à trois  bandes  d’or. 

Jean-Bertrand  de  I uppé-Garrané  , 1597. 

Bertrand  de  Luppé-Garrané  , 1600. 

Jean-Gaflon  de  Luppé-Caflillon  , iGij- 
Gafton  de  Luppé-Caftillon , 1617. 

Marc-Roger  de  Luppé  du  Garrané  , 1715. 

Lion  de  Lujfan , 16 ij. 

Alexandre- Louis- Audibert  de  Luffan-Marcillac  , 171J. 

M 

LOuis  de  Macanan , 1444. 

Jofeph  de  Madron , 1661.  d’or  à un  bœuf  pafTant  de  gueoles , sa 
chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Louis  de  Ma  rne  de  U SaUiatc  , 16É0.  d’azur  à une  main  dextre 
apaumée  d’argent. 
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Bernard  de  Maignaud  - Montagut , 1575.  de  gueules  à trois  befans  ’ 
d’or. 

Jean  de  Maignaud-Montagut , 1617. 

Jean  de  Maillac  , IJ47.  d’azur  à trois  malles  d’or,  1 & 1. 

Jean  de  Maillac  , 1549. 

Vidal  de  Maillac,  1)49. 

Antoine  de  Mairevitlc  dit  -dgafm . 159}.  d’argent  à trois  nielles  de 
flnople  , portant  chacune  trois  fleurs  d’argent. 

Antoine  de  Malenfant  de  Preijfac , 1601.  écartelé  au  premier  & qua. 
trié  me  à un  aigle  éploré  d’argent  ; au  1 & j de  gueules  à trois 
faces  vivrées  d'argent , à nne  bande  d’azur  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or  , brochant  fur  le  tout. 

Guyon  de  Malleville-Tegr a,  1395.  de  gueules  à j molettes  d'argent. 
André  de  la  Mamye  , 1661. 

Jacques  de  Marcel-Crochan , 1599.  d’argent  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croiflans  d’argent. 

Jean,  Jerome  & Lazare  Marcel  de  Galean,  1616. 

Jacques  de  Marcel-Crochan  , 1659. 

Michel  de  Marcel-Crochan,  1 648. 

Châties  de  Marcel-Ferrier,  ig«j.  bandé  d’or  & de  fable  de  Cx  pièces. 
Jean-Baptifte  de  Marcel  de  Blain  du  Poët,  ptéfenté  en  1658. 
Laurent-Marcel  de  Blein  du  Poct,  : 69}. 

Salomon  de  Margalet-Mtnbel , 1614.  d’azur  à trois  croiilans  mon- 
tans , pofez  en  pal  l’un  fur  l’autre  d’argent. 

Henri  de  Margalet-Miribcl , ifiij. 

Antoine  de  Margalet-Miribel , 1614. 

Charles  de  Margalet,  161t. 

Jofcph-Antoine  de  Margalet  S.  Auguile,  1670. 

Antoine  de  Margalet,  1671. 

Alexis  de  Margalet , 1 696. 

François -Louis  de  Margalet,  1698. 

Jean  de  Man-Leviers  , 1571.  d’azur  à une  bande  d’argent,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  de  même,  au  chef  d’argent. 

François  de  Mars-Liviers , 1597. 

Jean-Viûoire  de  Mars-Liviers,  1641. 

François  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille , IJ98. 

Balrazar  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille , 1601.  V.  Pîntimille. 
André  de  Martin  - Fuylobier , 1561.  d’azur  à une  colombe  elTorant 
d'argent , portant  dans  fon  bec  un  rameau  d'olivier  de  linople. 
Charles  de  Martin-Puylobier , 1580. 

Charles-Paul  de  Martin-Puylobier,  IJ94. 

Melchion  de  Martin-Puylobier,  1610. 

André  & Etienne  de  Martin-Puylobier,  1 6ij. 

Pierre  de  Martin-Puylobier,  i6x(. 

Charles  de  Martin,  1618. 

Charles  Martin-Puylobier  , 1619.. 
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• Henri  de  Martin,  ifijj. 

Louis  de  Martin  de  Viviez  , 1665.  d'azur  à trois  oyfeaux  volans 
d’argent , 1 Sc  1,  à la  pointe  ondée  d’or,  ii  de  gueules  de  quatre 

Îûeces. 

éph  de  Martin-Puylobier  , 1696. 

Jofeph  de  Martin-Puylobier,  1697. 

François  de  Martin-Puylobier,  1698. 

Antoine  de  Martin-Puylobier,  1701. 

Louis  de  Martin-Puylobier  , 1706. 

Jean-Picrte  de  Martin-Puylobier  , 1709. 

Cefar  de  la  Martome , igoj.  de  gueules  au  lion  d'or. 

Jean  de  Marzac  de  Saulhac,  157t.  d’azur  à trois  rochs  d’Echiquier 
d’argent. 

Jacques  de  Mas-Mafials , K?  18.  de  gueules  à un  Tau  ou  croix  de 
Saint  Antoine  d'argent,  accoftcà  lenextre  d’un  arbre  arraché  de 
finople. 

Jean- Baptifte  du  Mas-Caftelane- Allemagne,  i<;i,  d'azur  à une 
face  d’or , accompagnée  de  trois  bcfans  de  même  , écartelée  de 
Caftelane  qui  eft  de  gueules  à un  Château  fommé  de  trois  tours 
d'or. 

Jean  du  Mas  de  Caftelane-Allemagne  , 16  .. . 

Mariai  de  Mafias , 1546.  d’argent  à la  bande  de  fable. 

Pierre  & Louis  de  Mafi'ne's-  lrercoiran , 156;.  d’azur  aux  cornets  d’or. 
Jofeph  - François  de  Mafifencome-lo-Garde-Moreluc , 1665.  d’azur  au 
loup  rampant  d'or  , écartelé  d’or  au  tourteau  de  gueules. 
Antoine-Alexandre-Augultin  de  Matharel , 167 6.  d’azur  à la  croix 
d’or  cantonnée  de  trois  étoiles  d’argent  à la  tertaflé  de  gueules , 
pofée  en  pointe , £c  chargée  de  trois  lozangcs  d’or , rangez  en 
face. 

Antoine  de  Matheroet - Salgnac  , 1614.  d’azur  à une  voile  en  poupe 
d’argent , attachée  à une  antenne  pofée  en  face  d’or , liée  de 
gueules , & accompagnée  en  pointe  d’un  rocher  d'or , fur  une 
mer  de  pourpre. 

François  de  Mathieu  du  'XjveJt,  1614.  de  gueules  à trois  colombes 
d’argent. 

Philippe- Auguile  de  Maubec-Cartous , d’or  à deux  léopards  paflants 
l'un  fut  l'autcc  de  gueules. 

Jean.  Jacques  de  Moulcon  - U -Hafiidc , 1571.de  gueules,  au  lion 
d’argent. 

Antoine  de  Mauleon,  1618. 

François  de  Mauleon-Savilhan , 1674. 

Jean-Scipion  de  Maurel d‘ jlrragon , 1650.  d’azur  à un  chevron  d’or; 

& trois  molettes  d’éperon  de  meme , z & 1. 

Antoine  de  liMdÇeres-  Gramont,  1598.  d’azur  à deux  loups  palTans  d’or. 
Manfuet  de  Meaux , 1544. 

André  de  Mitron  d Vbaje , 1592.  , pale  contrcpalc  de  cinq  pièces  . 
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d’argent , 6c  d’azur  à une  face  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Meitan  d'Ubaye,  1649. 

Bernard  de  Melttn«n-Tngu*n , 1567.  d’azur  au  lion  d’or,  écartelé 
-d’argent  à la  plante  d’artichaud  de  finople. 

Thomas-Jofepn  de  Merles-'BtAuckAmps , 1654.  d’azur  à la  bande 
d’argent , chargée  de  trois  merles  de  fable  à la  bordure  d’or. 

Jean-Baptifle  de  MithtiUs , 1661.  d’or  à une  face  d’azur,  chargée 
de  trois  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  d’or,  accompagné  de  trois 
fempervives  de  finople  fans  tigc.l’écu  bordé, engrclé°dc  gueules. 

Charles  de  Michaclis  , 1669. 

Pierre-Paul  de  M.oJJens-Sanfon , 1614.  écartelé  au  t Sc  4 d’azur  à 
un  lion  d’or;  au  1 Sc  5 d’or  plein. 

Paul-  Jean  de  AlïfirAt-Mondra^on,  1654.  de  finople  à un  chevron  d’or 
chargé  de  trois  trefles  d’rzur,  écartelé  de  Mondragon  qui  eft  de 
gueules  à un  dragon  monftrueux , ayant  face  humaine  , fa  queue 
abouti  fiant  en  ferpent  appuyé  fur  un  de  fes  pieds , & de  l'autre 
tenant  fa  barbe  aboutrfiant  aufli  en  ferpent. 

Jofeph  de Modifies- Pommcrtl , 1699. 

Anne  de  Molette- MorAngers , 1665.  d'azur  au  cor  de  chafie  d’argent 
lié  de  même  , adlompagné  de  trois  molettes  d’éperon  aufïï  d'ar- 
gent , z en  chef,  & un  en  pointe. 

Ferrand  de  MottcAlme-CAftellet  1597.  d'azur  à trois  colombes  d’ar- 
gent béquées  & membrécs  de  gueules , de  fable  à la  tour  écartelée 
furmontée  de  trois  tourelles  d’argent. 

Antoine  de  Mondenard,  1J49.  écartelé  d’argent  6c  d'azur. 

Madelon  de  Monur  de  SauJJci  , 1649.  de  gueules  au  chevron  d’or,, 
accompagné  de  trois  têtes  d’aigle , arrachées  d'argent. 

Louis  de  Monier-Saurfês,  1709. 

Jean  de  Mourlhon-Laumiert t 1644.  d’azur  à un  lion  accompagné  de 
trois  befans  d’or, 

Jean  de  Mom-SAvajje , t J91.  bandé  d’or  & de  fable  de  huit  pièces. 

Jean  de  Mons-SavalTe  , 1399. 

Jean  de  Mons-Verlieu-Savalfe,  1619.  d’or  à quatre  bandes  de  fable.. 

Pierre  de  Mons-la-Caofiàde  , 16)8. 

Pierre  de  Mons-la.  Cautfade,  1639. 

Jcan-Baptifie  de  Mons-Savafie,  1663. 

Jean  de  Mons-Savafie , 1667.  d’or  à quatre  bandes  d’or. 

Jean  François  de  Mons,  1667. 

Jean  de  Mons,  1670. 

Jofeph  de  Mons-la-Caufiâde,  1671. 

Jean  Pons  de  Mons-Caufiade,  1*71. 

Antoine  de  Monftier-PentAron , 1549.  d’azur  au  lion  d'or. 

Jofeph  de  Monftier. 

Jean  de  Monjhejols , 1554.  de  gueules  à la  croix  fleurdelifce  d’or, 
à la  bordure  componée  de  huit  pièces  d’argent. 

Châties  de  Monftveiols,  1.718.  de  gueules  ila croix  fleurdelifé*d’or  a. 
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accompagnée  de  fix  billettes  de  même  mifesen  ordre. 

Jean-Blaife  du  Mont , ou  de  Mun,  1601.  d’azur  au  mont  d’or. 
Roger  du  Mont , 1634. 

Jean  du  Mont,  1675. écartelé  au  premier  & quatrième  d'azur , au 
monde  ou  mont  d’or  , au  1 & 3 de  finople. 

Jean  du  Mont  de  Cardaillac-Satlabous , 167t. 

Jean  de  Mtnt*gut-Fromt*eres  .ijr6.de  gueules  à une  tout  donjonnee 
de  trois  pieces-l’une  fur  l’autre  d’argent.  ,j  " 

Jerome  de  Montagut-Fromigeres , 1539. 

Joachim  de  Montagut-Fromigeres,  157s.  > 

Henri-Antoine  de  Montagut,  i6jj.  . 

Pierre  de  Montagut,  1617. 

Jofeph  de  Montagut-Bouzols  , i6jj. 
jofeph  de  Montagut-Fromigeres,  1S69. 
jofeph  de  Montagut-Bouzols  , i6Sj. 

Michel  de  Montagut. 

Nicolas  de  Montuud-Cajltlnau  , 1618.  lozangé  d’argent  ic  d’azur. 
Philippe  Timoleon  de  Montaut-Labac,  1649.  d’argent  à l’arbre  de 
finople  accofté  de  deux  corbeaux  affrontez  de  fable. 

Mathieu  de  Montblanc-Stuffts , 1565.  à la  face  ac*pmpagnéc  de  deux 
miroirs  ronds.  . . . 

Guillaume  de  Momefquieu , ijji.  d’argent  à quatre  chevrons  de 


fable. 

Claude  de  Momeyntutd-U-P  terre,  1608.  vairé  au  chef  de  ... . chargé 
d’un  lion  nairfant  de ... . 

Jean  de  Mo»tfAucon-Roquet4ill*de , i6if,  de  gueules  à un  faucon  d ar- 
gent polé  fur  un  coupcaude  même. 

François  de  Mantfaucon,  i6ij. 

Pierre  de  Montiez*» , 1 515.  d’argent  au  lion  couronné  de  gueules  ,Sc 
neuf  corneilles  d.c  fable  béquées  & membrées  de  gueules , pofées 
en  orI«. 

François  de  Montlezun,  1581. 

Françoisde  Monlezun-Campaigne , i68z. 

Hypolite-Jofeph  de  Montlezun-Befmaux  , 1644. 

Philippe- Antoine  de  Montlezun  , 1687. 

Jean  de  Montluc  , ijj6. 

Jules,  bâtard  de  Montmorenci,  1378.  • _•  , 

Melchion  dcMonteheu , 1584.  lacé  d’or  6c  d’azur  de  fix  pièces. 

Jean  de  Montolieu , 159).  . r >, 

Pierre  de  Montolieu,  1597.  1 ; . ’ 

Honoré  de  Montolieu,  1 <04. 

Charles  de  Montolieu,  i68x. 

Michel  de  Montolieu,  1701. 

Scipion-François  de  Montolieu,  170J.  • 

Jean- Auguftin  de  Montolieu , 1701.  ' 

François-Ciprien  de  Montolieu  , 1701.  , à 
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Nicolas  de  Montolieu,  170X.  , _ l<: 

Pierre  & Sebaftien  de  Montredon , ifji.  de  gueules  au  lion  d'or  à la 
bordure  d . . . . componée  de  huit  compons  d’or. 

iean  Se  Gafpard  de  Montredon  , 1615. 
ouis  de  Mort dh  tut , i6jx.  d’or  à un  chevron  d’azur,  accompagné 
de  trois  mouchetures  d’hermine  de  fable. 

François  & Chriftophe  de  Moretton-ChakrdUn , 1546,.  d’azur  à une 
tour  d’argent  donjonnée  de  trois  pièces  de  meme  , Sc  une  pare 
d'ours  d’or  mouvante  en  bande  de  la  pointe  du  flanc  fençxtre  de 
l’écu , & touchant  à la  porte  de  la  tour.  ■!ÿ,i  j 

Bertrand  de  Moretton-Chabrillan  , 16x1.  • 

Claude  de  Morctton,  16x4.  d’or  au  Château  d’azur  fommé  de  trou 
tours. 

Claude  de  Moretton-Chabrillan,  166 f. 

JofephToulfaint  de  Moretton-Chabrillan,  17».  . 

Louis  de  Moretton-Chabrillan , 1713.  • -rJ 

Apollinaire  de  Moretton-Chabrillan,  1709. 

Guigue  de  Morgts,  1549,  d’azur  à trois  têtes  arrachées  de  lion  d’or, 
lampalTées  de  gueules  couronnées  d'argent. 

François  de  Morges-Ventaron  , 1613.  . 

François  Morges , 1713.. 

Marc-  Antoine  de  Morlbon  - Laumitre  ,1658.  d’argent  au  lion  de 
fable.  .... \ . 

Claude  de  Morlhon-Laumiere,  1677.  i 
Gafpar  de  la  Motte , 1547.  de  gueules  au  léopard  d’or  traverfé  d’une 
face  d’azur , & un  chef  d’or  chargé  d’un  aigle  de  fable. 

Charles  de  la  Motte  d’ilfault , 1653.  d’argent  à trois  laulx  de  lïnople, 
pofez  fur  une  terraflè  de  j^êijje.  - . àI  ,-,.v  f,  ii.  ç,  r 

Philippe-Jofeph  de  la  Motte-Saint-Pardous 1,  1660. 

Charles  de  la  Motte  d’Orléans  , 1 666. 

Jean  de  Mottet , 16x8.  d’azur  à trois  bandes  d’argent  , ap  chef  çouf» 

. de.gueulcs,  chargé  de  trois  losanges  aufli  d’argpnj.,.i.j  1.^  ',  j 

Antoine  de  Mourent , 1378.  .v.  bj  .b 

Jean  de  Mur*t , 1339.  , ( e n,  ! 

Henri  de  Marviel,  16x4.  écartelé  au  i.&  4.  parti  d’or , & de  gueules 
au  x.  & ).  d’or,  au  Château  fommé.de  trois  donjons  paviûonnez 
d’azur , maçonnez  d’argent.  . ,.j  uc  : . 

Henri  de  Murviel,  16x3.  . .v.,  • ,,  j 

jean-Louis  de  Murviel,  sfjp,j  3i , îiii-’b  j.  00  -jr.dL  i :ut-j 

.v.d»l  jj 

N 

T?R-înç°is  de  Ntuctft . 1393.  d’argent  au  lion  paflant  de  fable  rar- 

’ :é  d’une  vaçbe  partante  ae 


1 


r me  & lampalïé  de  gueules , furmonté  c, 

gueules,  accornée , clarinée  Sc  accolée  de  fable , au  chef  d'àiuf  ^ 
. chargé  d’un  n»vire  d’argent.  Bbbdj 
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André  de  Ntmtnt , 1659.  d'or  à trois  cors  de  fable  enguichez  de 

Nini-CUrtt , fj8fi-  écartelé  au  1.  6c  4.  d’azur  à un  arc- 
en-ciel  , accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  6c  en  pointe 
d'un  ioleil  de  meme  -,  au  1.  6c  5.  de  Nini , de  gueules  à un  Châ- 
teau fommé  de  trois  tours  d’argent. 

Jean  de  Nobltdtt  PUtt  S.  sttnadour,  1647.  écartelé  au  1.  d’or  ; au  1. 
6c  5.  d’azur,  6c  au  4.  d'argent  : les  deux  premiers  quaniers  char- 
gez d’un  aigle  à deux  têtes , parti  de  fable  6c  d’argent , 6c  cou- 
ronné d’or. 

Pierre  de  Nogtret , 155a..  d’or  au  noyer  de  finople , au  chef  de  gueule» 
chargé  d’unecroix  d’argent. 

Nicolas  de  Nogaret-Roqueferiere  , 1557. 

Louis  de  Nogaret-Calvifibn  , iStp. 

Pierre  de  Nauc , 15 r-j.  lozangé  d’or  6c  de  gueules. 

He&orde  Noué,  1569. 

Heâor  de  Noue,  157 j- 

He&or  de  Noue,  ijyfi. 

Alexandre  de  Noue-Montouflîn  , 1587. 

Alexandre  de  Noue-Monlezun,  1589. 

Jean-Baptifte-Jofeph  de  Nupces , 1701.  d’azur  à deux  chevrons  d’or , 

- accompagnez  de  deux  étoiles  en  chef  d’argent,  6c  d’un  croiffant 
de  même  en  pointe. 

François  de  Nupces,  1704. 


gueules. 
Richard  de 


FRançois  A.' Olivier , 1 fié  j.  d’azur  à 3 colombes  d’argent  volantes , 
rangées  en  bande , la  première  portant  en  fon  bec  un  rameau 
d’Olivier  de  finople. 

Jofeph d’Olivier , ou  Olivaris,  1700.  ' ' • » 

Charlcs-Felix  i'Ort'fiti  'BauHn*  , «541.  dé  gueules  é troit  face*  on- 
dées  d’or.  • i : • 4 ' 

Louis  d’Oraifon-Boulbon  , 1645. 

Odet  6‘Orttfin  , ijfio.  ' 

Philippe.  Pierre  d’Orbelfan-Liffac,  tfiij.  d’azur  au  lion  d’or,  écar- 
telé d’azur  au  befan  d’or.  • 

Baltafar  d ’OrltMis-U-Motte,  1717.  de  gueules  alu  lien  rompant  d’or  , 
traverfé  d’une  cotice  d’azur, le  chord’ot chargé <d  un  a»gle éployé 
de  fable. 

P 


CHavarin  de  PAgtylCJzJ,  1j50.de  gueules  au  chef  d’argent.. 
Philippe  de  PàgEza , ré$(T. 

Bertrand  de  Pageza  d’Aza  ; 1597. 

Jean-François  de  Pdllttvicmi , 1701.  cinq  points  d’or  équipée»  'de 
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4.  d’azur , au  chef  d’or  chargé  d’une  eftacade  alezée  de  fable. 

Jean- Barthélémy  de  Pallavicini-Sforce  , t7ti. 

Jofeph  de  Pon.JJ'e-Mentfoueon , 1547.  d'azur  à 11  cpis  de  bled  d'or, 
pofez  6.  4.  & x. 

Jean  de  Panille,  1J70. 

Charles  de  Panille-Merveilles,  ij8i. 

Oftave  de  Panille,  i6ij. 

Jofeph  de  Paniire-Oifelec,  1618. 

Aimar  de  Pardailton,  ijj7. 

Jean- Louis  de  Pardaillan-Gondrin-Montefpan,  1610.  écartelé  au  t, 
d or , à un  Château  de  gueules  , fommé  de  trois  tours  de  même  , 
& furmonté  de  trois  têtes  de  Mores  de  fable,  tortillées  d'argent  : 
au  1.  de  j.  d'argent  à trois  faces  ondées  d'azur  : au  4.  d’or  à trois 
tourteaux  de  gueules  , x.  Se  i.feneftrées  d’une  clef  de  mêmepérie 
en  pal , Se  fur  le  tout  d’argent  à un  lion  de  gueules  , Se  une  bor- 
dure de  lînuple , chargée  de  fept  écu(Tons  d’or,  aune  bot  dure  de 
gueules. 

François- Jofeph  de  P avec -Ville vieille , i68j.  d'azur  à trois  chevrons 
d’or. 

Louis- Henry- Annibal  de  Pavée- Villevielle,  1708. 

Arnaud  de  Pavie.Fourejuevoux , 1651.  vairé  d'or  Se  de  finople. 

Antoine  de  Poule , ij7i.  d’azurà  un  Paon  rouant  d’or  fijr  une  gerbe 
de  meme , Se  un  chef  de  gueules , chargé  de  ttois  étoiles  d’or. 

Antoine  de  Paul?,  157  x. 

Antoine  de  Paule,  1649. 

Jean- Antoine  de  Paule,  165 x. 

François  de  Paule,  1671. 

Pierre  de  Parvient , ijij. 

Charles  de  Pechpeyrou-  C unau  J , i6ix.  d’argent  au  lion  de  fable,  ar- 
mé, lampafTé , 8c  couronné  de  gueules. 

Charles  de  Pedipeyrou  Comcnge-Guitaud,  16x1. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud , i6jt. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  , i6jt. 

François  de  Pechpeyrou- Beaucaire , 1667. 

Heûor  Pelegnn-la-Pocfut . 1740.  de  gueules  à un  bourdon  d’argent  , 
pofé  en  pal , & accofté  de  deux  coquilles  de  même. 

Bernard  de  Penne. lu-FerrtntUe , 1584. 

Jean  de  Perier  d\AUons  , 1688. 

Louis  de  Perujfu,  1609.  d'azur  à trois  poires  d’or,  tigées  Sc  feuillées 
de  même,  pofées  x.Sc  1. 

Fabrice  de  Peruflis  du  Baron,  164s. 

François  Peut  de  U Guterche  , Gommandcur  de  l’Ifle  Bouchard , 
1646. 

Louis  Picber.U.T{oche-Picher , Commandeur  de  Mauleon,  164.6. 

Jacques  de  Pichon-Prodelle  , i6ix.  d’azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même , 5c  en  pointe  d’un  croif- 
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fant  d’argent , furmonté  d’un  agneau  paflanr  de  même. 

Jacques  de  Pichon-Mufcadel , 1663. 

Jacques 'de  Pichon  , 1 664. 

Odon  de  Pins  , 1x94.  de  gueules  à trois  pommes  de  pin  d’or,  U 
pointe  en  haut.  G.  M. 

Girard  de  Pins  , ijjj. 

Roger  de  Pins  , 1353. 

François  de  Pins  , itzj.  • 

Louis  de  Pins-Monnrun , 1554.  * •’  .* 

Bertrand  de  Pins  , 1560. 

René  de  Pins , 1571. 

François  de  Pins , 1595. 

Roger  de  Pins,  1S71. 

Roger  de  Pins  , 1695. 

Clemens  de  Pins  , 1700. 

Clemens  de  Pins,  1704. 

François-Clemens  de  Pins,  1711. 

Clemens  de  Pins  , 171  J. 

Jofeph-François  de  Piolenc,  1684.  de  gueules  à fix  épies  de  blé  d'or, 
pofez  j.  1.  & 1.  à une  bordure  engrelée  d’or. 

Henri- Auguftin de  Piolenc,  1691. 

Jofeph-Gafpar  de  PUntnvit-Mnrgon , 1 66}.  d’azur  à un  arche  d’or  , 
flotant  fur  des  ondes  d’argent , fuportant  une  cgjombe  d’or  on- 
glée , béquée  de  gueules , &c  tenant  en  fon  bec  un  rameau  d'O- 
livier de  finoplc  , écartelé  d'azur  à trois  fleurs  de  lys  fleuries  d'or, 
pofées  a.  & 1.  qui  eft  d’Aftas. 

François-Marie  de  Pocapngh*.  Ijjj. 

Jean-Paul  de  Pocapaglia,  ij88. 

Jean-Baptifte  de  Pocapaglia,  ij88. 

Gabriel  de  Ptdttuu , 1J54.  d’argent  à quatre  faces  ondées  d’azur. 
Jean  de  Poititrs-AUn , 1491.  d'azur  à 6 befans  d'argent , j.  1.  & 1. 
& un  chef  d'or. 

Denis  de  PoUftron , 1519.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Jean  François  de  Polaftron-la-Hiliere  , 1557. 

Denis  de  Polaftron-la-Hiliere,  1591. 

Jean-Gabriel  de  Polaftron-la-Hiliere,  164^. 

François  de  Polaftron-la-Hiliere  S.  Caflüen,  16 p, 

Charl  es  de  Polaftron  , 1661. 

ierôme  de  Polaftron-la-Hiliere , 1697. 

ertrand  Pola/juin , Ij8z. 

Jean  d e Pompadour , 1611. 

Bertrand  de  Pompadour,  1611. 

Bertrand  de  Pompadour , 1613. 

Jean-Baptifte  de  Pomat , i6tz. 

Jean-Baptifte  de  Pomat , ifiij. 

Roftaing  de  Pons , 1371.  d . . . à la  tète  de  bauf. 

Antoine 
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ftntoinedu  Pont,  ijéo.  écartelé  en  fautoir  d'azur  & d'or  à une  tête 
de  lion  arrachée  d’or,  polée  fur  l’azur. 

Jean-Baptifte  du  Pont , 1557. 

Louis  du  Pont , 1571. 

Pierre  du  Ponc  du  Goult,  >6x 4. 

Pierre  du  Pont  du  Gean,  i6iS. 

Jean-Baptifte  de  Ponuc-MonpUtfir , 1603.  de  gueules  à un  pont  de 
trois  arches  d’argent,  maçonné  de  fable. 

Charles  de  Pontac , 1615. 

Louis-François  de  Pontac , 1674. 

Jean- Antoine  de  Pontmtr  1631.  d’azutà  la  bande  d’argent , accom. 
pagnée  de  deux  rofes  de  même. 

Honorât  de  Pontevez.,  1331.  de  gueules  au  pont  de  deux  arches  d’or, 
écartelé  d’or  à un  loup  d'azur. 

François  de  Pontevez,  1539. 

Claude  & Pierre  de  Pontevez , 1340. 

* %fonoré  de  Pontevez  d’Amirat,  1551. 

Antoine  de  Pontevez  , 1561. 

Gafpar  de  Pontevez  , 1563.  • . 

Galpar  de  Pontevez  , 1363. 

Gafparde  Pontevez,  1367. 

François  de  Pontevez,  1369. 

(ofeph-François  de  Pontevez  , 1371. 

Jacques  de  Pontevez  , 1571. 

Jean  Baptiftc.'Fouques  Se  Baltafar  de  Pontevez,  1373. 

Antoine  de  Pontevez,  1373. 

Louis  de  Pontevez,  1373. 

Antoine  de  Pontevez,  >376. 

François  de  Pontevez  , 1379. 

François  & Baltafar  de  Pontevez,  1613. 

Jean  de  Pontevez,  1614. 

Jean  de  Pontevez  1617. 

François  de  Pontevez , 1618. 

Jean  de  Pontevez  Caftellar,  16  ft.. 

Gafpar  de  Pontevez- Bargeme,  1633. 

Gabriel  de  Pontevez-Biez,  1640. 

Gabriel  de  Pontevez-Buous , 164*. 

Gafpar  de  Pontevez- Bargeme , 1641. 

Alexandre  de  Pontevez  Bargeme  , 1644. 

François  de  Pontevez  S.  André,  1648. 

Claude  de  Pontevez  Bargeme,  1638. 

Antoine  de  Pontevez-Giens , 1660. 

Annibal  de  Pontevez  Bargeme,  1661. 

Jofeph  & Jean  de  Pontevez- Bargeme , i66}\ 

Pierre  de  Pontevez  Bargeme,  1 666. 

Jofeph-François  de  Pontevez-Giens,  1671. 

Tom.ir.  Cce 
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Claude  de  Pontevez-Bargeme , 1678. 

Henri  de  Pontevez  , 1679. 

Henci  de  Pontevez  Bargeme,  i68j. 

Alexandre  de  Pontevez,  i68j. 

Louis  de  Pontevez-Tournon  , 1695. 

Alphonfede  Pontevez  - Mauboufquet,  1700.  écartelé  au  i.Ae  4..  de 
gueules , au  pont  de  deux  arc  hesd'ar  gen  t , maçonné  de  fable  qui  eft 
Pontevez  ; au  1.  & ).  d'or  au  loup  raviilant  d'azur  qui  eft  Agouft. 
François  de  Pontevez-Tournon,  1700. 

Jean-Baptiftc  de  Pontevez-Tournon,  170 6. 

Louis  de  PonteveC'Mauboufquet , 1708. 

Jean  François  de  Pontevez , 1710. 

Alexandre  de  Fomis , 1(06.  de  gueules  à un  pont  à deux  arches  d'ar- 
gent fur  une  riviere  de  même. 

François  de  Pontis  , 1664. 

Porcellus  Ptrctlltt,  1194.  d’or  au  porc  partant  ou  truye  de  fable. 
Guillaume  de  Porcellet,  1100.  • • 

Godefroy  de  Porcellet,  1x66. 

Jean  de  Porcellet , 1485. 

Taneguy  de  Porcellet-Maillane,  1519. 

Jean  de  Porcellet. Fos , IJ59. 

Jean  de  Porcellet-Fos  , 1541. 

Robert  de  Porcellet-Maillane,  1547 . 

Jean  de  Porcellet-Fos , 1561. 

Jean  de  Porcellet-Maillane  , 1581. 

Pierre  de  Poncellet  d’Ubaye  , ij9i. 

Maurice  de  Porcellet  d’ÜDayc  , ijpz. 

Jean  de  Porcellet , 1611. 

Jean  de  Porcellet,  \6yj. 

Marc-Henri  de  Porcellet , 1657. 

François- Louis  de  Porcellet , 1694. 

François-Louis  de  Porcellet,  1710. 

Jofeph-Augufte  de  Porcellet,  1714. 

François-Jofeph  de  Porcellet , 1715. 

Gabriel  de  Poudemu  , 1559. 

François  de  Poudenas,  1609. 

Antoine  de  Toudcnx , 1711.  d’or  à trois  lévriers  de  gueules  paffans 
l’un  fut  l'autre. 

Pierrc-Emanuel  de  Pourroj-Ijutbe-Riviere , 1714.  d’or à trois  pals  de 
gueules , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  mollettes  d'argent  mifes 
en  face. 

Pierre  de  Prxcontal , 151J.  d’or  au  chef  d’azut  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or.  • • 

Jean  du  Pré , itfij  , d’azur  à trois  trefles  d'or. 

Henri  du  Pré,  1657. 

René  du  Pté,  1659. 
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René  du  Pré  , 1660.  1 ' 

Jofcph  du  Pié,  i «66. 

Antoine  de  Prnjfitc , 1518.  écartelé  au  i.  £c  4.  d’argent  , au  lion  de 
gueules , arme,  lampade  & couronne  d’azur , parti  d azur  à trois 
faces  d argent  ; au  i.  & $.  d’or  au  lion  de  gueules , armé  Sc  lam- 
padé  d'azur , Vécu  bordé  d’azur,  qni  eft  de  Mareftaing. 

Charles  de  PreiiTac  , rjji. 

Louis  de  Preiflac-Efclignac,  1670. 

François  de  Privât  - Ftmanilles,  i6f6.  d’or  à la  croix  de  gneules , 
accompagnée  de  4 ferpens  de  finople. 

Guillaume  de  Prtvtnquteres  - Al  on- aux  , d'azur  à deux  rameaux  de 
l’rovenche  d’or  , partez  en  double  fautoir. 

Jean  de  Provenquieres-Monjaux  , 1669. 

Jofcph  de  Prunter-Btauchaine-Saint-slnJre’,  1700.  de  gueules  à la 
tour  donjonnée  d’argent,  maiTonnée , crenelée  de  fable. 

Guy  del  Patch  duCtrmoux , 161a.  d’argent  à une  Croix  Patriarchale 
de  gueules. 

François  de  Puget , 1541.  de  gueules  à une  étoile  à plurteurs  rais  d’ar- 
gent, écartelé  d’or  a un  belier  de  fable  accolé  d'argent. 

Jacques  de  Puget,  1544. 

Gafpard  de  Puget , 1547. 

François  de  Puget,  1549. 

Louis  de  Puget,  ijjj. 

Melchior  de  Puget  - Roqucbrune  , ijj7.  d’or  à une  montagne  de 
gueules  , fommée  d’une  fleur  de  lys , au  pied  fiché  de  meme. 
Boniface  de  Puget , 1559. 

Antoine  de  Puget , ijéi. 

Jerome  de  Puget , 1569. 

Honoré  de  Puget-Chaftuel , 1570.  d’argent  à la  vache  partante  de 
gueules , fommée  entre  les  deux  cornes  d’une  étoile  d’or. 
Jean-François  de  Puget,  1J75.  * 

Claude  de  Puget,  ijjj. 

Claude  de  Pugcc,  1595. 

Antoine  de  Puget,  nîoi. 

François  de  Puget-Barbantane,  ifiij. 

Jean  de  Puget-Chaftuel , 1655. 

Céfar  de  Puget,  1659. 

Marc- Antoine  de  Puget-Cabartole  , i6;8. 

Jofeph  de  Puget-Clapiers,  1659. 

François  de  Puget-Riviere,  1 66). 

François  de  Puget,  1 666. 

Valentin  de  Puget,  1*71. 

Pierre  de  Puget  Saint- André,  1674. 

Antoine  de  Puget-Châteauneuf,  1681. 

Valentin  de  Puger-Saint-André,  1684.  • 

Sextius  de  Puget- Bai bantane , 1(9 1. 

Cet  tj 
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Jcan-Baptifte  de  Puget-Barbantane,  1718. 

Jofeph-Honoré  de  Pugct-Baibantane  , 171J. 

Domenge  du  Puy  , 151 6. 

Claude  du  Puy-Rocncfort , 1567.  d’or  au  lion  de  gueules  , armé  & 
lampaifc  d’azur. 

François  du  Puy-Trigonan  , 1604.. 

Louis  du  Puy  Saint  André,  1715. 

a 

HOnoré  de  Quiqueran  Je  Beaujeu  , ijSa.  parti  d’or  & d’azur 
émanché  de  l’un  en  l’autre. 

Claude  de  Quiqueran-  Ventabren,  1619. 

François  de  Quiqueran  Beauieu,  16(4. 

Paul- Antoine  de  Quiqueran- Beaujeu,  1657. 

Jean  de  Quiqueran- Ventabren  , 1647. 

François-Louis  de  Quiqueran -Ventabren,  16;;. 

Jacques  & autre  Jacques  de  Quiqueran,  1657. 

R 

HOnoré  de  Rabjffe  de  Verrons , 1651.  d’azur  à un  Château  d’argent 
compofé  de  cinq  tours  rangées , celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  deux  autres,  & celles-ci  que  leurs  voilines  en  décroillanc, 
accompagné  en  pointe  d’une  trufle  , qui  en  provençal , s’appelle 
une  rabalTc  , aufli  d'argent. 

Lazare  de  Raballe- Vergons , 1661 

Jean  de  Rabajhni-Paultn , 1^45.  de  fable  à trois  raves  d’argent , ou 
au  naturel. 

Imbert-Louis  de  Rabar-Pajfeheu  , i6$f. 

Pierre  de  Rafehs-Ro-nti , 1616.  d'azut  à trois  chevrons  d’or. 

Pierre  de  Rafelis-  ôranbois , 1706.  écartelé  au  1.  & 4.  d’or  à une 
croix  recroifetée  d’azur;  au  x Sc  } deguculcs,  à un  roc  d’Echi- 
quier  d’argent. 

Michel-Jules  de  Rafelis  Granbois,  170 6. 

Jean  de  Ramond  Modene  , ijfo.  d’argent  à la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent. 

Antoine  de  Raimond-Modene  , ijji. 

François  Raimond  Modene  , H57, 

Marc- Antoine  de  Raimond  dEaux,  1561.  d’or  â trois  aigrettes  de 
fable , rangées  en  face  , & accompagnées  de  trois  faces  d'azur  , t 
audeflus  des  aigrettes , & une  audelTous. 

Pierre  de  Raimond  d’Eaux,  ijfix. 

. Conrard  de  Raimond-Modene-Pomerols  , 1567. 

Pierre  de  Raimond  d’Eaux,  1568.  . ’, 

Jacques  de  Raimond  Modene,  159t. 
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Gabriel-Philippe  de  Raimond  , 1598, 

Paul  de  Kaimond-Modcnç , r4oj,  ",  - r 

Jean-Baptifte  de  Raimond  , 1603. 

Louis  de  Raimond-Modene,  1 606,1  ' , -,  1 ; » 

Jean- Baptifte  de  Raimond,  1433.  ; 

Jean  de  Raimond-la-Vifclede  , 1631.  d’oràfix  tourteaux  de  gueules 
pofez  î-a  & 1.  dans  une  égale  diftance.  1 . 

Conrard  de  Raimond.  Modene- Pomerols  * 164. o. 

Conrard  de  Raimond-  Modene  & Pomerols  ,1641. 

Charles  de  Raimond.  Modene,  1658.  , ■ : 

Jofeph  de  Raimond- Modenc-Pomcrols  , 1660. 

Jean  de  Raimond  d'Eaux  , 1661.  \ . 

Jean  François  de  Raimond  Modene,  1664. 

Conrard  de  Raimond-Modcne-Ponietols  , 1674. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux , 1677.  • '! 

Louis  Jofeph  de  Raimond  , 1685.  • 

Louis  de  Raimond  d’Eaux  , 1687. . 1 

François  de  Raimond  d'Eaux,  1493. 

Scipion- Jofeph  de  Raimond  d’Eaux  , 1497. 

Paul-Cajetan  de  Raimond- Modene , 1698.  . .1:.-  ' 

Melchior- Jofeph , & Jean- Baptifte  de  Raimond- Modeue  - Pome* 
rois,  1700. 

Gafpard  de  Raimond  d’Eaux , 170  j. 

Jean-Jofeph  de  Raimond-Modene , 1707. 

Jean- Baptifte  de  Raimond- Pomerols , 1709. 

Baltazar  de  Raimond  d’Eaux  , 1709. 

Jeae-Baptifte  de  Raimond-Pomcrols  , 1710.  ! 

Jofeph  de  Raimond  d'Eaux  , 1714. 

Louis  François  de  Raimond-Modene,  17 15- 
Pierre-Antoine  de  Raimond  d’Eaux,  1717. 

Jean- Baptifte  de  Rtme-Cuftetanc , 1669.  d’argent  au  lion  de  labié, 
armé,  lampailc  de  gueules.  > '•'  .<  , 

Antoine  de  Runc-^ibrAC , t66 1.  d’azur  au  rocher  d’or,  charge  de  1 
palmes  de  même  , accoftées  de  1 rofcs  aufli  d'or , 8c  furmontées  en 
chef  d’un  ctoilTant  d’argent.  • "> 

Claude  de  Rmux , 1854.  d'or  à une  croix  pâtée  de  fable , bordeede 

gueules. 

Charles-Antoine:de  Raoux  , i44j.  • , '■  : ■ , 

Jofeph  de  Raouftet , 1897.  d’or  à une  croix  patee  de  Uble , bordee  dç 

gueules.  •<  H •*. 

Charle - Jean-Baptifte  de  Raouftet,  1898. 

Jean-Biptifte- Didier  deRaoullet,  i6y8.  r 

Jofeph-Antoine-Benoît  de  Raouftet,  1499. 

Melchior-Jean- Antoine  de  Raouftet,  1699.  7 [,,1,  , 

Jacques  de  Rafcat  , 1670.  d’or  a une  croix  fleuronnép  , au  pied  bche 
de  gueules , au  chef  d’azur  chargé  d'une  étoile  à huit  rai*  d pf, 

6 Cec.uj 
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André  deRafcas-Canet,  168). 

Jofeph-Hugues  de  Rafcas-Canet , 1*91. 

Jean-Gabriel  de  Rafpaud-Coltmiet. , 1608.  d’azur  au  lion  d'argent, 
Cafpard  de  Raxi-FUJJàn , jS6r.  d'or  à un  aigle  Impérial  de  fable, 
& une  bande  ondée  d'argent  brochant  fur  le  tout. 

Charles  de  Raxi-Flaffan , 1661. 

Charles  deRaxi,  166), 

François  de  Rate  . Cambout , 1614.  d'azur  à trois  étoiles  d’argent. 


1 & 1. 

Jean  de  Rate-Cambous  , 1614. 

François  de  Race,  ifiij. 

Jacques  de  Calvi  de  RttÜane , léjj.  échiqueté  d’argent  fie  de  fable,  fie 
écartelé  de  Reillane  , qui  eft  d'azur  à un  foc  de  charrue  d’argent, 
pofé  en  bande.  Voyez.  Câlin. 

André-François  de  Reilhane,  1681. 

Alexandre  de  Reilhane,  1691. 

t ierre  de  Rcmujat , 1547.  une  gerbe  accompagnée  de  deux  étoiles. 

Louis  de  Renaud,  1411.  de  gueules  à dix  lozanges  d’or  , jointes  en. 
lemble , fie  pofees  4-4  fie  1. 

Gilles  de  Renaud  , 1657. 

Philippes-Emanuel  de  Renaud  d’Alain  , 1647. 

Jean  Ricard,  Commandeur  d’Aixen  IJ64.  d’or  au  griffon  de  gueules. 

Raimond  Ricard  , 1446. 

Guillaume  Ricard , 1470. 

Raimond  Ricard,  15x1. 

Ange-Sextius  de  Ricard  , 1698.  d’or  au  griffon  de  gueules,  au  chef 
d'azur , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 
ules-Vincent  de  Ricard  , 1698. 

Dominique  de  Ricard  , 1700. 

( ules  de  Ricard,  1704. 

_ ean-Etienne  de  Ricard,  1709. 

Jean-Baptifle  de  Ricard,  1710. 

Marc  de  la  Richard  e tTshtliac,  17O).  . . . 

Jean  du  Rien,  1619.  d’azur  à trois  ondes  d’argent , furmontées  d’une 
face  de  même , fie  de  trois  fleurs  de  lys  d’or , rangées  en  chef. 

Thomas-Albert  de  Ri^mit-M-rabeait,  1659.  d'azur  à la  bande  d’or, 
accompagnée  vers  le  canton  feneftre  du  chef  d’une  demi  fleur  de 
lys  , dont  il  fort  un  lys  de  jardin  d’argent , fie  trois  rôles  d’argent 
mîfes  en  bande  du  cfifé  de  la  pointe. 

Thomas-Albert  Riqueti,  1640. 

François  de  Riqueti-Miiabeau  , 1645. 

François  de  Riqueti,  1647. 

Louis  de  Riqueti- Mirabeau  , 1650. 

François- Annibal  de  Riqueti , 1667. 

Jean- Ahtoine  de  Riqueti- Mirabeau  , ifi/8. 

•ViAordeRiqueti-Mirabcau,  1716.  „ „ 
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Thomas  de  Rivttrt , 1440.  de  gueules  à la  croix  componée  d’or  Se 
d'azur. 

François-Emanuel  de  Riviere,  ttf. .. 

Paul- Antoine  de  Robim- Grtveejm , 1*04..  face  d’oc  Sc  de  gueules  de 
de  quatre  pièces , l’or  chargé  de  trois  merlettes  de  fable  , pofées 
i .Sc  1. 

Torquatde  Robins-Gravezon,  1614.. 

Richard  de  Robins  Barbantane  , 1641. 

Jean-François  de Robins-Barbantanc  , 1644. 

Guy  de  Robins  Barbantane,  1 £58. 

Paul-Antoine  Je  Robins-Gravezen,  1471. 

Charles-Augullin  de  Robins- Barbantane,  1674. 

Antoine  de  Robins  Gravqfon,  U74. 

Jofeph- Marc- Antoine  de  Robins- Barbantane,  169*. 

Henri  de  Robins-Pradal  de  Beauregard  , 1701. 

Pierre  de  R>cbm , 14x2.  de  gueule  aune  rofe  fans  tige  d’or,  au  croit 
fane  d’argent. 

Baltazar  Sc  Honoré  de  Rochas-Aiglun  , 1444. 

Baltazar  Sc  Honoré  de  Rochas , 1457. 

Rochas-Aiglun,  1474. 

Guyot  de  Rochas-Aiglun,  1479. 

Louis  de  la  Roche,  1644.  écartelé  au  1 5c  4 de  gueulesà  4 rocs  d’écht- 
quier  d'or,  1 Sc  1 ; au  1 Sc  5 d’azur  à une  croix  d’argent. 

Antoine  de  la  Roche-Lavedan,  1661. 

François  de  Rochcchoutrd , 1444.  facé,  enté  d’argent  Sc  de  gueules  de 
6 pièces. 

Honoré  de  Rochechouard-Faudoas,  1440. 

Jean-Pierre  de  Rochcchouard-Clermont , 1661. 

Jean-Jofeph  de  Rochechouard-  Barbafan-Faudoas , 1664. 

Jofeph  de  Rochechouart-Faudoas , 1669. 

Pierre  de  Rochcchouard-Clermont,  1711.  écartelé  au  1 d’azur  à la 
croix  d’or  5 au  z de  France , au  4 d’argent  à 4 chevrons  de  fable  : 
au  quatrième  parti  au  1 d'Arragon  4 au  deuxième  de  Béarn  : Sc  fur 
le  tout  facé , enté , ondé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Rocefel , K64.  d’azur  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or,  x.  1. 

Chat  les- Antoine  de  Rodel , 14x8.  d’azur  à la  bande  échiquetée  d’or  & 
de  gueules  de  trois  traits. 

Jean&  autre  Jean  de  Rodulpb . 1474.  échiqueté  d’or  & de  gueules, 
chargé  d’une  lilfe  , ou  pont  de  bois  d’or , Sc  d’une  étoile  de 
même. 

Arnaud  & François  deRodulph-Beauvezer,  1614. 

Jean  de  Reis-Ledigntm,  1484-  d'azur  à l’aigle  éployé  à,  deux  têtes 
d’or.  • 

François  des  Roltnds , 1484.  d’azur  au  cor  de  charte  d’or , lié , virolé 
& enguiché  de  gueules  à trois  pals  retraits  de  même , mouvant 
du  chef. 
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Antoine  des  Rolands , 1397. 

Pierre  des  Rolands-Reillanete,,  1646. 

Jean  des  Rolands-Reillanete,  1633. 

Jean  des  RoLands-Cabanes  , 1653. 

Jofeph  des  Rolands  Reauville,  1*77. 

Jofeph  des  Rolands  de  Reauville,  1693. 

Jean-Antoine- Louis-François  des  Rolands-Reillanete , 1700. 
Jean- Baptiftc- Jofeph  des  Rolands-Reillanete,  1709. 

Paul-Auguftin  des  Rolands-Reauville,  1704. 

Jofeph-Guillaume  des  Rolands-Reauville  , 1713. 

Antoine  des  Rolands- Reauville,  17x4. 

Bertrand  de  Ramteu , 1337.  d'or  à une  gibecicre  ou  bourfe  de  pelerin 
d'azur  houpée  de  même  , & chargée» d.’une  coquille  d'argent, 
coupé  de  gueules  à crois  pals  d'argent , raitrez  , plantez  fur  une 
terralle  de  finople,  & liez  d'une  chaîne  d'or. 

Joachim  de  Romieu,  1J49. 

Aimonde  Romieu,  1591. 

Gafpard  de  Romieu,  1614. 

Gilles  de  Romieu,  1644. 

Gafpard  de  Romieu,  1639. 

Trophimes  de  Romieu  , 1 68S- 
Jean-Charles  de  Romieu,  1691. 

Paul-Antoine  de  Romieu  , 1714. 

Fouleran  de  la  Rajuan , 1331.  d’or  à trois  rocs  d’échiquier  de  gueules, 
pofez  i.  & 1.  ' ' • • 

Jacques  de  la  Roquan , 1393. 

Jean-Bertrand  de  la  Roquan  d'Aiguebert , 1634. 

Raimond  de  la  Rayât -U  Urtignt , 1367.  J ....  a trois  rocs  d’Echi- 
quier  d ....  à la  bordure  d . . . . 

» Jean-  Peliciet  de  la  Roque,  13. . . . 

François  de  Rayueftuil , ijio.  échiqueté  d'or  Sc  de  gueules  de  30 
trous , 3 rangs  fur  6.  chargez  chacun  d’une  cordeliere  de  l'un  en 
l'autre. 

Jacques  de  Roquefeuil-Convertis  , 1331. 

Louis  de  Roquefeuil-Convertis,  1337. 

Jean  de  Roquefeuil-la-Roquetce  , 1339.  de  gueules  écartelé  par  un 
filet  d’or  à 11  cordelières  de  meme,  3.  dans  chaque  quartier. 
Jean  de  Roquefcuil , 1560. 

acques  de  Roquefcuil  du  Pinet , i£jo* 

Jean- Antoine  de  Roquefeuil,  1643. 

Gilbert-  Henri  de  Roquefeuil , 1660. 

Gilbert-Henri  de  Roquefeuil , 1669. 

Pierre  de  Roquefeuil- Londres,  1670» 

François  de  Roquefeuil  ,1671. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac  , 1671. 

François  de  Roqucfeuil-Gabriac  16/4- 

Giltert 
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Gilbert  Henri  de  Roquefeuil-la. Roquette,  1674.  1 

Louis  de  Roquefeuil-  Gabriac  ,1678. 

Charles  de  R^cjuefurt- M arcjuntn  , 1677. 

Pierre  de  Roquelaurt- Saint. Aubin , ijj 6.  d’azur  à trois  rocs  d'Echi- 
quier  d’argent. 

Bernard  de  Roquelaure,  ij6j. 

Jean-Pierre  & Scipion  de  Roquelaure-  Sanfas , 16  , . . . 

Louis  de  Roquelaure-SaintAubin , 1607. 

Antoine  de  Roquelaure  , 162.6. 

Louis-Armand  de  Roquelaure,  1640. 

Dominique  de  Roqucmaure  , 1646.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Paul  de  Roquemaure,  1678. 

Jean  de  Roijuemaurel,  i6ji.  d’azur  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or  , au 
chef  d’argent,  chargé  d’un  levrier  de  fable. 

Anmbal  de  Roquiftons-Satm- Laurent . 1608.  de  gueules  à deux  lions 
affrontez  d’argent,  fuportant  d’une  de  leurs  pattes  un  demi  vol 
d’or. 

Annibal  de  Roquiftons-Saint-Laurens  , 1618. 

Raimond  de  Roucb.Arnoyt , 1559.  d’azur  au  monde  d’argent,  fom- 
mé  d’une  croix  de  meme,  6c  de  trois  faces  ondées  d’or,  au  chef 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

André  de  RouJJet  à‘ Aurons , 1640.  d’azur  à une  face  d’argent,  char- 
gée de  trois  rofes  de  gueules. 

Charles  deRourtet , 1641. 

Jofeph  de  Rouiret , 1678. 

Charles  de  Rouvitlafc,  IJ96.  d’argent  au  lion  de  gueules. 

Pierre  de  Roux  - "Bcau-j  ejer , ijjj.  d’argentà  trois  pals  de  gueules,  à 
la  bande  d’azur , brochant  fur  le  tout,  chargée  de  trois  befan3 
d’or. 

Baptifte  de  Roux  de  Lamanon,  ij6o. 

Gafpard  de  Roux-Targue,  1594.- 

Pierre  de  Roux-Champfleury,  r6oj.de  finople  à trois  arbres  arra- 
chez d’argent. 

Jean  de  Roux-Targue  , 1606. 

Charles  de  Roux-Beauvefer , i6zj. 

Jean- Valentin  de  Roux-Beauvefer  , i6jz. 

Jofeph  de  Roux-Saint- Laurent,  i6jj.  facé  d’argent  6c  de  gueules 
de  fix  pièces  , au  chef  d’azur,  chargé  d’une  molette  d’or. 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent , 1641. 

Claude  de  R oux-Saint-  Laurent , 1641. 

Pierre  de  Roux-Champfleury,  16J7. 

Jean- Baptifte  de  Roux-Gaubert,  170t.  d’azur  à une  bande  d’or, 
accompagnée  en  chef  d’une  colombe  eflorant  d’argent,  6c  eu 
pointe  d’un  lion  rampant  d’or. 

Jacques-Jofeph  Benoît  de  Roux-Gaubett , 1724. 

Honoré. Henri  de  Roux-Gaubert,  1719. 
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Jacques  de  Roux  d’Arbaud,  1714..  écartelé  au  1.  & 4.  d’azur  à la 
bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  colombe  ellorant  d’ar- 
gent , béquce  & mcmbrée  de  gueules , Si  d'un  lion  pallant  d’ot 
en  pointe  j & au  1.  & 5.  d'azur,  au  chevron  d’argent , au  chef 
d'or  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 

Jacques  Rouxcl  de  Medaii , grand  Prieur  d’Aquitaine,  1646. d’or  à 
trois  coqs  de  gueules , pofez  1 & t. 

Jean-Pierre  de  Ruytud,  1579.  de  ...  à un  renard  pallant  de  . , . 

S 


3Ean  de  Rabattr  e , tgfi.  d'azur  à un  bâton  ou  bourdon  de  pèlerin 
d’or,  poféen  bande.échelé  par  deux  oifeaux  affrontez  dcfinople, 
bequez  de  gueules  & membrez  d or. 

Claude  de  Sabr  m-Anfou  s , 1331.  de  gueules  à un  lion  d'argent. 
Melchior  de  Sabran  , 1546. 

Cefar  de  Sabran  - Romoules,  i6z8. 

Claude  de  Sabran  , 163t. 

Antoine.&  Jean-François  de  Sabran  , 1649. 

Jean  de  Sabran,  16p. 

Honoré  de  Sabran-Beaudinar,  1651. 

Elzear  & Jean-François  de  Sabran -d’Aiguine,  1658. 

Charles  de  Sabran  Beaudinar  , ifidS. 

Nicolas  de  Sabran,  1675. 

Baltazar  de  Sabran -Baudinar  , 1677. 

François  de  Sabran-Salaperiete  1678. 

Michel  de  Sabran  , 1 695. 

François  de  Sade,  1638.  de  gueules  à une  étoile  à 8 rais  d’or  , char- 
gée d’un  Aigle  Impérial  à 1 têtes  de  fable , couronnées  & bequées 
de  gueules. 

Richard  de  Sade-Mazan  , 1639. 

Antoine  de  Sade-Eyguieres  166t. 

Antoine  de  Sade,  1667. 

Jacques  de  Sade-Eyguieres,  1677. 

Jofeph-Marie  de  Sade-Mazan,  1691. 

Richard  de  Sade-Mazan  , 1713. 


Jofeph  de  Sade-Eyguieres  , 1716. 

)can-Baptifte  de  Sade-Mazan  , 1718. 

François  de  Safaln-racheres , IJ34.  de  gueules  aune  ombre  de  foleil 
d’or  au  chef  coufu  d’azur , chargé  de  trois  étoiles  à 8 rais , cha- 
cune d’azur. 

Jean-Baptiftc  SafFalin- Vachères,  1598. 

Jofeph  de  Sagnes , 1644.  > 

Jofeph  de  Sagnes,  1649. 

Laurent  Saignet  dit  d xtftoattd , 13. . , 

J-ouis  de  sàdbac  ou  S4:Uiac , 1333.  écartelé  au  1 & 4 de ...  à un  lion 
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de.  . . & au  1 & 3 de  ....  à trois  rocs  d’echiquier  de 

Guioc  de  Sales  iji j.  d’azur  à 1 faces  de  gueules  bordées  d’or , ac- 
compagnées d'un  croillant  Si  de  deux  étoiles  d’argent,  mifes  en 
pal. 

Triftan  de  Sales  , tué  au  fiiege  de  Rhodes  en  ijn. 

Piètre  de  Sales , 1547. 

Bertrand  de  Sales,  1584. 


Janus  de  Sales , 160S. 

Urbain  de  Sales  de  Lefcoublere,  164.6.  d’argent  à trois  annelcts  de 
fable. 

Charles  de  Sales , 1644.  tu^  cn  Amérique  en  16 66. 

Georges  de  Sales,  169a. 

Claude  de  Salser h-Touche , 1684.. 

Jean  de  Sarret , ijjo.  d’azur  à deux  lions  affrontez  d’or,  armez  8c 
lampalTez,  foutenant  une  étoile  d’argent , qui  efl  pofée  fut  un 
rocher  de  meme  mouvant  de  la  pointe  de  l’écu. 

Jean  de  Sarret  d’Agnac,  ijji. 

Jean  de  Sarret-Fabregues , 1596. 

Guillaume-Antoine  de  Sajfenage,  1644.  burelé  d’argent  & d’azur  de 
dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé , lampallé  & couronné  d’or. 

Guion  de  Saugniac , 1550.  unlion  à la  bordure  componée  ou  créne- 
lée. 

Guion  de  Saugniac  Belcaflel , 1598. 

Jean-Jofeph  AcSecendat-Montcfcjitieu , 1640.  d'azur  à la  face  d’or , 
accompagnée  cn  chef  de  deux  coquilles  d'argent,  & en  pointe 
d’un  croiffant  de  même. 

Jean  de  Seiches,  1567.  d’argent  à un  corbeau  de  fable  bequé  & 
membre  de  gueules. 

François  de  Seguier- Bouloc , 2559.  de  . . . . à un  lion  de  ... . Si  un> 
chef  de  ....  chargé  de  trois  coquilles  de  . . . 

Philippe  Seguier-de  la-Graviere , 1991. 

François  - Gabriel  de  Sepuiits-Cabajfole , 1623.  d’azur  à une  huppe 
eflorant  d'argent  onglee  & bequée  de  gueules , accompagnée  de  ■ 
fept  étoiles , quatre  en  chef,  rangées  en  faces , & trois  en  pointe , 
rangées  aufli  en  face. 

Charles  de  Seguins  Cabalîole,  164t. 

Jofeph  de  Seguins-Piegon , 1641. 

Claude  de  Scguins-Cabaüole,  1641. 

Claude  de  Seguins-Beaumettes , 1660. 

Jofeph  de  Seguins-Beaumettes,  1660. 

Efprit-Jofeph  de  Seguins.Cabaffole , 1694. 

André  de  Seguins  de  Bus  Cabaflole,  1695.  • 

Antoine  de  Segwran-Tltuc , 1(36.  d’azur  au  cerf  élance  d or. 

Antoine  de  Seguiran-  Bouc , 1637. 

Annibal  de  Seguiran,  16)9. 

Arunbal  de  Seguiran , 1637.  ^ .. 
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Sextius  de  Seguiran  Auribcau  1665. 

Jean-Baptiftc  de  Seguiran- Auribcau , 1 6. . 

Pierre  de  Srgur,  16S4.  écaatclé  au  premier  & quatrième  d’argent 
à un  lion  de  gueules  ; au  1 6c  3 de  gueules  plein,  & une  botdute 
de  même , chargée  de  neuf  befants  d’or. 

Jean  de  Seiches , irfj.  d’argent  à un  corbeau  de  fable,  bequc  & 
membre  de  gueules. 

Claude  de  Seio  livres- Fubrefan , 164.0.  de  gueules  à un  chevron  d’or 
au  chef  de  labié , foutenu  d’or  & charge  d’un  aigle  de  même  , 
pofé  entre  deux  émanchez  auffi  d'or,  chargez  chacun  d’un  aigle 
de  fable. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1645. 

Jean  de  Seignoret-Fabrefan,  1646. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1696. 

Antoine  de  Selves , 1381.  parti  au  premier  à une  tour  d.  à deux 

faces  d. 

Jean  - Olivier  de  la  Serre  , <646.  d’argent  à un  cerf  contourné  & 
faillant  de  fable , & un  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  du  Serres-iOrcteres , ....  d’azur  au  ccif  d'or,  au  chef  d’ar- 
gent, charge  de  trois  rofes  de  gueules. 

Alexis  de  Semeur d’azur  à trois  bandes  d’or,  retraites  vêts 

la  partie  du  chef,  furmontées  d’un  lion  regardant,  d’or. 

Chnftophe  de  Srytres  - Ctusmons , 1584.  d'or  a un  lion  rompant  de 
gueules  à une  bande  de  fable  brochant  fur  le  tout , chargée  de 
crois  coquilles  d'argent. 

François  de  Seytres  , Ambalfadeut  à Rome,  1634. 

Charles. François  de  Seytres,  1640. 

François  de  Sigmer-Pioe.m , 16  33.  de  ...  à fix  ccuflons  d’argent , po- 
fez  j , 1 & 1. 

Jean  de  Signier,  1660. 

François  de  Signier , 1698. 

Alexandre  de  Silbeul  - Suint-  Fcrriot , 1641.  bandé  d’or  & d’azur  de 
fix  pièces  au  chef  de  gueules , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jean  de  Simutne-Gordcs , 1316.  d’or  feme  de  châteaux  &c  de  fleurs  de 
lys  d’azur. 

Jean  de  Simiane,  1334. 

Baltazar  de  Simiane  de-Gordes  , 1346. 

Baltazar  de  Simiane  la-Cofte,  1333. 

Melchiot  de  Simiane,  tué  en  «337. 

Bertrand  de  Simiane-la-Cofle  , 1367. 

Gilbert  deSimiane-la-Cofte,  1367. 

Gafpar  de  Simiane-la-Cofle,  1613. 

François  de  Simianc-la  Cofle  , 1631. 

Henri  de  Simiane,  1650. 

François  de  Simiane-la-Cofle,  1 636. 

Henri  de  S.imiane-la-Cofle,  1638. 
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Gafpar  de  Simiane,  1661. 

Claude  de  Simiane,  1665.  1 . 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  i66j.  ••<•••  , 

Jofeph  de  Smiiane , 1670.  - . . . 

François-Ignace  de  Simiane,  167t. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  167J,  . 

Claude  de  Simiane,  169 1. 

Secret  de  Simiane,  171J.  ..  • .•.  ...  I_ 

Marc  de  Simiane-la-Cofte,  ij.. ‘ -•  .-..i  .il 

Claude  de  Simiane-Gordes,  ij..  . ’r  1.  i.  .u<  j 

François  de  Solages,  1603.  de  gueules  au  foleil  d’or. 

Jean  de  Solages- Saint-  Jcan-d’Alzac  , ifiij. 

Pierre  de  Sohgmac , 1519.  ■••...  ’ 

Hcrard  de  Sow.llac , iy/i.  d’or  à trois  épées  de  gueules  mifcs  en  pal, 
la  pointe  en  bas. 

Balrazar-François  de  Soubiras , 1701.  d’or  au  coq  do  fable,  crêté  de 
gueules , pofé  fur  une  terralle  de  (inople..  .<  . 1 . • 

Gafpard  de  Soubiran,  154.6.  d'argent  à une  bande  de  gueules,  char- 
gée d’un  croisant  d’argent.  ' 1 , ... 

Jean  de  Soubiran-d’Arifat , ijjj.  ?i  u.'.f 

Amblard  de  Soubiran-Arifat,  IJ77.  f 1 

Philippe  de  Soubiran-Arifat,  ijSz.  . . ......  •I. 

Antoine  de  Soubiran-Arifat,  161S.  ' ..  • 

André  de  Soubiran-Arifat,  1619.  • 

Jean-Philippe  de  Soubiran  Arifat,  1639. 

Jean-Philippe  de  Soubiran-Atifat,  1641. 

Pierre-Thomas  de  Soubiran,  1684. 

Alexandre  de  Soubiran-Arifat.  . 1 

Henri  de  Suarez,  d' siuUn , 1718.  d’azur  à une  tour  crenelée  de  trois 
pièces  d’or , maçonnée  de  fable , furmoniée  d’un  aigle  éployé  d’or, 
bequé,  membré  & couronné  de  même. 

Benoît  de  Suarez-d’Aulan  , 1719. 

’ . • . C . 

T 

ANne  de  Talerans - de-Griffiaux-Chalats , 1618.  de  gueules  à trois 
lions  couronnez  d’or,  a.  & 1. 

François  de  Talerans  de  Grignaux-Chalais , 1 66t. 

Daniel  de  Talerans-de-Grignaux-Chalais,  1666.  > 

François  du  Talboet , 164.6.  Commandeur  de  Moulins  & de  Loudun. 
Jean-Charles  ieTtsllade  dslmpas . 1677. 

Gilbert  de  Tnaits-Peon,  1j71.de  gueules  à deux  faces  engrelées  d’ar- 
gent. 

Pierre. Ignace  de  Th  non  du  Kevel-Siunt-jindri , 1719.  coupe  en  chef 
d’azur  à une  étoile  d’or,  au  canton  dextre , & en  pointe  a la 
chevre  d’or , tenant  dans  là  bouche  une  vipère  de  meme  j ladite 
chevre  illante  d'un  fleuve  au  naturel.  Ddd 
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Jcan-Baptifte  de  Thaon-Saint- André,  1710. 

Jean  de  Tdrgut-Mirdbca»  , 1(17.  écartelé  en  fautoir  d’azur  & d’or, 
l’or  chargé  de  deux  pals  d'azur. 

Louis  de  Trrcac  - Mtntbcrtud , 1567.  de  gueules  au  chef  d’or,  fur- 
monté  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d'or, 

Louis  deTcrzac-Montberaud,  1599. 

François  de  Tcrzac-Montbeiaud  , 1661. 

Jean  François  de  Terzac-Montberaud , 1661. 

François  de  Ttjli-U- Motte , 1609.  parti  au  premier  d’azur  à mi  lion 
contourné  à fencxtre  d’or , au  1 de  gueules  à une  colonne  d'ar- 
gent. 

Antoine  de  Tbtfdn-trenaffuc  , 1j4_0.au  i.fic  4.  écartelé  d'or  & d’azur-, 
au  z.  Si  5.  de  gueules , à la  croix  vuidée  & pommetéo  de  rz  pièces 
. d’or , & une  cotice  de  gueules  brochant  fut  le  tout. 

Jacques  de  Thefan-Venafque,  IJ41. 

François  de  Thefan-Venafquc  , IJ4.9. 

Antoine  deThefan,  »jj8. 

Claude  de  Thefan , 156a. 

Cathclin  de  Thefan,  ij6j. 

François  de  Thefan  , ijûj. 

Gafpard  de  Thefan-Saint-Genies,  1J94. 

Claude  de  Thefan-Venafquc,  1604. 

Efptit  de  Thefan-Venafque  , 1611. 

Guillaume  de  Thefan-Saze  , iéjj. 

Efptit  de  Thefan  , 1648. 

Charles  de  Thefan,  1648. 

François  de  Thefan-Venafque , i6jj. 

Paul  de  Thefan  Venafque,  i6jj. 

Jofcph  de  Thefan-Venafque,  1660. 

Charles-Jofeph  de  Thefan. Venafque  , 166$. 

Jofeph- Gabriel  de  Thefan  Venafque , 1700. 

Paul-Marie  de  Thefan-Venafque,  1711. 

Pierre  de  Tmbdud-Cdujdc , 1600.  de  fable  à un  arbre  d’ot  & un  fau- 
toir de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Pierre  deThibaud-Tizati,  1667. 

Jean  de  Thibaud-Tizati , 1É68. 

Louis  de  Thelon-Svntc-Jdllt , iji6.  de  finople  au  jars  ou  cigne  d’ar- 
gent membré  d’or. 

Jean-Baptifte  de  Thomdi-MUUud , 1611.  écartelé  de  gueules  Si  d’azur 
àune  croix  d’or  perronnée , Sc  aupied  fiché , brochant  fut  le  tout. 
Henri  de  Thomas-Sainte-Margucrite,  1631. 

Antoine  de  Thomas- Piertefeu  , 1634. 

François  de  Thomas -Sainte- Marguerite , 1634. 

Boni  face  de  Thotnas.Pierrefeu , 1635. 

François  de  Thomas.  d'Evenes,  1647. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu,  rûjj. 
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Annibal  & François-Filandre  de  Thomas,  1655. 

Jean  de  Thomas-Pierrefeu,  1656. 

Gafpard  Sc  Jean-Baprillc  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  i6f?. 
Guillaume  , Jofeph  6c  Louis  de  Thomas-  Evenes , 16/7. 

Jean  de  Thomas  d'Ardennc,  1 66j. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu,  1 666. 

Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1675. 

Paul  de  Thomas-la-Garde  , 1694. 

Jean-Baptifte-Barthelcmy  de  Thomas- Millaud,  1697. 

Jofeph  de  Thomas-Châceauneuf,  1698. 
jean-Jofeph-Robert  de  Thomas- Millaud-Gignac  , 171}. 
relix  ae  Thoran-U-CoDede , 1691.  d’azur  au  chien  barbet  d'argent, 
furmonté  de  trois  belans  de  même. 

Jean  de  Tembrune , 1609.  d’or  au  mallacre  de  cerf , de  fable. 
Henri  de  Tiembrune- Valence,  1677. 

Jean.  Louis  de  Tondur.-Fakcon , 1658. 

Louis  de  Tonduti , 16J4. 

Jerome  de  Tonduti-Falicon,  1687. 

Charles  de  Toucher , 1 j7j. 

Jean  de  Touqes  - NoailUn  . 1 J17.  d’azur  à deux  befans  d’or  en  pal. 

_ icques  de  Touges-Noaillan  , ij8o. 

_ ean-Louisde  Touges-Noaillan,  1614. 

Jean  de  Touloufe-  iMutrec , 16 tz.  de  gueules  à .la  croix  de  Toulouze 
d’or,  écartelé  de  gueules,  à un  lion  d’argent,  couronné  d’or. 
Honorât  delaTowr,  ijjj. d’azur  à latourdonjonnce  d’argent,  femée 
de  fleurs  de  lys  d'or. 

Robert  de  la  Tour , ij çi.  _ 

Antoine  de  la  Tour-  Limeuil. 

Jacques  de  la  Tour- Reniez,  IJ57.  tué  à Malte  le  7 Août  ij6j.. 

d’azur  à une  tour  d’or. 

Antoine  de  la  Tour,  ij?o. 

Arnaud  de  la  TreiUe-Tnuhieres , 1595.  d’or  à une  treille  de  fable  , au 
chef  de  gueules,  chargé  d’un  lion  naiifant  d’or , armé  6c  lampalfé 
de  gueules , 6c  ne  montrant  que  la  moitié  de  fa  queue. 

Henri  de  Tremolet-Mompefut , 1J98.  d’azur  à un  cigne  nageant  fut 
une  riviere  au  naturel  en  pointe , & trois  étoiles  d’ot  en  chef. 
Annibal  de  Tremolet-Montpefat , i6}j. 

François  de  Tremolet , 1671. 

Jean-François  deTremolet-Montpefat,  167(1. 

Auguftc  de  Trejfemtmes  .1571.  d’argent  à une  face  d’azur , chargée  de 
trois  étoiles  d’or , & accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules  po- 
fées  deux  en  chef  & l'autre  en  pointe , à une  bordure  de  gueules , 
chargée  de  huit  befans  d’or. 

Marion  de  Trellcmancs  , 1576. 

Vincent  de  Trelfemanes-Chiftuel  , 1581. 

François  de  Trelfcmanes-Chalhiel,  1611, 
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Gafpard  de  Trellcmanes-Challuel-Brunet , 16)5. 

Antoine  & Auguftin  de  Trelfemanes-Chaftuel , 1675. 

André  de  Treilemanes,  1679. 

Jofcph.  Charles  de  TrciTcmanes , 1704. 

Pierre  , Guillaume  & François  de  Tubttret-  Perfcuil,  1570.  d’azur  à 
deux  lions  affrontez  d'or , foutenans  une  flame  de  gueules , écarielé 
dcGrimoard. 

Louis  deTubicres  de  Grimoard,  1614. 

Bernardin  de  la  Tude-  Cannes  , i6ji.  ccartclc  d’argent  & de  fable. 
Jean. Pons  de  la  Tudc-Ganges,  1664. 

Louis  de  la  Tude-Gangcs,  1715. 

Gafpard  de  Tttüe-Vtllefrancbe , 1657.  d’argent  à un  pal  de  gueules, 
chargé  de  papillons  volans  d’argent. 

Paul  de  Tulles-Villefranche , 1660. 

François  de  Tanne  d'Atnac  , 1661.  coticé  d’or  6c  d’azur. 
Jean-Amablc  de  Turene  d’Ainac , 1716.  d’or  à quatre  bandes  de 
gueules. 

V 

ESprit  de  Tacheres , 1567.  palé , contre-  palé  d’argent  & d’azur  de 
6 pièces , 6c  une  face  d'argent  brochant  fur  le  tout. 

Georges  de  Vachères  du  Revclt,  ij. . . . 

Jcan-Baptiflc  de  l'acbion-TStlmont , 1655.  de  fable  à la  vache  d’or. 
Jean-Bapriftc  de  Vachon-Bclmont,  1661. 

Jean  de  Vachon-Belmont , 1691. 

Hercules  de  l'alaiotre , 1575.  de  fable  à un  faucon  elTorant  d'argent, 
longé  de  gueules,  & grilleté  d’or,  écartelé  de  gueules  pur. 
Falamedcs  de  Valavoire  , 1641. 

Jean  de  la  Tallette-  Par, fat , 1515.  de  gueules  à un  gerfaut  d'argent, 
parti  de  gueules  à un  lion  d’or. 

Begot  de  la  Vallette-Parifot , ifjo. 

Henri  de  la  Vallctte  de  Cornuflon  , 1550. 

Henri  6c de  la  Vallctte- Cornulfon  , 1554. 

Jean  de  la  Vallette-CornulTon , 1556. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  15  58. 

Antoine  de  la  Vallette-Parifot , t JJ9. 

François  de  la  Vallette-Parifot , 1561. 

Jean  de  la  Vallette-Cornullon  , 15SS- 
François  de  la  Valette-CornulTon,  1604. 

Luc  de  Tallm , Maréchal  de  Rhodes  en  1550  ; de  gueules  à une  bande, 
accompagnée  de  Gx  pièces  d’argent  & d’azur. 

Hugues  de  Vallin , Commandeur  du  Temple  de  Vaux  en  i}p6. 
Jean  de  Vallin,  vivoit  en  ijoo. 

Baltazard  de  Vallin  , 16  . . 

Pierre  de  Vallin 16.. 

Cefar  de  Vallin itf . . . , . . 

Jofcph 
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Jofeph-  Henri  de  Vallin,  1696. 

Claude-Marie  de  Vallin,  169».  .1  Y ..  . Ii 

Honoré-Marie  de  Vallin. ..... . . ' v .•  y r.  ■■■ 

Jean  - Baptiftc  de  FaibcUe , 1640.  Bailli  Grand  - Crois  : d’azur  à un 
levrier  rampant  d’argent. 

Bruno  de  Valbelle,  1641.  Commandeur  de  la Tronquiére. 

Alfonfe  de  Valbelle,  ié 47.  Commandeur  de  Montfreitu 
Leon-Alfonfe  de  Valbelle  SainrSimphorien,  1*58. 

Louis  de  Valbelle-Mairargues,  téjS. 

Paul-Ignace  de  Valbelle- Mairargues,  iééo. 

Jofeph- Antoine  de  Valbelle-Monfuron,  1668. 

Ignace  de  Valbelle,  1671. 

Claude  de  Valbelle- Mairargues,  167). 

Bertrand  (\d/’nrtidnr-Siiirii.^ndiol,i^8.d'ot à 3 annelets  d’azut,i &i. 
Robert  Je  Varadier-Gaubert,  1580.  1 

Bertrand  de  Varadicr-Saint-Andiol , 1381. 

Nicolas  de  Varadier-Saint-Andiol,  1646. 

Claude  de  Varadier- Saint  -Andiol , 1654. 

Claude  & Melchior  de  Varadier,  1639. 

Melchior  de  Varadier,  t67i. 

François-  Louis  de  Varadier,  1677. 

Louis- Hipolite  de  V*r*gnt  - Hclcfta , 1701.  d’azur  à une  crois  d’or , 
bordée  de  fable.  ■'  ■ » • 

Jean-Sebaftien  de  Varagne-Belefta,  1713. .d’or  à la  crois  de  fable. 
Jean-Baptifte  de  Varagne-Belefta,  1716. 

Jean  de  Vafladcl-Fiiquciras , 1308.  de  gueules  à une  crois  d’or , accom- 
pagnée de  trois  croifettes  parées  de  meme,  écartelé  de  gueules 
a crois  bandes  d’or. 

Guillaume  de  Valîadel-Vaqueiras,  1564. 

Graticn  de  fougue  - Rochecolombc , ijjj.  d’azur  à un  coq  d’argent, 
creté  & barbé  de  gueules.  ’!  -• 

Gafpar  de  Vaugué,  1600.  . ' 

Châties  de  Vaugué  , 1664. 

Pierre  Ignace  de  yaux  del’aUnim , 17  ir.de  gueules  à un  lion  d’argent. 
Philippe  de  tertio,  1513.  échiquecé  d’argent  & de  gueules. 
Guillaume  de  Vento,  t£;3. 

Honoré  & Louis  de  Vento  , 1633. 

Gafparde  Vento-Pennes,  1647. 

Laurent  de  Vento  - Pennes  , 1669.  } 

Touftaint  de  Vento- Pennes,  1694. 

Paul  & Laurent  de  Vento  - Pennes,  1696. 

Touftaint  de  Vento  - Pennes , 17x1. 

Jean  de  Perdcl.n,  ij.  . . d’or  à La  face  de  finople,  chargée  d un  oi- 
feau  de  même,  becqué  & membré  de  gueules. 

Louis  de  Verdelin,  1546.  ' 

Jean- Jacques  de  Verdelin,  164S. 

Louis  de  Verdelm  , 1670. 

Ttme  ir.  . , t Et* 
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Dominique- Jean-Jacques  de  Verdelin,  1*95. 

Hyacinthe-Louis  de  Verdelin,  1697. 

Pancrace- Paul-Thomas  de  Verdelin,  1701. 

Gcnce-François-Louis  de  Verdelin,  1701. 

Charles  de  Verduutn , 1 (88.  d’azur  à deux  befâns  d’argent  pofez  l’an 
fur  l'ancre.  i 
Charles  de  Vcrduzan,  1591. 

Jean-Paul  de  Verduzan  S.  Cric , 1608. 
can-Roger  de  Verduzan-Miran,  1678. 
ofeph  de  Verduzan-Miran,  1678. 

Philippe  de  la  Vergu.TreJfn  . 1+89.  d’argent  au  chef  de  gueulas  , 
chargé  de  trois  coquilles  d’argent,  ombrées  de  fable. 

Charles  de  la  Vergne-Monbaün , rén.  > 

Antoine  du  Vtrmy , Commandeur  de  Chaeelleen  Foreft  , 1491.  de 
gueules  au  chef  échiqucté  d’or  fir  de  ...  de  trois  traies. 

Louis  de  Vefc  de  Momjous  ,1518.  palé  d'argent  fit  d’azur  de  fix  pièces  , 


au  chef  d'or. 

André  de  Vefc  de  Camps  ,155t. 

Louis  de  Vefc-Beconne,  1690. 

René  le  Vexet  du  Tertre , 164 6. 

Jofeph  de  Veynes  du  Pruyet , 1708.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 

Beranget  de  Viefcampi .... . 

Charles  de  Vignes  - U.’Bxfttde  , «645.  d’or  à la  vache  payante  de 
gueules  , accornée  , accqlée  fie  clarinée  d’azur  à une  bande 
d’argent , chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

Charles  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1688. 

Pierre- Ignace- Jofeph  de  Vignes-la-Baftide , 1694. 

François-Charles, Auguftin  de  Vignes-la-Baftide,  1700. 

Charles-Auguftin  de  V ignés- ParUot,  1700. 

Jean  de  Vignos-la-Baftide.,  1704. 

Gabriel -Bonaventure  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1708. 

Jacques  d c Vigny er,  170 6.  d’or  à la  bande  d'azur  , chargée  d’une  rofe 
d’argent , & accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , deux  en  chef 
& l’autre  en  pointe. 

Antoine  de  Viguyer,  1714. 

Nicolas  de  VitUies-USalle , 1571.  d’argent  à un  double  delta,  ou 
deux  triangles  entrclaffez  l’un  dans  l’autre  de  fable  enfermant  un 
cœur  de  gueules. 

Charles  fi c Louis  de  Villages  , 1618. 

Nicolas  Thomas  de  Villages,  16x0.  Bailly  de  Manofque. 

Gafpard  de  Villages , 1640. 

Paul-Antoine  de  Villages-la-Chaflagne,  1649. 

Arnaud  de  Villages-la-Sallo  , i«5j. 

Gafpard  de  Villages,  i<56c. 

Jacques  de  Villages-la-Chategne,  1671. 

Thomas  de  Villages,  1678. 

Jacques  de  Villages-la-ChalTagnc-Muroux,  i63). 
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Gafpard  de  Villages-la-G  rationne , 168;. 

Gafpard  de  ViHages-la-Salle,  j68j. 

Micolas  de  Villages,  169). 

Leon  de  Villages-la-Salle,  171*. 

Laurent  de  Pii Ufalltt,  1518. 

Marc-Antoine  de  ViUtmur- Pailles . 139g.  d'or  à trois  pals  de  gueules, 
écartelé  de  gueules , au  lion  d’or. 

Etienne  de  Villeneuve - Grclicrt,  1493,  de  gueules  frotté  de  fi*  lances 
d’or , les  interfaces  femez  d’écufions  de  meme. 

Giraud  de  Villeneuve  des  Arcs,  1319. 

Etienne  de  Villeneuve- Vence , 1 j*r. 

Pierre  de  Villeneuve-Vence,  1311. 

François  de  Villeneuve-Tourene-les-Vence , ijfu 
Gafpard  de  Villeneuve , 1 363. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes  , jj6j. 

Gafpard  de  Villeneuve  la-Berlierc , ij<6. 

Jean  de  Villeneuve-Châteauneuf , 1567.  portoit  au  j.  Se  4.  de  Tille- 
neuve  ; & au  i.&  3.  de  Lafcaris  qui  eft  au  1.  & 4.  de  gueules  , au 
chef  d’or  ; & au  1.  & 3.  de  gueules  à l’aigle  Impérial  d’or. 
Nicolas  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1367. 

Antoine  de  Villeneuve-Monts , 1571. 

Antoine  de  Villeneuve. la-Croifille , 137J.  de  gueules  à l’épce  d’ar- 
gent en  bande , la  pointe  en  bas. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vauclaufe,  ij8j. 

Jules-Cefar  de  Villeneuve-Trans , 1584.  de  gueules  fretté  de  6 lances 
d’or , les  interftices  feme*  d’écufions  de  même , fur  le  tout  un  écu 
d’azur  , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or , en  vertu  de  la  conceflïon 
faite  à cette  branche  par  Louis  XII.  te giftrée  au  Parlement  d’Ain 
ainfi  que  l’éreûion  du  Marquifat  de  Trans  en  1503. 

Triftan  de  Villeneuve-Maurens,  139t. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve,  159*. 

Jean  de  Villeneuve-Lafcaris,  159*. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve-  Villevieille,  1393. 

Arnaud  de  Villeneuve-Trans,  1393. 

Claude  de  Villeneuve-Barreme,  1399. 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes  les-Vence,  îtfoo. 
jean  de  Villeneuve-Tourettes,  i<oo. 

Jean  de  Villeneuve- Chiteauneuf,  1801. 

Antoine  de  Villeneuve-Ribaut,  160a.  d’azur  au  lion  d’o*. 

Henri  & Scipion  de  Villeneuve , >404. 

Claude  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Gafpard  de  Villcneuve-lez-Vence  , 1604. 

François  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Louis  de  Villeneuve-Barreme,  |4«3. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettcs-lea-Vence,  itoj. 

Jean-Baptifte  de  Villeneuve  Torenq  . . . 

Jean-Baptifte  & René  de  Villcneuve-Totuene,  iêo4. 
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Châties  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence  , 1607. 

Paul  de  Villeneuve  de  la  Ctoifcrte  , 1610. 

Charles  de  Villeneuve  - 1611.  . 1 

François  de  Villeneuve-Clemenlâne,  1611. 

Henri  de  Villeneuve-Tourene  , 1613. 

Jean  de  Villeneuvc-Tourettcs-lez-Fayancc  » 1613. 

Henri  de  Villencuve-Torenq , 1613. 

jean  Raimond  de  Villeneuve,  1613. 

ean  de  Villeneuve-Tourettes,  i6ij.  r..  1 

Arnaud  de  Villeneuve-Torenq  . tfiid. 

Arnaud  de  Villeneuve-Tourene  , 1617. 

Jean  do  Villeneuvc-Fayance,  1610. 

Jean  de  Villeneuve,  1613.  . 

Antoine  & Charles-Eleonor  de  Villeneuve-Arcs , 1615.  Cette  bran- 
che a obtenu  en  1611  pareille  concelfion  que  celle  de  Trans , re- 
giftrée  audit  Parlement  d’Aix  , avec  l’creûion  faite  en  même  tems 
de  la  Terre  des  Arcs  en  titre  de  Marquifar. 

Alexandre  de  Villeneuve  , 1613. 

Marfeiile  do  Villeneuve-Villevieille,  1617. 

Antoine  de  Villeneuve-Clemenfane,  1617. 

Cefar  de  Villeneuve-Napoulle-Baurcgard , 1617.. 

Antoine  de  Villeneuve,  i6z8-  , • j ■ 

Laurens  de  Villeneuve- Maurens  , léjx. 

Jean  de  Villeneuve-Villevieille  , 1631. 

Cefar  de  Villeneuve  -Vence,  1633. 

Jean  & Cefar  de  Villeneuve-Tourene,  1633. 

François  de  Villeneuve-Trans,  1634. 

Claude  de  Villeneuve,  1633. ' 

Claude  de  Villencuve-Touccttes  , 1657. 

Laurens  de  Villeneuve- Maurens  , 1637. 

Antoine  & François-Alexandre  de  Villeneuve-FrayelTe,  1637, 
Alexandre  de  Villeneuve- Vence.,  1639. 

Cefar  de  Villeneuve-Tourene,  1639. 

Alexandre  de  Villeneuve-Graulicres,  164.0,  I 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1641.  ■ !.. 

Criftophe  de  Villeneuve- Vence , 1641. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens , 1643. 

Gafpard  de  Villeneuve-Saint-Germain , 1644.  . 

Charles  de  Villcneuve-Cluman , 1643.  . 1 • v-  » 

Melchiot  de  Villeneuve-Caaanilles  , 1647, 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens , 1647.  . . * 

Charles  de  Villeneuve-Cluman , 1648. 

Claude  de  Villeneuve-Torence , 1648. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens  , 1649. 

Claude  de  Villeneuve-Vence,  1633.  . 1'  , - 

Jean  de  Villeneuve-Graulicres,  1633.  ,-n.  ■'!  V ■ > •:  î 

Louis  de  Villeneuvc-Tomctt«-lez*Yence,  1636,  l 
" . . "1 
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Ccfar  de  Villeneuve-Beauregard , 1657. 

Pierre  de  Villeneuve-Beauregard,  1659. 

Gafpard  de  Villcneuve-Vcnce  , 1661. 

Pierre- Julien  de  Villeneuvc-Beauregard  , 1665, 

Charles  de  Villeneuve-Tourcttes-lez-Vcnce,  1664. 

Jean  de  Villeneuve- Verne,  1671. 

Jean  de  Villeneuve-Graulieres-Vence,  167}. 

François  de  Villeneuve-Tourettes , 168t. 

Jean-Baptifte  de  Villeneuvc-Beauregard,  i6y 8. 

Thomas  de  Villeneuve- Trans  , 1 <99.  . 

Alain  de  yinctns-C*u{xns , ijji.  d'azur  à trois  croiftans  d’argent , z. 
1 .6c  6 étoiles  d’or,  3.  en  chcf&  3.  en  pointe,  & fur  le  tout  d'or, 
au  lion  de  fable,  armé  , couronné  Si  lampallé  de  gueules. 

Scipion  de  Vincens-Caufans  , 1383. 

Guillaume  deVincens  Savoillan,  15S4. 

Gabriel  de  Vincens-Savoillan,  1390. 

Jean  de  Vincens  de  la  Jardine,  161S. 

Claude  de  Vincens-Pourpiac  , 1631. 

Pierre  de  Vincens-Caufans,  163t. 

Jean-François  de  Vincens-Savoillan,  1643. 

Louis  de  Vincens-Caulàns,  1713. 

Jules  & Hercules  deé'ïw/W/r  du  Revcft,  1370.de  gueules  au  chef  d’or 
écartelé  de  Lafcarisqui  cil  de  gueules  à un  aigle  à 1.  tctes  d'or. 
Guillaume  de  Vintimille  du  Revcft,  1370. 

Bertrand  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  d’Ollioules,  1347. 
ccartelé  au  premier  & quatrième  de  gueules  auchef  d’or  ; au  deu- 
xième & troifiéme  de  gueules  au  lion  couronné  d'or. 

Honoré  de  Vintimille,  1536. 

Pierre  de  Vintimille,  1367. 

Balcazardc  Vintimille,  idor. 

Louis  des  Comtes  (le  Vintimille-Monpefat,  1608. 

François  desComtes  de  Vintimille,  16  iS.Commandeur  deMontpellier. 
Jean  - Baptifte  de  Vintimille  - Monpefat , 1613.  coupé  au  premier 
d’argent  à trois  épis  de  Millet  ; au  fécond  de  fable  à un  arbre  ar- 
raché de... . 

Louis-Jofeph  dé  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  161$. 
Gafpard  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1633. 
Jean  des  Comces  de  Vintimille-Montpefat , 1636. 

Jean-Baptifte  de  Vintimille,  1669. 

Marc-Antoine  de  Vihtimille , 1671. 

Jofeph  d'Autric  de  Vintimille- Beaudun , 1698. 

* ean-Charles  de  Vintimille-Montpefat , 1713. 

" ean-Baptifte-Hubert  de  Vintimille,  1714. 

* ean- Jofeph  de  Vittlis-Pourcicux , 1713  d’azur  à une  tour  crenelée 

de  4 pièces  d’argent,  mallonnée  de  fable  , pofée  fur  une  terrage 
de  finople,&accoftéeà  dextre  d’une  palme  d’or,éc  à fenextre  d’un 
lys  d’argent  tigé  dç  finople,  1 . • ...  r t >u  . . 
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Honoré  Viral  de  Nice,  1614.  parti  de  gueule*  & d’or , au  chef  d'or 
à un  aigle  iflant  de  fable.  • 

Charles  du  Vivier,  1649. 

Sererin  de  Veifms,\  jji.de  gueules  à trois  losanges  d’or  mi  Tes  en  face. 
Blaifede  Voifins,  1547. 

Bernard  de  Voifins,  1j6j.Ce  Bernard  fut  relevé  de  fes  voeux  l’an 
1 j8ÿ  , fur  pou-  otr jouteur  le  nom  de  Cdli  Jlre/armllt  de  Voifint , ainfi 
qu'il  eft  porté  par  la  difpenfe  du  Pape  Sixte  V. 

Blaife  de  Voifins , 1 j 6 j.  » 

Timoleon  de  Voifins,  1571. 

Pierre  de  Voifins,  Commandeur  de  Maflillargues , ij7j. 

Bertrand  de  Voifins,  1(89. 

Timoleon  de  Voifins-Pennes , 1601. 

Accurfe  de  Voifins-BUgnac  , 1664. 

Jean.  Baptifte  de  Voifins-Pennes  , 1681. 

Philippe  A'Vrre , 1556.  d'argent  à la  bande  de  gueules  , chargée  en. 

chef  d’une  étoile  d’argent. 

Charles  d'Urre  , 15  ji.  Commandeur  de  Tefiere. 

Claude  d’Urre,  1J77. 

François  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin , 1581. 

Alexandre  d'Urre-la-Touche,  1J94. 

Louis  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin , 1600. 

Laurent  d’Urre,  1605. 

Paul  d'Urre-Molans,  1604. 

Louis  d’Urre  - Brettes,  16 05. 

Jean- Bertrand  d'Urre,  iû  18. 

Antoine-François  d'Urre,  1614. 

Claude  d’Urre  - Paris  , 1646. 

fean  d’Urre , 1647. 

aurent  d’Urre-  Brettes,  1654. 

Jean  d’Urre  - Paris,  i<{8.  . 

Gabriel  d'Urre-Graves,  167 6. 

Jofeph  d’Urre-Grané  , 17  u-  d’argent  à la  bande  de  gueules , char- 
gée de  trois  étoiles  d'or. 

Louis  d’Urre  de  Tefiere,  1719. 

Louis  d'VJJitr-'Bomec , 1705.  écartelé  au  1.  de  gueules  au  lion  d’argent  -r 
au  a.&j.d’azur  au  roc  d’échiquier  d’orjau  4 d’or  à j pals  de  gueules. 
Jacques  d'Vftou-U-Molene  . Diocefe  de  Corucnge , 1J98.  d’or  au- 
taureau  rampant  de  gueules. 
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Fr.  Fil  IX  GaïUAUH)  Grand  Trieur  de  S.  Gillet. 

Fl.. Octave  DE  G A LI  Alfa  Graud  Trieur  de  Teuleute. 

Fr.  Jean-Augustin  di  Gmj.ii,  Bailli  de  Uaneffu*. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
dans  la  Langue  de  Provence. 

F Ai*  339-  ttgnt  46.  Melcnion , lift*  Melchion. 

p>“i'  **'•  tytyp-jv-  7-  après  1(177.  </»««*.  tiercé  ea  face  au  premier 
d argent  au  foleil  de  gueules,  au  deuxième  de  gueules  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  croix  pâtées  d'àrgent  : ces  deux  quartiers  pour 
^ troificrae  d'orfeme  de  coucs  & de  fleurs  de  lys  d sizur* 
qui  eft  de  Simiane. 

Hid.  lig.  18.  après  gueules  . Sut  coufus  de  même  Se. 

2btd.ltg.  tG.  apres  iGyy  tjiutejr,  écartelé  au  premier  d’or  au  lion  con* 
rourné  > couronné , lainpalle  la  queue  fourchue  de  gueules,  au  cl  eu- 
xième  d argent  à trois  fufeesde  gueules  pofées  en  pal,  rangées  en  face , 
lurmontees d’un lambel  de  même,  au  troilîéme  d’or  à trois  chevrons 
de  fable , au  quatrième  paie  d’or  & d’azur  de  dix  pièces , 8c  fut  le  tout 
echiqueté  d'or  & d'azur. 

344-  Ug.  17.  deux , W/»£ trois. 

34 f'Jil;  13  après  Brifon , «/««ras . parti  au  premier  d’azur  au  chcne 
arraché  d or , ayant  les  branches  paffees  en  fautoir , au  deuxième  de 
gueules  au  lion  rampant  d’or,  au  chef  échiqueté  d’argent  8c  de  fable 
de  trois  traits.  Vivarez. 

lbidflig.  4j.  Dcfpondallan , lifix . Defpondeilan. 

Jtid.  lig.  4$.  PuilTegur , lifix. , Puiffcrguier. 

Ibid.  lig.  4j.  après  Puiflccur , xj.Hic^,  d’or  à trois  fers  de  cheval  de  gueu- 
les poiez , 1 Se  1 , écartelé  de  gueules  au  lion  d’or. 

P*g.  34 6.  lig.  6.  alifee , lifix , alailce. 

T*l-  348.  Hg.  ij.  après  calvaire,  »ituux , de. 

Ibid.  lig.  4<r.  après  d’or,  ittx . à la  barre  d’argent , & â la  bande 

de  gueules  8e  une  barre  d’argent  racoutcies  Se  pofées  en  fautoic  au 
cœur  de  l’écu. 

f*t.  349-  fit.  6.  après  iffop.  «/«*/»£,  porte  le  lion  feul. 

Ibid.  lig.  1 6.  à la  ligne,  •jnatx.  Luc  de  Boyer  Dayguillcs  ,1713. 

Pxg.  330.  lig.  3 f . après  un  pin  d'or,  «rat , de  lix  montagnes , o*  Hfix,  fur 
une  terrafle- 

P*g.  3{i.  lig.  11.  après  8.  xjuutx,  rocs. 
f*g.  333.  lig.  13.  Trucheu  , Hfi\.  Truchenu. 

T*g.  Sûf.h'r.i  S'.Julien,  byiz . Julhans,  8e  aux  8 lignes  fuivantes  de  même, 
après  1S70.  xj.uux , de  gueules  à une  tour  d'argent  pofee  fur  un  rocher 
Se  fommée  d’une  tourelle  de  meme. 

Ibid.  Ug.  jo.  après  francs , xjtxttx  , d’azur  à trois  pattes  de  griffon  d’or 
pofées  1 Se  1. 

Ibid.  U/.  37.  après  1718.  xj.uttx , d'azur  d deux  éperons  d’or  pofez  en  pal , 
les  molettes  en  haut  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  étoilesde gueules: 
écartelé  d'or  au  griffon  de  gueules , au  chef  d’azur  chargé  d’une  fleur  de 
lys  d’or. 

txg.  y7t.lig.  37.  à la  ligne,  «;*«»«£.  Gayetan-Xavier  de  Guillin-  Pafca- 
hs,  i7iç.  écanelé  au  premier  8e  quatrième  de  fable  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d’un  befan  d’or  8e  furmonté  d'un  chef  de  gueules , 
chargé  d’une  croix  potencée  d’or , au  deuxième  Se  troifiéme  d’oc  à trois 
pattes  d’ours  de  fable  3 Se  fur  le  tout  burelé  de  gueules  Se  d’or  au  chef 
d’hermines. 

txg.  37Z ,/ig.  18.  à la  ligne,  xi.xux  , Dominique  d'Holtager  en  itfif,  parti, 
coupé  , tranché  , taillé , d’or  Se  d’azur  à la  croix  dentcllée  de  l'un  Se 
de  l'autre , chargée  en  cœur  d’une  fleur  de  lys  d’or  dans  une  lozange 
d’azur. 


lcan-François  d'Hollager  en  . _ 

îkid.  hg.  16.  la  Jane , hf.z  . la  Javi.  C’eft  le  mime  Dominique  dcRicard, 
dit  la  Javi , à lettre  R. 

Ibid.  lig.  50  S.  Jean  , /«/»* , Jean.  

Tag.  373.  Hg  i-  à la  ligne , ajeu f«Ç . Charles  d lfnard,  1713. 

Ibid.  hg-  39.  Lamejan , /«/»«. , Lamcaan  : après  Jamet , »;*«"£.  d’azur  à la 
main  gauche  d’argent  mouvante  du  flanc  dextre  de  l’écu  tenant  une 
fleur  de  lys  d’or. 

Tag.  376.  hg.  4.  apres  étoiles , ajouta , d’or. 

Tag.  37 6.  lig.  3.  18e  1.  lifta. . 3. 3 & $. 
lbid.lig.  tf.in*  cette  ligne. 

rag.  }77  lig.  14.  la  Marny , lift*..  la  Maimyc-Clairac. 

Tag.  579.  lig.  11.  Üanfon , h fa , Sanfou. 

liid.lig.it.  St  ta.  cette  ligne,  après  iff99.*;#ifr.t  d'argent  à la  croix. 

/é>d. lig.  19. Marangers  ,///<*  , Morangicrs. 

380-/1;.  14. Monteynaud,  />/»*.  Monteynard. 

381  .lig.  19.  apres  itftfo.  ajauttz , de  fable  au  lion  couronné  d’argent. 
P«;.38i. /<;.  i-Nunontj/iyi*.  Nemond. 

jSj./  43.aprcs  1Ü4S.  ajauttz,  de  fable  à la  bande  d’argent  chargée  d’un 
lion  de  gueules. 

Pag.  384.  lig.  3 6.  d’azur , /</<£.  de  finople. 

!/■/</.  //;.  41,  après  u>  11.  . d'azur  à trois  tours  d’argent  maçonnées  de 

fable , pofées  1 & 1.  _ 

Pag.  ïtô-lig.  35.  Poudenas,  lifta.,  Podenas:  *;'««<«£. d'argent  à trois  faces 
ondées  de  finople. 

Tag.  391.  lig.  13. 17. 18. 19  & 3c.  Rochcchouard , /»/*£.  Rochechouart. 

Pag.  391.  lig.  j 1.  trous , hfta , pièces. 

Pag.  393.  tig.  3.  après  1677.  ajauttz , échiquetc  d’or  8c  d’azur  au  chef  d ar- 
gent chargé  de  trois  rocs  d'échiquier  d'or  , l'écu  bordé  d’une  bordute 
componéed’or  & de  gueules. 

Ibid.  lig.  14. apres  de  fable , ajouta. , colleté  de  gueules. 

Pag.  393.  hg  io.  apres  d’or , ajiuut. , brochant  fur  le  tout. 

Pag  ]ÿ6.  hg.  34.  châteaux . lift*.  tours. 

Ibid. lig.  ii.  regardant,  lifta , iflànt. 

. TmI-  597.  ''i- 14-  Herar A,  lifta , Erard  , & ajauttz  : 

Hélie  de  üouillac  ; le  2Ü  Mai  içScT  : d’or  â trois  épées  de  gueules , pofées  en 
pal , les  pointes  en  bas. 

Pag.  398.  lig.il-  après  d'azur,  ajauttz,  à la  bande  de  gueules  brochante  fur  le 
tout. 


Pag  399-  Hg.  8.  après  Paul , ajauttz  , Pierre  8c  Jofeph-  Paul  de  Thomas  la 
Garde , frères. 

1 bid.  lig.  39.  àla  ligne , Charles-Louis  de  la  Tour  Lachau  de  Montauban, 
1713.  d’azur  à la  tour  d'argent  maçonnée  de  fable , au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  cafques  d’or. 

Pag.  400.  lig.  13.  après  d’azur , ajauttz  , de  huit  pièces. 

lbtd.lig.\6.  itt£  d’o  r à quatre  bandes  de  gueules. 

Ibid.  lig.  40.  accompagnée,  lifta,  componéc. 

Picrrc-Jofeph  de  Caiflbt , 1713  ; d’or  à l’aigle  éployé  de  fable , bccquc , 
membré  8c  couronné  de  gueules , 8c  chargé  en  abîme  d’un  ccuflbn  de 
gueules  au  chef  d’argent , fur  le  tout  au  bras  de  fer , armé  d’une  maflue 
de  meme. 

Augultin  de  Gerente  la  Bruyère , 1713 , d’or  au  fautoir  de  gueules. 

Claude-  Louis  du  Laux , 17 16  ; d’or  à l’olivier  arrache  de  finople , fur- 
monté  d’un  lion  paffant  de  gueules. 

Paul  - Alphonfc  - François  d’Urre , 1713  ; d’argent  à la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  étoiles  d’or. 
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‘ yj'Sdi  - Capitan , Chef  de  l’efcadre 
Ottomane , qui  fe  préfente  de- 
vant Malte  fans  rien  entrepren- 
dre, 2 )5-  Ecrit  une  lettre  pleine 
de  hauteur  auG  rand  -Maître , tbid. 
Agathe  (le  fort  de  Sainte  ) conftruit 
par  ordre  du  Grand  - Maître  Laf- 
caris , 161. 

Jlgoft* , renverfée  de  fond  en  com- 
ble par  un  tremblement  de  terre, 
il}  , & réparée  par  le  Grand- 
Maître  Adrien  deVignacouit,ré;</. 
Æemagnc  ( les  Commanderies  d’ ) 
On  remédié  aux  abus  qui  s’y 
étoient  introduits,  ni.  Projet  de 
leur  union  avec  celles  de  l'Ordre 
Teutonique,  qui  échoue,  ni,  iij. 
slppcl  au  Tribunal  féculier,  des  Or- 
donnances d’un  Chapitre  général 
de  l’Ordre  , interjetté  téméraire- 
ment par  le  Grand  - Prieur  de 
Champagne,Michel  deSevre,  114. 
ylcjHcduc  fait  par  ordre  duG  rand  Maî- 
tre de  Vignacourt,  pour  conduire 
une  fource , depuis  la  Cité  notable 
jufqu’à  la  Cité  de  la  Valette.up. 
_/i>wf»/f(leBailliaged’)fupprimé,ii6'. 
jfrp/ijon  ( Louis  Vicomte  d’ ) con- 
duit un  fecours  conftderable  au 
Grand-Maître,  dont  il  reçoit  plu- 
iieurs  grâces,  pour  lui  & fes  def- 
cendans,  ijj,  ij 6. 

Tome  ir. 


^rfennl magnifique  bâti  à Malte,  1 1 1. 

Atogndre , Général  des  galeres  de  la 
Religion,  eft  privé  de  fa  Charge, 
&condamné  à un  an  de  prifon,ii}. 

Auvergne  ( le  grand  Prieuré  d’ ) le 
Confeil  de  Henri  I1L  Roi  de 
France  autorife  ce  Prince  à le  con- 
férer à un  de  Tes  fujets , 1 1 1.  Henri 
IV.  le  donne  au  Baron  de  Belle- 
garde,  quoique  féculier,  iij. 

B 

n^/ag«.EvêquedeMaltetraverfeIe 
Grand-Maître, comme  avoienc 
fait  fes  piédecefTeurs , 150. 

Btlbmno , Général  des  galeres  de  la 
Religion,  un  des  ptincipaux  dé- 
fenfeurs  de  la  ville  de  Candie  af- 
fiégée  par  les  Turcs,  159  , qu’il 
challe  d'un  baftion  important,  16e. 

Berne  ( le  Chevalier  de  la  ) fe  fîgnale 
dans  uneaétion  avec  le  frere  du 
Chevalier  de  Temericourt,  19  j. 

"Bclltfontaine  ( le  Bailli  de)  Comman- 
dant de  l’armée  navale , (e fîgnale 
extrêmement,  iji. 

Bellegarde  ( le  .Baion  de  ) quoiquil 
foitfeculier,  Henri  lV.difpoleen 
fa  faveur  du  Grand  Prieuré  d’Aiw 
vergne.nj. 

"Benoit  XIII.  envoyé  au  Grand-Maî- 
tre régnant  l’Elloc  & le  Calque , 

i}5. 
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Bohème  (le  Grand  Prieuré  de)  remis 
en  la  jouillance  de  la  Religion,  en 
la  pcrfonne  du  Chevalier  de  Ver- 
demberg  , 114.  L'Empereur  re- 
nouvelle fes  prétentions, 1 17.  L'af- 
faire fc  termine  à la  fatisfaûion 
de  l'Ordre,  116. 

'Boijbaudran.  Aéhon  mémorable  de 
ce  Général  des  galères,  153, qui  pe- 
tit dans  un  combat  naval,  154. 

Bonaccurfi , Florentin  établi  à Malte , 
poignarde  fa  femme  dans  un  tranf- 
port  de  jaloulie  , & fe  fauve  en 
Italie,  d'oi\  le  Grand-Maître  de 
la  Valette  ne  le  peut  tiier  pour  en 
faire  jufticc,  93. 

B orm ac  ( le  Marquis  de  ) AmbafTa- 
deur  de  France  à la  Porte  , négo- 
cie avec  le  Grand  Vifîr  une  treve 
avec  la  Religion , qui  cil  traver- 
se par  le  Capitan  bâcha,  13 6& 

H- 

Jtofeo  ( Jacques  ) cft  chargé  de  conti- 
nuer l'Hiftoire  de  l'Ordre,  1x4. 

Bourg  ( le  grand  ) place  de  l'ifle  de 
Malte , & la  réiidence  ordinaire 
duCouvent,  eftaffiégé  par  l’Ami- 
ralPiali,3jef/èf^on  nom  cft  chan- 
gé en  celui  de  Cité  viüor.cufe , 81. 

! Brandebourg  (le  Bailli  de)  embralfe 
le  Luthcranifme , 8c  cft  cité  pour 
cela  devant  le  Confeil  de  l’Ordre , 
11 6. 

"BrtJUvv  ( la  Commanderie  de)  en 
Allemagne,  fondée  par  le  Com- 
mandeur Scheïfurt  de  Merode , 
1+7- 

C 

fiAglitrcs,  Evcque  de  Malte,  entre- 
prend  fur  1 autorité  du  Grand- 
Maître.  Troubles  à ce  fujet,  qui 
ne  fe  terminent  que  par  la  fou- 
miffion  de  celui-ci , 131. 

Candehjfa , Officier  Turc  : fon  cara- 
étere,  zo.  Sa  valeur  au  iïége  de 
Malte,  11  & feq.  Eftaccufé  de  tra- 


matier.es. 

hifon , ij.  Eft  chargé  de  tenir  la 
mer,  33. 

Candie . Capitale  de  l'ifle  de  ce  nom , 
affiégée  par  les  Turcs,  159.  Le 
Commandeur  Balbiano  s’y  rend 
maîue  d'un  baftion  important , 
160.  U y arrive  diffèrent  fecours , 
183 , 194.  Elle  eft  enfin  prife,  197. 

Orner  (la)  prife  par  les  Turcs,  îjS. 
Affiégée  inutilement  par  lcsCon- 
federez,  ux. 

Carafe  ( Grégoire  ) de  la  Langue 
d’Italie,  eft  élû  Grand  - Maître  : 
fes  premiers  foins,  xofi.  Il  veuc 
entrer  dans  la  ligue  contre  les 
Turcs,  107.  Sa  mort  : fon  éloge, 
dans  une  infeription  gravée  fur  le 
marbre  aux  pieds  defaftatue,  110, 

Carém  a at  (le)  eft  refufé  par  le 
Grand-Maître  de  la  Valette  : par 
quels  motifs , 84  , & accepté  par 
le  Grand-Maître  de  Verdalle,  114. 

Cardone  (Dom  Juan  de)  amene  quel- 
que fecours  a Malte , après  divers 
retardemens , 6 & feq. 

Cafquebeni,  ce  que  c’cft  : le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand-Maître  ré- 
gnant , 139. 

Cajfar( André)  Charpentier  Maltois, 
met  en  pièces  une  tour  de  bois  éle- 
vée par  les  Turcs , d'où  ils  fou- 
droyoient  toute  la  Ville,  66. 

CdJJiere  ( Jean  de  la  ) de  la  Langue 
d’Auvergne  , Grand  - Maître  , 
109.  Nouvelle  promotion  qui 
fe  fait  dans  les  dignitez  de  l’Or- 
dre , fous  fon  gouvernement , 1 buL 
Reproches  qui  lui  font  faits  de 
l’oifivetéoft  demeuroient  les  Che- 
valiers, 110.  Il  réprime  les  mur- 
mures de  quelques  Chevaliers  au 
fujet  de  la  collation  de  quelques 
Prieurez,  113,  & remet  celui  de 
Bohême  en  la  jouiftance  de  l’Or-, 
dre,  114.  Il  s’élève  contre  lui  une 
tempête  furieufe  , w.d.  Il  réfifte 
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aux  prétentions  de  l’Evêque  de 
Malte  accompagnées  de  voyes  de 
fait,  iij.  Demande  juftice  au  Pa- 
pe, qui  prend  connoilTancc  de  l’af- 
faire , h 6.  Conjuration  formée 
contre  fa  vie , dont  quelques  Che- 
valiers font  accufez,  ibid.  Le  Con- 
feil  même  fe  fouleve  : fous  quels 
prétextes,  117.  Il  eft  fufpendu  de 
s fes  fondions , 118  ,&  arrêté,  119. 
Il  rejette  la  voye  des  armes  pour 
fe  rétablir,  110.  Le  Roi  de  Fran- 
ce lui  promet  fa  proredion,  îxi. 
11  arrive  à Rome , où  il  avoir  été 
cité  : comment  il  y eft  reçù,  ut. 
Il  eft  rétabli,  & meurt  à Rome, 
ni.  Son  épitaphe  compoféc  par 
Muret,  ni, 

Cajlel-Torneze , place  dans  laMorée, 
pillée  par  les  galeres  de  la  Reli- 
gion, 131. 

Cajhtle  ( le  baftion  de)  l'un  de  ceux 
du  grand  Bourg,  foutient  plulîeurs 
aflauts  ,36,49  ,*  (3 , 59.  La  plù- 
part  des  Chevaliers  font  d’avis 
de  l’abandonner  :1e  Grand- Maî- 
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Chatte-GeJJàn , Commandeur  de  l’Or- 
dre, envoyé  à Malte  par  Louis 
XIII.  131.  Eft  élù  Grand-Maître, 
17 j.  Sa  naillance , ibid.  Son  cara- 
dere,  176.  11  meurt  trois  mois 
après  fon  éledion,  ibid.  Son  épi- 
taphe, 177. 

Cl.r.Jlophe  ( l’Ifle  de  S.  ) eu  Améri- 
que, acquife  par  la  Religion,  165 
êr  fiij.&c  vendue  à des  Marchands 
François,  190. 

Cite'-Notable  ( la  ) Capitale  de  l’Ifle 
de  Malte.  Tentative  du  Bacha 
Muftapha  fur  cette  place , qui  ne 
lui  réuflït  pas,  64  ty/ey. 

Cite  viüorieu/e  ( la  ) nom  donné  à la 
place  appellée  aupara  van  t,\cGrand 
"Bourg,  81. 

C/V( la  ) de  la  Valette.  Voyez,  Va- 
lette ( la  Cité  de  ) 

Clemrnt  IX.  donne  à l’exemple  de 
fes  prédecefleurs , le  Bailliage  de 
Sainte Euphemie.à fon  neveu, 193. 

Clément  XI.  réglé  les  prétentions  de 
l'Inquifiteur  de  Malte , à la  fatif- 
fadion  du  Grand-Maître,  in. 


tre  s’y  oppofe  fortement,  (,o& 
feej. 

Chabnllan  , Général  des  galeres  4$  la 
Religion,  offre  le  fervice  de  fes 
troupes  au  Grand  - Maître  de  la 
Cafliere  pour  fon  rétabliflement: 
celui  ci  l’en  remercie  , 110. 

Chapitres  Generaux  tenus  à Malte  , 
par  le  Grand  - Maître  Verdalle, 
113.  Par  le  Grand-Maître  de 
Vignacourt,  ix8.  Par  le  Grand- 
Maître  de  Paule  , fuivant  la 
nouvelle  forme  preferite  par  Ur- 
bain VIII.  157.  Etat  détaillé  de  ce 
Chapitre,  le  dernier  de  tous,  & 
dont  les  jugemens  fervent  aujour. 
d'hui  de  Loi , tbsd.  & f«j. 

Charolt  ( le  Commandeur  de)  Géné- 
ral des  galeres , prend  une  petite 
flotte  fui  lesTripolitains,  149,130. 


Cierge' ( le  ) de  Malte  prend  parti  pour 
l'Evcque  dans  les  troubles  excitez 
par  celui-ci  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Cafliere,  irj. 

Commandites. Les  plus  riches  devien- 
nent fuccefltverrent  la  proye  'les 
neveux  des  Papes,  malgré  les  re- 
montrances que  l’Ordre  leur  fait 
& fait  faite  par  les  Princes  Chré- 
tiens, 94,  118,  131,  134,  136, 
‘73,193- 

Commandeurs.  La  plûpart  contribuent 
par  un  noble  defintereflement  à la 
dépenfe  nécelfaire  pour  la  con- 
ftruûion  de  la  Cite"  de  U Valette, 
89.  Urbain  VIII.  accorde  aux  an- 
ciens la  permiflîon  de  tefler,  tes. 

Ccr.nthe , prife  & pillée  par  les  gale- 
res de  la  Religion,  119. 

Corne  ( Afcanio  de  la)  foutient  qu’on 
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ne  peut  réfuter  du  fecours  aux 
Chevaliers  de  Maire,  45.  EU  fait 
Maréchal  Général  de  Camp  de 
t’armée  qui  devoir  y erre  conduite, 
69.  Eli  d'avis  d’attendre  lesenne- 
mis  qui  avoient  remis  à terre,  75. 
La  part  qu’il  a à la  vi&oirc,  77. 

Coron , à (liège  & pris  par  l'armée  na- 
vale des  Confederez , 107. 

Correa  , Chevalier  de  Malte  Portu- 
gais , allafliné  par  d'autres  Che- 
valiers, 111. 

Correa , Général  des  galeres , fait  une 
prife  confidérable,  10 6. 

Cotoner  ( Raphaël  ) fe  diftingue dans 
un  combat  naval  , 154.  Eft  élû 
Grand-Maître,  181.  Envoyé  les 
galeres  de  la  Religion  au  fecours 
des  Vénitiens  dans  l’Ifle  de  Can- 
die, i8j.  Marques  de  fon  eftime 
pour  Frere  Paul.Servant  d’armes , 
18}  , & de  fa  pieufe  libéralité  , 
ibid.  Il  meurt  : fon  éloge  & fon 
épitaphe,  187. 

Cotoner  (Nicolas  ) frere  de  Raphaël, 
eft  élû  fon  fuccelTeur  & Grand- 
Maître,  188.  Louis  XIV.  lui  de- 
mande la  jonâion  des  galeres  de 
la  Religion  pour  une  expédition 
fur  les  côtes  de  Barbarie  , qui 
échoue  , 188  & [e<f.  Il  fait  rentrer 
la  Religion  en  lajouillance  du 
grand  Prieuré  de  Crato  , 197.  For- 
tifie l’Ifle  de  Malte , après  la  prife 
de  Candie,  ibid.  Prend  des  mefu- 
res  pour  recueillir  une  fubflitution 
confidérable  en  Pologne , îo  o. En- 
voyé du  fecours  au  Viccroi  de  Si- 
cile , 101.  Fait  une  fondation  pour 
l’entretien  de  la  forterefle  de  Ri- 
cafoli , ibid.  Entre  dans  les  vûes 
du  Roi  de  Pologne , ibid.  Refufe 
de  prendre  part  aux  guerres  des 
Chrétiens  , zoa.  Sa  mort.  Son 
éloge  & fon  épitaphe,  10  j. 

CmnvtUc  ( le  Chevalier  de  ) fe  fi. 
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gnale  en  une  rencontre  dans  le 
canal  de  l’Ifle  de  Samos,  190. 

Crato  ( le  grand  Prieuré  de  ) en  Por- 
tugal , eft  remis  en  la  jouiffance 
de  la  Religion,  196. 

CreJJin,  Prieur  de  l’Eglifc,  un  des  au- 
teurs de  la  tempête  excitée  contre 
le  Grand-Maître  de  laCafltere, 
114, 118. 

D 

t •\Ardanelles  ( bataille  des  ) gagnée 

•D  par  la  flotte  Vénitienne , & 
les  galeres  de  la  Religion , fur  les 
Turcs,  168.  Une  fécondé,  169. 

\ Dori a ( Jean- André)  offre  de  fecou- 
rir  Malte,  18, 19.  Propofc encore 
inutilement  la  même  chofe  , 44. 
Conféré  avec  le  Grand-Maître  à 
Malte , it). 

Ducro  , Grand  - Croix  de  l’Ordre  , 
l’un  des  chefs  de  la  fédirion  contre 
le  G rand-Maî  ire  de  laCaflïer  c,  1 1 9. 

E 


E 


Stoc,  ce  que  c’eft  : le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand  - Maître 


régnant , 1)9. 

£iêque(V)de  Malte  ne  peut  être 
pris  parmi  les  Chevaliers,  1 14.  en- 
treprend fur  l’autorité  du  Giand 
Maître,  nj  , ijt,  150.  fes  diffé- 
rends avec  le  Prieur  de  l’Eglife, 
font  jugez  par  Innocent  XII.  117. 

F 

T?j4c*rdùt , Prince  des  Drufes , im- 
plore  le  fecours  de  la  Religion , 


150. 

Femmes  : elles  fe  lignaient  au  fiege  de 
Malte  dans  un  afTaut  meurtrier  , 
jS.  elles  ne  font  point  épargnées 
par  les  Infidèles,  J9. 

France  ( La  ) Beaucoup  de  Seigneurs 
8c  Gentilshommes  de  ce  Royau- 
me , fe  rendent  à Mefïïnc , pour 
paffer  de- là  à Malte  , pendant  le 
fiege,  71,  & de  même  dans  l’Ifle 
de  Candie  au  fecours  des  Véni- 
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tiens,  195. 

frtmcifcicns  ( Les  ) de  l'Europe  font 
chaffèz  des  Lieux  faines  par  les 
Grecs  Schématiques,  145.  Moyen 
propofé  par  la  Religion  pour  les 
y rétablir,  ibsd. 

G 

/litres.  La  Religion  en  équipe 
unefixiéme,  1 j6.  on  en  conf- 
truit  une  feptiéme,  1 6}. 

ùnllson  magnifique  fabriqué  à Amf- 
terdam  pour  le  compte  de  la  Re- 
ligion , i)o.  il  eft  conduit  à Mar- 
feille,  13t. 

Gstrgallo , Evêque  de  Malte , l'un  des 
Chefs  des  troubles  excitez  contre 
le  Grand  Maître  de  la  Calliere  , 
114.  prétend  vifiter  juridiquement 
l'Hôpital  de  la  Cité  Notable , 1 1 j. 
L'affaire  cil  renvoyée  au  Pape  de- 
vant lequel  il  va  défendre  la  con- 
duite, 116.  il  attire  les  Jefuites  à 
Malte , nj. 

Gttrz.cz.  ( Martin  ) de  la  Langue  d'Ar- 
ragon  , eft  élû  Grand  Maître  : 
idée  de  fon  gouvernement , 1 15. 
fait  un  decret  en  faveur  desSuilles , 
11 6.  fait  fortifier  Goze , tbid.  fa 
mort , 117. 

Génois  ( Les  ) infultent  l’efcadre  de 
la  Religion  : fuites  de  ces  démê- 
lez , 167.  Le  Confeil  défend  d'en 
recevoir  aucun  dans  l’Ordre , 1 68. 
le  Pape  les  réconcilie  avec  la  Re- 
ligion, 114. 

Gottlctte  ( La)  Fort  fur  les  côtes  d’A- 
frique pris  par  Selim  , 11,  no. 
Prife  confiderable  faite  dans  le 
port  par  la  Religion  , ij». 

GoT^e  fortifié  de  nouveau,  n;,  116. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacourt 
pourvoit  àfa  fureté,  119. eft  me- 
nacé d’une  defeente  par  les  Turcs, 
& mis  en  état  de  réfifter , 11)  * 

Grâce  ( Les  Chevaliers  de  ) ne  comp- 
tent leur  ancienneté  que  du  jour 
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de  leur  réhabilitation,  & ne  peu- 
vent parvenir  aux  Dignitez  de 
l'Ordre,  1)0. 

Grtmd  Mnitrc  de  la  Religion.  Sa  Di- 
gnité eft  au  deffus  de  celle  de  Car- 
dinal , & refufée  par  le  Grand 
Maître  de  la  Valette , Sj.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  préfente  à l’Ordre 
trois  fuiets  pour  la  remplir,  ux. 
Difculfion  de  fes  droits  au  fujet 
de  la  nomination  du  Général  des 
galères  , 114.  Le  Grand  Maître 
Vcrdalle  reçoit  le  Chapeau  de 
Cardinal , ié/d. Urbain  VIII.  chatv* 
ge  mont  proprio  la  forme  de  fon 
éleélion,  1 ) 6.  L'inquifiteur  de- 
mande que  le  caroflc  du  Grand 
Maître  s'arrête  à la  rencontre  du 
ficn,  11 6.  U a coutume  de  faire 
auRoidcFrance  un  préfent  d oi- 
feaux  de  proye,  iji. 

Grecs  Schifmatitjues  ( Les  ) enlcvent 
aux  Francifcains  de  l’Europe  les 
clefs  des  Lieux  faints,  14).  L’Or- 
dre veut  les  traiter  en  ennemis.féùé. 

Grégoire  XI II.  préfente  à la  Religion 
trois  fujets  pour  la  Grande  Maî- 
trife,  11t.  à laquelle  il  réunit  la 
Dignité  de  Turcopolier  , il).  & 
exclud  de  celle  d'Evêque  deMalce, 
& de  Prieur  de  l'Eglile,  les  Che- 
valiers, 114. 

Grégoire  XV.  confirme  tous  les  privi- 
lèges de  l’Ordre,  i)t. 

Guchia:  hiftoirede  ce  Prince  dont  la 
Religion  embraffe  le  parti,  14). 

Gtnmertm  ( Le  Commandeur)  fe  dif- 
tinguc  au  fiege  de  Malte , t). 

H 

j j Ali , efclaveTurc,  auteur  de  la 
derniere  entteprife  fur  Malte , 

*»• 

hnfeen,  Viceroi  d’Alger,  amene  du 
fecours  aux  Turcs  devant  Malte  , 
10.  eft  chargé  de  l’attaque  de  l’Ifle 
de  la  Sangle  , 35.  eft  d'avis  de  rc- 
* iij 
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mettre  à terre  de  nouveau , 74. 
demeure  au  bord  de  la  mer , pour 
faciliter  la  retraite,  75.  fait  quel- 
ques prifonnicis  qu'il  eft  obligé 
de  relâcher , & eft  contraint  de  fe 
rembarquer,  75. 

Henn  III.  Roi  de  France,  eft  auto- 
rifé  par  un  Arrêt  de  Ton  Confcil, 
à nommer  un  François  au  Grand 
Prieuré  d'Auvergne  , & nomme 
François  de  Lorraine  frere  de  la 
Reine  , à ceux  de  France , de 
S.  Gilles  & de  Champagne  , ut. 
•»  allure  de  fa  proteâion  le  Grand 
Maître  de  la  Cailîere , 110. 

Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Belle- 
garde,  quoique  féculier,  125.  fa 
mort,  funefte  à la  Religion,  119. 
Htffe  d’Armflat  ( Le  Prince  de  ) Gé- 
néral des  ealeres,  fait  une  prifc 
considérable  ,15a. 

Hollandais  ( Les  ) tranligent  avec  la 
Religion  pour  les  biens  dont  ils 
s'ttoient  emparez,  19J. 

Hongrie , ravagée  par  les  Turcs  : le 
Conléil  de  l'Ordre  prend  des  me- 
fures  pour  mettre  les  Chevaliers 
en  état  de  la  fecourir,  116. 

Hôpital  de  la  Cité  Notable  : fes  pri- 
vilèges , dans  lefquels  il  eft  trou- 
blé par  l'Evêque  de  Malte,  113. 
Hoquincourt  ( Le  Chevalier  d’ ) périt 
contre  un  écueil  après  un  aétion 
• mémorable , 190.  & fetj. 

Huguenots  ,•  Louis  XIU.  demande  le 
Secours  de  la  Religion  pour  les 
combattre , iji, 

JAcaya , a van  turcs  de  ce  Prince  Ot- 
toman, vrai  ou  faux,  1 57. 

J aloufic  ( La  ) caufe  des  meurtres , 
plus  Souvent  diflimulezque  punis 
en  Italie  , 9;. 

Panijjdires  ( Les)  fediftinguent  en  dif- 
férent ailauis  au  fiege  de  Malte, 
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50  &feq.  tf.&feq.Le  BachaMuf- 
tapha  en  tue  deux  de  fa  main  pour 
s’être  retirez  de  la  brèche,  39.  ils 
font  étrangler  Ibrahim , 159. 

Ibrahim  .^Empereur  Ottoman,  dé- 
clare la  guerre  à la  Religion , 133. 
mais  elle  fe  tourne  contre  l'Ifle  de 
Candie , ij<S.  il  eft  étranglé , 159. 

? tan  ( Eglife  Priorale  de  S.  ) enrichie 
de  peintures  & de  tableaux  par  le 
Grand  Maître  Raphaël  Cotoner, 
i8j. 

Refaites  ( Les  ) font  attirez  dans  Mal- 
te par  l'Evêque  Gargallo,  123.  & 
obligez  d’ea  Sortir,  131. 

/eux  de  haiard  défendus  dans  l’Or- 
dre , 117. 

Imbroll,  Prieur  de  l'Eglile  entreprend 
d’écrire  l’Hiftoire  de  l'Ordre,  Sc 
ne  l'acheve  point  , 144.  a une 
grande  dilpute  à Rome  avec  le 
Grand  Maître , 139. 

Importions.  La  Religion  en  eft  recon- 
nue exempte  par  le  Pape  ,111.  par 
le  Roi  de  Fiance  & le.  Duc  de  Sa- 
voye,  114. 

Infirmerie  ; le  Grand  Maître  Raphaël 
Cotoner  la  faitagtandir,  183,  l'In- 
quilîteur  veut  y étendre  fa  Jurif. 
di&ion  ,213.  fes  privilèges,  12 6. 

Innocent  X.  conféré  la.Cemmanderie 
de  Parme  au  neveu  de  fa  bcllc- 
fccut  : l'Ordre  s’en  plaint  à tous 
les  Princes  Chrétiens,  137. 

Innocent  XI.  conclut  une  ligue  contre 
les  Turcs,  dans  laquelle  la  Reli- 
gion demande  d’entrer. 

Innocent  XII.  juge  les  différends  en- 
tre l’Evêque  de  Malte  Se  le  Prieur 
de  l’Eglife,  217. 

Inejuifition , origine  de  l’établifloment 
deceTribunaldans  l’Ifle  de  Malte, 
Se  fes  fuites , 110, 223. 

IncjMtfitcirs  ( Les)  fe  rendent  odieux 
à Malte,  1x6,  127.  ils  font  Soute- 
nus par  les  Papes,  127.  & établis 
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Préfidens  Je  la  Commiiïion  oil  fe 
règlent  les  affaires  de  la  Religion, 
mais  à certaines  conditions,  117 . 
14a,  14.}.  leurs  prétentions  font 
réglées  pat  Clément  XI.  à la  fatis- 
fa&ion  du  Grand  Maître,  an.  ils 
fe  rendent  indépendans  Ce  infu- 

Sortablcs  à l'Ordre,  115.  deman- 
ent  que  le  caroflé  du  G.  Maître 
s'arrête  à la  rencontre  du  leur, 11g. 
veulent  étendre  leur  Jurifdiftion 
fur  rinhrmcrie  ; fuites  de  ces  dé- 
mêlez , tbid. ils  prétendent  exemp- 
ter «juelques  Maltois  de  l’obéif- 
fânee  à leur  Souverain , 117. 

Italie  ( La  Langue  d' ) emporte  la 

Sréléance  fur  celle  d'  Arragon,  1 
Frbain  Vlll.  dilpolcde  lapldpart 
de  Tes  Commanderies  en  faveur 
de  fes  païens  , 154..  & feq. 
juifs  ( Les  ) Ce  leurs  effets  font  ce n- 
lez  de  bonne  pnle,  11;. 

L 

y Acerda  ( Jean  de  ) répare  glorieu- 
■L  fement  la  foiblellc  qu’il  avoir 
témoignée  au  commencement  du 
fiege  de  Malte. 

L*iaz.\o  , Fortereffe  dans  le  Golphe 
de  ce  nom  , lurprife  par  quelques 
Chevaliers,  119- 

Lan™ , Ifle  ravagée  par  les  Cheva- 

~ Tiers,  7187 — 

Lançon , Commandeur  de  l’Ordre  , 
lecourt  Ocan , malgré  la  flote  des 
ennemis  , xti.  Ce  pourvoit  à la  iii- 
teté  de  Go2e  , ii).  fe  fignale  en 
deux  attaques , Se  périt  dans  la 
derniere  , ix 4.  le  Grand  Maître 
Pcrellos  lui  fait  dreffet  an  monu- 


ment, 


Lang  on  ( Fr.  Adrien  de  ) fê  fignale  en 
plulieurs  occalions  , 117 , i }o. 
Lafcar  s Caffelard  ( Paul  ) Bailli  de 


Manofque  , cil  élA  Grand  Maî- 
tre ,146.  partage  tous  les  habitans 
de  Malte  en  diftc 


MATIERES.  vij 

gnies  , tbid.  fe  plaint  au  Roi  de 
France  de  la  conduite  des  Che. 
valicts  François  , 148.  eft  obligé 
de  conlcntir  A l’exil  des  Jeiuites  , 
i(i.  fonde  la  Comroandcrie  de 
Nice,  151.  envoyé  à Urbain  V1IL 
les  galères  de  la  Religion , mais 
avecdelages  précautions,  lyj.ac- 
corde  plulieurs  grâces  au  Vicomte 
d’Arpajon  , qui  lui  avoit  amené 
un  fecours  confiderable  contre  le 
Grand  Seigneur  , 155  , 1 (6.  fe  dif- 
penfe  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
jacaya,  157.  a une  grande  députe 
a Rome  avec  le  Prieur  de  l’Eglife , 
i(9.  fait  confttuire  le  Fott  Sainte 
Agathe , 1 fi  1 . fait  tirer  le  canon  fur 


MPnn  fJViim  ;rrr  n xnïv-u 


lui- 

tes  de  cette  affaire  , 16g , 167.  fa 
mort.  170.  Le  Bailli  Lafcaris  fort 
petit  neveu  lui  fait  drefler  un  ma- 
gnifique maufolée  avec  un  Epita- 
phe , tbid. 

Lafcaris , Officier  Turc,  de  la  Mai- 
fon  Impériale  de  ce  uom  , pallie 
dans  Matteau  péril  de  fa  vie,  pour 
informer  le  Grand  Maître  d’un 
deflein  des  Turcs,  Ce  fe  diftingue 
pendant  le  relie  du  fiege , 10.  & 

fil- 

Lajlic  ( Louis  de  ) Grand  Prieur  d’Au- 
vergne , fe  plaint  librement  au 
Viceroi  de  Sicile  de  fes  rerarde- 
mens  à lècourir  Malte  : celui  - ci 
lui  en  rend  raifon , 68. 

Lauret  établi  à Malte,  ioa. 

Lepanthe  ( Bataille  dej  entre  les  Chré- 
tiens qui  la  gagnent,  Ce  les  Infi- 
dèles: fes  particularités , 108.  en- 
treprife  des  Chevaliers  fur  la  ville 
de  ce  nom  , 118. 

Lieux  Saints  enlevez  aux  Francifcains 
jarles  Grecs  Schématiques  que 
i veut  traiter  en  ennemis  , 


parles  C 
l'Oidre  s 


erentes  compa-  Ligue  du  Pape , du  Roi  d’Efpagne  Ce 
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des  Vénitiens,  contre  les  Turcs  , 
107.  du  Pape,  de  l'Empereur  , du 
Roi  de  Pologne , des  Vénitiens  8c 
de  la  Religion  , contre  les  mêmes, 
107. 

Lorra  ne  ( François  de  ) frere  de  la 
Reine  de  France,obtient  à la  priere 
de  Henri  lit.  les  Grands  Prieures 
de  France,  de  Saint  Gilles  & de 
Champagne,  111.  fait  fes  carava- 
nes à Malte , 1 19. 

Louis  XIII.  demande  le  fecours  de 
la  Religion  pour  combattre  les 
Huguenots,  iji, 

Louis  XI P,  charge  le  Frere  Paul  Ser- 
vant  d'armes  du  ttanfportdes  trou, 
pes  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens, i8}.  Ion  armée  navale  fe- 
coutue  des  galeres  de  la  Religion, 
échoue  en  Afrique  , 188.  & fetj. 
envoyé  encore  un  lëcours  conlî- 
derable  en  Candie  , 194.  donne 
latisfadiion  à l'Ordre  en  un  point 
fort  délicat . 100. 

Lucchtdli  , fameux  Cotfaire  , défait 
l'elcadrc  de  la  Religion,  108. 

( Le  Chevalier  de  ) fait  un  hor- 
rible  carnage  des  malades  & des 
blellez  Infidèles  au  fiege  de  Malte, 
4.0.  Sc  tait  abandonner  l’aflàut  du 
Fort  S.  Michel , 41. 

I.utheramfme  ; le  Bailli  de  Brande- 
bourg & plufieurs  Chevaliers  font 
cites  devant  le  Confeil  pour  l'a- 
voir embraflé,  tu}. 

M 

jtfsihomette , Ville  d’Afrique  pri- 

•Irl  fepar  les  galeres  de  la  Religion 

117. 

MéùUo-Sacejuenville , un  des  chefs  de 
la  fédition  excitée  contre  le  Grand 
Maître  de  la  CaŒere  , 119.  Eft 
envoyé  à Rome  pour  foutenir  la 
caufe  de  Romegas , tbisL  Eft  obligé 
de  fe  foumettre,  111. 

M aide  nas , Commandeur  de  l’Ordre 


de  S.  Jean , eft  envoyé  par  le  Ror 
d'Efpagne  porter  de  riches  pre- 
lens  au  Grand  Maître  de  la  Vâl- 
lette,  8(.  Offre  fes  fetvices  aa 
grand  Amiral  Rivalle  , pour  la 
grande  Maltrifè,  100,  & enfuite 
au  Chevalier  de  Monté  , qui  eft 
élû  effe&ivement , 10 1. 

Malte  : Dom  Juan  de  Cardonne  y 
conduit  enfin  quelques  fecours  , 
après  la  prife  du  fort  S.  Elme  , 6 
& fe<j.  Hafcen  Viceroi  d’Alger  y 
arrive  au  fecours  des  Turcs,  xo  er 
fetj.  Les  Généraux  des  Infidèles  fe 
partagent  pour  les  attaques  qu'ils 
avancent  confîdérablemcnt  . jj, 
}g.  Ils  y épuifent  toutes  les  fortes 
d’attaques  inventées  pour  la  prife 
des  places,  4X,  & ont  recours  de 
nouveau  à la  mine  , ibid.  Triftefi- 
tuation  oi\  l’ifle  étoit  réduite , 4;, 
DifFercns  avis  dans  le  ConfeiLdrï 
Viceroi.  touchant  le  fecours  de- 
mandé par  le  Grand  - Maître , 4t 
& feg.  DifFercns  alfauts  donnez 
au  fort  de  S.  Michel  &:  au  bâillon 
de  Caftille  : leurs  fuites , 48  &feg. 
Le  Viceroi  de  Sicile  y aroene  un 
fecours  confidérable,  après  bien 
des  obftacles  & des  irrélolutions, 
78  & fetj.  Ce  qui  fait  lever  le  fié- 
ge  précipitamment  aux  Généraux 
Turcs , 7j , qui  remettent  à terre, 
& font  obligez  enfin  de  fe  rem- 
barquer, 74  &fuj.  Grande  perte 
qu’avoient  fait  à ce  fiége  les  affié- 
geans  & les  afïïégez  , & fes  cau- 
fes,  80,  8i.  Trifte  état  où  l’ifle 
fe  trouvoit  réduite , Sx , 86.  Joye 
que  la  nouvelle  de  la  levée  du  hé- 
ge  caufe  dans  toute  la  Chrétienté, 
8j  & feej.  Le  Grand-Maître  de  la 
Vallettc  fait  aggrandir  le  fort  S. 
Elme  fur  le  mont  Scebertas , pour 
en  faire  la  Cite  Je  la  Palette , 88  & 
feq.  Ardeur  de  tous  les  habitans 
pour 
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four  les  travaux,  90.  Origine  Je 
îaquifition  dans  cette  lflc , & Tes 
fuites  . no,  , 117.  Privilège» 
de  l'Hôpital  de  la  Cité  Notable, 
aufquels  l’Evêque  de  Malte  veut 
donner  atteinte,  ii(.  Il  s'y  tient 
un  Chapitre  général,  U).  Les  Che- 
valiers font  exclus  de  la  dignité 
d’Evêque  de  cette  Ville  , & de 
Prieur  de  l'Eglilè , 114.  Pelle  dans 
l'Ifle,  iij.  Les  Jeluites  y (ont  at- 
tirez par  l'Evêque  de  Gargallo  , 
tbid.  Chapitre  général,  nS.  Le 
Grand- Maître  de  Vignacourt  y 
fait  faire  un  bel  aqueduc,  119. 
Nouvelles  fortifications  en  d'fc- 
rens endroits,  ni.  L'Evêque  Ca- 
gliares  entreprend  fur  l’autorité 
du  Gfahd-Mâitrt,  rit.  Des  encla- 
ves Chrétiens  qui  s’etoient  révol- 
tez y arrivent  heureulcmcnt,  137. 

Il  s’y  tient  un  Chapitre  général, 
luivant  la  forme  prelcnte  par  Ur- 
bain VIII.  n 7 & /cy.  Enumération 
des  habitans  de  l’Ifle,  14).  Tous 
les  iiabitans  font  partagez  en 
différentes  compagnies  pour  ap- 
rendre  à faire  des  armes  , 147. 
es  jeiuites  en  lont  bannis  , 
i|i,  i(i,  Famine  dans  l'Ifle, 

1 )7  , i(8.  EtabliHement  d'une  bi- 
bliothèque, 161.  Le  Grand-Maî- 
tie  Raphaël  Cotoner  fait  agran- 
dir l’inhrmerie,  & enrichir  1 Egli- 
fe  Ptiorale  de  différens  ornemens , 
i8(.  On  y fait  de  nouvelles  forti- 
fications après  la  prife de  Candie, 
197.  On  y établit  le  Lazaret,  10 u 
Pelle  affreuledans  l’IUe,  tbid.  Le 
Grand  Maître  de  Vignacourt  re- 
médié aux  befoinsdelesfujets,iii. 
Grand  Arfenal  bâti  à Maire,  111. 
Un  furieux  tremblement  de  terre 
y caufc  beaucoup  de  dommage  , 
xi(.  L’Ifle  elt  menacée  d'une  at- 
taque de  la  part  des  Turcs  : on  fe 
7ome  ir. 
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difpofeà  la  fou  tenir,  m,  & d’unq 
leconde,  quelques  années  apres, 
11S.  Un  elpion  qui  (e  difoit  Ingé- 
nieur, vient  en  reconnoîtrc  l'état, 
119.  Le  Grand-Maître  Villhena 
fait  conlhuire  le  fort  Manoel  , 
154.  L’elcadre  Ottomane  n’ofe  y 
rien  entreprendre , iJg 
Malte  ( les  Chevaliers  de ) La  con- 
ffernationfe  jette  parmi  eux  aptes 
la  prife  du  fort  S.  Elme,  x & fetj. 
U en  périt  un  grand  nombre  en 
deux  attaques  differentes , 17  er 
ftg.  Ils  foutier, nent  encore  coura- 
geulement  différens  afîauts,  hom- 
mes & femmes,  (7,  ;8.  Différens 
avis  dans  le  Conieil  du  Vicêrôi 
de  Sicile  , touchant  la  demande 
de  fecours,ré itérée  pluiieurs  fois 
par  le  Grand-  Maître,  a;  &Jeq- 
On  conclut  enfin  à en  envoyer,,^. 
Les  Chevaliers  foutiennent  encfc 
rcgloricufemcnt  pluiieurs  alfauts, 
49~g~  jeq.  La  plupart  font  d’avis 
d’abandonner  lç  baftion  de  Ca-~ 
ûille:  le  Grand-Maître  s’y  oppo- 
le,  éo.  Autres  allauts  qu'ils  rc- 
poulfent  courageulement,  g;.  Il 
s'en  rend  un  grand  nombre  à Mefc 
fine  dans  l’elperance  d’être  trapf- 
portés  à Malte,  67  , & un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  , 
7x.  Ils  mettent  en  fuite  l’armce 
des  Infidèles  qui  avoit  remis  à 
terre  , & la  contraignent  de  fe 
rembarquer  avec  perte,  ?S,7?. 
Ils  rejettent  fur  le  Viceroi  de  Si- 
cile  la  grande  perte  que  la  Reli- 
gion avoit  faite  àce  faege , Si , Si. 
Gomment  ils  lont  traitez  par  le 
Grand  Maître,  8(.  Ardeur  des 
Chevaliers  dans  la  conllrefliôn 
delà  Cité  de  la  Valette,  90.  Quel- 
ques [eunes  Chevaliers  Efp.-gnols, 
auteurs  de  libelles  diffamatoires  , 
le  portent  à un  excès-  d’inlelence 
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qui  afflge  le  Grand-Maître  de  la  Va- 
lette , 91 , 95.  Les  Dames  de  Sixene 
rentrent  fous  la  difciplinedu  Grand- 
Maître,  107.  Quelques  Chevaliers 
font  des  prifes  confiderables  , tb.d. 
L'efcadre  de  la  Religion  eft  défaite, 
108.IU  fefignalcntàla  bataille  de  Le- 
panthe,’é/d.  La  réfidence  du  Couvent 
eft  transférée  à laCfr  de  U lralctte,ioi. 
L'Inquifition  s‘y  établit  au  désavanta- 
ge du  corps  de  la  Religion,iio.  Il  fur- 
vient  quelques  différends  dans  l’Or- 
dre, 110 , 111 , dont  la  Difcipline  re- 
çoit quelques  atteintes  par  rapport 
à la  nomination  à quelques  Prieu- 
rez,  111.  Murmures  a ce  Sujet , H). 
Grands  troubles  excirez  par  quel- 
ques factieux  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Caflîere , qui  eft  arrêté , fuf- 
pendu  de  Tes  fondions  , & enfuite 
rétabli  à Rome,  où  il  avoit  été  cité 
avec  Romegas , Son  prétendu  Lieu- 
tenant, 114  &['<]•  Citation  de  quel- 
ques Chevaliers , pour  avoir  embraf- 
fé  le  Lutheranifme , 11  fi.  Le  Cou- 
vent prend  des  mefures  pour  fe  con- 
ferver  libre  l’éledion  duGrand-Maî- 
tre.iii.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  lui 
préfente  trois  Sujets,  ibid.  Taxe  gé- 
nérale fur  les  biens  de  la  Religion , 
115.  Les  Vénitiens  ufent  de  repré- 
sailles par  rapport  à quelques  vaif- 
feaux  de  la  Religion , :b  d.  qui  en  ufe 
de  même,  114.  Les  Chevaliers  font 
exclus  de  la  dignité  d’Evêque  de 
Malte , Se  de  Prieur  de  l’Eglife , ibid. 
Défenfc  de  porter  des  piftolets  de 
poche  & des  ftilets  , ibid.  L’efprit 
de  Sédition  continue  dans  le  Cou- 
vent, ibid.  Jacques  Bofio  eft  chargé 
d’écrire  l’Hiftoire  de  l’Ordre,  115. 
Henri  IV.  conféré  le  Grand  Piieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Bellegardc, 
quoique  Séculier  , nj.  Le  Confcil 
pourvoit  au  Secours  de  la  Hongrie 
ravagée  parles  Turcs,  116.  L’affaire 
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de  Bohême  eft  terminée  par  l’Em- 
pereur Rodolphe  II.  à la  Satisfaction 
de  la  Religion,  116.  Decret  en  fa- 
veur des  SuilTes,  ibid.  Les  Inquisi- 
teurs fe  rendent  odieux  aux  Cheva- 
liers , 11 6 , 117.  Prife  de  Mahomette 
en  Afrique,  ibid.  Entreprife  fur  les 
villes  de  Lepanthe  & de  Patras,  Si 
ravage  de  l’Ifle  de  Lango,  118. Trou- 
bles dans  l’Ordre  Suivis  de  voyes  de 
fait  de  la  part  des  Chevaliers  Alle- 
mands,*^ Quelques  Chevaliers 
Surprennent  la  fortereflede  Lajazzo, 
119.  Prife  de  Corinthe, ibid.  Le  Duc 
de  Nevers  veut  en  détacher  l’ancien 
Ordre  du  S.  Sépulchrc  , mais  inuti- 
lement, 150.  Facardin  implore  le  Se- 
cours de  l’Ordre,  ijo.  Les  Cheva- 
liers de  grâce  ne  peuvent  parvenir 
aux  dignitez,  Se  ne  comptent  leur  an- 
cienneté que  du  jour  de  leur  réhabi- 
litation , ibid.  Les  entreprises  de  Ca- 
gliares  Evêque  de  Malte,  Sur  l'auto- 
rité du  Grand-Maître,  caufent  des 
troubles  , i)i.  Beaucoup  de  Cheva- 
liers Se  diftinguent  dans  l’expedition 
formée  inutilement  par  la  Ligue  Ca- 
tholique contre  Suze  en  Barbarie , 
i)i.  Entreprise  des  galeres  de  la  Re- 
ligion fur  Cartel  - Torneze  , 151. 
Punition  de  quelques  Chevaliers , 
pour  crimes  , 1)4.  Malheureufe  en- 
treprise fur  l’Ifle  de  Sainte  Maure  , 
Suivie  de  la  perte  de  deux  galeres 
dansun  combat  naval,  ijj.  Remon- 
trances Sans  effet  que  la  Religion  fait 
Se  fait  faire  par  les  principaux  Prin- 
ces Chrétiens  à Urbain  VIII.  par  ra- 
port  aux  Commanderies  de  la  Lan- 
gue d’Italie,  dont  il  difpofoit  en  fa- 
veur de  Ses  parens , Se  touchant  les 
changemens  qu’il  avoit  introduits 
dans  la  forme  de  l’éleÛion  du  Grand- 
Maître  , Se  de  la  tenue  des  C ha  pi  très 
généraux , ibid.  & fe<j.  Etat  détaillé 
de  ce  dernier  Chapitre  de  l’Ordre 
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tenu  par  le  Grand-Maître  de  Paule , 
Jr  dont  les  décidons  fervent  aujour- 
d'hui de  Lot,  ij7  CT  Jctj.  Les  galcres 
font  des  prîtes  qui  caufenc  quel- 
ques brouilleries  avec  les  Vénitiens, 
144..  La  Religion  embralle  le  parti  du 
Prince  Guchia,  145.  Veut  traiter  en 
ennemis  les  Grecs  Schifmatiques , 
qui  avoicnt  châtié  des  Lieux  laints 
les  Francifcains  de  l’Europe  , ib.d. 
s'oppofe  au  Bref  en  faveur  de  M.  de 
Souvré , 1 bid.  Cherté  des  grains  dans 
Malte  , qui  produit  quelques  démê- 
lez avec  la  Sicile  qui  en  avoit  d’a- 
bord refufé,  146  & fetj.  Des  Cheva- 
liers François  font  plulîeurs  prifes 
fur  les  Efpagnols  j le  Grand-Maître 
s’en  plaint,  148, 149  Flotte  de  Tri- 
poli prife  par  les  galcres  de  la  Reli- 
gion , mais  avec  perte,  tbuL  & fcq. 
Urbain  V ( 1 1.  accorde  aux  anciens 
Commandeurs  la  permillion  de  re- 
lier, t;t.  Procédez  violens  de  quel- 
ques Chevaliers,  fuivis  de  l'exil  des 
Jéfuites,  151.  Prife  de  fix  vailFeauxde 
Corfaires  dans  le  port  de  la  Goulecte, 
iji.  L’Ordre  envoyé  à Urbain  VIII. 
le  fecours  qu'il  lui  avoit  demandé  , 
mais  avec  de  fages  précautions,  15). 
Prifes  confidérables  : entr’autres  d’un 
galion  du  Grand-Seigneur  Ibrahim  : 
ce  qui  le  porte  à déclarer  la  guerre 
à l’Ordre,  15;  & ftq.  Le  Vicomte 
d’Arpajon  conduit  un  fecours  conli- 
dérable  à la  Religion  , qui  lui  accor- 
de plulîeurs  grâces,  ijj.  Les  galères 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens dans  Candie,  ij<5.  L'Ordre  fe 
plaint  de  la  conduite  d'innocent  X. 
rj7.  EU  lezé  par  lesTraitez  de  Mun- 
(ter  & d’Ofnabruk , tbid.  Les  dé. 
mêlez  avec  les  Officiers  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fc  renouvellent,  nS, 
161 , 161.  Quelques  Chevaliers  fedi- 
flinguent  au  fiége  de  Candie,  160. 
Rcglemens  touchant  les  Livres  des 
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Chevaliers  après  leur  mort  , 16 r. 
Differentes  prifes  proche  le  Cap- 
Bon  , ib.d.  La  Religion  fait  l’acqui- 
fition  de  Pille  de  S.  Chritlopbe  en 
Amérique  , 16)  &~/ry.  Son  Ambafla- 
deur  a le  pas  fur  celui  du  Grand  Duc, 
166.  Démêlez  avec  les  Génois , con- 
tre lefquels  le  Confcil  fouverain  rend 
undectct,  168.  L’efcadre  de  la  Re- 
ligion remporte  avec  celle  des  Vé- 
nitiens une  viétoire  complote  fur  les 
Turcs,  168,  fuivie  d’une  autre  l’an- 
née d’après,  169.  Joye  dans  l’Ordre 
de  la  paix  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne , 174.  Les  Galeres  de  la  Religion 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens , 18},  Differentes  prifes  , 184, 
185.  Decret  du  Sénat  de  Venife  ho- 
norable à la  Religion,  1S6.  Expédi- 
tion malheureufe  de  la  flotte  de  L ouis 
XIV.  fecourùc  des  galcres  de  l’Or- 
dre, fur  les  côtes  de  Barbarie,  188, 
& fetj.  A étions  mémorables  de  quel- 
ques Chevaliers,  190  & Jet].  Tranf- 
aétion  avec  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’étoient 
emparez,  193.  La  Religion  envoyé 
en  Candie  de  nouvelles  troupes,  193. 
Difpute  entre  lesCommandansFran- 

Îois  & les  Officiers  de  1 Ordre  au 
iijet  du  falut , terminée  par  Louis 
X I V.  à la  fatisfaétion  de  la  Reli- 
gion, xoo.  Mefures  prifes  pourmain- 
tenir  les  droits  de  l’Ordre  fur  une 
fucceffion  en  Pologne  , 1 bid.  Prife 
confidérable  faite  par  l’Amiral  Spi- 
nola,  101  , qui  fait  honneur  à la 
flotte  Gcnoife  aux  dépens  de  la  Re- 
ligion, 101.  La  Religion  veut  en- 
trer dans  la  ligue  contre  les  Turcs, 
107.  Ses  Chevaliers  fe  diftinguent 
à la  prife  de  plulîeurs  places , .bid. 
&{'tj.  Promotion  dans  les  dignitez 
de  l’Ordre , 109.  Beaucoup  de  Che- 
valiers des  plus  braves  pénlfent  au 
liège  deNegrepont,  qu’on  clt  obligé 
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de  lever, xio.  Lapnfe  deValonne 
dédommage  de  cette  perte,  xn. 
Galiotte  entretenue  par  la  Reli- 
gion , pour  donner  la  chalTe  aux 
Cotfaires  de  Barbarie , ibid.  Le 
Pape  réconcilie  la  Religion  avec 
les  Génois,  XI4.  Prife  de  la  ville 
de  Scio  , i bid.  Il  fe  fait  quelques 
reglemens  de  difcipline,  zi6.  Ré- 
joudlances  dans  l’Ordre  pour  la 
paix  de  Rifwick , 117.  La  Religion 
perd  beaucoup  de  monde  dans  une 
aâion  navale,  118,  & dans  une 
autre  fur  les  côtes  de  Barbarie , 
qui  tourne  cependant  à fon  avan- 
tage, 110.  Celle  qui  fe  pâlie  dans 
le  port  de  la  Goulette  lui  coûte 
moins,xxi.Secours  conduitàOran, 
ibid.  La  plupart  des  Princes  Chré- 
tiens envoyent  des  forces  conli- 
dérables  à l'Ordre  menacé  d’une 
attaque  par  les  Turcs , ait.  Quel- 
ques prifes  confidérables , 114, 
117.  La  crainte  d’uneattaque  met 
encore  en  mouvement  tous  les 
Chevaliers  , & furtout  les  Fran- 
çois, zzS.  L'Ordre  envoyé  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  une  efeadre 
qui  fait  quelques  ptifes  confidé- 
rables , ijo  : le  Commandant  eft 
déclaré  par  le  Pape  fon  Lieutenant 
Général , ibid.  Autres  prifes,  131 
& fe<j.  Citation  générale  par  le 
Grand-Maître  de  Villhena,  pour 
s'oppofer  au  delTein  des  Turcs, 
115.  Prife  de  deux  bâtimens  , 
119- 

Maréchal  de  l’Ordre  prétend  avoir 
le  droit  de  commander  par  mer 
comme  par  terre,  ij 6 ; n’a  point 
d’autorité  fur  l’Infirmerie,  116. 

Majfa  ( Louis-Antoine  de)  fonde  la 
Commanderie  deNardo,  ijz. 

Mendofe,  Chevalier  de  Malte  favo- 
rifé  par  le  Pape  : différend  à ce  fu- 
, III, 
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Mtrodt  ( le  Commandeur  Conrard 
Scheifurtde)  fonde  la  Comman- 
derie deBreflaw  enAllemagne,i47. 

Mefe/uitn , Commandeur  de  l’Ordre 
& Gouverneur  de  la  Cité  Nota- 
ble , envoyé  un  détachement  qui 
fait  un  horrible  carnage  des  ma- 
lades & des  bleftez  Infidèles  au 
liège  de  Malte , 40.  Fait  abandon- 
ner à Muftapha  l’afiaut  qu’il  don- 
noit  au  fort  S.  Michel , 41 , & la 
tentative  fur  la  Cité  Notable,  6j. 

Modon , pris  par  les  galères  du  Pape 
& de  la  Religion,  & la  flotte  Vé- 
nitienne, 108. 

Monmtjan  , Grand  Commandeur  , 
eft  choifi  CompromilTaire  des  fuf- 
frages  pour  l’éle&ion  du  Grand- 
Maître,  & nomme  Raphaël  Co- 
toner , 180. 

Montalte  ( le  Duc  de  ) Viceroi  de  Si- 
cile, refufe  des  grains  à la  Reli- 
gion: caufe  & fuites  de  cediffe- 
tend , 14.6 

Monté ( Pierre  de  ) Amiral  de  la  Re- 
ligion , fe  diftingue  au  (iége  de 
Malte,  14,14.,  19.  Eft  redevable 
de  fon  éleftion  à la  Grande  Maî- 
trife,  principalement  aux  Cheva- 
liers la  Motte  & Maldonat,  101. 
Pourquoi  au  lieu  de  fon  nom  Gui- 
dalotti,\\  portoit  celui  de  Moxn’, 
101.  Il  transféré  la  réiidence  du 
Couvent  à la  Cité  de  la  Valette , 
108.  Sa  mort,  109. 

Motte  fia)  Grand-Croix  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  , offre  fe  s fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  pour  l'éle- 
àion  du  Grand  - Maître,  100 ,8c 
enfuite  au  Chevalier  de  Monté  , 
fur  qui  il  fait  tomber  le  choix  des 
Coéleéteurs  , toi,  toi. 

Muçalottt  ( F.  Cefar)  entreprend  d’c- 
crire  l’Hiftoire  de  1 Ordre,  & ne 
l’acheve  pas,  144. 

MujUpha  Bacha , chargé  de  la  con. 
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dtfite  du  fiége  de  Malte , fait  pref-  Jean  celui  du  5.  Sépulchre,  130. 

fentir  les  difpofitions  du  Grand-  Nice  ( LaCommandcriede)  fondée 

Maître  par  rapport  à une  capitu-  parle  Grand  Maître  Lafcaris,  iji. 

lation  , 4.  & fcq.  invertit  le  Châ-  O 

teau  Saint-Ange,  & I*  J fie  de  la  s-\  Tyy  Inquifiteur  à Malte  , s’intri- 

Sangle,  6.  15.  fait  donner  un  alîiut  gue  pour  traverfer  l’élcûion  de 

furieux  , où  il  perd  beaucoup  de  Martin  de  Rédin,  qu'il  eft  obligé 

monde, îo.faitfaireunpontdontla  de  reconnoître,  171, 171.  eft  rap- 

dcftru&ion  coûte  la  vie  àplufteurs  pelé,  17J. 

braves  Chevaliers , 31.  tait  don-  Oran  fecouru  par  le  Commandeur  de 

ner  deux  autres  artauts  qui  ne  lui  Langon,  m,  & pris  par  les  Infi- 

léurtiirent  pas  mieux, 36.  Crjèq.tuc  deles,  1:1, 

de  fa  main  deux  Janiflaires  quis’é-  Orléans  fCharlesd’)  eft  pourvu  du 

toient  retirez  de  la  brèche  , 39.  Grand  Prieuré  de  France  fans  rè- 

fait  fonner  la  retraite  de  l'attaque  ferve  , 114. 

du  Fort  S.  Michel  , & pourquoi , Orléans  ( Le  Chevalier  d')  prête  fer- 

40.  il  a recours  aux  mines  apres  ment  pour  le  Grand  Prieuré  de 

avoir  épuifé  toutes  fortes  d’atta-  France,  131. 

ques  , 41.  tente  encore  plufieurs  OJfrog  (Le  Duc  d‘  ) fubftitue  fes  bien» 

alfauts,  48.  & feq.  donne  quel-  à l’Ordre  : fuites  de  cette  difport- 

ques  jours  de  repos  à fes  foldats  , tion  ,qui  eft  traverfee,  100. 

57.  revient  à l’alfaut , jS  , 6 3.  fait  P 

une  tentative  fur  la  Cité  Notable,  jjApes  ( Les  ) difpofent  des  plus  ri- 
64.  fait  élever  une  tour  de  bois , ches  Commanderies  d’Italie  en 

qui  eft  bien-  tôt  mife  en  pièces, 66.  faveur  de  leurs  parens, malgré  cou- 

xevient  à miner , 67.  tâche  d’em-  tes  fortes  de  remontrances  , 94  , 

pêcher  la  defeente  du  fecours  de  93,118,  131, 134,173, 193. 

Sicile,  71.  levé  le  fiege  , & fe  re-  Parme  ( La  Commanderie  de  ) con- 
tire  précipitamment , 73.  remet  à ferée  par  InnocentX.auneveude 

terre,  7 3.  & perd  la  bataille  , où  fa  belle  fœur  : grandes  plaintes  à 

il  penfectre.pris,  77,78.  fe  rem-  ce  fu  jet,  137. 

barque  , 80.  N Fatras  ; entreprife  des  Chevaliers  de 

' ~\jAples  de  Romanie,  capitale  de  Malte  fur  cette  Ville,  118. 

» la  Morée,  prife  par  l’armée  na-  Paule  ( Antoine  de  ) de  la  Langue  de 
vale  desConfederez,avec  une  per-  Provence , eft  élû  Grand  Maître  , 
te  confidcrablepour  l’Ordre,  108.  133. eft  acculé  de  différons  crimes , 

Nardo  , Commanderie  fondée  par  dont  il  fe  juftifie,  134.  fait  inuti- 
Louis-Antoinede  M:rta,  131.  lement  des  remontrances  au  Pape 

Navarin;  deux  Places  de  ce  nom  pri-  Urbain  VIII.  touchant  la  conduite 

fes  par  les  galères  du  Pjpc&dela  qu'il  tenoit  à l’égard  de  l’Ordre  , 

Religion,  & la  flotte  Vénitienne,  134. tient  un  Chapitre  Gé- 

îo8.  néral,  fuivant  la  forme  preferite 

Ntgrcptnt,  Fort  afliegé  inutilement  par  ce  Pape,  137.  il  meurt  : fou 

par  l'armcc  des Confederez  , 109.  Epitaphe  qui  contient  fon  éloge 

Ncvtrs  ( Le  Duc  de  ) veut  inutile-  & fon  caraàcre , 143. 

ment  détacher  de  l’Ordre  de  Saint  Paul , Frere  Servant  d’armes,  eft 

**  iij 
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chargé  du  tranlport  des  troupes 
envi  yées  par  Louis  XIV.  au  fe 
cours  des  Vénitiens  , tSt.  com- 
ment il  eft  rcçû  du  Grand  Maître 
Cotoncr  t8f. 

Paul  V.coi.fciea  fcs neveux plufieurs 
Commanderies,  118.  favorife  les 
prétentions  de  l'Evêque  de  Malte, 
iji. 

Terellos  ( Raimond  ) de  la  Langue 
d'Arragon  , eft  élû  Grand  Maî- 
tre , îtS-  fait  quelques  reglemcns 
de  difcipline  , ibid.  reçoit  la  vifite 
de  Boris  Petto. wits  Sercnictcf, 
parent  du  Czar , 117.  fe  foumet  à 
la  décilion  d’innocent  XII.  tou- 
chant les  différends  de  l'Evcque 
de  Malte  avec  le  Prieur  de  l’E- 
glife , ibid.  ptend  des  mefures  pour 
extirper  les  Corfaires  de  Batbarie , 
i.o  1 no.  Clément  XL  réglé  les 
ptétentions  de  l’Inquifiteur  à fa 
faesfaftion , 111.  il  pourvoit  à la 
fenfe  de  Malte  6c  de  Goze,  me- 
nacées d’une  attaque  de  la  part  des 
Turcs  , ni.  travaille  à produite 
l'abondance  dans  fes  Etats,  113  , 
114.  fe  pourvoit  contre  les  entre, 
prifes  de  l’Inquifiteur,  11;.  & ftq. 

• 6c  fe  prépare  à rélifter  aux  Infidè- 
les dont  on  craignoit  une  defeente, 
118.  eft  trompé  par  un  efpion  qui 
fe  dit  Ingénieur  , 110.  envoyé  au 
R oi  de  F rance  un  préfent  d’oifeaux 
de  proye  , iji.  fa  mort,  fon  élo- 
ges hile 

Peiro-vt tts  Strtmettf  ( Boris)  parent 
du  Czar  , vient  viftter  le  Grand 
Maître  Perellos , 117. 

Philippe  II.  Sa  politique  lente  & in- 
certaine à fecoutit  Malte,  12,  lÎL 
4j  , Éi.  il  condamne  & punit  les 
retardemens  de  fon  Vicetoi  en  Si- 
cile, £1.  donne  de  grandes  mar- 
ques d’eftime  6c  de  reconnoiftance 
au  Grand  Maître  de  la  V ailette, 


S;,  fait  une  ligue  avec  Pie  V.  6l 
les  Vénitiens  contre  5c!im  11. 107. 

Ptaly , Amiral  ce  1«  flou-  Ottomane, 
& chargé  de  la  comuntc  du  f.cge 
de  Malte , enticprcnd  d’inu  oduire 
des  barques  dans  le  gtat  d port , £. 
fon  dellem  cil  découvert  & décon- 
certe , 10.  Ch  Jet],  il  eft  chargé  du 
fiege  du  grand  Bout  g,  & Jet). 
fait  donner  différent  allautsau  baf- 
tion  de  Caftille  , j6, 4 9 , 19. 

s’oppofe  à la  delcente  du  fecours 
de  Sicile  , mais  inutilement , 2L* 
7t.  lève  brufquement  le  fiege  , 6c 
fe  retire,  ibid. s’oppofe  à un  nou- 
veau débarquement,  7^.  fait  reti- 
rer fes  vaifteaux  dans  la  cale  de  S. 
Paul , 7p.  eft  obligé  de  fe  rcmbar-i 
quer,  7g. 

Vit  IV.  donne  de  grandes  marques 
d’eftime  & de  reconnoiftance  au 
Grand  Maître  de  la  Vallette  , 8p. 
& fetj.  Si  lui  offre  le  Chapeau  do 
Cardinal , qu’il  refufe  , ibid. 

Pie  V.  promet  au  Grand  Maître  de 
la  Valette  de  ne  plus  troubler  l’Or- 
dre dans  la  joutftance  du  Grand 
Prieuré  de  Rome  , qu’il  con- 
fere  cependant  à fon  neveu  fan» 
l’obliger  à aucune  charge , ibid. 
Suites  chagrinantes  de  cette  affai- 
re pour  le  Grand  Maître,  tbtJ.  & 
fe].  fait  une  ligue  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  & les  V énitiens , contre  Se- 
lim  II.  107. 

Potncy  ( Le  Chevalier  de)  fait  faire 
à fa  Religion  l’acquifîtion  de  l'Illc 
de  S.  Chriftophedans  l’Amérique, 
16p.  &ftq. 

Polajbron , C hevalier  de  Malte  , ac- 
compagne Henri  de  la  Vallette 
dans  une  entreprife  très  périlleufe, 
p».où  il  périt , jj. 

Prit  urée  l’Eglife  : privilège  deman- 
dé en  fa  faveur  par  le  Grand  Maî- 
tre , 116.  ne  peut  être  choili  par- 
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mi  les  Chevaliers , 114,  tient  le 
fécond  rang  dans  le  Chapitre  Gé- 
néral , & alnfte  au  Conclave , u8. 
& fcq.  fes  différends  avec  l’Evê- 
que font  accommodez  par  Inno- 
cent XII.  117.  CL. 

f-ÿVincy  ( Le  Chevalier  de  ) intro- 

«■^^duit  du  lecours  dans  Malte,  & 
fet].  fe  diftinguc  au  ficge , 17 , 19. 
& y périt  glorieufement,  jo. 

R 

: jpEdin  ( Martin  de  ) de  la  Langue 
d'Arragon,  eft  fait  Viceroi  de 
Sicile , 168.  & eft  élû  Grand-Maî- 
tre , malgré  les  intrigues  d’Odi , 
Inquifiteur,  171. 17t.  prévient  les 
descentes  des  Infidèles  en  faifanc 
conft  rui  re  des  tours  le  long  des  cô- 
tes de  l'Ifle  , ibid.  fa  mort  & fon 
Epitaphe,  174,. 

Ricard , Chevalier , fe  fignale  dans 
une  rencontre  : honneur  qu'il  en 
reçoit , no. 

Ricafoti,  Forterelïe  dans  l'Ifle  deMal- 
te,  pour  l’entretien  de  laquelle  le 
Grand  - Maître  Nicolas  Cotoner 
faic  une  fondation , 101. 

Rtvalle  , Grand  Amiral  de  la  Reli- 
gion ; ce  qui  empêcha  qu'il  ne  par- 
vînt à la  Grande  Maîtrife,  100. 
eft  un  des  auteurs  de  la  tempête 
excitée  contre  le  Grand-Maître  de 
la  Cafliere,  x 1 p. 

Rob/es , Mcftre  de  camp  , contribue 
à introduire  le  fecours  de  Sicile 
dans  Malte , & fetj.  fe  diftinguc 

au  fiege , iJL 

Rodolphe  //.termine  l’affaire  de  Bo- 
hême , à la  fatisfaélion  de  la  Re- 
ligion , 1 16. 

Rome  Ç Le  Grand  Prieuré  de)  con- 
féré fouvent  par  les  Papes  à leurs 
neveux  ou  à des  Cardinaux  , 94. 
Pic  V.  promet  au  Grand  Maître 
de  la  Valette , de  ne  plus  troubler 
l’Ordre  dans  la  jouiilance  de  fes 
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droits  : il  le  donne  cependant  à 
fon  neveu , fans  l'obliger  à aucune 
charge , ibid. 

Romeoas  , Commandeur  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean,  eft  fait  Général  des 
galeres  , 110.  il  fe  met  à la  tête  des 
Langues  de  France  foulevées  con- 
tre le  Grand-Maître  de  laCaflïere, 
117.  eft  fait  fon  Lieutenant  par  le* 
faâieux , 118.  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome,  119.  où  il  eft  cité, 
iro.  reçoit  ordre  d’abdiquer,  & 
meurt  de  chagrin  , 111. 

S 

nAcconoi , Maréchal  de  l’Ordre, 
eft  puni  pour  quelques  voyes  de 
fait , 114 

Saint  - Ange  ( Le  Château  ) invefti 
par  les  Turcs,  <L  il  eft  fortifié, 
108. 

Saint  Cle'ment  , Pilier  de  la  Langue 
d'Arragon  : ce  qui  le  rendoit 
odieux , & indigne  de  la  Grande 
Maîtrife  à laquelle  il  afpiroit , 95). 
eft  défait  avec  l'efeadre  de  la  Re- 
ligion qu’il  commandoit,  parLuc- 
chiali  fameux  Corfaire,  108. 

Saint  Michel,  Château  dans  l'Ifle  de 
la  Sangle affiegé  par  lcsTurcs,‘iy. 
foutient  plusieurs  alfauts , 18 , $0  , 
47.  ce  qui  empêche  les  fuites  du 
dernier,  d’abord  favorables,  40. 
autres  affauts  & leurs  fuites  , 48T 
&fee,. 

Saint  Elme , Fort  dans  ITfle  de  Malte, 
pris  par  les  Turcs , qui  l’abandon- 
nent apres  l’arrivée  du  fecours  de 
Sicile , conduit  par  le  V iceroi,  74. 
le  Grand  Maître  y envoyeunegar- 
nifon, . bid.  & le  fait  agrandir  pour 
en  faire  la  Cite' de  la  Mallette  , Ü 
& fiq.  il  eft  rebâti , 108. 

Sainte  Maure.  Entreprife  malheu- 
reufe  delà  Religion  fur  cette  Ifle, 
'if- 

Sam  t Pierre  ( Le  Chevalier  de  ) eft 
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Sircpofc  à la  conftruftion  des  vaif. 
eaux  deftinez  à donner  la  chafle 
aux  Corfaires  de  Barbarie  , il?  , 
no.  fe  diftingue  dans  unerencon- 
tre,  ut. 

Sahago  , Commandeur  de  l'Ordre , 
follicite  du  fecours  pour  la  Reli- 
gion en  Sicile,  Uu&feq. 

Sande  ( Alvare  de ) Capitaine  illuftre, 
n’eft  point  d’avis  de  fecourir  Mal- 
te, 44.  4J.  commande  un  Régi- 
ment deTarmée  conduite  par  le 
Viceroi  de  Sicile , au  fecours  de  la 
Religion , 6$.  eft  d'avis  d'aller  au 
devant  de  l'ennemi  qui  avoit  re- 
mis à terre,  7$.  fignale  fon  cou- 
rage dans  le  combat , & la  retraite 
des  Infidèles , 78, 79. 

Sangrac  ( Le  ) Officier  Turc  fort  efti- 
mé  , périt  glorieufement  à un  af- 
faut  du  Fort  S.  Michel , 55 , jjf- 
Sangle  ( La  ) Bourg  Sc  prefqu  Ifle  in- 
verti par  les  Turcs  , 6» 

Sarrafine  ( La  Commanderie  de  ) 
fondée  en  Sicile,  148. 

Seio , Ville  pnfe  par  les  galères  de  la 
Religion , 1)4. 

Schtmhtm  ( Le  Commandeur  de  J eft 
chargé  de  remédier  aux  abus  in- 
troduits dans  quelques  Comman- 
- deries  d'Allemagne,  111. travaille  à 
faire  rentrer  dans  l'Ordre  le  Grand 
Prieuré  de  Bohême,  114. 

Sehm  II.  entreprend  la  conquête  de 
l’irte  de  Chypre  fur  les  Vénitiens: 
il  fe  rend  maître  de  Nicotie  & de 
Famagoufte,  107.  perd  la  bataille 
de  Lepanthe , m8.  s'empare  de  la 
Goulettc&r  de  Tunis,  110.  fa  mort, 

thiA. 

ServamÇ Frères)  Défenfed’en  rece- 
voir jufqu'à  nouvel  ordre , >98. 
■Sevré  ( Michel  de  ) Grand  Prieur  de 
t Champagne,  appelle  au  Tribunal 
Séculier,  des  Ordonnances  du  der- 
nier Chapitre  Général , 114. 
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Sicile  ,*  les  Officiers  du  Roi  d’Efpa- 
gne  en  ce  Royaume, refufent  des 
grains  à la  Religion:  caufe  St  fui- 
tes de  ce  différend,  146  & feq.CU 
démêlez  fe  renouvellent,  158, 
161, 161. 

Simiane  ( Le  Chevalier  de  ) fe  diftin- 
gue au  fiege  de  Malte , 17 , 19.  oii 
il  périt  glorieufement,  50  , ji. 

Sixene  ( Les  Dames  de  ) de  l’Ordre 
de  S.JeandeJerufalem,  rentrent 
fous  la  difcipline  du  Grand-Maî- 
tre, 107. 

Soliman  IM  Chagrin  que  lui  caufe  la. 
nouvelle  de  la  levée  du  fiege  de 
Malte  , Sa.  les  bruits  qu’il  fait  té*, 
pandre  à ce  fujet  dans  Conrtanti- 
nople  , ihid.  il  fait  tout  préparer 
pour  un  fécond  fiege,  86.  l'incen- 
die  de  l’Arfcnal  de  Conftantino- 
plc  lui  fait  tourner  fes  armes  con- 
tt c la  Hongrie  , où  il  meurt , 87. 

Souvre.  L'Ordre  s’oppofe  au  Brefda 
Pape  en  fa  faveur , 14;.  il  négocie 
à la  Cour  de  France  l’acqnifition 
de  l’Iflc  de  S.  Chriftophc , 164..  Sc 
y accommode  une  affaire  très  dé- 
licate , 166. 

SpinoU  ( Paul  Raffael  ) Amiral  de  la 
Religion  , fait  une  prife  confide- 
rable,  101-  fait  honneur  à la  flore 
Génoifc-,  St  à fon  Commandant , 
aux  dépens  de  la  Religion , 102, 
penfe  périrdans  uneaétion  funefta 
a la  Religion,  118. 

Suijfes.  Decret  du  Confeil  de  l’Ordre 
en  leut  faveur , 116. 

Suje , fur  la  côte  de  Barbarie  : tenta- 
tive inutile  de  la  LigueCatholique 
fur  cette  Place  , beaucoup  de  Che- 
valiers s'y  diftinguent,  iji. 

T 

rylxe  générale  fur  les  biens  de  la 
Religion  impofée  par  le  Chapi- 
tre Général , tenu  à Malte  , 11$. 
La  Religion  eft  exempte  de  toute 

taxe 
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taxe  impofée  par  d'autres  Souve- 
rains , tu,  114. 

Ttmtricour:  ( Le  Chevalier  de  ) fe  fi- 
gnale  en  une  rencontre  da  ns  le  ca- 
nal de  l lfle  de  Samos , 190.  & en 
une  autre  quelques  années  après , 
198  tombe  entre  les  mains  des  In- 
fidèles, 199. Belle  réponfc  qu'il  fait 
au  Grand  Seigneur,  tbtcL  11  rtfifte  à 
fes  promertès  & à fes  menaces  , 
ib.d.  meurt  en  généreux  Confefi- 
feur  de  Jefus  - Chrift,  100.  Son 
corps  eft  jetté  dans  la  riviete  , 
réia» 

Tenttks  , Ifle  conquife  par  l'armée 
des  Confederez  , 168.  & reprife 
par  les  Turcs,  17a. 

Ttfiamint.  Urbain  VIII.  accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fiondeiefter  : cequi  ruine  le  Tri- 
for  commun,  ici. 

Trefir(\e ) de  l'Ordre  fait  faireàAm- 
fterdam  un  magnifique  galion,  130. 
eft  ruiné  parla  permifliorrde  tef- 
ter  accordée  pat  Urbain  VIII.  aux 
anciens  Commandeurs , 151. 

Tnum  ( Sigifmond  Comte  de)  Géné- 
ral des  galeres , prend  la  ville  de 
.SV»,  114. 

Tolede  ( Dom  Garcie  de  ) Viceroi  de 
Sicile  ; raifons  de  fa  lenteur  à fe- 
courir  Malte , 17.  & jetj.  43;  & fc<j. 
il  prend  enfin  des  mefures  pour  cet 
effet , 4 6.  Si  rend  raifon  au  Grand 
Prieur  d’Auvergne  Louis  de  Laflic 
de  fes  retardemens , 68.  il  arrive 
à S yraeufe , de  y fait  la  revûe  de 
fes  troupes , 69.  & enfin  à Malte, 
après  bien  des  obftacles  & des  ir-  . 
léfolutions,  70 , 71..&  fe  rembar- 
que pour  la  Sicile  , 71.  La  perte 
que  l’Ordre  avoir  faite  au  fiege , 
lui  eft  attribuée  par  les  Chevaliers 
& le  Grand  Maître  , 81.  Le  Roi 
d’Elpagné  condamne  & punit  fes 
xetardemens , ihd* 

Terne  IV. 
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Tele.'e(  Antoine  de)  Grand  Prieur  de 
Caftille  3 fon  caraéiere , 98.  Pour- 
quoi il  ne  fuccede  point  au  G rend 
Maître  de  la  Valette,  99. 

Traite^  de  Munfter  & d'Ofnabrok 
defavantageux  à l’Ordre,  157.  , 
Tr.colt  ( Flotte  de  ) prife  par  les  ga- 
lères de  la  Religion , 149 , 150. 
Tunis  pris  par  Selim  II.  110. 

Turcs  ( Les  )•  inveftiflent  le  Chlteau 
Saint- Ange,  & l’Iflc  de  la  Sangle, 
6.  reçoivent  un  renfort  de  Ha- 
feen  Viceroi  d’Alger , 10.  perdent 
beaucoup  de  monde  en  deux  atta- 
ques , sj.  & fcq.  Si  en  deux  autres 
aflàuts,  37.  & ftcj.  Horrible  carna- 
ge des  malades  & des  bleflcz  , 40.. 
Ils  donnent  difFerens  allauts  au 
Fort  S.  Michel  , Si  au  baftion  de 
Caftille,  48.  & [et}.  On  leur  accor- 
de quelques  jours  de  repos,  57.  lis- 
reviennent  à l'aflaur  ,f8.&Jeg.  lè- 
vent brufquement  le  fiege  , après, 
la  defeente  du  fecours  de  Sicile  , , 
73.  remettent  à terre,  74.  font 
défaits  , 78.  Ce  rembarqjuent  avec 
peine, 79. Perte  qu’ils  avoient  faite 
ace  fiege  , 80.  Les  bruits  que  le 
Grand  Seigneur  fait  répandre  à ce 
fujet  à Gonftantinople  , tbisL  11» 
remportent  de  grands  avantages 
dans  l’Ifle  de  Chypre , 107,  pet- 
dent  la  -fameufe  bataille  de  Le- 
pante,  108.  ravagent  la  Hongrie, 
au  fecours  de  laquelle  le  Confcil 
de  1 Ordre  pourvoit,  1 16.  font  use 
tentative  inutile  fur  Malte,  up.. 
prennent  la  Canée  dans  l’Ifte  de 
Candie.,  156.  font  défaits  pat  les 
Vénitiens  à la  bataille  de  Foggii,. 
159.  afliegent  Candie,  ibui.  lont 
chaflez  d’un  baftion  important  r 
\6  o.pcrden  t un  combat  naval  con- 
tre les  V énitiens , 167.  Si  un  autre 
l’année  fujvante,  ié8  prennent 
■ pluficur s Places,  igi.Le  Chevalier. 

♦ ♦ 
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d'Hoquincourt  Ce  défend  avec  un 
iieul  vaiflean  contre  leur  flotte., 
190.  Us  font  battus  devant  Vienne 
qu’ils  aifiegeoient , 107.  Innocent 
XI.  forme  une  ligue  contre  eux  , 
où  entre  l'Ordre,  tbid.  Ils  perdent 
•Coron,  les  deux  Navarins,  Modon, 
Naples  de  Romanie  &Caflelno ve, 
prifes  par  l’armée  des  Confédéré*, 
tbuL  & fa.  font  défaits  par  l'ar- 
mée Impériale  commandée  par  le 
Duc  de  Bade , m.  menacent  Mal- 
te, te  enfuite  Goze  d’une  defeen- 
■re  , qu’ils  n’ofent  executer  , 11»  , 
ut-  parodient  devant  l’Ifle,  fans 
ofèr  rien  entreprendre , 145. 
Tartopoher,  Dignité  de  l’Ordre  réu- 
nie à la  Grande  Maîtrife  par  Gré- 
goire XIII.  nj. 

■ ' V 

TfsiUt , Général  des  galeres  de  la 
* Religion  , fait  pluiîeurs  prifes 
conliderables , 144.. 

Palette  ( Le  Grand-Maître  de  la) 
xafliirc  quelques  Chevaliers  conf. 
temezde  la  perte  dù  Fort  S.  Elme, 
a.  défend  de  faire  aucun  quartier 
aux  Infidèles , 4.  Comment  il  re- 
çoit les  Envoyez  du  Sacha  Mufta- 
pha , tbid& yêy.  Il  facilite  l’arrivée 
du  fecours  de  Sicile,  8.  déconcerte 
ledeflehidc  l’Amiral  Pialy,  n.cr 
/iy.  redouble  fes  foins  te  'fon  at- 
tention, 47.  fignale  fon  courage, 
49  ; joi  eft  bleffé  dangereufe- 
ment , jj.  rejette  la  propoiition 
d’abandonner  le  baftionde  Caf- 
tille  , 60.  & fa-  fait  combler  tes 
tranchées  des  Tores  qui  avoiont 
levé  le  (iege précipitamment , 74. 
4t  prépare  à l’attaque  des  Infidè- 
les qui  avoient  remis  à terre , 75. 
& fa.  feplaint  au  Pape  de  fa  con- 
duite duVicetoi  de  Sicile,’  8(.  Ac- 
cueil qu’il  fut  aux  Chevaliers  , & 
aux  troupes  qui  «voient  affilié  |u 
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fïege.  Sa.  Il  refufe  le  Chapeau  de 
Cardinal  qui  lui  eft  offert  par  Pie 
IV.  par  quels  motifs,  84,  £$•  il 
reçoit  de  riches  préfens  du  Roi 
d’fcfpagne  , & de  grands  témoi- 
gnages de  rcconnoiilaftce  dans 
toute  l'Europe , 8j.  il  fait  meure 
le  feu  à l’Arienal  de  Conftantino- 
ple  où  Soliman  faifoic  tout  prépa- 
rer pour  un  fécond  fiege , 87.  ob- 
tient des  Princes  Chrétiens  des  fe- 
cours  d’argent  confidérables  pour 
.bâtir  furie  Mont-Sceberras  la  Cité 
de  la  Valette , 88.  & fa.  Son  affi- 
duité  auprès  des  Ouvriers  , 91.  11 
fupplée  au  manque  d'argenc  par 
une  monnoye  de  cuivre,  ibid.  Dif- 
•fierens  fujets  de  chagrin , de  la  part 
de  quelques  jeunes  Chevaliers  , 
d’un  Florentin  appellé  Bonaccutli 
te  du  Pape  Pie  V.  le  jettent  dans 
une  profonde  mélancolie,  91.  & 
fa.  Il  eft  frappé  d'un  coup  de  fo- 
leil , & meurt  quelque  teins  apres  : 
particularités  de  fa  mort,  96.  & 
fa.  Son  corps  eft  mis  en  dépôt,  98. 
& transféré  en  grande  cérémonie 
dans  la  Cité  de  la  Valatte,  10  j. 

t'aient  (Henri  de  lajnevcu  duGrand- 
Maîne  de  ce  nom  , eft  chargé 
d’une  commiffiontrcs  périUeufe, 
5 î.  Il  y périt  : comment  fon  oncle 
' fupporte  fa  mort , ,1)4. 

Palette  ( la  Cité  de  là  ) bâtie  par  te 
Grand-Maître  de  ce  nom  fur  le 
mont  Sceberras  , 88  & fa-  La  te - 
fidence  du  Couvent  y .efl  transfé- 
rée , 108. 

Volonne , priée  par  les  galeres  delà 
Religion , Ôc  la  flotte  Vénitienne , 
tir. 

lruf cette  elles  { Louis Mendes  de)  Bailli 
«l’Acre  , & Ambailadeur  extraor- 
dinaire en  France , yacaverfeheu- 
■ reufement  le  projet  du  Duc  de 
Ne  vers,  couchant  le  démetnbie- 
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oient  de  l'ancien  Ordre  du  S.  Sé- 
pulchre  d’avec  celui  de  S.  Jean , 
ijo.  EU  élû  Grand  - Maître  , 6c 
meurt  üx  mois  après,  i)). 

VtnceJUs , Archiduc  d’Autriche  , 6c 
Chevalier  de  Malte,  reçoit  du 
Pape  à la  priere  du  Roi  d’Efpa- 
gne  , differens  Prieurez  en  ce 
Royaume  , ni.  Murmures  dans 
l’Ordre  à ce  fujet,  iij.  Sa  mort, 

Vendtfme  ( le  Chevalier  de  ) obtient 
nneexpeâativc  fur  leGrand  Prieu- 
ré de  France , 198 , dont  il  fe  dé- 
met en  faveur  du  Chevalier  d’Or- 
léans , iji. 

Vénitiens.  Sélim  1 1.  leur  déclare  la 
guerre,  6c  prend  Nicotie  6c  Fa- 
magoufte  dans  l’Ifle  de  Chypre, 
,107.  Us  font  une  ligue  *v«eie  Pa- 
.pc  6c  le  Roi  d’Efpagne , ibtd.  Pren- 
nent fait  6c  caufe  pour  quelques 
juifs  négocians , contre  la  Reli- 
gion , 110,  m.  Ufent  de  repré- 
(ailles  par  report  à quelques  vaif- 
feaux  de  U Religion,  ui»  qui  en 
ufe  de  même,  114.  Se  plaignent 
de  quelques  prifes  faites  par  les 
galeres  de  la  Religion  fût  (amer 
6c  les  terres  de  leur  Domaine , 
144.  Leur  Général  Capello  défait 
feize  galeres  d’Alger,  151.  Ils  font 
mettre  les  biens  de  la  Religion  en 
fequeftre,  iji.  Sont  attaquez  pat 
les  Turcs  dans  l’Ifle  de  Candie, 
jctf , 6c  fecourus  par  la  Religion, 
ibid.  Ils  gagnent  la  bataille  de 
Toggia  fur  les  Turcs,  159 , 6c  une 
autre  quelques  années  apres , 167. 
Une  troifiéme  l’année  fuivante  , 
id8 , fuivie  de  la  conquête  de  l’ifle 
de  Tenedos , ié8.  Une  quatrième 
l’année  d'après,i69.Tenedoseft  re- 
prifcparlesTurcs,i70.11s  perdent 
plufieurs  places  , 181.  font  fecou- 
rus par  la  plûpart  des  PrincesChré. 
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tiens  ,18).  Refufcntlefecoursdes 
Génois  aux  conditions  propofées 
par  ceux-ci , ibid.  Le  Sénat  rend 
un  decret  honorable  à la  Religion, 

1 86.  Us  reçoivent  encote  du  (è- 
cours  de  la  plûpart  des  Princes 
Chrétiens,  19)  & feq.  Candie  étant 
prife , ils  font  leur  paix  avec  les 
Turcs  , 197 , contre  lcfqucls  ils 
forment  une  ligue,  6c  remportent 
de  grands  avantages,  197,  *08. 
Echouent  au  liège  de  Negreponi , 
109.  Prennent  Valonne,  111.De-. 
mandent  du  fecours  à la  Religion 
dans  la  guerre  que  le  Grand  Sei- 
gneur leur  déclare,  ajp. 

Ver  dalle  ( Hugues  de  Loubonx  de  ) 
de  la  Langue  de  Provence, Grand- 
Maître  ; patticularicez  de  fon  éle- 
ction , ixi.U  tient  un  Chapitre  gé- 
néral n Mah? , n).  Va  à Rome , 
d'où  il  revient  Cardinal , 1*4.  Re- 
tourne à Rome,  où  il  meurt  4e 
chagrin , 115. 

Verdemberg  ( FXhriûophedc)  favori 
de  l’Empereur  maintient  les  droits 
de  la  Religion  pour  la  jouiflànco 
du  Grand  Prieuré  de  Bohème, 
doiK.il  eft  pourvu,  114. 

Vernir a ( le  Chevalier  de  ) fait  un 
horrible  carnage  des  malades  6c 
des  blellez  Infidèles  au  fiége  de 
Malte,  40,  6c  fait  abandonner 
l’altauc  du  fort  S.  Michel  ,41. 

Vienne  en  Autriche  afliégée  par  lea 
Turcs,  qui  font  repouflez  avec 
grande  perte,  107. 

Vignaceurt  ( Alof  de  ) de  la  Langue 
de  France , eft  élû Grand-Maître, 
6c  notifie  fon  éledtion  aux  Princes 
Chrétiens  , 117.  Pourvoit  à la  fu- 
reté de  Goze,  119.  Bel  aqueduc 
fait  à Malte  pat  fon  ordre , 1 bid.  U 
fe  pourvoit  contre  les  prétentions 
de  l’Evêque  de  Maire  auprès  du 
Pape  Paul  V.  qui  l’oblige  a fc  fou- 
»*»ij 
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mettre,  t)i.  Eft  furpris  àlachafte 
d’une  attaque  d’apoplexie , dont  il 
meurt,  i)i,  155. 

VtgrtAcourt  ( Adrien  de)  neveu  du 
précèdent,  eft  élû Grand-Maître, 
xii.  Il  s’applique  à foulager  fus 
fujets , ibicL  6c  à fortifier  l’ifle, 
xix.  Repare  les  dommages  caufez 
ar  un  grand  tremblement  de  terre 
Malte,  Sc  dans  la  ville  d’Ago- 
fta,  ii).  Sa  mort  : fon  caraûcre 
Si  fon  épitaphe,  îtj. 

Ytllhena  ( Antoine  Manocl  de  ) Por- 
tugais , de  la  Langue  de  Caftille , 
eft  élû  Grand-  Maître , 1 34.  Char- 
ges par  lelquelles  il  avoir  paflé , 
îiid.  Il  fait  conftruire  le  fort  Ma- 
ncel , 8c  cite  tous  les  Chevaliers , 
Aid.  Empêche  par  fes  fages  pré- 
cautions l’efcadre  Ottomane  de 
rien  entreprendre , »if . Répond 
avec  politefTe  à la  lettre  pleine  de 
hauteur  du  Commandant  de  cette 
efcadre,  x}6.Entiedana  lapropo- 
fition  d’une  trêve  négociée  avec 
le  Grand  Vifir  pat  le  Marquis  de 


MATIERES. 

Bonnac,3c  traverfée  par  le  Capital» 
Bacha,  157,138. Reçoit  duPape  Be- 
noît XllI.l’Eftoc  Si  le  Cafque,i)9. 
Vrbéùn  VIII.  difpofe  des  Comman- 
deries  d'Italie  en  faveur  de  fes  pa- 
rens , malgré  les  remontrances  du 
Confeil , appuyées  par  les  Princes 
Chrétiens,  i)j,  136.  Publie  une 
Ordonnance,  motuproprio , par  le- 
quel le  il  change  la  forme  ordi. 
naire  de  l'éleâion  du  Grand-Maî- 
tre , 1 tid.  6c  celle  qui  fe  pratiquoit 
dans  la  tenue  des  Chapitres  gé- 
néraux , r37 , & fa.  Accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fion  detefter,  151.  Eft  fecourupar 
l’Ordre,  rj). 

Z 

rpr  Ondodari  ( le  Bailli  ) aide  de  fes 
^ confeils  le  Grand  - Maître  Pe- 
rellos , pour  extirper  les  Corfaires 
de  Barbarie,  119.  Eft  envoyé  à 
Rome , pour  s’oppofer  aux  pré- 
tentions de  l’inquifïteur  de  Malte, 
xi 6.  Eft  élû  Grand  - Maître,  xjz. 
Il  meurt:  fon  éloge , 133. 
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